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AVANT-PROPOS. 


Les  renseignements  nautiques  qui  composent  ce  re- 
cueil ne  sont  y  surtout,  que  le  résultat  d'une  compilation 
aussi  textuelle  que  le  plan  adopté  l'a  rendu  possible 
des  documents  officiels  publiés,  tant  en  France  qu'en 
Angleterre,  sur  les  ports  de  la  Manche,  les  dangers  qui 
bordent  les  rivages  de  cette  mer,  et  les  courants  pério- 
diques, parfois  violents,  qui  s^y  font  sentir  et  dont  il 
importe  à  la  sûreté  de  la  navigation ,  de  même  qu'à  sa 
facilité,  de  connaître  la  direction  et  la  force  à  un  mo- 
ment donné  de  la  marée. 

£n  acceptant  cette  tâche  fort  ardue,  je  ne  me  suis 
point  dissimulé  ses  difficultés  ;  mais  je  n*ai  cependant 
pas  voulu  laisser  échapper  Toccasion  qui  m'était  offerte 
de  contribuer  à  mettre  entre  les  mains  de  nos  caboteurs, 
sous  un  volume  plus  commode  et  plus  à  leur  portée,  les 
précieux  documents  contenus  dans  les  Instructions  nau- 
tiques de  M.  l'ingénieur  hydrographe  Givry.  C'était  la, 
depuis  que  j'avais  été  à  même  de  constater  pour  mon 
compte  l'excellence  de  ce  guide ,  Tun  de  mes  souhaits 
les  plus  vifs,  et  je  fus  heureux  d'être  appelé  à  coopérer, 
pour  peu  que  ce  fût ,  à  sa  réalisation. 

C'est  donc  principalement  à  l'intention  de  cette  classe 
de  navigateurs  que  ce  travail  a  été  entrepris,  et  je  me 
trouverai  grandement  récompensé  des  labeurs  qu^il  m'a 
causés,  si,  tout  imparfait  qu'il  peut  être,  il  vient  en 

b. 


aMe  à  lœr  mànoire ,  oa  rnn YirLne  à  2iEzmf»afier  tairs 

l-«  bat  qnftje  vi#it»  d'îû^iiqoer  d'imposiait  natureî- 
htbntf  ymt  une  graïuie  faKiltté  d'asd»,  robli^tioo 
de  concenlrer  k  p(a*  posftfb'e  l-rs  rçoseignemeats  adles. 
flo^meà  to«*  r\¥\rÈfA  ffjur  k  langage,  j'ai  dû  écarter 
9%ec  HÀt%  tf/ai  à(^\\  ne  me  semblant  pa5  'l'ane  abK>[ae 
nécesêiléi  et,  qaaot  aox  marées,  ne  menûoQQ«r  qae  les 
effeto  cfAïStUtési  àanâ  me  préoccuper  des  causes. 

La  théorie  âur  les  marées  daos  la  Planche  et  à  son 
emboticburet  exposée  fort  longuement  par  le  capitaine 
White  à  la  fin  da  volume  des  S^iilin^  tUrfctùms.  théo- 
rie en  oppOi^ition  â  certain-ï  égards  avec  le  système  dé- 
veloppa'; antériearement  par  le  major  Rennel ,  ainsi  qae 
le  Mf'moire  sur  les  rourant.i  de  la  Manche^  de  31.  Pin* 
fi/'JtU:ur  Monnier,  et  plosiears  antres  documents  anglais 
plu»  rdcHuU  sur  le  même  sujet,  contiennent  certes  des 
considérations  explicatives  non  moins  savantes  qa*ingé- 
OJeui^;H  sur  les  faits  qu'on  observe;  mais  je  n  ai  cepen- 
dant pas  cm  devoir  les  reproduire  dans  ce  recueil ,  que 
j'avais  en  vue  de  rendre  exclusivement  pratique. 

f/!S  navigateurs  trouveront  d^ailleurs  dans  le  Mé- 
moire de  M.  ringénieur  hydrographe  Keller,  sur  la  na- 
i'i galion  ^('rurale  (le  la  Manche ^  le  complément  des 
détails  que  j'ai  pensé  ne  point  devoir  admettre  dans  le 
cadre  que  je  m'étais  tracé,  et  qui  étaient  du  reste  beau- 
coup plus  de  la  compétence  de  cet  ingénieur  que  de  la 
mienne. 

C'est  aux  Saillng  directions  du  capitaine  Martin 
White  que  j'ai  emprunté  tout  ce  qui  concerne  les  îles 
anglaises  :  Guernesey,  Jersey,  etc.,  etc.,  ainsi  que  la 
plus  grande  partie  des  renseignements  relatifs  à  la  côte 


AVANT-PROPOS.  xi 

d'Aogleterre.  J'ai  eu  recours,  pour  compléter  les  détails 
de  cette  côte,  au  New  Sailing  direclory  de  l'hydrogra- 
phe Johu  Purdy,'  mais  j'ai  distingué  de  ces  emprunts 
ceux  faits  à  i*ouvrage  du  capitaine  Witbe  en  faisant 
précéder  ces  derniers  d'un  astérisque. 

La  partie  de  la  côte  de  France  comprise  entre  les 
Héaux  de  Bréhat  et  Dunkerque  est,  à  fort  peu  d'excep- 
tions près,  entièrement  extraite  des  Instructions  nau- 
tiques  de  M.  Givry.  Mais  le  remarquable  travail  de  cet 
ingénieur  s'arrétant  malheureusemei|t  aux  Héaux  de 
Bréhat,  je  n'ai  pu  compléter  les  détails  relatifs  à  notre 
côte  qu'au  moyen  des  renseignements  portés  sur  les 
cartes  du  Pilote  français ^  et  de  ceux  qu'il  m'a  été  pos- 
sible de  me  procurer.  Cette  dernière  partie  de  la  côte 
de  France  n'est  donc  pas  aussi  complète,  et  ne  mérite 
pas  la  même  contiance  que  la  première. 

J'ai  indiqué  scrupuleusement  les  autres  sources  aux- 
quelles j'ai  puisé,  et  j'ai  désigné  par  les  initiales  (A.  M.) 
les  quelques  renseignements  qui  me  sont  particuliers. 

Les  renseignements  relatifs  au  Canal  de  Bristol  sont 
entièrement  reproduits  du  Nav  Sailing  directory  de 
l'hydrographe  Purdy,  et  ceux  concernant  la  côte  d'Ir- 
lande, du  Sailing  directions  du  capitaine  While. 

Je  n'ai  rien  négligé  de  ce  qui  était  en  moi  pour  modi- 
fier les  renseignements  fournis  d'après  les  avis  publiés 
depuis  que  les  ouvrages  mentionnés  ci-dessus  ont  paru 
jusqu'à  ce  jour. 

Enfin,  je  me  suis  attaché,  par  la  disposition  des  ma- 
tières, à  rendre  les  recherches  faciles ,  soit  que  l'ou  na- 
vigue de  cap  en  cap,  soit  que  l'on  pénètre  dans  l'inté- 
rieur des  baies. 


AVERTISSEMENT. 


lies  boné^  peintes  en  vert  et  portant  le  mot  «  u)reçk  i  » 
qu'on  rencontre  sur  les  côtes  anglaises,  n'ont  pour  but  fmfi 
de  signaler  les  carcasses  de  navires  naufragés  ou  coulés. 

La  corporation  de  Trinity-House  a  donné  les  instructions 
suivantes  aux  capitaines  et  aux  officiers  des  différents  phares 
flottants  placés  sous  son  administration  : 

Dans  le  cas  où ,  pour  une  cause  quelconque^  un  phare 
flottant  viendrait  à  chasser  assez  loin  de  sa  position  pour 
n'être  plus  d'aucun  usage  pour  guider  sûrement  les  navires^ 
on  devra  cesser  de  montrer  les  feux  et  les  ballons  ordinaires, 
et  les  remplacer  par  deux  feux  rouges  placés,  l'un  à  l'avant, 
et  Fautre  à  l'arrière.  On  devra,  en  outre,  montrer  un  feu 
rouge  brillant  pendant  toute  la  durée  de  la  nuit. 

Lorsque  d'un  phare  flottant  on  apercevra  un  navire  en 
détresse  ou  demandant  du  secours  : 

Si  c'est  pendant  le  jour,  on  devra  tirer  deux  coups  de 
canon  à  cinq  minutes  d'intervalle  l'un  de  l'autre,  à  bord  de 
ce  feu  flottant,  et  les  répéter  de  demi-heure  en  demi-heure, 
jusqu'à  ce  qu'on  remarque  qu'il  arrive  du  secours. 

Si  c'est  pendant  la  nuit,  on  devra  tirer  deux  coups  de 
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canon  à  des  intenralles  pareils,  à  bord  du  phare  flottant; 
chacun  d'eux  devra  être  suivi  par  une  fusée  blanche  lancée 
dans  la  direction  du  navire  en  détresse,  et  ces  signaux  de- 
vront être  continués  jusqu'à  ce  qu'on  soit  venu  au  secours 
de  ce  navire. 

Les  bateaux-pilotes  anglais  doivent  être  peints  en  noir 
jusqu'à  la  première  virure  du  plat-bord,  qui  doit  être 
blanche,  et,  lorsqu'ils  sont  à  flot,  ils  doivent  porter  en  tète 
de  màt,  ou  dans  une  autre  situation  remarquable,  un  grand 
pavillon ,  mi-partie  rouge  et  blanc,  par  bandes  horizontales, 
le  blanc  en  haut. 


AVIS  ESSENTIEL. 


Les  distances  sont  exprimées  en  milles  marias  de  60  au 
degré  de  latitude. 

Les  airs  de  Yent  indiqués  sont  ceux  du  compas ,  à  moins 
qu'on  ne  l'exprime  autrement  ou  qu'ils  ne  soient  placés 
entre  parenthèses. 

Une  encablure  représente  195  mètres. 

Les  profondeurs  de  Teau  sont  rapportées  au  niveau  des  plus 
basses  mers. 

Les  routes  ne  sont  pas  corrigées  du  courant;  c'est  au 
navigateur  à  en  faire  la  part ,  ainsi  que  celle  de  la  dérive. 

Les  longitudes  sont  comptées  à  partir  du  méridien  de 
Paris. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


Nota,  Le  lecteur  est  prié  de  faire  à  la  main  sup  le  texte  les 
corrections  marquées  d'un  astérisque. 
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LifBct. 
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la. 

•23, 

6  et  7, 

»7, 

»7, 

**1, 

37, 

M, 

>, 

M, 

M, 

SI, 

29  et  33, 
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au  lieu  de  :  cet  accore.  Usez  :  cette  accore. 

la  cap  Ja  Bogue,  lisez  :  le  cap  la  Bague. 

cette  pas  grande  élévatîoQ.  lisez  :  celte  plus  grande 

éléTatiop. 
de  ^roon-Sunâ ,  lisez  :  de  f  rood-Sund. 
à  peu  près  caché  sur  la  pointe,  tiMs  ;  à  peu  près 
caché  par  la  pointe. 
(Cette  faute  d'impression  se  reproduit  très^souvent  dans  le 
cours  de   l'ouvrage;   nous  l'indiquons  une  fois  pour 
toutes.) 

4^28"  avant  midi,  lisez  :  4^.28"  après  midL 
le  chemin  intérieur.  Usez  :  le  chenal  intérieur. 
N.  0. 1/2  iV.,  lUez  :  iV.  N.  0.  1/2  N. 
lorsque  tous  apereefrez  les  deux  extrémités,  lisez  t 

lorsque  tous  aperceTrez  Vune  par  Vautre  les  deux 

extrémités. 

GuaTas-IoX«,  lisez  :  GuaTas-IaAe. 
111e  Love,  lisez  :  l'Ile  Looe, 
en  dedans  de  la  direction  do  brise-lames,  ajouter  en 
note: 
Un  autre  feu  ,  Jh^  et  de  couleur  naturelle ,  est  nW 
Inmé.  depuis  le  l*"' juin  1854,  dans  le  même  phare  que  le 
feu  roti^e  du  brise-lames,  mais  à  5  mètres  au-dessous. 

Ce  nouveau  feu  n'est  Tisible  que  lorsqu'on  l'aperçoit  dans 
l'angle  formé  par  les  deux  directions  allant  du  phare  à  la 
bouée  (noire)  du  Knap  d'une  part,  et  à  la  bouée  (damier 
rouge  et  blanc)  du  récif  de  la  pointe  Penlee  d'autre  part. 

On  peut  4onc,  tant  qu'on  aperçoit  ce  nouveau  feu,  porter 
directement  dessus  en  toute  sécurité. 
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Pafes.  LifHM. 

43,  36  et  37,    BoU'EeAd,  lisez  :  Bolt-Behà. 

43,  25,  dans  le  N.  E.  d'Eddystone,  ajouter  en  note  : 

Le  feu  blanc  f  qui  a  été  allumé  pour  la  première  fois 
le  1*'  juin  1854  dans  le  même  phare  que  le  feu  rouge  du 
brise-lames,  mais  à  5  mètres  au-dessous,  sera  d'ailleurs  pour 
vous  UD  guide  sûr  :  aucun  danger  ne  se  trouYant  situé  dans 
sa  direction  tant  qu'on  l'aperçoit. 
46#  22  (en  marge),  Basse  prise  de  la  pointe,  lisez  :  Basse  près  de  la 

pointe. 
47,  14,  la  tour  Moker,  lisez  :  la  tour  Maàer, 

53,  12,  c'est-à-dire  avec  du  large,  lisez  :  c'est-à-dire  avec  du 

largue, 
50,  13,  entre  Sidmoulli  et  Beare-Beàô,  lisez  :  entre  Sidmoutli 

et  ^cer-Head. 
La  basse  des  Sliambles,  lisez  :  Le  banc  des  Shambles. 
de  Portiand  très-peu  couvertes,  lisez  :  de  Portiand 

très-peu  ouvertes. 
La  pointe  Âuvil,  lisez  :  La  pointe  Anvil. 
'  au  Mord  du  Swanage  ou  par,  lisez  :  au  Nord  du  Swa- 
nage  vu  par. 
70,  18,  par-dessous  la  lettre  N  :  ajouter  en  note  •- 

Cette  bouée-batise  rouge  a  été  remplacée  ,  en  sep- 
tembre 1854,  par  une  énorme  bouée  de  refuge,  qui  est 
mouillée,  par  12  mètres,  à  1  mille  dans  l'Ouest  de  la  queue 
du  banc  de  Shingles,  toujours  dans  la  direction  de  la  balise 
rouge  qui  est  sur  la  pointe  Hurst,  à  TE.  N.  E.,  mais  dans 
celle  du  phare  des  Needles,  à  l'E.  S.  E.  8**  S.,  par  le  rocher 
Middle-Need. 

Cette  nouvelle  bouée  est  remarquable  par  sa  hauteur, 
qui  est  de  6  mètres  au-dessus  de  la  surfane  de  la  mer,  ainsi 
que  par  sa  forme  triangulaire,  que  termine  un  réflecteur  en 
verre.  Elle  est  entourée,  à  6  décimètres  au-dessus  de  l'eau, 
d'une  plate-forme  sur  laquelle  est  un  banc  et  qui  supporte 
une  balustrade. 
74,  25,  Vépauletnent  Nord,  lisez  :  Vescarpement  Nord. 

*75,  9  (note),  les  boulevards  de  Portsmouth,  ajouter  en  note  .* 

Un  feu  flottant  a  été  établi ,  dans  le  courant  de  juin 
1854,  par  23  mètres  d'eau  de  mer  basse,  sur  le  côté  S.  O. 
du  chenal  qui  sépare  les  bancs  Warner  du  banc  de  sable 
Horse. 

Ce  feu  est  tournant  ;  il  montre  un  éclat  brillant  de  mi- 
nute en  minute,  et  il  est  visible  dans  toutes  les  directions. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS.  xix 

PifMt  Lignes. 

Ce  bateau-feu  est  à  2  milles  1/2  dans  le  N.  8**  O.  du  feu 
flottant  de  Bembiidge  (ou  de  I^lob),  et  à  2/3  de  mille  dans  le 
S.  O.  8<*  O.  de  la  bouée  Elbow  du  banc  Hone. 

*77f  25,  supprimer  tout  Talinéa  intitulé  Feu,  et  le  remplacer 

par  le  suivant  : 
Un  feu,  élevé  de  plus  de  I5  mètres  an-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  est  allumé  pendant  toute  la  durée  des  nuits  dans  le 
château  de  South-Sea  (Soutli-Sea-Castle). 

Ce  feu  est  vert  du  côté  de  TOuest,  et  il  est  de  couleur 
rouge  du  côté  de  TEst.  La  ligne  de  séparation  de  ces  deux 
couleurs  se  trouve  environ  dans  un  relèvement  N.  £.  1/4  N. 
et  S.  O.  1/4  S.,  ce  qui  est  la  direction,  par  rapport  à  ce  feu, 
dans  laquelle  est  située  la  bouée  du  Spit-Sand. 

Tenu  au  N.  1/4  N.  £.,  il  fait  passer  à  182  mètres  dans 
l'Ouest  de  la  bouée  du  banc  Uorse  la  plus  avancée  vers 
VOuest,  et  conduit  à  peu  près  à  la  renconti-e  de  la  bouée  du 
Boyne. 

Ou  peut  mouiller  en  sûreté  dès  qu*on  le  relève  au 
N.  N.  E.  1/2  E.,  et,  relevé  entre  TE.  N.  E.  1/2  N.  et  le 
N.  E.  1/2  N.,  il  indique  l'entrée  du  chenal  conduisant  dans 
le  port  de  Portsmooth,  et  fait  ainsi  passer  entre  les  bouées 
des  bancs  Spit  et  Boyne. 
78,  qui  est  également  notre  du  côté  de  TOuest,  ajouter 

en  note  : 
Cette  bouée  (notre)  du  banc  Spit  a  été  remplacée ,  en 
septembre  1864,  par  une  bouée-balise^  ou  bouée  de  rejuge^ 
d'une  forme  triangulaire  et  terminée  par  un  réflecteur  en 
verre;  son  sommet  est  à  plus  de  4  mètres  au-dessus  de 
l'eau.  Cette  nouvelle  bouée  est  affourcliée  par  un  peu  plus 
de  6  mètres  d'eau  ;  mais  il  n'y  a  point  de  passage  entre  elle 
et  le  banc  Spit. 

à  214  milles.  Usez  :  k  2  milles. 

l'église  de  fjpwmmster  au  N.  N.  3'  A'.,  lisez  :  l'église 

de  Leominster^  au  iV.  E.  3"  N, 
lie  Crop-Ledge,  lisez  :  Ile  Cro55 -Ledge. 
Pagam,  lisez  :  Pagham. 
Ventrée  Est  e«t,  lisez  :  Yextrémité  Est  est. 
par  20  mètres,  ajouter  .* 
on    doit    avoir   la  précaution    de    donner  au  moins 
1/2  mille  de  tour  à  ces  bouées  en  les  doublant ,  parce  que 
la  marée  ))orte  vers  le  If.  O.  et  sur  le  banc  avec  une 
grande  force. 
*1 12,  32,  27  décimètres,  lisez  :  56  décimètres. 
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do  phafe  ou  de  Ludd^  listz  :  da  phare  ou  du  Cudd. 
la  Srassure  de  Baas,  lisez  :  U  Bassure  de  Baas. 
Martianroc,  Usez  :  Mariiauroc. 
la  baisse  de  basse  mer,  lisez  :  la  laisse  de  basse  nier. 

(Cftte  faute  d'impressiou  a  été  sou? eut  reproduite  dans  le 
cours  du  Tolume;  nous  rindiquons  ooe  fois  pour  toutes.) 

la  batterie  du  fort  haute  du  Uomet,  lisez  :  la  batterie 

haute  tiufort  du  Homet. 
de  ro.  N.  O.  ou  S.  S.  E,  lisez  :  de  VO.  R.  O.  au 

S.  S.  E. 
une  petite  basse,  lisez  :  une  pointe  basse, 
en  pente  sur  l'Est,  lisez  :  en  pente  vers  l'Est 
celles  con/rejlesqnelles,  lisez  :  celles  entre  lesquelles, 
le  rocher  de  la  Peruelle,  lisez  :  le  clocher  de  la  Per- 
nelle. 
*144,  22,  à*embarquer  vos  amarres,  lisez  :  d*embraquer  vos 
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19, 

145,  S,  cherche  un  abri,  toes  .*  chercher  un  abri. 

*i46,  23,       g.'  qui  sont  les  plus  loM^iiej  Ters  le  large, /ijes  :les  plui 

éloignées  ?ers  le  large. 
148,  9,  de  la  Hougiie  parceM  de  Barfieur  ou  par  celui, 

lisez  :  de  U  Hougne  et  le /eu  de  Barfieur  vu  par 

celui. 

la  fosse  Monettey  lisez  :  la  fôase  Manette. 

dans  VE.  S.  0.,  lises  :  dans  1*0.  S.  0. 

la  bordée  du  large,  lisez  :  la  bouée  du  large. 

Vasoniy  lisez»  Vasoui, 

les  6as-foods,  lisez  :  les  bons  fonds. 

Vandieu,  lisez  :  Vaudieu, 

près  fit  plein,  Usez  :  près  et  plein. 

est  barrée  au^esMis,  lisez  :  est  barrée  par  um  banc 

qui  s'élève  de  l  mètre  au-desa«8. 
203,  15,  au-dessus  des  bases  des  écluse^  lisez  :  au-dessus  des 

buses  des  écluses. 

la  bassure  de  Bans,  Usez  :  la  bassure  de  Baas. 

et  fermaut  avant  le  fort,  lisez  :  et|  fermant  avec 
le  fort. 

en  vous  tenant  y  lisez  :  en  tous  louant, 

dans  r<vlHe  et.  Usez  :  dans  Vepi  et.) 
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kfori  de  Califs,  lisez  :  le  p^re  de  Calais, 
te  bas  de  l'écluse»  lisez  :  le  0ii«c  de  Técluse. 
Calant  3  décimèiret,  liiez  :  calant  Moins  de  35  dé- 
ditiètres. 
*f75,  1  (noie),  le  grand  cloehef  de  Corbière,  lisez  :  le  grand  rocker 

la  Corbière. 
^276»  )i  »  pour  paaaer  de  f  0.,  Hnt  :  pour  passer  dans  1*0. 

289,  19,  r^tse  dé  SetfwMlU,  lisez  :  l'église  de  BamevUtë. 

291,  6,  le  doeher  ^'OneonvilU,  lisez  :  le  clocher  d'onMii- 

tUle. 
391»  7  (DotB)|  le  moulin  de  QnsnvilUf  lisez  :  le  moulin  de  GroU  • 

ville. 
les  c/ocAef  d'Agou,  li«es  /  les  roches  d'Agon. 
la  Cathène^  iiêez  :  la  Co/Aetie. 
VÉtoc.UseAtVÉiai. 
H  port^  lisez  :  le  fort, 
«Uequiest  pttrlapoinle,  lûez  :  celle  qui  est  «tir  la 

pointe. 
36  mètres,  lisez  :  36  décimètres. 
le  rocher  de  Gancale,  lisez  :  le  c/ocAer  de  Cancale. 
VE.  S.  if.,  ;i«c3  .*  VB.  /V.  If. 
la  partie  basse  du  Grand-Bey,  li^es:  la  partie  Ouest  du 
Grand^Bey. 
"^344,  9  (note),  le  rocher  de  Saint-Malo,  lisez  :  le  clocher  de  Saiut- 
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^352,  3  et  4,     1  mè/re,  liiez  :  l  nœud. 

*^\At  2,  les  vaisseaux,  lisez  :  les  bateaux. 

3bb,  21,  Dinand, /éses  :  Z>iJiafi. 

369,  3,  la  direction  et  la  Oèche,  liiez  .*  la  direction  où  la 

flèche. 
375»  19,  les  collines  se  retirent  ^  lisez  :  les  collines  se  re* 

fèpent. 

^376,  14,  d'une  table  blanche,  lisez  :  d*une  tache  blanche. 

377  et  soiT.,    4,  YssiniaCf  lisez  :  Yffiniac. 

^93, .  4  (note),  le  premier  dans  l'Ouest,  lisez  :  le  premier  moulin 

dans  rouest. 
*407,  5,  eu  ce  moment  le  massif,  lisez  t  en  amenant  le 

massif. 
*4309  1  (note),  à  partir  de  File,  lisez  t  à  partir  du  Nord. 


zxii  GORRËCriONS  ET  ADDITIONS. 

PlfM.  LÎKne*. 

M22,  20,  quoique  profond,  Usez  :  qaoique^^eu  profond. 

423,  15,  afin  de  pousser,  lisez  :  afin  de  passer. 

*432,  I4(addit.),  chenal  extérieur,  lisez  :  mouillage  extérieur 

488,  15,  la  Guene,  lisez  :  la  Grune. 

*491 ,  13,  riie  Sercq  et  l'E.  8°  S.,  lisez  :  l'Ile  Sercq  à  TE.  8"  S. 

*dl4,  17,  qu'il  vienne  passeï' h  Heur  d*eau,  /ises  :  qu'il  Tienne 

parfois  à  fleur  d'eau. 

503  et  suiv.,  27,  la  Moye  de  Galion,  Usez  :  la  Moye-de-Gulion, 

508  et  tuiv.,    5,  lea  iVannets,  Usez  :  les  Nannels. 

510,  30,  n'offre  d'autre  aM»  Usez  :  n'offre  d^abri, 

512,  26,  le  rocher  Colhert,  lisez  :  le  rocher  Corbet. 

522,  19,  du  flot  jusqu'à  2  heures,  lisez  ;du  flot  et  juM|o'à 

2  heures. 

522,  26,  3  heures  un  courant,  Uuz  :  s  heures  au  courant 

528,  23.  le  ffubant.  Usez  :  le  Huhaut. 

530  et  suiv.,    i,  la  Rouandière,  lisez  :  la  Rouaudière. 

^537,  5  (note),   qui  forme  le  port.  Usez  :  qui  ferme  le  port. 

540,  2,  le  Gri/fard,  lisez  :  le  Gif  fard. 

553,  5,  le  Kros  roclier  le  Gocelet ,  lisez  :  le  gros  roclier  le 

Goulet. 

560,  3,  entre  Camate  et  Cézembre,  lisez  .  entre  CancaU  et 

Cézecnbre. 


NOTE  DE  yiMPRIMEUK. 

Le  graiîd  nombre  de  ces  corrections  et  additions  est  dû  à  c« 
que  M.  le  commandant  Moulac^  absent  pour  le  service^  n'a  pu 
surveiller  Timpression  du  Portulan  des  Côtes  de  la  Manche.  — 
il  reste  même  dans  \i\  texte  plusieurs  fautes  qu'on  n*a  pas  jugées 
assez  importantes  pour  figurer  sur  Terrata  ci-dessus. 


PORTULAN 

DES  CÔTES 

DE  LA  MANCHE. 


sur  l'entrée  en  Hanehe  (1). 

*  Lorsque  l'on  vient  chercher  l'entrée  de  la  Manche ,  il  est 
utile  de  commencer  à  souder  aussitôt  qu'on  se  suppose  à  l'ac- 
core  du  banc  des  sondes,  et  de  continuer  ensuite  à  le  faire 
fréquemment ,  surtout  pendant  la  nuit  ou  par  un  temps  bru- 
meux ;  car  le  brassiage ,  bien  qu'il  diminue  généralement  à  me- 
sure que  l'on  avance  vers  l'Est,  est  irrégulier  sur  le  parallèle 
d'Ouessant  ainsi  que  s^r  ceux  qui  sont  plus  au  Nord  (2). 

*  Il  importe  également  de  ne  pas  se  fier  d'une  manière  ab- 
solue à  un  seul  compas ,  à  raison  de  la  déviation  vers  le  Sud  que 
peut  causer  Pinfluence  du  fer  du*navire  sur  l'aiguille  aimantée. 

*  C'est  entre  le  parallèle  de  49*  15'  et  celui  de  49°  25'  qu'il  con-       parallèle 
vient  le  mieux  de  se  maintenir  pour  donner  en  Manche,  la  posi-    j,jg  convenable 
tion  d'un  navire  pouvant  être  surtout  estimée ,  entre  ces  deux     pour  donner 
parallèles,  non-seulement  par  la  profondeur  de  l'eau,  mais  aussi      *°    *"   *' 
par  la  nature  du  fond,  et,  en  outre,  parce  que  la  marée  tend        Marée, 
généralement  à  porter  vers  le  Nord  (3). 


(t)  Les.officiers  qui  ont  écrit  sur  les  atterrages  diffèrent  d'opinion  sur  quelques 
points»  et  le  comité  consultatif,  dans  sa  séance  du  22  septembre  1853,  ayant 
appelé  Tattention  du  Dépôt  sur  cette  question  importante,  qu'il  exprimait  le 
vœu  de  Toir  approfondir,  nous  avons  dû  nous  borner  à  ne  reproduire  que  les 
remarques  les  plus  essentielles. 

(2)  M.  Le  Saulnier  de  Vauliello.—  Mémoire  sur  les  atterrages,  etc. 

(3)  La  marée,  jusqu'à  14  lieues  de  distance  dans  l'Ouest  d(*s  Surlingucs,  porte 
pendant  8  heures  vers  le  Nord  (outre  l'O.  N.  O.  et  l'E.  N.  E  ),  et  die  ne  porle 
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2  REMARQUES  SUR  L'ENTRÉE  EN  iMANCHE. 

*  Vous  trouverez  Faccore  du  banc  des  sondes  entre  les  pa- 
rallèles ci-dessus ,  par  i  3°  38'  de  longitude  Ouest ,  c'est-à-dire  à 
65  lieues  des  Sorlingues.  Les  profondeurs  de  Teau,  à  cet  ac- 
core ,  varient  de  474  à  775  mètres,  sur  un  fond  de  sable  mêlé  de 
vase  d'un  vert  foncé.  — Poursuivant  votre  route  vers  l'entrée  de 
la  Manche,  vous  continuerez  à  trouver  de  la  vase  mêlée  au  sable 
jusqu'à  ce  que,  parvenu  à  i6  lieues  dans  l'Est  de  l'accore  du 
banc  des  sondes ,  le  fond ,  devenu  de  sable  sans  aucun  mélange 
de  vase,  s'élève  brusquement,  de  j 48  et  146  mètres  d'eau,  à 
131  et  130  mètres.  Vous  serez  alors  sur  le  banc  de  la  Grande- 
Sole. 

*  Dépassant  le  banc  de  la  Grande-Sole  du  côté  de  FEst ,  vous 
remarquerez  que  la  profondeur  de  Feau  augmente  et  que  le 
fond  redevient  de  sable  mêlé  de  vase  ^  jusqu'à  ce  que,  ayant 
atteint  le  méridien  de  11*»  50',  vous  ne  trouviez  plus  que  du 
sable  pur  sans  aucun  mélange  de  vase.  Vous  conserverez  dé- 
sormais cette  dernière  nature  de  fond,  tant  que  vous  vous  main- 
tiendrez sur  le  parallèle  de  49**  17'  ou  dans  le  Sud  de  ce  paral- 
lèle ;  car  si  vous  trouvez  encore  de  la  vase  mêlée  au  fond  après 
que  vous  aurez  dépassé  le  méridien  de  11^  50',  c'est  que  vous 
êtes  plus  Nord  que  la  latitude  de  49M7'. 

*  Sur  le  parallèle  de  49°  25',  vous  retrouveriez  de  la  vase 
mêlée  au  fond  par  H"*  de  longitude  et  la  conserveriez  jusqu'à  ce 
que  vous  ayez  atteint  le  méridien  de  10'  10'.  Ici,  vous  remar- 
queriez que  les  profondeurs  de  l'eau  diminuent  brusquement  et 
qu'elles  ne  sont  plus  que  de  114  à  106  mètres,  sur  un  fond  com- 
posé alternativement  de  gros  sable  jaime  clair  et  gris  foncé  et 
de  gravier.  Ce  fond  est  celui  de  la  superficie  d'un  sommet  qui 
traverse  le  parallèle  de  49*  25'  dans  une  direction  N.  E.  et  S.  0., 
et  dont  les  Sorlingues  sont  à  23  lieues  dans  l'E.  t  N.  (N.  50°  E.). 
—  Dépassant  ce  sommet ,  vous  trouveriez  de  nouveau  une  plus 
grande  profondeur  d'eau  sur  un  fond  de  vase  mêlée  de  sable ,  et 
perdriez  la  première  de  ces  substances  à  6  lieues  plus  dans  l'Est, 
c'est-à-dire  par  9'  40'  de  longitude  (1). 


que  pendant  3  heures  vers  leSud  (entre  l'E.  S.  E.  et  le  S.  G.  1/4  S.)-  Ces  aires  de 
vent  sont  celles  du  compas.  —  Purdy,  The  new  Sailing  directory. 
(1)  Sur  le  parallèle  de  49''  36',  on  ne  perdrait  la  vase  que  sur  la  longitude  de 
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*  Lorsque^  faisant  route  vers  l'entrée  de  la  Manche  entre  le  Lorsque  le  fond 
parallèle  de  49«  15'  et  celui  de  A^'*  25',  vous  ne  trouverez  plus  p"uVdf  ?^ 
que  124  à  128  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable  fin  mêlé  de  et 
débris  de  coquilles  friables  blanches  à  côtes  saillantes  jaunes  ^"^f  de  m"*^* 
et  de  très-petits  morceaux  anguleux  de  granit  brun,  mais  sans  ^  ^28  mètre». 
aucun  mélange  de  vase,  vous  serez  à  environ  13  lieues  dans 

ro.  s.  0.  (8.  42®  0.)  des  Sorlingues ,  et  vous  remarquerez  que 
le  brassiage ,  sur  une  étendue  de  8  lieues  plus  vers  l'Est,  n'aug- 
mente ni  ne  diminue  d'une  manière  sensible. 

*  Sur  le  méridien  des  Sorlingues,  vous  trouverez  de  119  à        parvenu 

1 10  mètres  d'eau  sur  le  parallèle  de  49°  25',  et  vous  en  trouverez  "^L'^rUnga!»!* 
423  mètres  sur  celui  de  49*  15'.  Le  fond ,  dans  les  deux  cas,  se 
composera  de  gros  sable  mêlé  de  roche  pourrie  et  de  coquil- 
lages plats,  et  la  route  à  faire  pour  venir  prendre  connaissance 
du  cap  Lézard  sera  alors  l'E.  ^  S.  (N.  6T  E.),  15  lieues.  —  En 
fiiisant  cette  route,  qui,  du  méridien  des  Sorlingues  et  de  l'un 
ou  de  l'autre  des  parallèles  ci-dessus ,  vous  portera  sur  le  mé- 
ridien du  cap  Lézard,  vous  trouverez  que  les  profondeurs  de 
l'eau  diminuent  assez  graduellement,  savoir  :  123,  115,  108, 
102  et  95  mètres ,  c'est-à-dire  de  7  mètres  toutes  les  3  lieues  ; 
mais,  après  que  vous  aurez  dépassé  le  méridien  des  Sorlingues, 
le  fond  deviendra  d'une  couleur  jaunâtre  ou  blanchâtre ,  res- 
semblant à  celle  de  la  marne  à  demi  durcie  et  recouverte  d'une 
couche  poudreuse  ayant  l'apparence  de  la  farine  mêlée  de 
son  (1). 

*  Sur  le  méridien  du  cap  Lézard,  vous  trouverez  90  et        parvenu 
86  mètres  d'eau  à  4  lieues  de  distance  de  ce  cap,  et  vous  en  trou-  ^^  le  méridien 
verez  93  mètres  à  une  distance  de  6  lieues.  Le  fond ,  par  la  der-      cap  Lézard, 
nière  de  ces  profondeurs,  est  de  même  nature  que  celle  décrite 

plus  haut,  et  contient  en  plus  des  coquilles  brisées;  mais  il  n^est 
plus  le  même  dans  l'Est  du  méridien  du  cap. 

*  Les  profondeurs  de  Peau,  à  partir  de  7  lieues,  et  jusqu'à  Sondes  au  large 
5  lieues  du  cap  Lézard,  ne  varient  que  de  93  à  82  mètres  dans      cap  Lézard. 


9^  30',  et  il  faudrait  être  sur  le  parallèle  de  49"  43'  pour  ne  la  perdre  que  sur  le 
méridien  de  9°  17!. 

(1)  Cette  nature  de  fond  s'étend  jusque  sur  le  méridien  de  Tlle  de  Bas,  et  son 
accore  Sud  se  trouve  sur  le  parallèle  de  TUe  d'Ouessant. 

1. 


Petite -Sole. 


4  REMARQUES  SUR  CENTRÉE  EN  MANCHE. 

toute  direction  ,  par  rapport  à  ce  cap ,  comprise  entre  VO.  8*»  S. 
(S.  66°  0.)  et  le  S.  S.  E.  J  S.  (S.  45"  E.).  Ces  profondeurs  vont 
ensuite  en  diminuant  assez  graduellement  à  mesure  qu'on  ap- 
proche du  cap,  à  moins  de  3  milles  duquel  on  trouve  encore 
73  mètres  d'eau. 

*  Il  est  à  remarquer  que  le  brassiage,  à  une  distance  de  4  à 

5  milles  du  cap  Lézard,  est  de  7  à  9  mètres  plus  grand  dans  le 
S.  E.  que  dans  le  S.  0.  de  ce  cap  ;  la  nature  du  fond  y  est  aussi 
plus  grossière. 

Banc  de  la  *  On  trouve  également  de  la  vase  mêlée  au  fond  à  partir  de 

Taccore  du  banc  des  sondes  et  jusqu'au  banc  de  la  Petite-Sole, 
qui  est  peu  éloigné  de  cet  accore  et  sur  lequel  le  fond  est  de 
sable  roux;  mais  dans  TEst  du  banc  de  la  Petite-Sole  le  fond 
ne  contient  plus  du  tout  de  vase. 
Sondes  *  Sur  le  parallèle  de  file  d'OuessarU,  les  sondes  sont  irrégu- 

*"'  *®^'*''*'®  Hères  jusque  sur  le  méridien  de  \{f  26'  ;  elles  deviennent  ensuite 
rtled'ouessant.  plus  régulières,  mais  Ton  remarque  ,  à  mesure  qu'on  approche 
de  cette  île,  que  les  profondeurs  de  l'eau,  bien  qu'elles  aillent 
certainement  en  décroissant ,  augmentent  et  diminuent  alterna- 
tivement de  quelques  mètres.  Ainsi,  à  16  lieues  de  l'île  d'Oues- 
sant  et  sur  son  parallèle,  on  trouve  432,  130  et  128  mètres 
d'eau  sur  un  fond  d'un  jaune  blanchâtre  ressemblant  à  de  la 
marne  à  demi  durcie  et  recouverte  d'une  couche  poudreuse 
présentant  l'apparence  de  la  farine  mêlée  de  son,  et  qui  est 
entremêlée  de  débris  de  coquilles  et  d'une  substance  ressem- 
blant à  de  la  paille  ;  à  9  lieues  de  l'île  d'Ouessant,  toujours  sur 
son  parallèle,  on  trouve  de  121  à  H5  mètres  d  eau  sur  un  fond 
semblable  au  précédent,  et  l'on  en  trouve  119  mètres  à  moins 
de  3  lieues  des  roches.  Il  importe  donc,  quand  l'horizon  est 
borné,  de  ne  pas  s'approcher  de  l'île  d'Ouessant  par  une  pro- 
fondeur d'eau  plus  petite  que  128  mètres  et  de  sonder  très- 
fréquemment. 
Accore  *  Sur  le  parallèle  de  la  Chaussée  de  Sein,  par  48°  2'  de  lati- 

'  ***"      j     tude,  on  trouve  l'accore  du  banc  des  sondes  sur  le  méridien  de 
sur  10®  24'.  La  profondeur  de  l'eau  y  est  de  725  mètres  sur  un  fond 

de^la'^cïfauMée    ^®  ^^"^®  ^^^  ^^  bleuâtre  foncé ,  et  le  passage  des  grands  fonds 
de  Sein.        à  ceux  des  sondes  y  est  très-brusque. 

*  Les  navires  venant,  du  S.  O.,  chercher  l'entrée  de  la 
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Manche  doivertt  faire  bonne  route  vers  le  Nord ,  dès  qu'ils  sont  Meilleure 

parvenus  dans  TEst  du  méridien  de  là*»  ^0'  Jusqu'à  ce  qu'ils  des^pprociier 

trouvent  de  la  vase.  Ceux  venant  du  iV.  0.  doivent  au  contraire,  <J«  rentrée 

dès  quils  sont  parvenus  dans  TEst  du  méridien  de  12°  20',  faire  l«  Manche. 
bonne  route  vers  le  Sud  jusqu'à  ce  qu'ils  ne  trouvent  plus  de 
vase  mêlée  au  fond.  Les  uns  et  les  autres  s'assureront  infailli- 
blement ainsi ,  au  premier  indice  d'un  changement  dans  la  na- 
ture du  fond,  d'un  parallèle  sur  lequel  ils  pourront  en  toute 
sécurité  faire  route  vers  l'Est  pour  donner  en  Manche. 

*  Si  c'est  pendant  les  vives  eaux  que  vous  entrez  en  Manche ,  i  a  tendance 

et  que  les  vents  soufflent  avec  force  entre  le  Sud  et  l'Ouest ,  à  porter* 

gouvernez  au  S.  E.  1  E.  du  compas  (au  lieu  de  PE.  S.  E.  i  S.),  ^f"  '«''«^^ 

j        lu»^                     •*•                      A                iiM        *      1  «t  augmentée 

dans  le  but  de  vous  mani tenir  sur  un  même  parallèle,  et  cela  lorsqne 

malgré  la  déviation  vers  le  Sud  que  peut  causer  l'influence  du  fer  '®  avec  foree'*'* 

du  navire  sur  l'aiguille  aimantée,  car,  dans  ces  circonstances  de  entre  le  sud 

vent  et  de  marée,  les  courants  portent  avec  plus  de  force  et  «^i ouest. 

pendant  plus  longtemps  entre  le  Nord  et  l'Ouest  qu'à  Tordi- 

naire. 

*  Si ,  venant  chercher  l'entrée  de  la  Manche  par  un  temps  H  n'existe  point 

brumeux  et  sans  être  bien  certain  de  votre  latitude ,  vous  crai-  ^  moInsV 

gnez  de  tomber  sur  les  Sorlingues ,  maintenez-vous  sur  un  fond  .  *  '*«?««   ^ 

.  1    ,              .                 .  •                               IV  ^^^  I  Ouest 

contenant  de  la  vase,  et  soyez  certain  que  vous  serez  alors  à  du  méridien 

6  lieues  au  moins  dans  l'Ouest  du  méridien  de  ces  îles.  Vous  serez  ^^  sorlingues. 

d'ailleurs  à  3  lieues  au  moins  dans  l'Ouest  des  dangers  qui  en-  Profondeur 

tourent  les  Sorlingues ,  tant  que  vous  n'en  approcherez  pas  plus  4  3  neues 

près  que  par  102  mètres  d'eau.  ^«  Sorlingues. 

Si,  vous  estimant  à  12  lieues  des  Sorlingues,  la  sonde  vous  a  12  lieues 

indique  une  profondeur  d^eau  de  115  à  121  mètres  sur  un  fond  ^es  sorlingues, 

contenant  de  la  vase,  vous  pouvez  en  conclure  en  toute  assu-  ducôiéde 

ranc^  que  vous  êtes  dans  le  Nord  du  parallèle  do  49"  38',  ou  la  vase' 

dans  le  Sud  de  celui  de  50°  17';  mais  si,  toujours  par  les  pro-  ^*  un  indice 

fondeurs  d'eau  ci-dessus,  ou  par  des  profondeurs  moindres,  et  de  la  latitude. 

à  la  même  distance  des  Sorlingues,  le  fond  ne  contient  pas  de 

vase  y  soyez  assuré  que  vous  êtes  dans  le  Nord  du  parallèle  de 

50*^  17',  ou  dans  le  Sud  de  celui  de  49°  38'. 

*  Le  brassiage ,  à  l'entrée  de  la  Manche ,  est  généralement  de  Le  brassiage 
15  à  18  mètres  plus  grand  sur  la  côte  de  France  que  sur  celle  **^  PJJJJ  ,8^°^ 
d'Angleterre ,  et  le  fond  y  est  aussi  plus  grossier.  côte  de  France 

d*  Angleterre. 
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Choix 
de  Tatterrage. 


Partie 

de  la  Manche 

la  pins  favorable 

la  navigation. 


Quantités 

dont 

les  firofondeurs 

dePeau 

augmentent 

on  diminoent 

le  long 

de  la  côte 

d'Angleterre. 


La  direction  du  vent  qu'on  rencontre  à  rentrée  de  la  Manche 
doit  guider  sur  le  choix  de  Fatterrage.  Ainsi  ^  lorsque  le  vetd 
souffle  entre  le  N.  E.  et  f  Ouest  passant  par  le  Nord  y  chercbei 
à  reconnaître  Tun  des  points  saillants  de  la  côte  d'Angleterre 
comprise  entre  le  cap  Lézard  (1)  et  Portland,  si  vous  allez  au 
Havre,  mais  entre  le  cap  Lézard  et  Starl-Point  seulement,  si 
votre  destination  est  Cherbourg;  mais,  si  vous  entrez  en  Manche 
avec  des  vents  du  S.  O.  au  S.  E,  passant  par  le  Sudy  cherchez 
à  reconnaître  successivement  Tîle  d'Ouessant ,  les  hautes  terres 
comprises  entre  Ouessant  et  l'île  de  Bas  (2) ,  Tile  de  Guemesey, 
dont  la  connaissance  vous  facilitera  l'atterrage  des  Gasquets, 
enfin  l'Ile  d'Aurigny  et  les  terres  qui  dominent  le  cap  la  Hogue. 
(M.  Givry,  Instructions  nautiques.) 

*  11  est  préférable ,  lorsque  le  vent  le  permet  et  que  la  desti- 
nation du  navire  ne  s'y  oppose  pas,  de  hanter  la  c^te  d'Angle- 
terre en  s'en  tenant  à  plus  de  4  Ueues,  mais  à  moins  de  8, 
plutôt  que  celle  de  France.  La  raison  en  est,  non- seulement  que 
la  côte  d* Angleterre  est  saine  et  que  celle  de  France  ne  Test 
pas^  mais  en  outre  que  les  fonds  augmentent  ou  diminuent, 
selon  qu'on  remonte  la  Manche  ou  qu'on  la  descend ,  beaucoup 
plus  progressivement  le  long  de  la  première  de  ces  côtes  que  le 
long  de  la  seconde. 

*  Les  profondeurs  de  l'eau ,  à  une  distance  de  la  côte  d'An- 
gleterre plus  grande  que  4  lieues,  mais  plus  petite  que  8,  et 
entre  les  divers  points  saillants  de  cette  côte,  varient  en  effet  de 
la  manière  suivante  ; 


Entre  le  méridien  du  cap  Lézard  et  celui  de  Start- Point. 


d°  Start-Point    d°     Lyme-Regis,. 

d°  Lyme-Regis   d"     Portland.-.. 


Portland 


Dunnose. 


un  peu  plus  de  6 
mètres  toutes  les 
5  lieues. 

iun  peu  plus  de  5 
mètres  toutes  les 
4  lieues. 

pas  de  changement 
/passant  d*en?iron 
l  52  mètres  à  semé* 
(  très,  à  peu  près. 


(1)  On  doit  éviter  d'atterrir  dans  l'Ouest  du  cap  Lézard  pendant  la  durée  du 
not.  {Cap.  White,) 

(2)  11  importe,  à  moins  d'urgence,  de  se  tenir  à  5  ou  6  milles  au  moins  de 
distance  de  la  c6te  comprise  entre  les  tles  d*Ooessait  et  de  Bas.  (Jf.  Oivry.) 
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*  Si,  parvenu  dans  l'Est  de  Start-Point,  et  vous  trouvant  Fosse  centrale, 
avoir  été  porté  vers  le  Sud  par  une  circonstance  quelconque ,  la 
sonde  vient  à  vous  indiquer  une  augmentation  subite  dans  la 
profondeur  de  Peau,  qui,  de  68,  71  et  73  mètres,  deviendrait 
de  91 ,  iOi  et  110  mètres,  c'est  que  vous  êtes  dans  la  Fosse 
centrale.  —  Il  vous  faut,  dans  ce  cas,  vous  hâter  de  vous  rap- 
procher de  la  côte  d'Angleterre  ;  car  vous  devez  être  sur  le  pa- 
rallèle des  Casquets,  ou  fort  près  de  ce  parallèle. 


Remarques  générales  sur  les  marées. 


*  Les  courants  des  marées,  dans  toute  l'étendue  de  la  Man- 
che, si  ce  n'est  le  long  et  près  des  côtes,  ne  portent  jamais 
longtemps  dans  la  même  direction  ;  ils  font  généralement  le 
tour  du  compas  en  12  heures,  et  ils  accomplissent  ce  mouve- 
ment de  rotation  en  tournant  de  PEst  vers  l'Ouest,  passant 
par  le  Nord  sur  certains  points,  dans  un  sens  opposé  sur  plu- 
sieurs autres,  et  ils  n'accomplissent  parfois  qu'une  demi-révolu- 
tion qu'ils  font  et  défont  sans  cesse. 

*  Les  heures  de  reversement  des  courants  ne  coïncident  pas 
avec  les  instants  de  pleine  mer  ou  de  basse  mer  au  rivage ,  mais 
bien  avec  une  demie ,  un  quart  ou  un  demi-quart  de  montée  ou 
de  baissée. 

*  Ces  heures  de  reversement  retardent  d'autant  plus,  sur 
l'instant  de  la  pleine  mer  ou  de  la  basse  mer  au  rivage,  que  les 
points  où  on  les  observe  sont  plus  éloignés  de  terre. 

*  La  différence  entre  les  heures  de  reversement  des  courants 
au  large,  et  celles  des  hautes  et  basses  mers  au  rivage  des  côtes 
de  France  et  d'Angleterre ,  est  généralement  de  2  heures  ^  à 
3  heures;  mais  plus  vn  avance  vers  le  Pas-de-Calais,  plus  on 
trouve  que  le  reversement  du  courant  de  flot,  au  large,  retarde 
sur  Finstant  de  la  pleine  mer  au  rivage. 

*  Les  vents  soufflant  avec  force  entre  le  Sud  et  l'Ouest  cau- 
sent une  plus  grande  élévation  dans  le  niveau  de  la  pleine 
mer,  de  même  qu'ils  augmentent  beaucoup  la  rapidité  et  la  du- 
rée du  courant  de  flot,  et  le  jusant  suivant  en  est  amoindri.  Les 


Mouvement 

de 

rotation 

des  .  marées. 


Reversement 

des 

courants. 


Les  vents  ont 

nue 

grande  influence 

sur 

les  marées. 


des  côtes. 
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vents  qui  soufflent  avec  force  entre  le  Nord  et  l'Est  produisent 
au  contraire  sur  les  marées  un  effet  diamétralement  opposé,  c^est- 
à-dire  que  la  mer  monte  moins  ,  mais  qu'elle  baisse  davantage. 

*  Lorsque  le  niveau  de  la  pleine  mer  se  trouve  plus  élevé  que 
d'ordinaire ,  par  suite  du  rapprochement  de  la  lune  de  la  terre , 
le  jusant  qui  suit  est  en  rapport  avec  celte  pas  grande  éléva- 
tion ,  le  niveau  de  la  demi-marée  variant  d^environ  3  décimètres 
en  dessous  et  en  dessus  de  la  hauteur  moyenne.  Mais^  quand 
une  plus  grande  élévation  des  eaux  n'est  produite  que  par  la 
seule  action  du  vent^  la  mer  ne  baisse  plus  autant  que  si  le 
niveau  de  la  pleine  mer  n'avait  pas  été  porté  au  delà  des  limi- 
tes auxquelles  il  se  serait  arrêté  sans  cette  cause,  et  conséquem- 
ment ,  dans  ce  cas,  le  niveau  de  la  demi-marée  se  trouve  plus 
élevé  que  celui  qui  aurait  eu  lieu  sous  les  seules  influences  com- 
binées du  soleil  et  de  la  lune. 

Étale  le  jong  *  Le  long  des  côtes  d'Irlande,  d'Angleterre  et  de  France,  le 
courant  de  la  marée,  pendant  les  vives  eaux,  demeure  en  i*epos 
pendant  {  heure,  lorsque  la  mer  arrive  à  son  plein,  ainsi  qu'aux 
environs  du  bas  de  l'eau.  La  durée  de  ce  moment  d'étalé  est 
d'environ  1  heure  dans  les  mortes-eaux  ;  mais  la  marée ,  dans 
ce  dernier  cas,  atteint  plus  vite  son  maximum  d'élévation.  Au 
large,  il  n'y  a  point  précisément  d'étalé ,  les  courants  y  conti- 
nuant sans  interruption  leur  mouvement  de  rotation. 

MoiiTement  *  Le  mouvement  en  hauteur  de  la  marée ,  lorsqu'il  n'est  pas 
influencé  par  des  causes  locales  particulières,  est  généralement 
accéléré  entre  les  périodes  de  mer  basse  et  de  demi-montée, 
ainsi  qu'entre  celles  du  plein  et  de  demi-baissée,  et  il  va,  au 
contraire ,  en  décroissant  entre  les  instants  de  demi-montée  et 
du  plein,  ainsi  qu'entre  c^ux  de  demi-baissée  et  de  mer  basse. 

*  Ce  mouvement  en  hauteur,  comparé  au  total  de  l'élévation 
ou  de  la  perte  de  la  marée ,  suit  à  peu  près  la  marche  indi- 
quée ci-après  (1)  : 


(1)  *  Cette  marche  ircst  point  applicable  an  mouvement  en  hauteur  de  la 
marée  parmi  les  Iles  anglaises  Jersey,  Gueniesey,  etc.,  etc.,  ce  mou?ement,  dans 
ces  parages,  étant  influencé  par  des  causes  particulières. 


en  hauteur  des 
marées. 
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1    1 

5 


De  mer  basse  à  I  heure  de  montée lî  *^" 

De  1  heure  à  2  heurcis * 

De  2  heures  à  3  heures f  —  | 

De  3  heures  à  4  lieurcs f  —   f 

De  4  heures  à  5  lieures. ^  —  ^ 

De  5  heures  à  6  heures  (pleine  mer)-.. 


I 
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Du  fotal 

de  Télévation 

ou 

de  la  perle 
de  la  marée. 


•  Les  plus  grandes  marées ,  ainsi  que  les  plus  faibles  marées 
de  morte-eau ,  ont  généralement  lieu  trois  jours  après  la  phase 
de  la  lune ,  à  moins  de  causes  locales  produisant  un  effet  parti- 
culier. 

•  La  vitesse  cx>mparative  du  courant  d'une  morte-eau  ordinaire 
à  celle  du  courant  d'une  grande  marée  est  d'environ  les  -^  de  la 
dernière.  La  plus  grande  force  de  chacun  de  ces  courants  a  gé- 
néralement lieu  entre  les  instants  de  J  à  J  de  flot  et  entre  ceux 
de  1  à  J  de  jusant^  cette  force  allant  en  augmentant  dans  le  pre- 
mier cas  et  en  diminuant  dans  le  second. 


Temps 

qui  s'écoule 

entre  la 

phase  de  la  luoe 

et  la  plus 
grande  marée 

ou  le  cœur 
de  morte -eaiL 

Vitesse 
des  courants. 
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*  On  peut  apercevoir  les  Sorlingues,  lorsque  le  temps  est  clair, 
à  la  distance  de  5  lieues ,  ei,  de  nuit ,  le  feu  tournant  de  Pile 
Sainte- Agnès  peut  être  vu  à  la  même  distance.  Le  phare  qui  porte 
ce  feu  est  blanchi  à  la  chaux. 

*  Un  obélisque  (peint  en  rouge),  dont  la  forme  est  à  peu  près 
celled'uncône,  signale  la  pointe  Est  de  Tlle  Saint-Martin.  Cetobé- 
lisque,  qui  est  élevé  de  67  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
la  tour  du  télégraphe,  le  moulin  à  vent  et  le  fort  de  l'île  Sainte- 
Marie,  servent  utilement  à  faire  reconnaître  de  loin  ces  îles  dan- 
gereuses. 

*  L'approche  des  côtés  S.  O.et  Ouest  du  groupe  des  Sorlingues 
nécessite  beaucoup  de  prudence,  en  raison  des  nombreux  dan- 
gers qui  s'avancent  dans  ces  directions,  et  aussi  parce  que  les 
marées,  jusqu^à  i41ieuesdans  le  S.  0.  et  dans  TOuestde  ces  lies, 
portent  avec  force  vers  le  N.  0.,  le  Nord  et  le  N.  E.,  pendant  8 
heures  sur  12.  (Purdy.  —  The  new  Sailing  direclortj,) 


ILES 
S0BLINGUE8. 


Fea. 


Marées. 
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Nun-Deeps, 

Crini,   Bisiiop, 

Crehinack , 

Btsiiop-Ridge 

el  Sliovel. 


Hoche  Gilstone. 


IHxiMUiiik. 


*  Les  principaux  de  ces  dangers  sont  nommés  :  ISun-DeepSy 
Crim,  Bishop  (1),  Crehinack,  Bfshop-Ridgeei  Shovel,  Le  phare 
de  Sainte-Agnès  reste  :  au  S.  E.  (S.  70**  E.)  de  Nun-Deeps;  à 
TE.  S.  E.  8°  S.  (S.  8G0  E.)  de  Crim  ;  a  TE.  \  S.  E.  (N.  73°  E.)  de 
Bishop;  à  l'E.  i  N.  deBishop-Ridge,  et  à  TE.  N.  E.  8^  E.  de 
ShoveL  Les  dangers  Crim,  Bishop,  Crehinack  et  Bishop-Ridge 
sont  à  4  milles  de  ce  phare  ;  mais  ceux  nommés  Nun-Deeps  et 
Shovel  en  sont  beaucoup  moins  éloignés.  Les  rochers  Crim  et 
Bishop,  dont  les  sommets  sont  piointus,  ne  couvrent  jamais. 

*  Venant  de  l'Ouest,  pendant  la  nuit,  ayez  soin  de  vous  tenir  à 
6  milles  au  moins  au  large  du  feu  de  l'île  Sainte-Agnès,  et, 
dès  que  vous  le  relèverez  à  TE.  N.  E.  3°  E.  (N.  45°  E.),  vous  pour- 
rez gouverner  à  l'E.  S.  E.  J  S.,  route  qui  vous  portera  à  moins 
de  8  milles  du  cap  Lézard. 

*  Vous  pouvez,  si  besoin  en  est,  vous  approcher  sans  crainte 
à  i  mille  de  la  côte  S.  E.  des  îles  Sainte-Marie,  Sainte- Agnès  et 
Menewethan.  La  roche  Gilstone ,  qui  découvre  à  mer  basse ,  est 
à  g  de  mille  dans  TE.  S.  E.  de  la  pointe  Peninnis  [Peninnis  Head. 
—  Pointe  Sud  de  Vile  Sainte-Marie),  et  vous  n'avez  pas  à  la  re- 
douter tant  que  vous  apercevez  du  jour  entre  les  îles  Sainte- 
Agnès  et  Sainte-Marie. 

*  Le  banc  de  roches  nommé  Pool-Bank,  sur  lequel  il  ne  reste 
pas  moins  de  31  à  33  mètres  d'eau,  est  à6  milles  IdansTO.  S.  0. 
8°  0.  (S.  5i°  3'  0.)  du  phare  de  Sainte-Agnès.  On  trouve  beau- 
coup d'eau  tout  à  Tentour  de  ce  banc,  qui  n'est  jamais  dange- 
reux, si  ce  n'est,  par  gi*os  temps,  pour  des  embarcations  non 
pontées.  Le  moulin  à  vent  de  Sainte-Marie  {qui  est  stir  la  pointe 
Peninnis) ,  tenu  par  l'îlot  Gorrcgan ,  (conduit  directement  sur 
IW-Bank. 


Phare 
Ste-Apiès. 


Moulin 
de  Ste-Mai 


■j^^P^g^-^^i^r^^pp^ 


Ilot  Gorregan. 

Li«  groupe  des  Sorlingues  possède  plusieurs  petits  ports  d'é- 
i^lnmiige,  mais  il  ne  contient  qu'un  seul  mouillage  pour  les  grands 


^0  l^  P^>^  <n  ^  d®^^  ^^  P''^^  ^^  ^^  rocher. 
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navires  :  la  rade  de  Sainte-Marie ,  dont  le  fond  n'est  même  pas 
de  très-bonne  qualité^  mais  qui  offre  un  abri  contre  tous  les  vents^ 
à  Texception  de  ceux  soufflant  entre  VO,  N.  O.  et  le  S.  0.  (i).  Ce 
mouillage  est  compris  entre  les  tles  Sainte-Marie  et  Samson. 

Cinq  passes  donnent  accès  sur  la  rade  de  Sainte-Marie;  on  les 
nomme  iSaini'Mary^Soundf  Smith-Sound,  Croiv-Sound,  Broad- 
Sound  et  North-ChanneL 

*  La  première  de  ces  passes  (Saint-Mary-Sound)  est  comprise   Saint -Mary- 
entre  les  îles  Sainte-Marie  et  Sainte-Agnès.  ""  ' 

*  y'tms  donnerez  dans  ce  sound,  et  passerez  sûrement  entre 
les  roches  qui  s'avancent  au  large  de  la  pointe  Woolpack  et  les 
bancs  Spaniards  etBartholomew^que  vous  laisserez  dans  POuest, 
en  tenant  le  rocher  Great-Minalto  par  la  partie  N.  E.  du  rocher 
MÎDcarlo  : 
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Great-Minalto. 


*  Continuez  à  suivre  cette  direction  jusqu'à  ce  que  vous  aper- 
ceviez l'obélisque  rouge  qui  est  sur  la  pointe  Est  de  l'île  Saint- 
Martin  ouvrant  à  gauche  de  la  pointe  Bants-Carn  (pointe  N.  0,  de 
Vile  Sainte-Marie)j  et  vous  pourrez  alors  porter  au  N.  N.  E.  |  N. 
(N.  4  i®  0.)  pour  le  mouillage. 

*  Le  meilleur  mouillage  est  à  ^  de  mille  dans  le  S.  E.  du  ro-       Mouillage 
cher  Nut ,  l'tte  Hangman  étant  vue  ouverte  de  sa  propre  largeur  ^  "îtilniiinL 
adroite  de  ce  même  rocher.  On  y  est  par  de  7  à  9  mètres  d'eau, 

et  Fon  y  affourche  ordinairement  N.  E.  et  S.  0.  de  manière  à 
ne  pas  avoir  de  croix  dans  ses  amarres  avec  le  csp  à  l'Ouest. 

*  La  pointe  Peninnis  ainsi  que  le  rocher  Stevel  sont  accores.  Pointe  Peninnu. 


(I)  Les  navires  surpris  sar  la  rade  de  Sainte-Marie  par  de  forts  vents  de  cette 
pwtle  peavent  toujours ,  dans  ce  cas,  à  an  instant  convenable  de  la  marée, 
prendre  la  mer  en  sortant  des  tles  par  la  passe  dite  Crmo  aeimui. 


Baacs 


et 
SpiBiirds. 


Harées. 


Broad-Sound. 
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mais  les  roches  de  la  pointe  Woolpack  s'avancent  à  près  de  {  de 
mille  au  large,  et  découvrent  un  peu  avant  le  bas  de  Teau. 

*  Le  banc  Bartholomew  (Bartholomew-Ledge)  assèche  à  peu 
près  il  mer  basse ,  et  il  ne  reste  pas  beaucoup  plus  d'un  mètre 
d'eau ^  au  même  instant^  sur  le  banc  Spanish  ou  Spaniards. 

En  louvoyant ,  ne  prolongez  pas  vos  bordées ,  en  portant  siur 
Sainte-Marie,  au  delà  de  la  direction  donnée  par  le  rocher  Mîn- 
carlo,  vu  ouvert  de  sa  largeur  à  droite  du  rocher  GreatrMinalto. 
Le  Mincarlo ,  ouvert  de  sa  largeur  à  gauche  du  Great-Minalto , 
doit  être  la  limite  de  vos  bordées  sur  Sainte-Agnès. 

La  marée,  dans  le  sound  de  Sainte-Marie,  vient  du  Sud  depuis 
demi-baissée  jusqu'à  demi-montée,  et  elle  vient  du  Nord  depuis 
demi-montée  jusqu'à  demi-baissée. 

*  Cette  passe  est  surtout  fréquentée  par  les  navires  venant  du 
S.  0.;  mais  elle  est  très-dangei>euse  pour  ceux  n'ayant  pas  une 
connaissance  parfaite  des  marques  ainsi  que  de  la  direction  des 
marées. 

*  Gouvernez  de  manière  à  passer  entre  les  roches  Bishop  et 
Crim ,  mais  plus  près  delà  première  que  de  la  seconde.  Ces  deux 
roches,  dont  les  sonunets  sont  pointus,  ne  couvrent  jamais  en- 
tièrement et  sont  les  plus  avancées  vers  l'Ouest. 

*  Mettez-vous  le  plus  tôt  possible  dans  la  direction  de  l'île  Nor^ 
nour  vue  à  l'E.  3«»  N.,  ouverte  de  sa  longueur  apparente  à  gauche 
de  la  pointe  Bants-Cam  : 


*  Cette  direction  vous  fera  passer  entre  les  dangers  Gunner, 
Southward-Ledge  et  Jeffry,  que  vous  laisserez  dans  le  Nord ,  et 
oW-Wreck.  la  roche  Old-Wreck ,  qui  est  à  i  de  mille  dans  le  N.  N.  0.  du  cap 
Annet  (Annet-Head)  et  dans  10.  N.  0.  3*  N.  du  rocher  Great- 
Smith ,  sur  laquelle  il  ne  reste  que  9  décimètres  d'eau,  et  que 
vous  laisserez  dans  le  Sud. 
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*  Continuez  à  faire  route  dans  l'alignement  indiqué  ci-dessus, 
et  vous  atteindrez  ainsi  la  rade  de  Sainte-Marie^  sur  laquelle  vous 
mouillerez  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

*  La  marée  de  flot^  près  des  dangers  Bishop  et  Crim,  porte        Murées. 
vers  le  N.  0.  pendant  la  première  demi-heure  de  son  cours  ;  et 
elle  se  dirige  ensuite  vers  PEst  à  travers  la  rade  de  Sainte-Marie. 
Le  courant  de  jusant  suit  une  direction  contraire^  mais  il  n'est 
jamais  très-fort. 

.  *  North-Channel  est  aussi  dangereux  que  Broad-Sound  pour  les    North-ClMui' 
navigateui^s  non  pratiques  de  la  localité. 

*  La  meilleure  marque  indiquant  la  direction  à  suivre  est  le 
phare  de  Sainte-Agnès  parle  rocher  Great-Smith  : 


neL 


Grcat>Smith. 


Avancez  dans  cet  alignement  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez 
nie  Nomour  à  TE.  3°  N.  ouverte  de  sa  longueur  apparente  à 
gauche  de  la  pointe  Bants-Cam  (ce  qui  est  la  marque  à  suivre 
dans  le  chenal  de  Broad-Sound) ,  ou  jusqu'à  ce  que  vous  releviez 
Bar-Point,  pointe  de  sable  basse  (au  Nord  de  Sainte-Marie) ^  à 
re.  8°  N.  Portez  alors  sur  cette  pointe,  ou  tenez  Tile  Nornour  ou- 
verte de  sa  longueur  apparente  à  gauche  de  la  pointe  Bants- 
Cara^  et  vous  gagnerez  ainsi  le  mouillage  sur  la  rade  de  Sainte- 
Marie. 

En  louvoyant^  ne  dépassez  pas,  en  courant  la  bordée  duN.  E., 
la  direction  donnée  par  le  phare  de  Sainte-Agnès  au  S.  S.  E.  ^  S. 
très-peu  ouvert  à  droite  de  Little-Smith  (petit  rocher  qui  est 
à  mi-distance  entre  le  Great-Smith  et  lUle  Sainte- Agnès);  cet 
alignement  vous  fera  parer  la  roche  Steeple,  qui  est  à  ^  de  mille 
dans  rO.  S.  0.  de  Mincarlo. 

En  portant  vers  le  S.  0.,  ne  dépassez  pas  la  direction  donnée 
par  le  phare,  au  S.  E.  |  S.,  par  Burnt-Isle  (petit  ilôt  qui  est  joint 


Craw-Sotmd. 


Bats. 


Atteindre 

le  mouillage 

de 

Ifeiv-Groiinds. 
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à  nie  Sainte- Agnès  par  un  isthme).  Cette  dernière  marque  vous 
fera  éviter  les  roches  Jeffry  et  CMd-Wreck,  qui  veillent  pour  peu 
que  la  mer  soit  agitée. 

La  marée  de  flot,  dans  la  passe  de  North-Channel,  porte  vers 
la  rade  de  Sainte-Marie  y  et  le  jusant  porte  dans  une  direction 
opposée. 

A  moins  d'être  pratique^  ne  vous  engagez  pas  sans  pilote  dans 
lapasse  nommée  Crow-Soundy  et  ne  le  faites,  en  cas  d'urgence^ 
qu'à  Instant  du  plein. 

Un  plateau  de  roches  fort  dangereux,  qu^on  nomme  HaiSy  se 
trouve  situé  précisément  au  milieu  de  cette  passe  et  dans  l'ali- 
gnement de  Menawore-Roch  (i)  vu  au  N.  N.  0.  ^  N.  par  le  côté 
Ouest  de  Guther's-Isle  (2). 

Les  navires  venant  du  Sud  chercher  rentrée  dp  Crow-Sound 
doivent  amener  Hedge-Rock  {rocher  qui  est  entre  les  îles  Saint- 
Martin  et  Trescow)  au  N.  N.  0.  ^  N.  par  Faccore  Est  de  Gu- 
ther's-Isle,  et  se  maintenir  dans  cet  alignement  jusqu'à  ce  qu'ils 
relèvent  Bar-Point  au  N.  0.  {  0. 

Les  navires  qui  viennent  de  VEst  peuvent  passer  au  Sud  des 
Eastem-Isles  en  tenant  la  pointe  la  plus  Nord  de  FUe  Samson  à 
ro.  N.  0.  3°  N.  ouverte  de  la  pointe  la  plus  Sud  de  Fîle  Trescow. 
Cette  marque  les  fera  passer  entre  les  rochers  Biggat  et  Trinity, 
et  ils  doivent  la  conserver  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  celle  in- 
diquant la  direction  à  suivre  pour  traverser  la  barre  de  Crow 
(Crow-Bar). 

Si  votre  intention  est  de  passer  entre  les  dangers  Hats  et  Ca- 
denda^  et  de  gagner  ainsi  le  mouillage  de  New-Grounds,  où  Ton 
peut^  avec  des  vents  de  la  partie  de  l'Est,  attendre  qu'il  y  ait 
assez  d'eau  sur  la  barre  de  Crow  pour  pouvoir  la  traverser,  tenez 
le  grand  sommet  de  Menawore-Rock  un  peu  ouvert  à  droite  du 
grand  sommet  de  Guther's-Isle  : 


(1)  Menawore-Rock,  qui  est  dans  le  N.  0.  de  Ttle  Sainte-^élène»  est  un  niclier 
élevé,  très-remarquable,  et  qui  a  deux  sommets. 

(2)  GutberViste  est  un  grand  rocher  dont  chacune  des  extrémités  est  sur- 
montée par  un  autre  rocher  plus  petit. 
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La  marque  donnant  la  direction  à  suivre  pour  faire  le  chenal  de 
Crow-Sound  et  atteindre  la  barre  de  Crow  est  Bar-Point,  pointe 
Nord  de  Sainte-Marie  {basse  et  de  sable),  tenue  ouverte  de  Insid- 
gen-lsle,  ou,  encore,  Crow-Point  (pointe  S.  0.  de  Vile  Trescow) 
très-peu  ouverte  à  droite  de  Bar-Point. 


chenal 

de 

Crow-Sonnd. 


•3 
1 


t. 
s 


<3      .9 
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N'approchez  pas  Insidgen-Isle  de  trop  près,  et,  quand  vous  en 
serez  dans  l'Ouest,  tenez  Toll's-lsle  {(lot  situé  sur  la  côte  Est  de 
Sainte-Marie),  au  S.  S.  E.  \  S.,  ouvert  d'Insidgen. 


Il  y  a  mouillage  dans  l'Est  de  la  barre  de  Crow  (Crow-Bar),  par       Mouillage 
de  7  à  9  mètres  d'eau  et  dans  la  direction  du  rocher  Nut  (Nut-r  "bmed^roV* 
Rock)  vu  un  peu  ouvert  à  gauche  de  la  partie  de  Crow-Rock 
nommée  Great-Crow.  Ce  mouillage  convient  avec  des  vents  de 
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Nord,  de  N.  E.  et  de  Sud ,  mais  on  y  serait  en  danger  par  des 
vents  d^t  et  de  S.  E. 

La  marée,  sur  ce  mouillage,  porte  au  S.  E.  à  f  de  montée,  et 

retourne  vers  le  N.  0.  à  |  de  baissée ,  depuis  rentrée  de  Crow- 

Sound  jusqu'à  la  barre ,  où  l'on  rencontre  la  marée  qui  entre 

dans  la  rade  de  Sainte-Marie. 

La  haiit#Nir         *  Le  rocheV  Crow-Rock,  qui  est  situé  près  de  la  pointe  Bants- 

sur' u'^rre     ^^^  (^^^  Sainte-Marie),  est  remarquable  par  trois  tètes  ou  som- 

de  cr«w       mets  distincts,  qui  sont  inégalement  élevés  et  qu'on  nomme  Greal- 

^ï^^SS^r^^  Crow,  Little-Crow  et  Crotv-Foot.  Ces  trois  sommets  indiquent 

Crow-Rook.     avec  la  plus  grande  précision,  par  leur  élévation  au-dessus  de  la 

surface  de  la  mer,  la  quantité  d'eau  qui  se  trouve  sur  la  barre  de 

Crow: 


Crow-Rock,  Ta  du  côté  de  POuest .  à  mer  baise  des  j^andes  narées. 

A,  117,  nivpau  de  Peau  à  mer  haute  des  plus  grandes  marées.  Quand  le  niteaii 
arrive  on  A,  il  y  a  C",  12  d*eau  sur  la  barre;  quand  le  niveau  de  l'eau  arrive 
en  B,  il  y  a  5"*,19  d*eau  iw  la  barre;  quand  le  niveau  de  Teau  arrive  en  G,  il 
y  a  a'^ySé  d'eau  sur  la  barre.  —  /,  w,  niveau  de  Peau  à  mer  basse  des  plus 
grandes  marées.  —a,b,r,  stirrace  du  fond  à  la  partie  la  plos  profonde  de 
Crow -Bar. 

Great-Crow  est  à  fleur  d'eau  à  5  heures  de  montée  à  peu 
près. 

Litile-Croîv  est  kfleiu»  d'eau  im  peu  avant  4  heures  de  montée, 
ou  après  2  heures  de  baissée. 

CrotV'Foot  est  à  fleur  d'eau  à  peu  près  à  {  de  montée,  ou  à 
2  de  baissée. 
Direction.  Pour  traverser  la  barre  de  Crow,  tenez  la  pointe  Poutward- 
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Well  (pointe  Sud  de  l'ile  Sanison),  à  l'O.  ^  N.,  très-peu  ouverte 
à  gauche  de  Nut-Rock  : 


à  siiiTre 
pour  In? erser 

la 
barre  de  Crow. 


Nut-Rock.  O.  i/a  N. 

Cette  marque  vous  fera  passer  au  Sud  de  Crow-Rock ,  et,  dès 
que  vous  apercevrez  le  phare  de  Sainte-Agnès,  vous  pourrez  faire 
route  pour  le  mouillage  de  Sainte-Marie. 

Cette  passe  est  étroite  et  dangereuse,  mais  l'eau  y  est  profonde. 

En  venant  du  Sud,  vous  laisserez  Tlle  Sainte-Agnès  sur  tri- 
bord ,  et  tous  les  rochers  et  îlots  sur  bâbord,  en  tenant  le  rocher 
Castle-Bryer  (rocher  rond  et  élevé  situé  à  VOuest  de  Vile  Bryer) 
un  peu  ouvert  à  droite  de  Great-Smitli  [autre  rocher  situé  au 
/V.  O.  de  Vile  Saint- Agnès. 


Smith- Sound. 


Grcat-Smitii. 

Avancez  dans  la  direction  indiquée  par  cette  marque  ;  mais 
ayez  soin,  lorsque  vous  aurez  à  peu  près  atteint  le  travei-s  de 
Textrémité  Sud  de  l'île  Annet,  de  faire  en  sorte  d'apercevoir 
Castle-Bryer  ouvert  à  gauche  de  Great-Smith,  afin  d'éviter  les 
roches  Upper-Quoin. 

Parvenu  près  du  rocher  Great-Smith,  gouvernez  de  manière  à 
apercevoir  le  plus  tôt  possible  Tîle  Nomour  ouverte  de  sa  lon- 


Muée^ 


OriMihy. 
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goeiff  apparente  à  gauche  de  la  pointe  Banis-Carn  y  ainsi  que  le 
représente  la  vue  de  la  page  ii.  Ce  dernier  alignement  vous 
conduira  sûrement  sur  la  rade  de  Sainte-Marie. 

La  marée^  dans  c^tte  passe^  porte  au  S.  £.  depuis  4  heures  de 
montée  jusqu'à  â  heures  de  baissée. 

New-Grimsby  est  un  port  excellent,  mais  petit  et  étroit. 

On  y  accède,  par  le  Nord,  en  passant  entre  les  îles  Trescow  eJ 
Br>'er. 

Deux  rochers,  qu'on  noomie  Kettle  et  Kettle-BoUorn,  qui  ne 
eouvrent  jamais,  sont  situés  au  large  de  l'extrémité  N.  0.  de  Tres- 
eow.  Shipman-Head,  qui  forme  le  c6té  Ouest  de  l'entrée,  est  ac- 
core.  La  pointe  Block-House  (de  Trescow) y  qui  forme  le  côté  Est 
de  l'entrée,  porte  un  fort  à  son  extrémité ,  et  Ton  remarque  un 
rocher  tout  auprès  de  cette  pointe. 

Dès  que  vous  aurez  le  château  de  Sainte-Marie  (Star-Castle), 
au  S.  \  0.,  ouvert  à  droite  de  la  pointe  Block-House,  vous  serez 
dans  l*Ouest  du  Kettle  -  Bottom  et  des  autres  dangers  que 
vous  devez  laisser  sur  bâbord  en  entrant.  Vous  pourrez  alors 
porter  hardiment  en  dedans,  en  conâer>'ant  le  château  de  Sainte- 
Marie  très-peu  ouvert  à  droite  de  111e  de  Hangman  : 

±    .        i  «1 

«3     .5         J  .Û  i   ^  ^  8 
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Vous  pourrez  mouiller  près  de  Tile  Hangman  par  7  mètres 
d'eau  de  basse  mer,  et ,  si  vous  y  aiïourchez  avec  une  ancre  de 
bossoir  au  large  et  une  aussière  sur  les  rochers,  vous  n'aurez  à 
redouter  ni  vent  ni  mer. 

Vous  pouvez,  si  vous  le  désirez,  aller  vous  échouer  sur  une 
plage  de  sable  qui  est  au-dessus  de  l'ile  Hangman ,  devant  la 
ville  New-Grimsby. 

II  est  difiicilo  do  sortir  do  ce  port  pour  peu  qu'il  vente  firais 
du  N.O.,  du  Nord  et  du  N.  R.  ;  mais  il  est  toujours  possible. 
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dans  ce  cas,  de  traverser  les  Plateaux  de  Trescow  (Trescow- 
Flats),  à  linstaDt  du  plein ^  de  gagner  la  rade  de  Sainte-Marie^ 
et  de  là  de  prendre  la  mer. 

La  marée,  au  bas  de  Feau,  dans  New-Grimsby,  porte  à  terre        Marées, 
pendant  i  heure  J;  elle  sort  ensuite  pendant  3  heures,  re- 
porte à  terre  pendant  4  heures  l  jusqu'à  mi-baissée ,  et  sort  de 
nouveau  pendant  les  3  autres  heures ,  c'est-à-dire  jusqu'au  bas 
de  Teau. 

A  deminnontée ,  la  marée  qui  entre  dans  New-Grimsby  tra- 
verse les  plateaux  de  Trescow,  en  portant  vers  Sainte-Marie,  jus- 
qu'à demi-baissée,  et  elle  sort  de  la  rade  Sainte-Marie  par  New- 
Grimsby,  depuis  l'instant  de  demi-baissée  jusqu^à  celui  de  demi- 
montée. 

Les  mouillages  de  Old-Grimsby,  de  Sainte-Hélène  et  de  Tean      Mouillages 
sont  assez  bons;  mais  ils  sont  étroits  et  d'un  accès  difficile:  <l« oid^jriiiiiby, 
aussi  ne  doit-on  pas  chercher  à  s'y  rendre  sans  pilote.  Baime-Héiène 

dd-Grimsby  et  Sainte-Hélène  ne  conviennent  qu'aux  navires       xian. 
d'échouage.  Il  reste  de  2  à  3  mètres  d'eau  dans  Old-Grimsby  à  - 
mer  basse  des  grandes  marées;  l'entrée  de  ce  mouillage  par  le 
Nord  est  profonde,  et  quand  on  est  en  dedans,  on  se  trouve  m" 
touré  de  tous  côtés  par  la  terre  avec  faculté  de  pouvoir  repren^- 
dre  la  mer,  quelle  que  soit  la  direction  du  vent. 

La  marée  porte  pendant  9  heures,  depuis  l'instant  du  bas  de        Marées. 
Teau  jusqu'à  celui  de  demi-baissée,  dans  les  criques  de  Old- 
Grimsby,  de  Sainte-Hélène  et  de  Tean ,  et  elle  en  sort  pendant 
3  heures  seulement,  c'estrà-dire  depuis  l'instant  de  demî-baissée 
jusqu'à  celui  du  bas  de  Feau. 

On  peut  toujours^  même  par  les  plus  mauvais  temps,  comp*        Piioies 
ter  sur  l'assistance  des  pilotes  des  Sorlîngues  aussitôt  qu'on  les    dessorlingues. 
appelle,  et  quelle  que  soit  la  partie  des  lies  devant  laquelle  on  se 
présente.  Ces  pilotes  sont  prudents,  habiles  et  intrépides. 

Un  grand  clapotis  ou  remous  se  fait  sentir  dans  le  S.  E.,  ainsi        clapotis 
que  dans  le  Sud  de  nie  Sainte-Agnès,  entre  ^  heures  de  montée  et  j^Snlt  a^. 
2  heures  de  baissée.  Ce  clapotis,  occasionné  par  la  rencontre  de 
deux  courants,  est  augmenté  par  l'irrégularité  du  fond;  il  s'étend 
parfois  jusqu'à  3  milles  au  large,  mais  il  cesse  peu  à  peu  à  me- 
sure que  les  courants  se  confondent. 

La  marée  de  flot  qui  vient  de  Rroon-Sund  •  et  qui ,  traversant  Raz 

^  2  deHanjague. 
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la  rade  Sainte-Marie ,  passe  sur  la  barre  de  Crow  et  suit  la  di- 
rection de  Crow-Sound,  se  dirige  vers  la  pointe  Est  de  l'île 
Saint-Martin  (S^  Martin's  Head),  où,  après  un  cours  de  A  heures, 
elle  se  rencontre  avec  la  marée  venant  du  Nord  et  contour- 
nant S^Martin's  Head,  ce  qui  forme  le  raz  de  Hanjague.  La 
marée  venant  du  Nord  l'emportant  enfin  sur  l'autre ,  il  se  forme 
un  courant  portant  au  S.  0.  |  S.  jusqu^à  l'île  Menewathan ,  où , 
rencontrant  la  marée  qui  sort  de  Crow-Sound  en  portant  au 
S.  S.  E.,  il  produit  un  fort  remous,  surtout  dans  les  vives  eaux  : 
ces  deux  derniers  courants  se  dirigent  ensemble  vers  le  Sud. 

*  En  faisant  route  pour  la  Manche ,  pendant  la  nuit  ou  par  un 
temps  brumeux  ,  n'approchez  pas  des  Sorlingues  par  moins  de 
i09  mètres  d'eau  ;  car,  par  cette  profondeur,  vous  ne  serez  pas 
à  plus  de  5  lieues  de  ces  îles. 
Wol^Rock.  *  Parvenu  entre  les  Sorlingues  et  le  cap  Lézard,  ne  vous  avan- 
cez pas  vers  le  Nord  par  moins  de  80  à  81  mètres  d'eau.  Vous 
vous  maintiendrez  ainsi  à  2  milles  au  moins  dans  le  Sud  de  la 
'  ligne  du  courant  portant  sur  Wolf-Rock,  dans  le  Sud  duquel  vous 
serez  du  reste  certain  de  vous  maintenir  tant  que  vous  ne  dépas- 
serez pas  vers  le  Nord  la  direction  des  deux  feux  du  cap  Lézard 
vus  l'un  par  l'autre  (1). 

En  approchant  de  la  côte  comprise  entre  les  caps  Land's  End 
et  Lézard,  vous  trouverez  les  profondeurs  de  l'eau  diminuant  as- 
sez régulièrement  sur  un  fond  généralement  composé  de  gros 
sable  mêlé  de  coquilles  entières  et  brisées. 

NaTires  sortant  *  Les  navires  sortant  de  la  Manche  avec  l'intention  de  contour- 
la  Manche.  ^^^  '^  cap^^Land^s  End  ne  peuvent  apercevoir  le  feu  des  Long- 
Ships  que  quand  ils  le  relèvent  au  N.  N.  0.  \  0.  (N.  W  0.),  et  ils 
ne  doivent  porter  sur  ce  feu  que  quand  ils  l'ont  amené  au  N.  3°  E. 
Cette  précaution  les  fera  passer  à  4  mille  ^  au  moins  dans  C  Ouest 
de  la  roche  Rundle-Stone ,  ainsi  que  de  tous  les  autres  dangers 
qui  l'environnent. 

Beven-Stonat.  *  Le  groupe  des  Seven-Stones  est  très-accore  :  on  trouve  70  et 
73  mètres  d^eau  à  un  mille  seulement  de  distance  tout  alentour, 
et  il  est  il  remarquer  que  les  profondeurs  de  l'eau ,  ainsi  que  les 


(I)  Voye»,  pa^e  30,  cap  I.ëxartl. 
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qualités  du  fond ,  sont  semblables  à  des  distances  égales  des  Sor- 
lingues  et  des  Seven-Stones. 

•  La  roche  la  plus  N.  0.  de  ce  groupe,  roche  nommée  Pollard- 
nock,  et  qui  découvre  à  demi-baissée ,  se  trouve  à  9  milles  i  du 
télégraphe  qui  est  sur  l'île  Sainte-Marie  et  dans  la  direction  de  la 
tour  de  ce  télégraphe  vue  à  TO.  S.  0.  ^  0.  (S.  44**  AO'  0.)  par  l'ex- 
trémité N.  0.  de  rite  Nornour  (Sor lingues). 


Hanjagtte.     GanillT.     Nornour,  G.  S.  O.  Ile  Saint-Marlin. 

•  Les  basses  qui  sont  dans  le  Nord  et  dans  l'Est  de  Pollard-Rock 
découvrent  en  partie  entre  quatre  heures  de  baissée  et  le  bas  de 
l'eau. 

'  La  roche  South-Stone ,  la  plus  Sud  du  groupe,  découvre  à 
cinq  heures  de  baissée ,  et  les  basses  qui  Penvironnent  du  côté 
de  POuest  ne  découvrent  jamais. 

*  Vous  passerez  à  ^  mille  au  moins  dans  l'Ouest  de  Pollard- 
Rock  en  tenant  le  télégraphe  qui  est  sur  l'île  Sainte-Marie  à  peu 
près  caché  sur  la  pointe  Carniweather,  eivcus  passerez  sûrement 
à  \  mille  dans  le  S.  E.  de  South-Stone  en  tenant  ce  même  télé- 
graphe ouvert  à  gauche  du  rocher,  remarquable  par  sa  forme 
conique,  nommé  Hanjague. 

*  De  nuit,  vous  éviterez  ces  dangers  en  n'amenant  pas  le  feu 
de  Sainte-Agnès  plus  vers  l'Ouest  que  l'O.  \  N.  0.,  tant  que  vous 
serez  dans  le  S.  E.  de  ces  roches,  et  quand  vous  en  serez  dans 
le  N.  0. ,  en  ayant  soin  de  ne  pas  amener  le  même  feu  plus  vers 
rOucst  que  le  S.  0. 

•  Il  est  à  remarquer  que  le  feu  de  Sainte-Agnès,  tant  que  vous 
le  conserverez  à  un  air  de  vent  convenable,  vous  paraîtra  clair  et 
brillant;  mais  que  sa  lumière  sera  éclipsée  si ,  votre  œil  n'étant 
pas  beaucoup  plus  élevé  que  3  mètres  au-dessus  de  la  surface 
de  la  mer,  vous  l'amenez  plus  vers  l'Ouest  que  l'un  ou  que  l'au- 
tre des  relèvements  ci-dessus.  11  vous  serait  caché  en  effet ,  dans 
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le  premier  cas,  parBlue-Cairn  (élévation  qui  est  à  ia partie  Sud 
de  Vile  Sainte-Marie),  et,  dans  le  second  cas,  par  Look-out-Caim 
{autre  élévation  située  sur  téxtrémité  Ouest  de  Vile  Saint- 
Martin). 

*  Les  deux  églises  de  Saint-Buryan  et  de  Sennen  (sur  le  cap 
Landes  End),  vues  Tune  sur  l'autre,  vous  conduiraient  directe- 
ment sur  les  basses  qui  sont  au  N.  E.  de  PoUard-Rock ,  en  vous 
faisant  passer  à  91  mètres  environ  de  ce  dernier  danger. 

Les  navires  qui  font  route  entre  les  Sorlingues  et  le  cap  Land's 
End,  pendant  la  nuit,  doivent  toujours  faire  en  sorte  de  tenir 
les  deux  feux  fixes  inégaletnent  élevés  du  feu  flottant  des  Seven- 
Stones  dansTOuest  du  Nord  en  venant  du  Sud,  et  dans  TOuest 
du  Sud  en  venant  du  Nord. 
rw  flotUnt.  *  Le  feu  flottant  des  Seven-Stones  est  affourché  par  73  mètres 
d'eau  à  1  mille  |  environ  à  TE.  J  S.  de  Pollard-Rock ,  et  à  peu 
près  à  la  même  distance  dans  TE.  {  N.  E.  de  South-Stone.  11  est 
en  outre  à  près  de  9  milles  à  TE.  {  N.  E.  de  l'obélisque  rouge, 
qui  est  sur  la  pointe  Est  de  l'île  Saint-Martin,  à  i3  milles  dans 
l'O.  N.  0.  du  phare  des  Long-Ships,  et  à  12  milles  dans  le 
N.N.0.8"0.  de  Wolf-Rock. 

De  ce  feu  flottant  on  aperçoit  la  distance  qui  sépare  l'extré- 
mité Nord  des  Sorlingues  de  leur  extrémité  Sud  sous  un  angle 
de  22\ 
Marées.  *  Le  tableau  suivant  présente  le  résultat  des  observations  de 

marées  qui  ont  été  faites  à  bord  du  feu  flottant  des  Seven-Stones  : 
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10  00 

pleine  mer. 

•  Wolf-Rock,  à  moins  d'un  mille  duquel  on  trouve  62  mètres  Wolf-Hook. 
d'eau  ,  est  à  21  milles  dans  TE.  S.  E.  ^  E.  (N.  81»  E.)  du  feu  des 
Sorlingues  et  à  24  milles  dans  TO.  N.  0. 3»  N.  (S.  88«  0.)  du  cap 
Lézard  ;  mais  il  n'est  qu'à  {  de  mille  dans  le  Nord  de  la  ligne 
qui  joint  ces  deux  points.  Ce  danger,  qui  vient  à  fleur  d*eau  à 
la  pleine  mer  des  grandes  marées ,  est  signalé  par  une  balise 
élevée  de  14  mètres  au-dessus  de  la  pleine  mer  des  vives  eaux , 
et  qui  consiste  en  un  cône  portant  un  mfttereau  surmonté  d'un 
gros  ballon  ;  mais  il  arrive  parfois  que  ce  ballon  est  enlevé  par 
la  mer. 
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*  On  en  passe  à  3  milles  au  moins  dans  le  Sud  en  tenant  les 
deux  feux  du  cap  Lézard  l'un  par  Tautre ,  et  en  ayant  par  con- 
séquent le  soin  de  ne  jamais  ouvrir  le  feu  le  plus  Est  à  gauche  du 
feu  le  plus  Ouest. 

*  Vous  serez  certain  d'en  passer  à  2  milles  dans  l'Est  en  te- 
nant le  mont  Saint-Michel  en  vue  si  peu  ouvert  que  ce  soit  à  droite 
de  la  grosse  pointe  élevée  de  Lemcn-Cove ,  ou  en  tenant  les  ro- 
chers Brizens  à  toucher  le  cap  Land's  End  ;  et  vous  en  passerez 
à{  de  mille  au  moins  dans  VOuest  en  tenant  le  phare  des  Long- 
Ships  par  le  cap  Cornwall. 

De  nuit.  Le  feu  des  Long-Ships  étant  à  8  milles  dans  le  N.  E.  (N.  19"  E.) 

de  Wolf-Rock,  il  importe  en  venant  du  Sud  ou  du  Nord,  avec  Tin- 
tention  de  passer  d'un  bord  ou  de  l'autre  de  ce  danger,  d'éviter 
avec  soin  de  relever  ce  feu  dans  la  direction  du  N.  E.  Lorsque 
Ton  pense  approcher  de  la  position  de  la  roche,  Wolf-Rock  nV 
vertit  de  son  approche,  par  le  bruit  qu'on  lui  attribue  générale- 
ment, que  dans  les  brusques  changements  de  temps. 

Marées.  Le  courant  de  la  marée  porte  S.  E. ,  Sud  et  S.O.,ou  éloigne  de 

Wolf-Rock,  quand  on  en  est  dans  le  Sud ,  depuis  l'instant  de  la 
pleine  mer  au  rivage  jusqu'à  celui  de  la  basse  mer  suivante; 
mais  il  en  rapproche  au  contraire,  dans  le  même  cas,  entre  les 
périodes  de  mer  basse  et  du  plein  au  rivage  :  portant  alors  N.  0., 
NordetN.E.  Cette  particularité  de  la  marée  se  fait  sentir  sur 
une  étendue  de  4  lieues  de  l'Est  à  l'Ouest  de  Wolf-Rock  ;  mais , 
en  dehors  de  ce  rayon,  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  des  Sor- 
lîngues  ou  du  cap  Lézard,  on  trouve  les  marées  subissant  l'in- 
fluence des  contours  de  la  côte. 
Cap  *  Le  cap  Land's  End  est  assez  élevé  pour  être  aperçu ,  en 

temps  clair,  de  8  ou  0  lieues  de  distance.  Les  édifices  les  plus 
remarquables  situés  dans  son  voisinage,  du  côté  de  l'Est,  sont  : 
le  clocher  de  Saint-Buryan,  celui  de  Senen  et  le  château  du 
mont  Saint-Michel.  Ce  dernier  est  d'une  ressemblance  frappante 
avec  la  forteresse  et  le  mont  qui  portent  le  même  nom  sur  la 
côte  de  Normandie,  et  il  est  situé  dans  la  partie  N.  0.  de  cette 
vaste  étendue  de  mer  qu'on  nomme  Mount's  Bay, 

*  Le  cap,  vu  du  S.  0.  et  du  Sud,  se  présente  sous  l'aspect  de 
deux  mamelons,  ou  tertres,  détachés  l'un  de  l'autre ,  et  sur  le 
plus  Ouest  et  le  moins  élevé  desquels  on  aperçoit  une  hauteur 


Landes-End. 
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de  forme  triangulaire.  En  ralliant  la  côte  dans  cette  direction , 
on  distingue  vers  l'Ouest  un  autre  mamelon  sur  lequel  sont  des 
édifices  ;  le  cap  Corn  wall  s'élève  enfin  à  Thorizon  y  et  le  tout 
s'entr^unit  à  mesure  qu'on  avance  vers  TEst. 

*  Un  feu  fixe,  dont  le  phare  blanchi  à  la  chaux  est  construit  Feu 

sur  le  plus  élevé  et  le  plus  Ouest  des  rochers  nommés  Long-  ^®*  Long-sliips. 
Shipsy  signale  pendant  la  nuit  la  position  du  cap  Land's  End^ 
qui  est  à  1  mille  \  dans  TE.  S.  E.  du  groupe  de  ces  rochers. 

*  On  peut,  en  toute  sûreté,  arrondir  les  rochers  Long-Ships 
à  deux  encablures  de  distance  dans  l'Ouest. 

*  Il  y  a  passage,  par  10  ou  i6  mètres  d'eau ,  entre  les  Long-  Passage  à  terre 
Ships  et  la  terre;  mais  ce  passage  est  tellement  rétréci  par  les     lodr^SiIps 
dangers  Sharks-Fins  et  Kettle-Bottom,  qui  s^avancent  dans  le 

N.  E.  du  phare,  ainsi  que  sur  quelques  roches  qui  s'étendent 
dans  l'Ouest  du  cap  Land's  End ,  qu'il  est  à  peine  large  d'un  quart 
de  mille ,  et  qu^il  n'est  pour  ainsi  dire  pas  fréquenté.  Il  ne  reste 
pas  plus  de  2  mètres  d'eau  de  mer  basse  sur  la  partie  Nord  de 
Kettle-Bottom. 

La  marée  de  flot ,  sur  les  côtes  Ouest  de  l'Angleterre,  peut  être        Marées, 
considérée  comme  commençant  près  des  Long-Ships«  où  le  cou- 
rant se  divise  en  deux  parties ,  dont  l'une  se  dirige  vers  le  Nord 
et  l'autre  vers  le  Sud. 

Près  des  Long-Ships  le  courant  de  la  marée  porte  pendant 
9  heures  vers  le  Nord,  et  pendant  3  heures  seulement  vers  le  Sud. 

Dans  le  Nord  de  Wolf-Rock  la  marée  porte  vers  l'Est  jusqu'à 
demi-baissée  au  rivage;  et  quand  la  mer  est  à  demi-baissée 
dans  Mount's  Bay ,  le  courant ,  au  cap  Land's  End ,  com- 
mence à  porter  vers  le  Nord.  Il  se  dirige  d'abord  vers  le  N.O., 
puis  il  incline  peu  à  peu  sa  direction  vers  le  Nord,  et  il  se  range 
enfin  dans  la  direction  du  N.  E.  lorsque  la  mer  est  pleine  au 
rivage. 

La  côte  comprise  entre  le  cap  Land's  End  et  Mount's  Bay  n'est        Du  cap 
pas  same.  ^ 

La  première  roche  que  l'on  rencontre  à  quelque  distance  de  MotmV*  Bay. 
terre  est  nommée  Rundle-Stone.  C'est  une  petite  roche  au  large    Eundlesione . 
Ae  laquelle  le  fond  est  sain,  mais  qui,  découvrant  à  quatre  heures 
de  baissée,  est  élevée  d'un  peu  plus  de  2  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau des  basses  mers  des  vives  eaux.  Cette  roche,  qui  couvre 
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avant  demi-montée^  et  qui  indique  à  Finstant  où  elle  décoiuTe 
que  ia  marée  cesse  de  porter  vers  FEst ,  est  signalée  par  une  ba- 
lise qui  consiste  en  un  cône  portant  un  mâtereau  surmonté  d'un 
ballon. 

Rundle-Stone  est  entourée^  dans  la  direction  du  N.  £.  et  dans 
celle  du  N.  N.  0.^  de  roches  fort  dangereuses^  dont  Tune  dé- 
couvre à  demi-baissée.  Il  reste  près  de  !î2  mètres  d'eau  entre  ces 
roches  et  la  terre  ;  mais  ne  vous  engagez  dans  ce  passage ,  fort 
peu  fréquenté  d'ailleurs ,  que  si  vous  en  avez  une  connaissance 
parfaite,  si  le  temps  est  clair,  la  mer  belle ,  le  vent  favorable, 
et  si  la  marée  porte  au  vent  [vers  VEst  seulement)  \  mais  ne  vous 
y  engagez  jamais  avec  un  vent  de  N.  E.  et  la  marée  allant  vers 
leS.O. 

Mieux  vaut,  dans  tous  les  cas,  passer  au  large  de  Rundle- 
Stone  que  d'en  passer  à  terre. 

Vous  en  passerez  au  large  en  conservant  les  fenêtres  de  l'église 
de  Saint-Leven  en  vue  au-dessus  de  la  terre,  et  vous  en  pasêerez 
à  terre,  ainsi  que  des  roches  qui  l'environnent,  en  tenant  l'église 
de  Saint-Leven  entièrement  cachée  par  la  terre. 

Deux  balises,  représentées  ci-dessous,  ont  été  érigées  sur  la 
côte  de  Porthwarow,  près  de  la  pointe  Tol-peden-Penwith,  dans 
le  but  de  faciliter  la  navigation  sur  cette  partie  de  la  côte  de 
Comouailles  : 


BALISE  nrréRIEORE. 
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Hoir 
Blanc 


Rouge 


6"»,10 


2™,44 


Ces  balises,  vues  l'une  par  Tautre  au  N.  48* E.,  donnent  la 
direction  de  la  roche  Rundle-Stone. 
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Vous  passerez  au  large  de  ce  danger  en  ne  croisant  la  direc- 
tion de  ces  balises  vues  Tune  sur  l'autre  que  lorsque  vous  décou- 
vrirez au-dessus  de  la  terre  la  base  de  la  balise  intérieure  (noire 
et  blanche).  Le  phare  des  Long-Ships  ne  vous  restera  pas  alors 
plus  vers  l'Ouest  que  le  N.  {  N.  0. 

Pour  passer  à  terre  de  liundle-Stone,  faites  en  sorte  de  ne 
croiser  la  direction  des  deux  balises  vues  l'une  par  l'autre  qu'à 
rinstant  où  la  partie  blanche  de  la  balise  intérieure,  venant  de 
disparaître,  sera  entièrement  cachée  par  la  terre.  Le  phare  des 
Long-Ships  vous  paraîtra  alors  très-peu  ouvert  de  la  côte. 

Si  vous  louvoyez  dans  le  canal  compris  entre  la  roche  Rundle- 
Sttme  et  Tol-peden-Pemcith,  ayez  le  soin,  quand  vous  serez  dans 
la  direction  des  deux  balises  vues  l'une  sur  l'autre ,  ou  lorsque 
vous  approcherez  de  cette  direction ,  de  virer  de  bord  aussitôt 
que  la  partie  blanche  de  la  balise  intérieure  commencera  à  pa- 
raître au-dessus  de  la  terre. 

Pour  traverser  le  chemin  intérieur  y  qui  est  considéré  comme 
le  meilleur,  à  cause  de  la  régularité  qu'y  éprouve  la  direction  de 
la  marée  qui  commence  à  porter  vers  l'Est  [ce  qu'elle  ne  fait  que 
pendant  3  heures)  une  heure  avant  que  la  mer  soit  pleine  au  ri- 
vage, cachez  le  phare  des  Long-Ships  par  la  côte,  ou  tenez  les 
pointes  Tederdew  et  Castle-Tretreen  l'une  par  l'autre. 

Si,  venant  de  l'Est  ou  de  l'Ouest,  votre  intention  est  d'at-  Mount'i  Bay. 
teindre  Guavas'-Lake,  manœuvrez  de  manière  à  rallier  la  côte 
Ouest  de  Mount's  Bay,  dans  les  environs  de  Mouse-Hole ,  en 
conservant  toujours  la  tour  de  l'église  Saint-Paul  entièrement 
en  vue  au-dessus  de  la  terre,  jusqu'à  ce  que,  faisant  route  vers 
le  Nord ,  vous  aperceviez  cette  église  à  droite  de  la  pointe  Pea- 
lea;  gouvernez  ensuite  directement  sur  Penzance,  si  ce  port  est 
votre  destination,  en  ayant  la  précaution  de  ne  pas  perdre  de 
vue  les  fenêtres  de  l'église  Saint-Paul,  jusqu'à  ce  que  vous  aper- 
ceviez la  tour  de  cette  église  à  droite  d'une  longue  haie  fort  re- 
marquable qui  se  trouve  à  mi-distance  entre  Newlyn  et  la  pointe 
Pealea. 

Vous  serez  par  le  travers  de  la  basse  Low-Lee,  sur  laquelle  il  Bane  Low-Lec 
ne  reste  qu'un  peu  plus  de  \  mètre  d'eau,  lorsque  vous  relèverez 
l'église  SaintrPaul  au  N.  0.  ^  N.,  et  vous  serez  par  le  travers  de 
Gam-Base,  sur  laquelle  il  reste  moins  de  2  mMres  d'eau ,  lors-     Cam-Base. 
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que  vous  apercevrez  les  deux  extrémités  de  la  longue  haie  dont 
il  est  question  plus  haut.  Parvenu  dans  la  direction  de  l'église 

licwlyn.  Saint-Paul ,  vue  à  droite  de  la  longue  haie  qui  est  entre  Newlyn 
et  la  pointe  Pealea ,  portez  en  dedans  de  la  jetée  de  Newlyn,  si 
vous  désirez  y  entrer  ;  mais  si  votre  intention  est  de  mouiller 
dans  Guavas-Loke ,  tenez  une  maison  blanche  qui  est  à  l'angle 
d'un  champ  situé  précisément  au-dessus  de  Newlyn  par  le  mi- 
lieu de  la  jetée  de  ce  petit  port,  et  gouvernez  dans  cet  aligne- 
ment jusqu'à  perdre  de  vue  la  tour  de  l'église  de  Saint-Paul ,  ou- 
vrir la  flèche  blanche  et  élevée  du  clocher  de  Saint-Hillary  à 
gauche  du  mont  Saint-Michel,  et  fermer  exactement  Mouse-Hole, 
ou  l'île  de  Saint-Clément ,  derrière  la  pointe  Pealea.  Vous  serez 

Mouillage,  alors,  par  près  de  il  mètres  d'eau,  sur  le  meilleur  fond  du 
mouillage,  et  pourrez  mouiller  en  afTourchant  E.  N.  E  et  0.  S.  0., 
de  manière  à  ne  pas  avoir  de  croix  dans  vos  amarres,  en  étant 
évité  le  cap  au  Sud. 

Les  grands  navires  mouillent  généralement  dans  l'Est  des 
basses  Low-Lee  et  Cam-Base,  entre  l'île  de  Saint-Clément  et  le 
mont  Saint-Michel. 

*  Le  mouillage  de  Guavas-Loke,  fort  bon  et  très-abrité ,  ne  se- 
rait pas  tenable  avec  des  vents  du  S.  S.  0.  au  S.  E.,  si,  ici  comme 
à  Torbay,  un  courant  sous-marin  portant  au  vent ,  et  dont  la 
force  est  d'autant  plus  grande  qu'il  vente  davantage  de  cette 
partie,  et  depuis  plus  longtemps,  ne  soulageait  les  amarres 
d'une  partie  des  efforts  qu'elles  supportent.  Ce  mouillage,  néan- 
moins, ne  doit  être  pris  pendant  l'hiver  qu'en  attendant  Pins- 
tant  convenable  de  la  marée  pour  mettre  en  dedans  de  la  jetée 
du  mont  Saint-Michel  ou  de  celle  de  Penzance. 
Gecr.  Une  roche,  nommée  Geer^  qui  décomTe  dans  les  plus  basses 

mers ,  et  qui  est  entourée  de  plusieurs  autres  qui  ne  découvrent 
pas,est  à  ^  de  mille  dans  le  S.  \  E.  de  la  jetée  de  Penzance.  \(ms 
en  passerez  au  Sud  en  tenant  la  montagne  Little-Godolphin 
(Little-Godolphin  Hill)  ouverte  à  droite  du  mont  Saint-Michel. 

Penzance.  On  aperçoit  sur  la  tête  de  la  jetée  de  Penzance  une  tour  blan- 

Feo  de  marée,  che,  au  sommet  de  laquelle  un  feu  est  allumé  lorsqu'il  y  a  3  mè- 
tres d'eau  en  dedans  de  la  jetée.  Ce  feu ,  dont  la  portée  est  de 
9  milles,  tenu  au  N.  N.  0.,  conduit  vers  le  port  en  faisant  évi- 
ter tous  les  dangers  de  la  baie.  Il  ne  monte  pas  tout  à  fait  4  mè- 
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très  d'eau  en  dedans  de  la  jetée  de  Penzance  dans  les  grandes 
marées^  et  il  en  monte  moins  de  3  mètres  dans  les  mortes-eaux. 

On  trouve  un  peu  plus  d'eau  en  dedans  de  la  jetée  qui  a  été  Mont  st-Midiel. 
construite  dans  le  Nord  du  mont  Saint-Michel  qu'en  dedans  de 
celle  de  Penzance.  Il  y  a  mouillage  par  7  mètres  d'eau  au  large      MottitUge. 
de  cette  jetée,  et  le  meilleur  fond  est  près  de  l'île  ;  car,  près  de 
la  côte ,  il  y  a  beaucoup  de  roches  et  peu  d'eau. 

La  partie  de  côte  comprise  entre  le  mont  Saint-Michel  et  la  De  Monnt's  Bay 
batterie  de  Port-Leven  est  fort  dangereuse,  et  Ton  ne  doit  point     ^^p  ^|J|^. 
s'en  approcher  avec  un  grand  navire  par  moins  de  25  mètres 
d'eau. 

Les  navires  qui  se  trouvent  contrariés  par  les  vents  pour  en-      Mouillage», 
trer  en  Manche  peuvent  s'abriter  contre  ceux  de  la  partie  de  l'Est 
en  mouillant  sur  la  côte  Est  de  Mount's  Bay,  entre  Port-Leven  et 
le  cap  Lézard. 

Le  fond  n'y  est  point  partout  de  bonne  tenue;  mais  il  y  a  bon 
mouillage  par  19  mètres  sur  un  fond  de  sable  dur,  à  peu  près  à 
8  milles  du  cap  Lézard  et  sur  le  travers  de  Port-Leven,  en  rele- 
vant l'église  de  Helstone  au  N.  E.  {  E.  environ,  et  la  pointe  Cud- 
dan  au  N.  0.  {  N. 

On  peut  encore  mouiller  dans  le  Nord  de  Gundwalloe's  Ck)ve 
par  13  mètres  d*eau,  sur  un  fond  de  beau  sable  blanc,  à  i  mille 
environ  dans  le  Sud  de  la  barre  de  la  rivière  Loe.  Le  fond  est  . 
aussi  fort  bon  au  Nord  de  cette  barre. 

*  Un  autre  bon  mouillage  se  trouve  entre  le  cap  Lézard  et 
Helstone ,  par  15  mètres  d'eau ,  sous  un  rocher  escarpé  remar- 
quable, qu'on  nomme  Gull-Rock. 

*  On  ne  saurait  trop  se  tenir  en  garde,  à  ces  divers  mouillages, 
coaire  un  brusque  changement  possible  dans  la  direction  du 
vent. 

Le  cx>urant  de  la  marée ,  dans  Mount*s  Bay^  suit  difTérentes        Marées, 
directions;  mais  il  n'a  que  peu  de  force  dans  la  partie  N.  0.  de 
cette  baie. 

*  Le  cap  Lézard  est  un  promontoire  escarpé  et  accore,  sur  cap  léeakd. 
l'extrémité  duquel  on  aperçoit  deux  tours  à  feu  blanches  qui , 

situées  entre  elles  dans  une  direction  0.  8*  N.  et  E.  8"  S.,  ser- 
vent utilement,  étant  tenues  l'une  par  l'autre .  à  faire  éviter  le 
Wolf  et  les  Manacles. 
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*  Vous  pouvez  vous  approcher  de  ce  cap  en  toute  confiance  y 
de  nuit  comme  de  jour  ;  mais  n'en  approchez  point,  par  un  temps 
brumeux^  par  une  profondeur  d'eau  plus  petite  que  76  mètres; 
car  vous  ne  serez  alors  qu'à  6  ou  7  milles  de  la  pointe, 
sta^  *  Les  seuls  dangers  à  éviter  dans  le  voisinage  du  cap  Lézard 

sont  les  stags^  qui  en  sont  à  près  de  ^  de  mille  dans  le  Sud 
et  dans  le  S.  0.,  et  près  desquels  on  trouve  de  9  à  16  mètres 
d'eau.  Vous  en  passerez  dans  l'Ouest  en  tenant  la  montagne 
Godolphin  (Godolpbin-Hill),  à  plus  de  A  milles  dans  le  A.  O.  de 
Helstone,  ouverte  à  gauche  de  la  pointe  Meautale  (cette  pointe 
vous  paraîtra  alors  presque  à  toucher  la  pointe  IiiU),ct  vous  évi- 

GodolphiD-HiU.  Phares  ém  eap  Léttnl. 


Rose-Rock. 
Sfonam-Rock. 


P*  Nord  Meaoule.  Pointe  liiU. 

terez  les  stags,  en  en  passant  dans  VEst^  en  tenant  le  cap  Innis 
(Innis-Head),  ou  la  plage  de  Kinnok-Cove,  en  vue  à  droite  du 
promontoire  qui  forme  la  partie  Est  des  terres  du  cap  Lézard , 
et  qu  on  nomme  the  Beast  (I). 

'  1*0115  éviterez  deux  autres  dangers,  Rose-Rock  et  Spanam- 
Rock ,  qui  sont  à  environ  I  mille  dans  TE.  S.  £.  |  S.  du  cap 
Lézard^  en  tenant  le  phare  Ouest  ouvert  d^au  moins  deux 
fois  sa  propre  largeur  à  gauche  du  phare  Est ,  ou  en  ayant  le 
soin  de  ne  pas  faire  route  vers  le  Nord  après  que  vous  aurez 
doublé  les  stags,  surtout  avec  un  grand  navire,  avant  que  les 
terres  situées  dans  le  voisinage  de  la  pointe  Lowiand  ne  soient 
ouvertes  à  droite  de  Black-Head.  Il  reste  moins  de  4  mètres 
d'eau  de  mer  basse  sur  le  premier  de  ces  dangers,  autour  des- 
quels la  mer  brise  parfois  avec  force. 

Le  danger  nommé  Craigan-Rock,  qui  se  trouve  dans  le  N.  E. 
du  cap  Lézard  et  dans  le  S.  {  S.  0.  ;S.  15»  E.)  de  Cadg>iith- 
Cove ,  est  composé  de  trois  tètes  de  roche  disposées  en  triangle^ 
et  sur  lesquelles  il  reste  moins  de  3  mètres  d'eau  de  mer  basse. 


(t)  Ce  pnNBOBtoir«  étant  beaucoup  plus  fleTé  que  les  pharvs  du  cap  Lénni , 
il  en  masque  la  iFoe  ani  naf  ires  qui,  Tenant  de  r£$t ,  s  approchent  à  moins  Je 
t  mille  1/3  de  Rlacà-HMd. 
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La  seule  indication  qu'il  soit  possible  de  donner  à  un  étranger 
aux  localités,  pour  éviter  ce  danger^  est  de  ne  pas  s'approcher  de 
la  côte  y  dans  ces  parages^  à  moins  de  \  mille  de  distance. 

La  marée ^  par  le  travers  du  cap  Lézard^  et  jusqu^à  mi-canal, 
eontinue  à  porter  vers  l'Est  jusqu'à  demi-baissée  au  rivage,  et 
elle  porte  vers  FOuest  jusqu'à  demi-montée. 

En  dedans  d'une  distance  de  21  lieues  du  cap,  le  courant  de 
flot  porte  au  Sud  de  l'Est,  et  le  jusant  au  Nord  de  l'Ouest. 

L'établissement  des  marées  est  à  4^  30»  au  cap  Lézard ,  et  la 
mer  y  marne  de  54  décimètres  dans  les  grandes  marées,  et  de 
36  décimètres  dans  les  mortes-eaux. 

*  Du  travers  du  cap  Lézard ,  vous  atteindrez  le  travers  de 
Start-Point  en  faisant  21  lieues  à  TE.  \  S.  E.  (N.  Td*»  E.). 

*  Après  avoir  dépassé  le  cap  Lésard,  ayez  soin  de  tenir  les  deux 
phares  en  vue ,  c'est-à-dire  de  ne  pas  les  masquer  par  la  partie 
de  ce  cap  nonmié  the  Beast;  cette  précaution  vous  fera  passer 
à  \  mille  au  moins  dans  le  Sud  de  Black -Head. 

*  En  naviguant  entre  le  cap  Lézard  et  Start-Point ,  ne  vous 
avancez  pas  vers  la  côte  par  moins  de  77  mètres  d'eau  ;  vous  pas- 
ser» de  la  sorte  à  5  milles  au  moins  dans  le  Sud  d'Eddystone. 

*  On  trouve  de  62  à  67  mètres  d'eau  sur  le  parallèle  d'Eddys- 
tone. La  nature  du  fond ,  par  la  moindre  des  profondeurs  ci- 
dessus,  est  de  sable;  mais  elle  est  de  vase,  d'un  vert  foncé  et 
mêlée  de  sable  par  la  plus  grande  de  ces  profondeurs.  Cette 
dernière  nature  de  fond  s'étend  à  près  de  40  milles  dans  l'Ouest 
d'Eddystone  et  à  4  milles  dans  le  Sud. 

*  L'extrémité  Ouest  de  ce  fond  vaseux  a  pour  marques  :  le 
clocher  de  l'église  de  Rame,  paraissant  à  gauche  du  sommet 
du  eap  Rame  (Rame-Head),  et  l'île  Love  au  N.  E.  \  N.  (N.  7**  E.). 

*  Les  terres  comprises  entre  le  cap  Lézard  et  Start-Point  sont 
géoéralement  de  moyenne  hauteur  et  paraissent  doubles  ou 
sur  deux  plans;  elles  contiennent  aussi  plusieurs  enfoncements 
pntfondsqui,  entre  Helford  et  Love,  semblent,  vus  de  loin,  in^ 
terrompre  leur  continuité. 

*  On  aperçoit,  à  5  milles  dans  le  N.  E.  de  Falmouth,  un 
grand  rocher  de  forme  conique  [mentionné  page  37) ,  qui  rend 
cette  partie  de  la  côte  fort  remarquable ,  et  qu'on  nomme  Gray. 

*  A  4  milles  plus  loin ,  et  à  peu  près  à  mi-distance  entre  le 
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cap  Lézard  el  k  eo^  JlKoHe  Eame-flead .  st  tfoorr  k  cap  1 
ourn.  Ccst  m  p«»  cap  escarpé ,  qui  esl  taSé  à  pie  do  ci5lé  ëe 
FEât  y  et  qui  va  en  déciinapt  çradœikiDeiit  Ters  hJiKst. 
CafiCiftÉii.  *Le  cap  Gfithem^GïïiàAies^-Bead  .  qui  est  àlVjoertdo  part  de 
Fower^  et  qui  fanne  b  partie  Est  do  grand  enfoncionait  nooHBë 
PoiktrrU-Bmf  »oo  Satmi-Ausieii'Bay  ,  est  ramrqaible  pv  la 
boitte  décrite  page  38. 

*  Do  capGribbenâLo^e,  ks  terres  cootinoent  àétr^hoBles 
et  irrégniières;  eiks  s'abaissent  on  peu  en  approcbant  de  WUie- 
Saad'Baj ,  mais  eiks  s'élèvent  de  noorean  dans  k  Tohmay  de 
Ptymooth« 

*  Les  dangers  nommés  Hoêd-Deeps  sont .  oomme  il  est  dit  à 
la  page  40 ,  à  3  miUes  \  dans  k  N.  0.  |  N.  dEddystone. 

Eddyslone  est  décrit  à  la  page  W,  et  Rame-flead  tcmp  AaHe\ 
àlapageit. 

L^  direction  principak  dn  courant  de  flot,  entre  le  cap  Ltsmrë 
et  Slcrt'Paini,  est  l^E.  ^  S.  E.,  et  ceUe  do  conrant  de  jusant 
ro.  {  >.  0. 

Au  large ,  k  courant  de  flot  ne  cesse  qu'après  3  heures  de 
baissée  an  rirage^  et  k  courant  de  jasant  après  3  beures  de 
montée. 

C'est  précisément  aux  beures  de  pkine  et  de  basse  mer  au 
rivage  que  ks  courants  atteignent  au  large  leur  plus  grande 
vitesse  (I). 
DacifiUard  *  De  Bbck-flead  à  la  rivière  ou  sound  dlklford,  aycssoin 
de  tenir  la  partk  Est  des  terres  du  cap  Léiard  tke  Bea^}  ou- 
verte à  gauche  de  Black-Head  «  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez 
la  tour  carrée]  de  Fégtise  de  Mawnan  ouverte  à  droite  de  Tex- 
trémité  de  la  pointe  Nare.  Vous  passerez  ainsi  à  ^  de  miUe  au 
moins  au  large  des  roches  Pewniu  et  Vase*  qui  font  partk  du 
groupe  desManacles^  dont  elles  sont  les  plus  a\ancées  vers  FEst. 

*  La  première  de  ces  roches  vient  à  fleur  d*eau  de  mer  basse , 
et  il  ne  reste  à  ce  même  moment  qu'un  peu  plus  d'un  mètre 
d*eau  sur  la  seconde. 

*  Le  groupe  dangereux  dos  Manacks  est  signale  par  une 
bouée  noire  sur  laquelle  est  écrit  k  mot  Monades,  Cette  bouée 

(1)  Toyei  Stui>roùit.  ptgt  4S. 
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est  placée^  par  34  mètres  d'eau  de  mer  basse ^  à  102  mètres 
dans  le  S.  E.  de  la  roche  basse  du  large^  et  dans  la  direction  de 
la  tour  de  l'église  de  Mawnan  ^  au  N.  ^  N.  0.  ^  par  le  monticule 
du  cap  Nare^  le  plus  rapproché  de  la  mer. 

Vous  serez  (tailleurs  certain  de  passer  au  large  du  groupe 
des  Manacles  tant  que  vous  apercevrez  au-dessus  de  la  terre 
les  fenêtres  de  Téglise  de  Saint-Kevem. 

La  marée ^  par  le  travers  des  Manacles,  commence  à  porter        Marées, 
vers  rOuest  3  heures  environ  après  que  la  mer  a  été  basse  au 
rivage. 

L*entrée  de  la  rivière  ou  sound  d'Helford  est  facilement  re-      Helford. 
oonnaissable.  L'église  de  Mawnan,  qu'on  aperçoit  au  sommet 
d'une  colline,  est  située  sur  le  côté  Nord  de  l'entrée,  et  le 
château  nommé  Little-Dennis  Castle  est  sur  son  côté  Sud. 

Il  reste  moins  de  S  mètres  d'eau  sur  le  récif  Gedges,  dans  les        Gedges. 
environs  duquel  le  fond  est  de  roche,  et  qui  est  situé,  près  de 
terre ,  sous  l'église  de  Mawnan. 

Une  pointe  de  roche  accore  se  trouve  sur  le  côté  Sud  de 
.l'entrée  du  sound  d'Helford ,  et  le  fond  est  de  roche  jusqu'à 
quelque  distance  de  la  côte  en  dehors  et  dans  le  Sud  de  cette 
entrée. 

Pour  entrer  dans  Helford  y  comme  pour  en  sortir ,  rangez  de 
plus  près  le  côté  Nord  que  le  côté  Sud,  et  mouillez  en  relevant 
l'église  de  Mawnan  à  PE.  N.  E. ,  dès  que  vous  serez  par  un  fond 
.  de  6  à  4  mètres. 

La  plus  grande  profondeur  d'eau  sur  la  barre ,  qui  est  dans         Bame. 
l'Est  de  la  ville  d^Helford,  est  de  moins  de  4  mètres,  et  cette 
plus  grande  profondeur  se  trouve  sur  le  côté  Sud. 

Il  ne  reste  également  que  moins  de  4  mètres  d'eau  devant  la 
ville,  où  se  tiennent  les  petits  navires. 

La  route  à  suivre  et  la  distance  à  parcourir,  pour  se  rendre  de      De  Helford 
rentrée  d'Helford  à  la  pointe  Saint-Anthony,  sont  :  l'O.  S.  0.  saiSîtKthïny. 
«•  0. ,  4  milles. 

*  La  pointe  Samt-Anthony ,  pointe  Est  de  l'entrée  de  Fal-        Pointe 
roouth,  est  signalée  par  une  tour  blanche  qui  porte  un  feu       °  '^"  *^^' 
tournant  dont  les  éclats  se  succèdent  toutes  les  20  secondes.  Feu. 

Ce  feu  n'est  visible,  du  côté  de  la  mer,  que  depuis  le  S.  E.  {  S., 
jusque  dans  le  port  de  Falmouth. 
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Vous  trouvant  de  nnit  sur  le  travers  du  cap  Lézard ,  avec  te 
désir  de  gagner  le  port  ou  le  mouillage  extérieur  de  Falmoiitii , 
gouvernez  à  TE.  N.  E.  en  conservant  les  feux  du  cap  Lézard  en 
vue,  jusqu'à  ce  que  vous  wleviez  le  feu  du  cap  Saint-Antbony 
au  N.  N.  E.;  portez  alors  directement  sur  ce  feu,  et  avancez  sans 
crainte ,  jusqu'à  ce  que  voiis  en  soyez  parvenu  à  une  distance  de 
i  encablure  ^  à  2  encablures ,  mais  pas  davantage ,  et  gouvernez 
ensuite  au  N.  J  N.  0.  Cette  dernière  route  vous  conduira  s«r  le 
banc  de  Falmouth ,  ou  de  5  mètres ,  en  vous  faisant  passer  dans 
PEstdeBlack-Rock. 

Si  votre  désir  est  de  prendre  le  mouillage  de  Carrick ,  mouil- 
lage ordinaire  des  navires.de  guerre,  continuez  à  faire  route  un 
N.  {  N.  0.,  jusqu'à  ce  que  vous  tombiez  par  un  fond  de 
29  mètres;  vous  serez  alors  en  chenal,  et  pourrez  porter  au 
N.  ^  E.  Lorsque  vous  relèverez  le  château  de  Saint- Mawes  à 
l'E.  S.  E. ,  ou  le  centre  des  lumières  de  la  ville  de  Falmouth  à 
ro.  N.  0. ,  vous  serez  au  mouillage  de  Carrick,  et  pourrez 
mouiller. 

Mais ,  si  votre  intention  est  tout  simplement  de  mouiller  sur  la 
rade  extérieure  de  Falmouth ,  manoeuvrez  comme  il  est  indiqué 
ci-dessus,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  parvenu  à  moins  de  2  mÂes 
du  feu  de  la  pointe  Saint-Anthony,  et  gouvernez  ensuite  de 
mwfiière  à  amener  ce  feu  à  l'E.  N.  E.  ^  N.  ;  portez  alors  sur  lui 
en  le  tenant  à  ce  relèvement,  et,  quand  vous  en  serez  à  f 
de  mille  environ,  vous  relèverez  les  terres  élevées  de  Peu-. 
dennis  {pointe  Ouest  d^  l'entrée  du  port  de  Falmouth)  au 
N.  J  N.  0.  ;  vous  serez  par  un  fond  de  18  mètres,  et  pountez 
mouiller. 

*  Le  mouillage  extérieur  de  Falmouth ,  qui  est  à  moins  de 
2  milles  de  terre ,  mais  à  plus  de  |  mille ,  offre  toute  sécurité  ; 
car,  le  port  étant  ouvert,  il  est  toujours  possible  de  s'y  réfugier 
dans  le  cas  où ,  le  vent  venant  à  passer  à  l'Est ,  on  ne  voudrait 
pas  reprendre  la  mer.  Ce  mouillage  est  limité  vers  TOuest ,  vers 
TEst  et  vers  le  Sud  ^  par  les  alignements  suivants  :  la  jetée  de 
Saint-Mawes ,  par  la  pointe  Carricknath  (celle  des  pointes  situées 
au  Nord  du  cap  Saint- Anthony ,  qui  s'avance  le  plus  vers 
r  Ouest) ,  la  pointe  Misik ,  par  Black-Rock ,  et  la  pointe  Penoare , 
vue  très-peu  ouverte  des  terres  qui  sont  à  l'Est  du  cap  Saint- 
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oid-wall. 


VIS([^''Ro(flr. 


Anthony,  t¥gKsê 4e  fiudock  vue  par  le  nûtieH  de  l'anse  4e 
-fiAAe  nommée  Swan-^Pool. 

On  est  dans  r Ouest  dVld-fTall,  roche  poiotne  sur  laquelle 
Il  neresle  qu'un  pm  moins  de  8  mètres  d'eau ,  tant  qu'on  aper- 
^t  le  château  ^  Sdffit-JtofX'^s  (Saint-Mawesf  castle)  ouvert 
delà  pointe  Caîfft^Anthony^  «ft  Vim  est  dans  i^Est  tant  que  ia 
pointe  Milor  est  cachée. 

*  La  nieitleure  passe  pour  ^nrtrer  dans  le  port  de  Fatmouth 
«fllt^ceDe  qui  fait  passer  dans  TEst  de  Black-lû)ck^  rodier  sHué 
k  peu  près  au  milieu  de  l'entrée^  port  y  et  qui  est  signalé  pur 
tte  Ivalise  consistant  en  vn  cône  portant  un  mâtereau  surmonté 
4\ine  boule.  IMaîs  il  est  nécessaire,  en  faisant  cette  passe,  de 
-donner  du  tour  à  la  pointe  Saint-Anthony,  et ,  lorsque  la  mer 
est  basse  ^  de  ne  pas  ranger  Black-Rock  plus  près  que  \  encar 
Mtffe. 

"  La  direction  à  suivre  est  du  reste  indiquée  -par  Killiganoon*  PaMedeiTit. 
HoMe  i|enue  au  N.  \  E.  par  la  pointe  Milor.  Cette  marque  ffait 
traverser  le  mouillage  de  Cariick,  et  peut  être  suivie  jusqu'à  <^ 
<qae  Péglise  de  Budock  soit  vue  par  le  monticule  de  la  pointe 
tVéftisis.  On  aperçoit  alors  le  pavillon  porté  sur  les  cartes  sous 
je  nom -de  Summer-^irnse ,  ouvert  à  droite  de  l'église  de  Fal- 
mouth,  direction  ipn  fait  traverser  le  mouillage  de  Cross  ^  et  qui 
Tpeut  être  suivie  jusqu'à  ^îe  que  Téglise  de  Saint^Kevem  ouvre 
à  droite  de  la  pointe  Pendennis.  Cette  dernière  marque  conduit 
«n  mouillage  de  Saint-Just,  où  Ton  trouve  de  25  à  24  mèti*es 
^'ean. 

*  Parvn  temps  brumeux,  donnez  Sou  3  encablures  -de  tour 
à  la  pointe  Saint-Anthony,  et  faites  route  vers  'l'intérieur  du  port 
^Mi -tenant  les  terres  de  Saint^Mawes  ouvertes  d'environ  un  quart 
^mt  tribord  à  vous;  gouvernez  ensuite  sur  la  pointe  Milor. 

■*  "Vous  ne  devez  pas  approcher  des  terres  de  Saintp^lawes 
^frins  près  qu'un  peu  moins  de  deux  encablures ,  ni  du  banc  de 
«Saint-Mawes  par  moins  de  45  à  46  mètres  d'eau. 

*  Les  frégates  ne  tirant  pas  beaucoup  plus  de  5  mètres  d'eau 
fieuvent  passer  sûrement  entre  Black-Rock  et  la  pointe  Penden- 
ids,  où  des  vaisseaux  trouveraient  suffisamment  d'eau  pour  eux 
à  àemi-marée. 

*  'La  marque  donnant  la  direction  à  suivre  pour  faire  cette 
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fttSK  est  FeotkrBoost,  ma  N.  N.  E.  |  N.  pv  b  poinle  IBor. 
Cette  cfirectioD  (ah  traverser  le  bmc  de  Falmoiith  par  9  OMtres 
d'eau  à  demt-iDarÉe. 
étntkt.  *  fjofdqpes  fioods  de  rodie.  sor  lesquels  fl  ne  reste  qn^m 
peu  plus  de  6  mètres  d'eao  dais  les  pies  basMS  mers,  se 
troment  situés  en  dedans  de  Bbcà-Rock  et  dans  la  dirediOB  do 
banc  de  Falmonth. 

Unebooéenotrfy  msiqoéednmol/jifaf,etqiiiestamiBée, 
par  4  mètres ,.  à  ii  mètres  de  la  partie  la  phis  élevée  da  àmiçet, 
âgnle  le  plateau  de  roche  noomié  iM^ms-Hiêeà ,  sor  leqad  fl 
ne  reste  qœ  9  dédmètres  d*eau.  Ce  danger^  qui  est  à  rentrée 
de  la  crique  Saint-Mawes,  n'est  à  redouter  que  par  les  navires 
qui  entrent  dans  cette  crique,  et  ils  peuvent  en  passer  an  Sud 
en  tenant  Péglise  de  Mawnan  par  la  btlise  de  Bbck-Rock. 

La  marque  de  travers  pour  Lugas-Rock  est  Kitiganoon-Hoase , 
an  N.  3*  E.,  très-peu  ouverte  des  terres  de  Saint-Mavies. 

n  y  a  lion  mouillage  pour  de  petits  navires,  dans  la  criqne  de 
Saint-Mawes ,  par  3  mètres  d'eau,  devant  la  viDe. 

Tout  navire  peut  sortir  du  port  de  Fafanoutti  en  louvoyant 
si  la  brise  est  maniahle.  Les  grands  navires  doivent,  quand 
les  vents  sont  debout ,  apparetUer  de  la  bouée  le  plus  au  vent, 
au  dernier  quartier  de  flot  ou  un  peu  avant  le  plein ,  et  faire 
en  sorte  de  se  trouver  à  moitié  chemin  de  Fafanouth  aux  Ha- 
nades  avant  demt-baîssée. 

Le  jusant  portant  à  l'Ouest  dans  les  environs  d'Helfard,  avez 
soin  de  ne  point  dépasser  vers  IX)uest  le  méridkn  de  b  pointe 
Pendennis,  et  de  chercher  au  contraire  à  tenir  le  port  de  Pal- 
mouth  ouvert,  afin  de  profiter  de  la  marée  qui  en  sort. 

La  vitesse  du  coisant  «  dans  les  vives  eaux,  est  de  S  ^  noeuds 
dans  le  port  de  Falmouth ,  et  elle  y  est  d'un  peu  pfaB  d  m  ncrad 
dans  les  mortesnpaux.  —  La  marée  qui  sort  du  port  court  vers 
le  S.  S.  0.,  jusqu'à  1  mille  de  distance  au  lar»,  où  elle  indine 
sa  direction  vners  le  S.  0..  et  un  peu  {Ous  loin .  vers  IX\  S.  O.  et 
ro.  {  S.  O. 

/^ /c  rrmrrs  if(9  Jir«MW«9r  «  W  counint .  c\¥nnie  mius 
déjà  dît,  porte  avvc  ft^iree sur  <v$ n^thes  trvWs  heures api^  que 
la  mer  a  tHë  ba^^  au  ri\l^!e.  Ausà,  les  navirv^  qui  sortent  de 
Falmouih  «  pimr  cMUtouroer  le  cap  Leaard«  avw  jusant  et  des 
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vents  de  la  partie  de  TEst,  doivent-ils,  dans  le  but  d'éviter  ces 
roches  dangereuses,  gouverner  au  S.  \  S.  E.,  et  même  encore 
plus  vers  l'Est,  au  lieu  du  S.  {  S.  0.,  jusqu'à  ce  que,  le  cap 
Lézard  venant  à  ouvrir  de  Black-Head ,  il  leur  soit  permis  d'in- 
cliner leur  route  vers  l'Ouest. 

De  la  pointe  Saint-Anthony  au  cap  Deadman,  Taire  de  vent  et 
la  distance  sont  :  TE.  3""  N.,  9  milles  f ,  et  de  la  pointe  Pennare 
à  ce  même  cap  :  l'E.  S*»  N.,  4  milles  f . 

On  aperçoit ,  à  J  mille  dans  TE.  S.  E.  ^  S.  de  la  pointe  Pennare, 
un  grand  rocher  de  forme  conique ,  nommé  Gray,  dans  le  S.  0. 
duquel  se  trouvent  deux  autres  rochers  plus  petits,  et  qui  est  un 
excellent  point  de  reconnaissance  pour  cette  partie  de  côte. 

Le  cap  Deadman ,  qui  est  à  peu  près  à  mi-distance  entre  les  cap  DeadmaD. 
caps  Lézard  et  Rame,  est  à  à  milles  dans  TEst  du  rocher  Gray. 
C'est  un  gros  cap  escarpé,  qui  est  coupé  à  pic  du  côté  de  TEst, 
et  qui  décline  graduellement  du  côté  de  TOuest.  —  On  aperçoit 
une  éminence  ronde  à  son  sommet. 

Une  petite  roche,  qui  découvre  parfois,  est  à  2  milles  ^  dans        Roche. 
ro.  N.  0.  V  0.  du  cap  Deadman  et  dans  les  marques  suivantes  : 
le  côté  Sud  de  Tanse  Porthloe ,  à  1  mille  dans  le  N.  0.  {  0.,  et 
le  village  de  Gerrans ,  un  peu  au  Nord  de  l'Ouest ,  par  l'extrémité 
de  la  pointe  Pennare. 

Le  rocher  Gwineas,  qu'on  nomme  également  Windhead  et   Gwineaa-Rock. 
GuU-Rœky  est  un  petit  rocher  noir  qui  ne  couvre  jamais,  et  qui 
est  à  2  milles  {  dans  l'E.  N.  E.  du  cap  Deadman  et  à  environ  f  de 
mille  dans  le  S.  ^  0.  de  Chapel-Point.  On  trouve  près  de  9  mè- 
tres d'eau  entre  ce  rocher  et  la  terre. 

Un  autre  rocher  nommé  Yaw,  qui  ne  découvre  que  dans  les         yaw. 
plus  basses  mers,  se  trouve  à  plus  de  i  encablure  {  dans  TE.  S.  E. 
de  Gwineas. 

Il  y  a  mouillage,  dans  Mevagisey-Bay,  par  un  fond  de  U  à  27  Mevagisey-Bay. 
mètres^  à  l'abri  des  vents  de  TOuest  au  S.  0.,  en  relevant  :  Cha- 
pel-Point (pointe  tud  de  la  baiCy  et  à  un  bon  quart  de  mille  dans 
tEsi  de  laquelle  s'étend  une  chaine  de  roches)  au  S.  0.  ^  0.,  et 
Black-Head  au  N.  E.  ^  E.  Mais  cette  baie  est  peu  fréquentée,  en 
raison  des  quelques  roches  et  des  mauvais  fonds  qui  s'y  trou- 
vent. 

Le  fond  est  de  sable  et  régulier  dans  la  spacieuse  baie  de  Pol-    Polkarria-Bay. 
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kerriSy  où  l'on  trouve  ââ^  18^  45  et  11  mètres  d'eau.  Cette  der- 
nière profondeur  est  près  du  rivage. 

Le  oieiUeup  mouillage  de  cette  baie  est  sur  son  côté  Oue&i, 
sur  la  rade  de  Rope-Haven^  dansle»  niatques  suivautes  :  la  jetée 
de  Rope-Haven  à  TO.  S.  0.,  et  Black-Head  au  S.  S.  0.  i  0.  On  y 
est  par  48  ou  31  niètres  (feau^  sur  un  fond  de  sable  et  argile 
d'une  bonne  tenue  ^  et  bien  abrité  contre  les  vents  de  TOuest 
au  S.  0. 

Le  port  de  Pdmear  ou  de  Cbarlestown^  qui  possède  deux 
bons  bassins^  est  situé  dans  la  partie  N.  0.  de  cette  baie. 

On  a  construit  dafas  l'angle  N.  E.  de  cette  même  baie  un  brise- 
lames  de  365  mètres  de  long,  qui  offre  un  bon  abri  aux  petits 
navires  contre  les  vents  du  large.  Il  est  toi^ours  possible  de  quit- 
ter eet  abri,  quelle  que  soil  la  direction  du  vent^  pour  peu  que  le 
teo^  soit  maniable. 
Cap  GiibbeD.  Le  cap  Gribben^  qui  limite  la  profonde  baie  de  Polkerris  du 
côté  de  l'Est,  est  facile  à  reconnaître  par  une  tour-balise,  haute 
de  36  mètres,  et  qui  est  située  sur  une  .élévation  de  78  mètres  au- 
dessus  de  la  mer.  Ce  cap  ne  peut  être  confondu  avec  le  cap 
Saint-Anthony  ni  avec  tout  autre  cap  de  cette  partie  de  la  côte. 

A  pavtir  du  cap  Gribben,  et  en  allant  vers  Looe,  les  terres 
continuent  à  être  élevées  et  de  forme  irrégulière;  elles  déclinei^t 
«n  peu  vers  White-Sand-Bay,  mais  elles  s'élèvent  de  nouveau 
dans  le  voisinage  de  Plymouth. 
can-rjess-  Une  chaîne  de  roches,  nommées  Can-Ness-Roeks^  se  trouve 

par  le  travers  de  la  poiate  Can-Ne&s  ou  Pridmouth.  L'extrémité 
de  cette  chaîne,  qui  est  à  j-  de  mille  du  rivage,  assèche  à  demi- 
baissée;  mais  on  trouve  de  16  à  18  mètres  d'eau  entre  cette  par- 
tie qui  assèche  et  la  pointe.  —  Vom  éviterez  ce  danger  en 
tenant  le  cap  Deadman  ouvert  au  large  du  rocher  Gwine(is 
(6wiaeaâ-Rock)  : 


Rocks. 


Cap  Ceadosan.     Gwineas-Rock. 

Powey.  L'entrée  du  port  de  Fowey  est  à  9  milles  dans  TE.  N.  E.  3**  E. 

4u  cap  Deadmao. 
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Cette  entrée^  qui  n'est  large  que  d'un  peu  plus  d*iuie  enca- 
blure, peut  être  reconnue  par  les  hautes  terres  entre  lesquelles 
elle  est  comprise. 

La  montagne  qui  ta  borne  du  c<5té  de  l'Ouest  est  élevée  de  60 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  pleine  mer,  et  Ton  aperçoit  à 
son  sommet  un  moulin  à  vent  et  le  vieux  château  de  Saint^Ca- 
iheri^e. 

On  distingue  les  ruines  de  l'église  Saint-Sauveur  sur  la  mon- 
tagne qui  borne  cette  entrée  du  côté  de  TEst,  montagne  qui  est 
élevée  de  74  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  pleine  mer. 

Il  .est  impossible  de  maiiquer  le  port  en  venant  de  l'Ouest; 
mais  si,  venant  de  l'Est,  vous  n'apercevez  pas  le  cap  Deadman, 
tenez-vous  à  2  milles  de  terre  jusqu'à  ce  que  vous  distinguiez 
Tun  des  points  de  reconnaissance  du  port. 

Vous  pouvez  vous  procurer  un  pilote;  mais^  comme  il  n'y  a        Pilote», 
d'autres  dangers  à  redouter  que  ceux  qui  sont  au-dessus  de  l'eau, 
on  se  dispense  généralement  d'en  appeler. 

On  trouve  beaucoup  d'eau  à  ranger  les  i*oches  qui  bordent  les 
deux  côtés  de  l'entrée  do  ce  port ,  qui  peut  recevoir  des  frégates, 
et  dans  lequel,  même  par  de  gros  vents  de  la  partie  de  l'Ouest, 
la  mer  est  rompue  par  le  cap  Deadman  avant  que  d'y  arriver. 

Faites  route  i^  mi-canal  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez  le  vieux 
moulin  qui  est  sur  la  montagne  de  gauche  en  entrant  par  White- 
House  {piaisan  blanche  située  sur  le  bord  de  la  mer)  ;  vous  serez 
alors  par  près  de  6  mètres  d'eau  et  pourrez  mouiller. 

Unnavii'equi,paruncoup  de  vent  du  Sud,  se  trouverait  affalé 
sur  la  côte  entre  les  caps  Deadman  et  Rame,  pourrait  donner  en 
toute  sécurité  dans  le  port  de  Fowey,  alors  même  qu'il  serait  dé- 
pourvu de  câbles  et  d'ancres  ;  car  il  lui  serait  facultatif,  soit  de 
s'échouer  devant  la  ville  sur  un  fond  de  vase  molle ,  où  la  marée 
suivante  viendrait  le  reprendre,  soit  de  remonter  au-dessus  de  la 
ville,  où  il  trouverait  la  mer  complètement  calme. 

Le  jusant  qui  sort  du  port  de  Fowey  est  plus  fort  que  le  flot.  Marée». 
et  contioue  son  cours  une  heure  encore  après  que  la  mer  a  été 
basse  au  rivage.  La  vitesse  de  ce  courant  est  de  2  nœuds  dans  les 
vives  eaux,  et  de  1  nœud  dans  les  mortes-eaux.  Celle  du  flot  est 
de  I  nœud  {  dans  le  premier  cas,  et  de  f  de  nœud  dans  le  se- 
cond. 
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Rade. 


Udder-Rock. 


Ati  large  de  ce  port  y  et  à  3  lieues  environ  dans  le  S.  E.  du 
cap  Deadman,  le  courant  du  flot  continue  à  porter  vers  l'Est  jus- 
qu'à 3  heures  environ  de  baissée  au  rivage. 

L'établissement  du  port  de  Fowey  est  à  5**  ^8",  et  la  mer  y 
monte  de  54  décimètres  dans  les  grandes  marées ,  et  de  24  dé- 
cimètres dans  les  mortes-eaux. 

Il  y  a  bon  mouillage  en  dehors  du  port  de  Fowey  par  un  fond 
de  9  à  10  mètres  ;  mais  la  tenue  est  mauvaise  par  une  plus  grande 
profondeur  d'eau. 

Il  y  a  bon  mouillage  par  un  fond  de  13  à  i5  mètres  dans  les 
marques  suivantes  :  la  tour  de  l'église  de  Fowey  paraissant  au- 
dessus  de  la  pointe  SaintrSauveur  [pointe  de  droite  en  entrant 
dans  le  port) ,  et  les  trois  pointes  qui  sont  dans  l'Est  de  cette  der- 
nière étant  vues  ouvertes  Tune  de  Fautre. 

Uddcr-Rock  découvre  de  près  d'un  mètre  dans  les  plus  basses 
mers,  et  Ton  trouve  près  de  15  mètres  d'eau  à  toucher  ce  danger, 
qui  est  à  4  milles  ^  dans  l'O.  {  N.  0.  de  l'île  I-.ooe,  et  à  environ 
\  mille  de  terre.  Vous  en  passerez  au  large  en  tenant  l'île  Lôoe 
en  vue. 
Port  de  Looe.  Le  petit  port  de  Looe,  qui  assèche,  est  à  9  milles  dans  le 
N.  0.  \  0.  de  Rame-Head.  On  aperçoit  les  villes  d*East-Looe  et . 
de  West-Looe  d'un  côté  et  de  l'autre  de  l'entrée  de  ce  petit 
port. 

Il  y  a  bon  mouillage,  par  un  fond  de  9  à  10  mètres,  dans  l'Est 
de  Vile  de  Looe  (Looe-ïsland),  qui  est  sur  le  travers  de  West- 
Looe,  à  7  milles  \  dans  l'Est  du  port  de  Fowey. 

Les  roches  nommées  Renny-Eocks  sont  à  petite  distance  de 
l'extrémité  S.  E.  de  l'île  Looe. 

*  Les  Hand-Deeps  sont  des  roches  pointues,  sur  lesquelles  il 
reste  moins  de  7  mètres  d'eau  de  mer  basse,  et  qui  conséquem- 
ment  pourraient  être  fort  dangereuses  par  grosse  mer  pour  un 
grand  navire.  Elles  se  trouvent  précisément  à  l'accore  du  fond 
vaseux  qui  s'étend  dans  l'Ouest  et  dans  le  Sud  d'Eddystone. 

*  Vous  en  passerez  à  un  grand  mille  dans  le  N.  £".,  en  tenant 
le  phare  du  brise-lames  de  Plymouth  à  l'E.  J  N.  E.  par  la  pointe 
Penlee,  et  ce  même  phare  tenu  à  l'E.  N.  E.  3**  N.  par  la  tour 
ronde  qui  est  sur  Mount-Batten  vous  en  fera  passer  à  un  mille 
dans  le  S.  E. 
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*  La  tour  du  phare  d^Eddystone  est  blanche,  et  son  feu  est 
fixe. 

*  Il  se  trouve  à  38  milles  {  dans  FE.  3^  S.  (N.  69""  E.)  du  cap 
Lézard,  à  8  milles  {  au  S.  0.  ^  S.  (S.  16^  0.)  de  la  pointe  Penlee, 
et  à  18  milles  dans  VO.  N.  0.  3°  0.  (S.  85*  0.)  de  Bolt-Head. 

*  Les  côtés  S.  E.  et  N.  E.  d'Eddystone  ne  sont  pas  sains 
jusqu'à  ^  mille  au  large  du  rocher  principal;  mais  on  peut  s'ap- 
procher sans  crainte  de  ses  côtés  S.  0.  et  N.  0. 

La  mer  est  à  moitié  montée  dans  le  sound  de  Plymouth  avant 
que  le  courant  de  flot,  celui  qui  porte  vers  PEst,  s'établisse  dans 
les  environs  d'Eddystone. 

Au  large  d'Eddystone,  le  courant  de  la  marée  qui  porte  vers 
l'Est  ne  cesse  de  courir,  dans  cette  direction,  que  lorsque  la  mer 
est  à  demi  baissée  au  rivage.  Ainsi,  à  A  milles  environ  dans  le 
S.  0.  d'Eddystone,  la  marée  commence  à  porter  à  l'E.  {  S.  E.  à 
l'instant  du  plein  au  Dock-Yard  de  Plymouth,  et  elle  continue  à 
courir  dans  cette  direction  pendant  2  heures  et  40  minutes;  elle 
commence  alors  à  mollir  et  à  incliner  sa  direction  vers  le  Sud. 
A  3  heures  {  de  baissée  au  rivage,  la  marée  porte  à  TO.  S.  0. 
Elle  porte  à  TO.  |  N.  0.  à  4  heures  de  baissée  au  rivage,  puis 
ensuite,  à  l'O.  N.  0.  jusqu^à  l'instant  de  mer  basse. 

Pendant  les  deux  premières  heures  de  montée  au  rivage  ,  la 
marée  porte  au  N.  0.  ^  0. ,  et  dans  l'heure  suivante ,  elle  mollit 
en  portant  au  N.  0.*et  au  Nord.  Pendant  la  quatrième  heure  de 
montée,  le  peu  de  courant  qu'il  y  a  porte  au  N.  N.  E.  et  au  N.  E.  ; 
il  tourne  ensuite  à  l'E.  N.  E.  et  à  FE.  |  N.  E.  jusqu'aux  environs 
de  l'instant  du  plein  au  Dock -Yard  de  Plymouth  ;  puis  il  recom- 
mence à  porter  à  TE.  {  S.  E. 

*  L'entrée  de  Plymouth  est  comprise  entre  Rame-Head,  cap 
très-élevé,  qui  forme  Vextrémité  du  promontoire  qui  limite  le 
Sound  de  Plymouth  du  côté  de  l'Ouest,  au  sommet  duquel  on 
aperçoit  un  petit  édifice  blanc  (une  chapelle  ruinée),  et  qui,  vu 
du  large,  se  présente  tout  à  fait  sous  la  forme  d'un  cône ,  et  le 
rocher  Mewstone,  énorme  rocher  à  pic  qui  est  à  \  mille  dans  le 
S.  O.  de  la  pointe  Wembury,  limite  Est  du  sound. 

*  Il  n'existe  qu'un  passage  fort  étroit  entre  le  rocher  Mewstone 
et  la  pointe  Wembury. 

*  La  chapelle  ruinée  qui  est  sur  le  cap  Rame,  la  tour-balise 
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(avec  tourelles  )  qui  est  sur  les  hauteurs  de  la  pointe  Penlee,  le 
clocher  de  l'église  de  Rame ,  la  tour  Maker^  Mount-Batten,  ]fiê 
grands  forts  blancs  (en  pierre  calcaire)  de  la  pointe  Staddon^ 
le  parc  qui  est  sur  Mount-Edgecunibe,  et  le  rocher  Mewstone, 
sont  des  points  fort  remarquables  qui  ne  peuvent  manqiier  de 
faire  parfaitement  reconnaître  les  terres  qui  avoisinent  l'entrée 
du  Sound  de  Plymouth. 

*  Un  magnifique  briselames  a  été  construit,  il  y  a  peud'aaoées, 
en  travers  du  sound,  sur  le  banc  Shovel,  pour  la  protection  du 
mouillage. . 

*  L'extrémité  Ouest  de  ce  brise-lames  est  signalée  par  im 
phare  dont  le  feu^  qui  esijxe,  parait  de  couleur  rouge  quand  on 
le  voit  de  la  mer,  mais  qui  devient  de  couleur  naturelle  dès  q/j^^B 
le  relève  au  S.  0.  ^  0.,  c'est-à-dire,  ({uand  on  le  voit  de  quelque 
point  que  ce  soit,  situé  en  dedans  de  la  direction  du  brise- 
lames. 

*  L'extrémité  Est  est  signalée  par  une  balise  de  forme  coiuque, 
portant  un  m&tereau  surmontée  d'un  ballon. 

^  Deux  entrées  donnent  accès  dans  le  sound  de  Plymoolh  : 
Tune,  comprise  enti-e  lexln^mité  Ouest  du  brise>lames  et  la 
trouée  roygr  du  banc  Scotish-Grounds  ^  est  lai^e  de  l  mille  à  peu 
prt's;  et  Tautre,  C4)mpriso  entre  Textrémité  Est  du  brise-lames 
et  la  pointe  Staddon  ^  qui  n'est  large  sur  plusieurs  points,  à  i^er 
basse  des  grandes  marées  »  qu«  de  183  mèli^. 

*  La  passe  de  TOuest  est  aiyourd*hui  la  principale,  et  elle  e^ 
par  le  fait  la  seule  qui  puisse  être  pratiquée  avec  sécurité  par  dB 
grands  navires  à  tous  les  instants  de  la  marée. 

*  VrHùfit  de  rOnest  chercher  rentrée  du  soimd,  ayez  soin,  eo 
arroivlissant  Rame-Head  et  la  pointe  Penlee,  de  tenir  la  téta  de 
la  jetée  de  Rovisand  ouverte  à  droite  de  la  balise  conique  qui 
signale  lextrémitè  Est  du  lwi$e>lames  jusqu'à  ce  que  vous aper- 
ivviei  la  tour  qui  est  siur  Mount-Batten  à  TE.  N.  E.  3*  N.  enviroa 
par  le  phan^  du  brise-lanies. 

*  La  prenùi^n^  iW  ct>ii  marques  unis  fc«i  passer  dans  k 
Sud  du  nVif  qui  soIoikI  au  large  île  la  pointe  Peolee^ 
rwif  diuit  IVxtn'mito ,  sur  laquelle  il  n^to  moins  de  i  ma- 
tins d'eau  «  ^  sigiMkV  j^ar  uih^  Ihhhv  piaule  en  dmaûer 
roMfr  tf  M4iNf  ;  et  la  siix>>iHk\  q\H*  l\w  ne  ptnil  coufoudie  et 
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q^'on  dUtiague  SaeUement^  vous  conduira  sùrem^i  enUe  Textré- 

mité  de  ce  même  récif  et  les  bancs  Knap  et  Panther^  c(ui  ne     Bancs  Knap 

foraient  à  vrai  dire  qu'un  seul  et  môme  banc^  sur  lequel  la  moin-        panther. 

di^  profondeur  de  l^eau  est  de  plus  de  5  mètres,  et  dont  chacune 

de» extrémités  est  signalée  par  une  bouée  noire. 

*  Les  fonds  pour  le  meilleur  mouillage  dans  Le  sound  de  Ply-      Mouillage. 
moiiih  sûBt  compris  en  dedans  du  triangle  formé  par  les  inter- 

aaclîoDâ  de»  trois  alignements  suivants  :  la  pointe  Penlee  par 
Texirénûlé  Ouest  du  brise-lames,  la  ville  de  Cawsand  par  l'extré- 
mité Ouest  du  brise-lames,  et  Round-Tower  (tour  ronde  qua» 
t^fer^é  dam  UN.  E.  delà,  ville  de  Plytnouih)  vue  k  toucher  la 
partie  Ouest  de  Mount-Batten.  Il  reste,  à  mer  basse  des  plus 
gnodes  marées,  1 1  mètres  d'eau  à  la  partie  Sud  de  ce  triangle, 
9  mètres  à  sa  partie  centrale,  et  8  à  sa  partie  N.  £«  La  partie  voi- 
sine du  brise-lames  est  réservée  aux  navires  de  guerre. 

*  VenatU  du  S.  0,^  pendant  la  nuit  ^  chercher  l'entrée  du    Navire  venant 
Sound  de  Plymouth ,  manœuvre?i  de  manière  à  relever  le  feu  pendant la'nuit. 
d'Eddyatoae  au  S.  0.  (S.  21°  0^^  et,  le  maintenant  à  ce  relève- 
ment, gouvernez  hardiment  au  N.  E.  J  E.  ou  au  N.  E.  {  N.,  selon  la 

divectioa  et  la  force  de  la  maré^ ,  jusqu'à  ce  que  la  sonde  ne 
vous  rapporte  que  de  36  à  (il  mètres  d'eau  environ  ;  vous  ne 
8(Mrfz  plus  sUors  qu'à  i  mille  ^  de  la  pointe  Peulee.  Parvenu  dans 
pMe  poûtiont  vous  devex  apercevoir  le  feu  du  brise-lames  à  peu 
près  par  votre  avant,  si  vous  vous  êtes  biea  maintenu  daiis  le 
N.E.  d'Eddystone. 

*  N'approchez  pas  de  la  pointe  Penlee,  en  l'arrondissani»  P^ 
près  que  par  16  mètres  d'eau;  car,  par  cette  profondeur,  vous  i\e 
a^res  pas  à  plus  de  i  encablures  de  Textrémité  du  récif  qui 
as.'étend  au  large  de  cette  pointe. 

*  Après  avoir  rallié  le  phare  du  brise-lames  et  l'avoir  contourné, 
ne  mouillez  que  lorsque  le  feu,  de  rouge  qu'il  étaitj^  sera  devenu 
dft  couleur  naturelle. 

*  Rappelez-vous ,  en  entrant  dans  le  sound  de  Plymouth ,  PasMr  tu  large 
OQUime  en  en  sortant,  que  vous  ôtec  en  dehors,  ou  dans  le  Sud,  «ot  md*  au  sud 
d^  Ions  les  dangers  situés  au  large  du  brise-lames ,  tant  que  vous  an 
apercevez  Bott-Head  ouvert  à  droite  du  rocher  Mewstone,  et  que       ^^    **' 
Bott-Head  caché  par  le  rocher  Mewstone  fait  ranger  de  très-près 

les  bwca  Kn^  et  Tinkcr.  Ce  dernier  banc  es^  aigm^  par  deux    Banc  Tinker. 
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bouées  Manches,  placées  à  chacune  de  ses  extrémités,  et  3  n'y 
reste  que  de  3  à  4  mètres  d'eau. 

*  Si,  après  avoir  doublé  l'extrémité  (iignalée  par  une  bouée 
damier  rouge  et  blanc)  du  récif  qui  s'étend  au  lai^  de  la  pointe 
Penlee  en  entrant  dans  le  sound,  ou  avant  que  d'y  être  pan^enn 
en  en  sortant,  vous  vous  trouvez  contraint  de  louvoyer  dans 
Cawsand'Bay,  ayez  soin,  en  portant  à  TEst,  de  ne  jamais  mas- 
quer Tor-House,  maison  d'habitation  remarquable,  Uancfaîe  à  la 
chaux  et  «itourée  d'arbres,  qui  esta  i  mille  |  environ  deYéglise 
Neuve  (New  church,  surmontée  d'une  flèeke  élevée)  de  Plymouth, 
par  les  cheminées  des  casernes  qui  sont  sur  l'extrémité  Ouest  de 
lUe  Drake  (ou  SatsU-Nicholas),  et  de  ne  pas  ouvrir  Round-Tower 
(Tour  ronde)  à  droite  de  hi  citadelle  ;  vous  vous  maintîendrec  ainsi 
à  )  encablure  du  banc  Rnap. 

*  En  portant  à  f  Ouest,  dans  le  voisinage  de  la  pointe  Penlee^ 
n'amenez  pasTor-House  plus  près  de  la  pointe  Redding  que  de 
quatre  fois  sa  lai^ur  apparente. 

*Vous  pouvez  porter  dans  Cawsand^ay  en  vous  guidant  sur 
la  sonde. 

*  n  y  a  très-bon  mouillage,  avec  des  vents  de  terre,  an  centre 
decettebaie,  parun  fond  de  7  à  16  mètres,  en  ayant  la  précau- 
tion de  ne  pas  ouvrir  Rott-Head  à  l'Est  du  rocher  Mewstoneet  de 
ne  pas  fermer  l'extrémité  Ouest  de  111e  l>nke(ouSaint-Niekolas) 
derrière  la  pointe  Reddii^. 

éerBit.  *  La  passe  de  l'Est  ne  doit  être  pratiquée,  par  les  navires  d'un 
grand  tirant  d'eau,  qu'avec  vent  sous  vergues.  D  n'y  a  pis  de 
flKXiillage  possible  dans  cette  passe. 

*  La  marque  donnant  la  direction  à  suivre  est  la  bafise 
(conique)  qui  est  sur  lextrémité  Est  du  farise-lames  tenue  au^ 
N.  N.  E.  3*  N.  environ  par  la  bafise  qui  est  sur  le  Hoe.  Cette 
marque  conduit,  par  10, 7  et  9  mètres  d  mu«  presque  jusqu'au 
brîse-lames«  en  faisant  passer  dans  l'Est  du  banc  Tkiker  [bouées 
bimnckes)  et  dans  TOuest  du  rocher  Shagstone  '{petit  rorkfr ,  ne 
couvrant  pâmais^  remarquable  par  sa  forme  à  peu  prés  carrée, 
et  qui  etf  entouré  fun  banc  dont  raecmre  est  signaiè  par  deux 

cMcr.    loiif«s  rmryf»^  ainsi  que  de  trcnshassaesi(ta9«$Cbeàw^ 

durune^  par  une  bouée  peinteen  edUfwier  ««ir  H  blanc.  Mais 
coaune  cette  maïque  fait  rmgwde  tr^^près  la  plus  âeisée  des 
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basses  Cheker^  sur  laquelle  il  ne  reste  qu'un  peu  plus  de  5  mètres 
d'eau^  ne  suivez  la  direction  qu*elle  indique  que  jusqu'à  ce  que 
vous  aperceviez  latourMaker  par  le  mât  de  signaux  du  brise- 
lames.  Gouvernez  alors  sur  la  pointe  Staddon  de  manière  à 
amener  la  flèche  de  Vëglise  Neuve  (New  church)  de  Plymouth 
exactement  par  le  milieu  de  Tor-House.  Cette  dernière  marque 
vous  fera  parer  la  dernière  des  basses  Cheker^  et  vous  pourrez^ 
de  là,  rallier  le  brise*lames,  Tarrondir  de  près,  et  faire  route  pour 
le  mouillage  en  laissant  les  dangers  Leek-Bed  et  Duke-Rock  sur 
tribord  à  vous. 

*  Venant  de  l'Est  chercher  le  sound  de  Plymouth,  n'approchez 
pas  du  rocher  Mewstone  à  moins  de  ^  mille  jusqu'à  ce  que  vous 
aperceviez  la  balise  du  brise-lames  au  N.  {  £.  par  le  rocher 
Sbagstone  {petit  rocher  de  forme  carrée).  Cet  alignement  vous 
fera  parer,  par  près  de  20  mètres  d'eau,  toutes  les  basses  qui 
sont  à  FOuest  du  rocher  Mew^stone. 

*  Les  dangers  situés  en  dedans  du  brise-lames  sont  :  Duke- 
Rock  et  Leek-Bed,  les  Scotish-Grounds  et  New-Ground. 

*  Duke-Rock  et  Leek-Bed  sont  sur  la  côte  Est  du  sound  et  ne 
forment,  à  vrai  dire,  qu'un  seul  et  même  danger  dont  Taccore 
Ouest  est  signalé  par  une  bouée  blanche. 

*  n  ne  reste  que  de  5  à  7  mètres  d'eau  sur  les  Scotisch-Grounds 
qui  bordent  la  côte  Ouest  du  sound,  autour  de  la  pointe  Redding, 
et  leur  extrémité  Est  est  signalée  par  une  bouée  rouge. 

*  n  reste  toujours  mamtenant  7  mètres  d'eau  au  moins 
sur  New-Ground,  dont  la  position  est  indiquée  par  une  bouée 
rouge. 

*  n  reste  moins  de  â  mètres  d'eau  de  mer  basse  dans  le  chenal 
le  plus  profond  traversant  le  Bridge  (récif  qui  s'étend  de  Vile 
Drake  à  la  pointe  Redding)  ;  mais  on  y  trouve  de  6  à  7  mètres 
d'eau  à  l'instant  du  plein  et  plus  de  4  mètres  à  demi-marée.  Ce 
chenal  est  indiqué  par  des  bouées-balises  dont  la  plus  Sud  est 
rouge  et  la  plus  Nord  blanche.  Par  mauvais  temps,  et  surtout 
pendant  le  jusant,  ce  chenal  est  impraticable  même  pour  des 
embarcations. 

*  Hamoaze  est  le  port  des  navires  de  guerre,  et  Catwater  celui 
des  navires  du  commerce. 

L'entrée  ordinairement  fréquentée  pour  entrer  dans  Hamoaze 
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et  dans  Catwstar  est  comprise  entre  les 'deux  Aiouées  Mtelampos 
et  Cofobler  {noires).  La  première  de  ces  bouées  est  à  ^  de  Baille 
iians  le  S.  d^"  (X  du  mât  de  pavillon  de  l'île  Drake^  et  la  «aooRde 
test  à  plus  de  ^  mille  dans  PE.  3*"  N.  de  la  première. 

Leifea  de  port  de  Bymouth  vu  par  Fish's  Nose  {poinée  Um- 
vhant  le  edêé  Sfid  de  la  citadelle)  fait  parer  le  OoUder. 

Les  marées^  par  le  travers  du  sound  de  Plymoutk,  et  "A  emii- 
rcn  3  Heues  au  large  y  suivent  différentes  idireotions  :  le  coaiart 
s'établit  vers  TEst  4  heure  et  40  minutes  après  que  ta  mer  «a  été 
pleine  au  Dock-Yard^  et  il  court  vers  PE.  {  S.  E.  jutqu%  2  heores 
et  40  minutes  après  ce  môme  moment.  Le  conrant  est  à  peine 
sensible  pendant  Theure  suivante;  puis  il  tourne  vers  le  6ud  et 
incline  sa  direction  vers  TO.  S.  0.^  où  il  demeure  4xé  jusqu'au 
dernier  quartier  de  mer  baissée  au  rivage.  Il  tourne  alors  va»  le 
N.  O./où  il  eommence  à  mollir  et  à  porter  vers  le  Nord  jusqu'à 
1  heure  et  40  minutes  avant  l'instant  du  plein  au  Dock-Yard  ;  puis 
il  commence  à  porter  à  l'E.  |  S.  E. 

Le  courant  de  flot^  par  le  intvers  de  *PhjmMÊthy  à  mioiHé 
Manche,  ne  cesse  qu'après  3  heures  de  baissée  au  rivage  de 
Plymouth  ou  à  celui  de  Porsal  [France), 

L'établissement  des  marées  est  à  5**  iO"  dans  le  sound  de  Pty- 
•mouth^  et  la  mer  y  marne  de  54  décimètres  dans  les  grandes 
manées  des  équinoxes ,  de  45  à  48  décimètres  dans  les  grandes 
marées  ordinaires ,  et  de  i4  à  â7  décimètres  dans  les  mortes- 
eaux.  La  mer  n'y  marne  môme  que  de  18  décimètres  dans  les 
plus  faibles  marées  de  mortes-eaux. 

•  La  ville  de  Cawsand,  au  N.  0.  i  N.  (N.  60"  0.),  ouverte  à 
gaudiedu  rocher Mewstone,voiw/<?m.paî.^CT"rfaiis/e 8.  û.  d'une 
basse  sur  laquelle  il  reste  moins  d'un  mètre  d'eau  dans  les  plus 
basses  mers^  et  qui  est  à  environ  ^  ou  |  de  mille  dans  le -S.  0. 
•fS.  du  mondrain  de  la  pointe  Stoke.  On  trouve  plus  de  30  mè- 
tres d'eau  à  ranger  cette  basse  sur  son  côté  Sud  ^  et  il  y  a  passage 
entre  elle  et  la  terre. 

Bolt-Head  est  à  5  lieues  ^  dans  le  S.  E.  de  Rame-Head ,  et  il 
est  à  3  milles  ^  dans  le  S.  E.  .[  S.  de  Bolt-ïail,  qui  est  lui*mÔme 
à  10  milles  dans  le  S.  E.  3*^  S.  du  rocher  Mewstone,  et  à  7  milles 
à  TE.  iS.  de  la  pointe  Stoke  (Stoke-Point). 

La  baie  comprise  entre  Stoke*Point  et  tiolt-Tail  est  bordée  de 
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il 


East-Ratfl 


nombretnc  feùeïïs  qui !a rendent  tort  dattgeteuse.  felte  est  nom-     BigburyBay, 
mée  Biçhury-Bay. 

L'étid[>Bssëment  des  marées  «^  à  5**  40"  dans  Bigbury-Bay,  à 
Boit-Head  et  à  Salcombe,  et  la  mer  y  marne  de  Î58  décimètres 
dans  les  grandes  marées^  et  de  35  décimètres  dans  les  m(Mes- 
cauit. 

•  n  ne  reste  qu^an  peu  pins  de  6  mètres  d*eau  sur  quelques 
p&ints  du  plateau  de  roches  East-Ruts,  bien  qu'on  en  trouve 
de  29  à  36  mètres  tout  à  Tentour.  Ce  plateau  est  à  7  mifles  dans 
le  S.  S.  E.  3«S.  (S.  44*E.)  du  rocher  Mewstone,  à  près  de 
7  milles  dans  l'O.N.O.  JN.  (N.  86»0.)  de  BoH-Head,  et  à 
11  mfltes  dans  PE.  \  S.  E.  (N.  77»  E.)  d'Eddystone. 

•  Tous  en  pas^efez  à  1  mille  dans  VEst  en  teijant  le  sommet 
&ù  rocher  de  Mewstone  au  N.  N.  0.  3**  0.  par  la  tour  Molcer,  rf 
vous  en  passerez  à  2  mftles  dans  l'Ouest  y  en  tenant  le  rocfeer 
Mewstone  par  Stoke-BlockHouse  et  par  là  chute  des  pointes 
Renny  et  Staddon. 

•  La  maison  du  poste  de  signaux  de  la  pointe  Praule,  ouverte 
au  Sud  du  rocher  Little-Mewstone  [âe  Saleomde),  vous  fera  pas- 
serai de  ""^^^^^  ^^^  '^  Si/tt  âe  la  chaîne  âe  roches  ru>mmée  Hante" 
Stone  et  Gregory-Rock ,  sur  laquelle  il  ne  reste  qu'un  peu  plus 
d'un  mètre  d'eau,  et  qui  est  à  \  de  mille  dû  rivage  dans  le 
N.O.iO.deBoh-Head. 

•  Le  port  de  Salcombe  n'est  accessible  qu'aux  navires  dont  le 
tirant  d'eau  n'est  pas  de  beaucoup  plus  de  3  mètres. 

•  L*entrée  de  ce  port  se  trouve  entre  la  pointe  Praule  et  Bolt- 
Head ,  et  c^est  immédiatement  sons  les  terres  élevées  de  ce  der- 
nier cajp  qu'est  situé  le  rocher  Mewstone  (de  Salcombe). 


Hame-Stone 

et 
Gregory-Rock. 


MêWilOiie. 


Entrée  de  Salcombe. 


Prauk. 


La  pointe  la  plus  voisine  du  rocher  Mewstone ,  dans  le  N.  £. , 
est  reconniaissable  par  un  rocher  d'une  forme  singulière,  qu'on 
nomme  Eeiêiom;  et  c'est  à  {  de  mille  en  dedans  de  cette  pointe 
que  commence  la  barre  de  sable  qui  s^étend  en  travers  de  l'en- 


Bêire. 
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trée  da  port  et  sur  laquelle  il  ne  reste  pas  beaucoup  pins  iTim 
mètre  (Feau  à  mer  basse  des  grandes  marées. 

"  L'instant  le  plus  conveni^l^  pour  frandiir  la  barre  est  cefan 
de  demi-marée ,  car  il  se  trouve  alors  plus  de  3  mètres  d'eausor 
sa  partie  la  moins  profonde. 

*  EnfaisafU  rouie  vers  U  port  de  SaUowUfe^  ieDOr^ims  mu.  l 
de  la  largeur  de  son  entrée  y  c'est-à-dire  à  ^  plus  près  de  la  côle 
Ouest  que  de  la  côte  Est.  Vous  passerez  dans  l'Ouest  de  la  partie 
la  moins  profonde  de  la  barre  en  toiant  les  deux  rocbers  Mews- 
looe  et  Eelsione  à  peu  près  Tun  sur  Fautie. 

*  Traversant  la  barre  dans  cette  marque ,  vous  apercevez  une 
petite  maison  Manche  couverte  en  chaume  (restembiaU  à  urne 
loge  de  concierge  de  pare]  sur  le  versant  de  la  coifine  qm  est  à 
rOuest  de  WdbdviUe.  Tenez  cette  maison  ouverte  de  sa  propre 
largeur  apparente  à  gauche  du  fort  Charles^  afin  de  passer  entre 
Wolf-RodL  et  POundstone,  et  tenez  ensuite  l'angle  S.  £.  du 
cottage  Ivy  sur  Fan^  N.  0.  d'un  mur  de  jardin  remarquable 
{biane  et  triangulaire) y  ce  qui  vous  conduit  sûrement  entre 
Blackstone  et  Old-Harry-Rocks. 

*  Après  avoir  dépassé  ces  dernières  roches^  vous  n'avez  plus 
qu'à  vous  tenir  à  mi-canal  et  à  mouiller  quand  bon  vous  sei^de 
avant  que  d'arriver  sur  le  travers  de  la  ville. 

à  tsfc      *  D  y  a  passage  entre  Wolf-Rock  et  les  terres  de  l'Ouest,  mais 
wëlMuck.      ^  ^^  étroit  et  raremait  pratiqué.  11  but  s'y  tenirà  mî-cfaenal. 

*  Si  vous  Umtogez  pour  entrer  à  Salcombey  prenez  garde  à 
une  p^iie  basse  qui,  située  à  f  de  mille  dans  l'Est  du  rocher 
Eelstone,  ne  reste  couverte  que  de  moins  de  3  mètres  d'eau. 

La  maiée  de  flot ,  après  avoir  airondi  le  rocher  Uewstaœ , 
porte  directonent  sur  la  baire  et  dans  le  port  de  Salcombe,  où 
eOe  se  dirige,  en  traversant  le  port ,  vers  la  côte  Est ,  avant  de 
suivre  la  direction  générale  des  deux  rives. 

Lejusantyàsortirdelabanne,  porte  directement  vers  le  large. 


U  pto«  élut  Rlff«  M  X.  X.  E,  1 1  E.  «1  ««TinMi  «  à  U  éistam  ér  T 
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*  Les  terres  qui  se  terminent  sur  la  pointe  Praule  et  par  Start-  start-  point. 
Point  sont  élevées  et  peuvent  être  aperçues^  en  temps  clair,  de 

6  ou  7  lieues  de  distance. 

*  0  n'existe  dans  le  voisinage  de  Start-Point ,  dans  le  Sud  et  Pear-t ree- 
dans  le  S.  0. ,  aucun  autre  danger  que  ceux  nommés  Pear-tree-  starwêSck. 
Rocks  et  StarURock,  et  encore  sont-ils  à  ^  de  mille  de  la  pointe. 

*  Le  phare  de  Start-Point  est  blanchi,  et  les  éclats  de  son  feu, 

qui  est  tournant ^  se  succèdent  de  minute  en  minute;  mais  ce  feu  Feu. 

est  entièrement  éclipsé  quand  on  le  relève  à  VO.  S.  0.  On  n'aper- 
çoit plus  alors ,  à  partir  de  TO.  S.  0. ,  qu'un  feu^jr^  qui  sert  à       Feu  Hxé. 
guider  les  navires  qui  vont  à  Darmouth  ou  à  Torbay. 

*  Stari-Bank  est  un  banc  de  8  ou  9  milles  de  long  du  N.  E.  au      start-Bank. 
S.  0.  sur  3  milles  de  large ,  qui  est  dans  le  S.  {  0.  (S.  22°  E.)  de 
Start-Point ,  et  sur  lequel  la  mer  est  fort  agitée  dans  les  vives 

eaux ,  bien  qu'il  n'y  reste  jamais  moins  de  52  mètres  d'eau. 

*  Vous  traverserez,  par  55  mètres,  Fextrémité  N.  E.  de  ce  banc, 
en  tenant  Itor-Rock  (rocher  situé  isolément  sur  les  hauteurs  de 
Darlmoor)  par  l'église  de  Stoke-Fleming  (  dont  le  clocher  est 
carré),  et  vous  traverserez  son  extrémité  S.O.,  sur  une  même 
profondeur  d'eau  que  ci-dessus,  en  tenant  Itor-Rock  par  Start- 
Point. 

*  Les  profondeurs  de  l'eau,  par  le  travers  de  Start-Point,  sont  Les  profondeurs 
de  3  à  5  mètres  plus  grandes  près  de  terre  qu'au  large.  aonî*" 

Le  courant ,  au  large  de  Siart-Point ,  ne  commence  à  porter     irrégulières, 
vers  l'Est  que  lorsque  la  mer  est  à  demi  montée  au  rivage ,  et  sa        iiarées. 
durée  est  de  6  heures.  Le  jusant,  qui  suit  une  direction  opposée, 
ne  s'établit  qu'après  3  heures  de  baissée  au  rivage. 

*  En  approchant  du  méridien  de  Start-Point,  vous  aurez  à  vous       Tendanoe 
déûer  de  la  tendance  de  la  marée  vers  les  îles  anglaises  Jersey,     ^*  yers*'^ 
Guemesey,  etc.  Vous  vous  tiendrez  en  dehors  de  cette  tendance,  lesllesan^ises. 
qui  n'est  d'ailleurs  à  redouter  que  depuis  l'instant  de  mer  basse 

au  rivage  jusqu'à  5  heures  de  montée  (5  heures  5wr  12),  en 
n'avançant  pas  plus  vers  le  Sud  que  par  66  mètres  d'eau. 

*  La  route  à  faire  et  la  distance  à  parcourir  pour,  du  travers    De  start*Point 
de  Start-Point,  atteindre  par  le  travers  de  Portland ,  sont  :  TE.      *  ï? à'S"^ 
3*  S.  (N.  68°  E.),  49  milles  ;  et  de  Start  Point  à  la  pointe  Sainte-    g^^^'^^A 
Catherine  {pointe  Sud  de  Vile  de  fFighl)  :  TE.  }  S.  E.  (N.  IT  E.),       raBaiNEt" 
31  lieues. 
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*  N'appioebez  pas  de  la  o6te  y  entre  Stort-Point  et  PoilbBd, 
par  mûios  de  55  mètres  d*eau.  et  n'en  approchez  pas,  après  amir 
dépassé  PortIaDd ,  par  moins  de  45  mètres.  La  première  de  oos 
précautions  vous  fera  passer  dans  le  Sud  de  Portland  el  des 
Shambles,  et  la  seconde  \ous  préservera  d'être  entraîné  par  la 
marée  dans  les  baies  de  Christchurch.  des  Xeedles  el  de 
Freshwater,  vers  lesquelles  elle  porte  d'autant  plus  que  les  Tents 
de  Sud  et  de  S.  <J.  ::ont  plus  forts. 
Affcci.  *  De  StartrPoint,.  en  allant  vers  Uaiinouth,  le  rivage  eU  génê- 

et  b  €ù*t.  calement  bas;  mais  il  s*elève  graduellement  vers  llnlérieur,  sar- 
tout  dans  le  voisinage  de  Stc4e-Flemin^ ,  dans  l'Est  duquel  la 
we  se  termine  à  Berry-Uead ,  cap  élevé  et  à  pic  qui  limite  Tor- 
bay  vers  le  Sud. 

La  côte  est  aussi  très-basse  dans  le  voisinage  de  la  plage  de 
Cbesil,  qui  est  à  l'Ouest  et  près  de  Portland ,  et  la  presqu'île  de 
Portland  s'élève  brusquement  en  un  promontoire  dool  la  forme 
est  celie  d'un  coin  dont  la  pente  va  du  Nord  vers  le  Sud  ,i,i. 

Lnproibodear^       *  U  est  a  observer  que  les  profondeurs  de  l'eau,  sur  une  étett- 
mi  !^M      ^^  ^  ^  lieues  dans  le  S.  U.^  dans  le  Sud  et  dans  le  S.  £.  des 

djM  ie  Sod  on  Casquets,  ne  dificrent  pas  sensiblement  dr  celles  que  l'oa  trouve 
^^'^^^^       dans  des  positions  identiques  autour  du  Bec  de  Portland.  de  aorte 

par  k  tn%tri    qu'il  peut  arriver  que,  p«ir  mauvais  temps  et  par  suite  d'un  gqd- 

cours  de  circonstances  deiavorabks^  un  na\ire ,  à  moii^  qirHoe 

sonde  précisément  sur  un  banc  qui  est  au  S.  S.  0.  des  Casqoels, 

établisse  entre  elles  une  confusion  regrettable,   surtout  û,  la 

Feai         brume  s'en  mêlant,  il  ne  peut  distinguer  clairement  les  trois  féiuk 

êf*  t:at^m^:>  /ourjuia/i  des  Casquirl^.  Car  il  est  en  outre  a  considérer  qull  y  a 
six  relèvements  dans  lesquels  les  tixHs  feux  des  Casquets  parais- 
sent cooune  s*ils  n'étaient  que  deux,  âivoir:  N.  O.  li^'O.on 
S.  E.  8*  E.  •  E.  ^  N.  ou  O.  ^  S. ,  N.  E-  8*  E.  ou  S.  0.  8*  O.,  et 
que  le  premier  de  ces  relèvements  ne  difletv  que  de  deux  quarts 
de  celui daa>  lequel  les  deux  feux  de  Portland  sont  vus  lua  par 
l'autre.  Les  consequeucesde  cette  méprise  pourraien:  être  U^Uemem 
bmestes^  surtout  si  elle  avait  lieu  eutie  les  périodes  de  mer  basse 
et  de  f  de  montée^  qu'où  ne  saurait  tivip  se  tenir  sur  s«s  gardts 
à  cet  égard. 
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*  En  doublant  Start-Pomt ,  la  Yue  est  bornée  du  côté  de  FEst  De  siart-  point 
par  Berry-Heady  cap  élevé  et  à  pie  ^  qui  est  la  limite  Sud  de  Tor^    Berrj-Head. 
hay  y  qu'on  peut  apercevoir  à  la  distance  de  1  ou  8  lieues^  el 

qu^OD  peut  ranger  d'assez  {urës. 

*  D  reste  moins  de  3^  mètres  d'eau  sur  la  partie  Sud  des  Sker-  skerrieh. 
fies, banc  de  rocbes  dangereux  qui  est  dans  le  N»  E.  de  Slart-Point. 

*  Vous  en  passerez  au  Svid  en  tenaïkt  la  pointe  Praule  à 
ro.  ^  N.  ouverte  à  gauche  de  StartrPoint. 

*  Vous  en  passerez  à  l'Est  en  tenant  Berry-Head  au  N.  E.  ou- 
varl  à  droite  de  Down-End. 

*  Vous  en  passerez  au  Nord  en  tenant  le  eottege  de  S  trait- 
Gâte  par  la  grange. 

*  Vous  plisserez  entre  les  Skerries  et  StartrPoint  en  tenant 
Widdecombe  House  (maison  qm  est  sur  le  versant  de  la  colline 
iouronnée  d'arbres  qui  est  à  ^  mille  du  bord  de  la  mer)  par  la 
maison  blanche  la  plus  Nord  de  Beeson-Sand. 

*  Et  vous  passerez  entre  ces  roches  et  la  côte  en  tenant  le  som- 
met do  rocher  Mewstone  {de  Darmouth)  ouvert  à  droite  de  la 
haute  terre  de  Down-End. 

Fendant  la  nuit^  n'approdiez  pas  de  l'extrémité  S.  O.  des 
Skerries  plus  près  que  par  40  mètres  d'eau  ^  ni  de  leur  extré- 
OKté  N.  Ë.  plus  près  que  par  31  mètres. 

D  y  a  boQ  mouillage  à  terre  des  ferries ,  dans  Hallsa»d's  Hallsand's  Bay, 
Bay^  par  15  à  210  mètres  d'eau,  fond  de  vase^  dans  les  relè* 
vements  suivants  :  StartrPoint^  à  f  de  mille  dans  le  S.  |:S.  0.  ^      Moaêttage. 
et  la  maison  la  plus  Ouest  de  Hallsand  ^  à  {  de  mille  dans 
FO.  i  N.  0. 

Les  petits  navires  mouillent  fréquemment  dans  Start-Bay  par  ^tart-Bay. 
vu  fond  de  11  à  15  mètres^  en  relevant  Start-Point  au  S.  O.  Us  Mouillage. 
y  sont  à  Fabri  contre  les  vents  de  la  partie  de  FOuest. 

La  marée  porte  pendant  9  heures  stu*  12  hors  de  Start-^y ,  au        Marées. 
8*  I  S.  0.^  et  elle  est  rencontrée  proche  Start-Point  par  la  ma- 
rée directe  de  la  Manche.  Cette  rencontre  produit  un  fort  raz 
entre  Start-Point  et  les  Skerries. 

Le  port  de  Darmouth  est  à  7  milles  dans  le  N.  E.  de  Start-     Dannouth. 
Pûînt  et  à  i  lieues  de  Berry-Head. 

*  Ce  port  peut  recevoir  un  grand  nombre  de  navires  du  com- 
merce ,  mais  l'entrée  en  est  étroite  et  ne  peut  être  facilement  re- 

4. 
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conoue  par  les  navires  venant  du  Sud.  Cependant  le  dociier 
{carré)  de  Téglise  de  Stoke^leming ,  qui  est  située  dans  une  po  • 
sition  très-apparente  près  d'une  maison  blanche  qu'on  aperçoit 
sur  la  terre  qui  est  au  S.  0.  de  cette  entrée,  peut  servir  à  indi- 
quer sa  position  à  peu  près,  jusqu'à  ce  que,  en  approchant  da- 
vantage, le  vieux  château  (Old-Castle  de  Ringswear  et  l'église 
de  Saint-j^etrox  deviennent  visibles. 

*  L'église  de  Saint-Petroi  et  le  château  de  Darmouth  sont  si- 
tués sur  la  côte  Ouest  de  l'entrée,  très-peu  en  dedans  de  la 
pointe  de  la  batterie,  et  le  \ieux  château  de  Kingswear  se  trouve 
sur  les  rochers  qui  sont  près  du  bord  de  Teau  et  sur  le  côté  Est 
du  port. 

Un  knfixe  et  de  couleur  rouge  signale  la  pointe  de  Saint- 
Petrox,  qui  est  sur  la  côte  Ouest  de  l'entrée. 

*  Les  dangers  qu'on  rencontre  à  l'entrée  de  Darmouth  sont 
peu  nombreux. 

*  Blackstone  est  un  rocher  noir  très-remarquable  qui  ne  cou- 
vre jamais,  et  qui  est  à  la  partie  S.  0.  du  Range  {mouillage  ex- 
lérieur  de  Darmouth). 

*  Homestone,  sur  laquelle  il  y  a  parfois  moins  de  i  mètre  d'eau, 
est  à  406  mètres  dans  le  S.  S.  O.  de  Blakstone. 

*  La  roche  Cheekstone,  la  plus  proche  du  chenal,  et  celle 
dont  il  importe  le  plus  de  se  garer,  est  à  f  d'encablure  dans  le 
S.  E.  de  la  pointe  de  la  batterie. 

*  Des  récifs  s'avancent  à  près  de  \  de  mille  au  large  de  la 
pointe  Froward  et  de  la  roche  Cheekstone. 

*  Le  château  de  Darmouth  ouvert  à  la  droite  du  rocher  Black- 
stone vous  fera  passer  dans  l'Est  de  la  roche  Homestone^  dont 
vous  aurez  dépassé  le  travers  lorsque  Téglise  de  Stoke-Fleming 
disparaîtra  derrière  la  haute  terre  qui  est  au-dessus  de  la  pointe 
Combe ,  et  vous  éviterez  les  récifs  qui  s  étendent  au  large  de  la 
pointe  Froward  en  tenant  la  pointe  Kingswear  par  le  château 
de  Darmouth. 

*  Par\enu  par  le  travers  du  rocher  Blackstone,  que  vous  pou- 
vez ranger  à  J  encablure ,  gouvernez  directement  sur  Tembou- 
chure  du  port,  en  ayant  soin,  pour  éviter  la  roche  Cheekstone, 
de  tenir  la  maison  la  plus  Ouest  do  Kingswear  bien  ouverte  de 
la  pointe  Petrox. 
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*  Après  avoir  dépassé  le  château  de  Darmouth,  rangez  de 
près  la  côte  Ouest  du  port,  et  mouillez  sur  le  travers  de  Kings- 
wear  ou  de  Dannouth ,  comme  bon  vous  semblera. 

*  Il  y  a  passage  pour  de  petits  navires  entre  le  rocher  Black- 
stone  et  la  pointe  Compass;  mais  ce  passage  ne  doit  être  fré- 
quenté par  de  grands  navires  qu'après  demi-montée,  et  même 
alors  il  ne  doit  l'être  que  dans  un  cas  urgent. 

*  Les  violentes  rafales  qui  tombent  brusquement  des  mon- 
tagnes qui  avoisinent  le  port  de  Darmouth  font  que  son  entrée 
n'est  réellement  praticable  pour  des  navires  à  voiles  carrées 
qu'avec  des  vents  soufflant  entre  le  S.  0.  {  S.  et  le  S.  E.  ^  E. , 
c'est-à-dire  avec  du  large.  Les  vents  soufflant  entre  le  N.  0.  \  N. 
et  le  N.  E.  sont  également  les  seuls  qui  soient  favorables  pour 
sortir.  Un  cutter  même  ne  réussirait  pas  toujours  à  sortir  de  ce 
port  avec  des  vents  de  S.  0. 

Des  pilotes  sont  toujours  prêts,  à  quelque  moment  qu'ils  en 
soient  requis ,  à  se  porter  au-devant  des  navires  avec  des  em- 
barcations de  touage  :  on  peut  donc,  si  l'on  désire  s'en  procu- 
rer, faire  le  signal  pour  les  appeler  en  approchant  de  terre. 

*  La  marée  de  flot ,  à  l'entrée  de  Darmouth ,  élonge  la  côte 
depuis  la  roche  Homestone  jusqu'au  château  de  Darmouth ,  où 
elle  traverse  le  port  en  se  portant  sur  la  côte  Nord,  dont  elle 
suit  la  direction  jusqu'au  château  de  Kingswear,  d'où  elle  tra- 
verse le  port  de  nouveau  en  se  dirigeant  vers  la  ville  de  Dar- 
mouth. Un  fort  retour  de  marée  se  produit,  pendant  le  flot,  le 
long  du  rivage  Sud  par  le  travers  de  l'anse  Warfleet. 

*  Le  jusant  traverse  de  même  le  port  obliquement  d*une 
pointe  à  l'autre ,  et  produit  un  fort  retour  entre  Kingswear  et  la 
pointe  Kettle. 

Par  le  travers  de  Darmouth,  près  de  terre,  ainsi  qu'au  large, 
le  courant  de  flot,  qui  porte  vers  le  N.  E.,  cesse  à  3  heures  de 
baissée  au  rivage,  et  celui  de  jusant,  qui  suit  une  direction  op- 
posée, ne  cesse  qu'à  3  heures  de  montée. 

*  Le  mouillage  nommé  le  Range  est  compris  entre  le  rocher 
Blackstoneet  la  pointe  Froward;  on  y  mouille  par  9  mètres 
d'eau  ;  mais  on  ne  doit  user  de  ce  mouillage  qu'accidentelle- 
ment, dans  la  crainte  d'y  être  surpris  par  des  vents  de  Sud. 

La  côte  comprise  entre  Darmouth  et  Berry-Head  est  parsemée 
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de  roches,  mais  ces  roches,  dont phisieiirs ne  coii\Tent  jamais, 
ne  sont  pas  h  plus  de  |  de  mille  de  la  côte. 

Le  mouillage  de  Torbay  est  vaste,  d'un  accès  facile,  et  le 
fond  y  est  d'argile  et  d'une  bonne  tenue.  On  y  mouille  par  10, 
i3, 15  et  16  mètres  d'eau,  et  les  deux  pointes  Berry-Head  et 
Hopes-Nose  (4),  entre  lesquelles  il  est  compris,  sont  à  3  milles  | 
Tune  de  l'autre. 

La  pointe  Hopes-Nose  est  facile  à  reconnaître  par  les  quatre 
îlots  ou  grands  rochers  qui  Tavoisinent. 

Les  marques  ordinaires  pour  le  mouillage  sont  :  Berry-Head, 
relevé  entre  le  S.  et  le  S.  S.  E.,  et  l'église  de  Brixham  [sur  le 
côté  Sud  de  la  haie),  vue  par  le  bout  de  la  jetée  de  Brixham,  qui 
est  signalé  de  nuit  par  un  petit  feu  rouge  supporté  par  un  pilier 
de  fer.  Le  meilleur  fond  est  à  environ  1  mille  de  la  tète  de  cette 
jetée ,  par  13  mètres;  mais  on  peut  parfaitement  s'abriter  dans 
le  Nord  de  la  baie. 

Les  petits  navires  s'échouent  ordinairement  à  Brixham  ou  à 
Torkey  (2),  qui  se  trouve  dans  une  anse  sur  la  côte  Nord. 

Les  vaisseaux  de  ligne  ne  doivent  mouiller,  ni  dans  le  Nord 
du  relèvement  de  Paington  à  TO.  N.  0.  \  0.,  ni  dans  l'Ouest  de 
la  direction  donnée  parle  moulin  à  vent  au  N.  ^  E.  par  Tonnor- 
ham  (alignement  qui  fait  éviter  le  Ridge,  sur  lequel  il  reste  moins 
de  6  mètres  d'eau),  ni  dans  le  S.  0.  de  la  grande  maison  blan- 
che qui  est  sur  la  plage  de  Paington,  vue  au  N.  N.  0.,  très-peu 
ouverte  de  Roundham-Head ,  ni  plus  au  Sud  que  la  direction 
donnée  par  l'extrémité  Nord  de  la  plage  d'Elbiney-Cove,  à 
l'O.  8®  N.,  très-peu  ouverte  de  la  pointe  de  roche  qid  est  à  l'Est 
de  cette  crique. 

L'extrémité  Nord  de  la  jetée  de  Brixham,  à  l'O.  J  S.,  ouverte 
de  la  falaise  qui  est  un  peu  à  l'Ouest  de  la  pointe  Shoal-Stone 
(sur  le  côté  Est  de  Panse  de  Brixham),  fait  éviter  le  mauvais  fond 
qui  se  trouve  sur  le  travers  de  Berry-Head. 

Les  vents  de  la  partie  de  l'Est  rendent  la  mer  très-grosse  sur 
le  mouillage  de  Torbay;  mais  il  y  existe,  quand  il  vente  de 
cette  partie ,  particulièrement  à  \  mille  environ  de  la  tête  de  la 


(0  Hopes-Nose  ou  Hob*s  Nose. 
(2)  Torkey  ou  Torqaay^ 
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jetée  de  Brixhara,  un  courant  sous-marin  qui,  portant  à  TEst, 
soulage  les  amarres. 

Le  courant  qui  porte  à  l'Est  {le  flot)  cesse  dans  la  baie  à  2 
heures  de  montée  au  rivage,  mais  il  ne  cesse  au  large  qu'à  3  heu- 
res de  montée.  Un  contre-courant  se  produit  le  long  de  la  côte 
Sud  de  la  baie  pendant  toute  la  durée  du  courant  qui  porte  à 
l'Est,  et  un  contre-courant  semblable  s'établit  le  long  de  !a  côte 
Nord  pendant  toute  la  durée  du  courant  qui  porte  à  TOuest.  — 
L'un  et  l'autre  font  le  tour  de  la  baie  ;  mais,  à  peu  de  distance 
au  large  de  Hopes-Nose,  le  courant  qui  porte  à  l'Ouest  (/e  y w- 
sant)  se  dirige  sur  Berry-Head. 

Hopes-Nose,  pointe  N.  E.  de  Torbay,  est  à  37  milles  dans 
TO.  N.  0.  3*  0.  de  Portland.  —  On  trouve  de  9  à  18  mètres 
d'eau  à  ranger  dans  l'Est  les  quatre  grands  rochers  qui  avoisi- 
nent  cette  pointe.  Le  fond  de  roche  est  mauvais  à  terre  de  ces 
rochers  ou  îlots. 

Le  petit  port  à  barre  changeante  de  Teignmouth,  qui  est  à 
4  milles  dans  le  Nord  de  Hopes-Nose ,  n'est  fréquenté  que  par 
des  caboteurs.  —  Son  entrée  est  signalée  par  un  teuflxe  rouge, 
dont  la  tour  est  en  pien'e  blanche. 

La  barre  du  port  d'Exmouth  est  à  4  milles  J  au  N.  E.  {  E.  de 
celle  de  Teignmouth  ,  à  20  milles  à  TO.  3*"  N.  de  Lyme-Cob,  et 
à  12  lieues  |  dans  le  N.  0.  ^  0.  de  l'extrémité  de  Portland. 

L'entrée  de  ce  port  est  étroite  et  embarrassée  de  roches  dans 
TEst,  et  de  sables  dans  TOuest  ;  sa  barre  est  en  outre  fort  dange- 
reuse ,  et  Ton  ne  doit  s'y  engager  qu'avec  l'aide  d'un  pratique. 

La  profondeur  de  l'eau  sur  cette  barre  est  de  moins  de  2  mè- 
tres, à  mer  basse  des  grandes  marées ,  et  elle  est  d'un  peu  plus 
de  2  mètres  à  celle  des  mortes-eaux. 

Une  bouée  rouge ,  qui  indique  le  chenal,  et  qui  peut  être  lais- 
sée sur  un  bord  ou  sur  l'autre ,  est  à  i  mille  dans  l'O.  S.  0^  de  la 
pointe  Strait  (pointe  extrême  d'Exmonth  y  du  côté  de  V  Est,  et 
qui  est  à  2  milles  J  de  la  ville).  Cette  bouée  est  mouillée  par 
7  mètres. 

Le  N.  0. 1  0.  vous  conduira  de  cette  bouée  vers  l'intérieur  du 
port  en  vous  faisant  passer  entre  des  bouées  noires,  que  vous 
devez  laisser  sur  tribord ,  et  des  bouées  blanches,  que  vous  de- 
vez laisser  sur  bftbord. 
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Le  mouillage  habituel ,  en  dedans  du  port ,  est  par  le  travers 
de  Starcros,  par  un  peu  plus  de  3  mètres  d'eau  de  mer  basse. 

Les  navires  qui  remontent  jusqu'à  Topsham  s'y  amarrent 
bord  à  quai  ;  mais  ils  y  échouent  de  basse  mer. 

De  Topsham ,  les  marchandises  sont  montées  jusqu'à  Exeter 
au  moyen  d'allégés. 

Il  y  a  bon  mouillage  en  dehors  d'Exmouth  ^  par  de  il  à  13 
mètres  deau^  et  à  i  mille  du  rivage  Ouest  de  l'entrée  du  port, 
dans  les  relèvements  suivants  :  la  pointe  Strait ,  entre  TE.  |  N.  E. 
et  TE.  N.  E.,  et  un  rocher  élevé  nommé  Langstone-Rock,  qui  est 
près  du  rivage  Ouest,  entre  TO.  N.  0.  et  le  N.  0.  \  0. 

Le  courant  qui  porte  à  l'Est  (le  flot)  est  très-faible  dans  la 
baie  qui  est  à  l'Est  d' Exmouth,  entre  Sidmouth  et  Beare-Head 
(cap  à^de  mille,  dans  l'Ouest  duquel  se  terminent^  vers  V  Ouest  y 
les  falaises  de  craie  qui  bordent  la  côte  Sud  d'Angleterre),  —  Ce 
courant  cesse  à  3  heures  de  baissée  au  rivage ,  et  celui  qui  porte 
à  ro.  cesse  à  3  heures  de  montée. 

L'établissement  des  marées  est  à  6^  25"  à  Exmouth,  et  la  mer 
y  marne  de  42  décimètres,  dans  les  grandes  marées,  et  de  24  dé- 
cimètres dans  les  mortes-eaux. 

Le  petit  port  de  marée  de  Lyme-Regis  est  à  22  milles  environ 
dans  le  N.  N.  0.  S''  0.  de  l'extrémité  de  Portland. 

L'île  artificielle  nommée  Cobb  protège  ce  port  contre  tous 
les  vents  ^  ceux  de  la  partie  de  l'Est  exceptés. 

Par  le  travers  de  Lyme,  le  courant  de  flot  commence  à  por- 
ter vers  l'Est  1  heure  avant  que  la  mer  soit  pleine  au  rivage , 
et  le  courant  de  jusant  s'établit  vers  l'Ouest  5  heures  environ 
après  ce  même  moment. 

La  mer,  à  Lyme-Regis,  marne  de  41  à  42  décimètres,  dans  les 
grandes  marées,  et  de  i5  à  18  décimètres  dans  les  mortes 
eaux. 

Il  reste  moins  de  5  mètres  d'eau  de  mer  basse  sur  Pollock  et 
sur  High-Grourid. 

Votis  passerez  dans  le  Sud  de  ces  basses,  par  16  mètres  d'eau, 
en  tenant  la  montagne  remarquable  nommée  PuncknoU  (qui  est 
près  du  village  de  Swyri,  et  sur  le  sommet  de  laquelle  on  aper- 
çoit une  maison  et  un  mât  de  pavillon)  au  S.  E.  \  E.  par  l'extré- 
mité Est  de  la  colline  qui  est  au  Sud  de  l'anse  Burton  Hive. 
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Vovs  en  passerez  dans  l'Est  en  tenant  l'église  de  Bridport  par 
la  jetée  Ouest  du  petit  port  de  ce  nom. 

*  West-Bay,  qui  est  sur  la  côte  N.  0.  de  la  presqu'île  de  Port-     Wert-B*y. 
land,  offre  un  très-bon  abri  contre  les  vents  du  S.  S.  E.  au 

N.  I  N.  E. ,  passant  sur  TEst.  —  La  profondeur  de  l'eau  y  est  de 
22  à  29  mètres,  fond  de  gros  gravier. 

Le  mouillage  est  à  1  mille  de  terre  au  moins ,  et  dans  les  re-      Mouillage, 
lèvements  suivants  :  PextrémitédePortland  au  S.  {  E  (S.  30*» E.), 
el  le  village  de  Chesilton  à  TE.  S.  E.  8^E. ,  ou  entre  l'E.  N.  E. 
et  le  S.  E. 

*  On  ne  saurait  trop  se  tenir  en  garde ,  lorsqu'on  use  de  ce 
mouillage  y  contre  un  brusque  changement  possible  dans  la  di- 
rection du  vent ,  ceux  qui  soufflent  avec  force  de  l'Ouest  et  du 
S.  0.  produisant  dans  cette  baie  une  mer  excessivement  grosse, 
aux  efforts  de  laquelle  peu  d'ancres  pourraient  résister,  ou  con- 
tre laquelle  peu  de  navires  pourraient  essayer  à  lutter  avec  quel- 
que chance  de  succès;  car,  bien  que  la  marée  porte  avec  force  Marées. 
vers  le  long  de  Chesil-Bank ,  ainsi  que  des  falaises  de  Porlland, 
pendant  9  heures  sur  i2  {toute  la  marée  de  flot  et  les  trois  der- 
nières heures  de  jusant)  Tinfluence  de  ce  courant  ne  se  fait  pas 

sentir  assez  loin  du  rivage  pour  être  de  quelque  utilité  à  un  na- 
vire s'efforçant  de  s'élever  au  large  de  la  côte.  —  L'on  est  tou- 
jours beaucoup  plus  en  sûreté  à  la  mer  que  dans  West-Bay. 

Vous  trouvant  affalé  dans  cette  baie  avec  un  petit  navire,  sans  KaTîre  afTalë 
qu'il  vous  soit  possible  de  vous  en  élever,  cherchez  à  atteindre  ^"*  wesl-Bay. 
la  jetée  de  Bridport,  qui  est  à  15  milles  dans  le  N.  N.  G.  3*  0. 
du  mouillage  de  West-Bay,  et  de  chaque  côté  de  laquelle, 
surtout  du  côté  de  l'Est,  un  navire  peijt  faire  côte  avec  quel- 
ques chances  de  sauvetage.  Mais  gardez -vous  bien  de  vous 
échouer  sur  la  plage  de  Chesil ,  ainsi  qu'on  le  recommandait 
autrefois,  cette  manœuvre  étant  généralement  funeste  à  ceux 
qui  la  pratiquent. 

*  La  presqu'île  de  Portland,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,      poetland. 
s'élève  brusquement  au-dessus  de  la  plage  de  Chesil,  et  présente 

la  forme  d'un  coin  dont  la  pente  va  du  Nord  vers  le  Sud;  son 
côté  Est  offre  l'apparence  de  couches  régulières  de  maçon- 
nerie. 

*  Ce  cap  est  signalé  par  deux  feux  Jixes,  dont  les  tours  sont         Feux. 
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blanches,  inégalement  élevées,  et  sont  situées,  Tune  par  rapport 
à  Tautre,  dans  une  direction  N.  N.  0.  J  0.  et  S.  S.  E.  J  E. 

I Mi ares. 


PORTLAND.  Le  pliare  snpérieur  ëtanl  à  9  milles  1/2  dans  l'E.  S.  E. 

Raz  de  marée.  *  Le  raz  violent  qui  s'établit  par  le  travers  de  la  pointe  de 
Portland,  4  heures  J  avant  Tinstant  du  plein  à  c^tle  pointe,  sur  le 
flot,  et  3  heures  \  après  ce  même  moment,  sur  jusant,  varie, 
quant  à  sa  distance  de  cette  pointe,  selon  que  les  vents  sont  du 
Nord  ou  du  Sud,  et  quant  h  sa  situation,  selon  qu'il  y  a  flot  ou 
jusant. 

*  Avec  des  vents  de  Nord ,  la  distance  qui  sépare  le  raz  de  la 
pointe  de  Portland  est  de  près  de  2  milles,  et  de  forts  remous 
se  font  même  sentir  au  large  de  cette  distance  ;  mais  avec  des 
vents  de  la  partie  du  Sud ,  l'intervalle  qui  le  sépare  de  la  pointe 
est  à  peine  large  de  ^  mille. 

*  Pendant  le  courant  de  flot,  \v.  raz  se  forme  dans  l'Est  de  la 
chaîne  de  basses  qui  1  occasionne,  et  il  se  forme  dans  POuest  de 
cette  même  chaîne  pendant  le  jusant,  variant  ainsi  dans  sa  po- 
sition de  près  de  i  mille  de  PEst  à  l'Ouest ,  selon  qu'il  y  a  flot 
ou  jusant. 

*  Il  serait  fort  dangereux,  pour  de  petits  navires,  d^essayer  de 
traverser  ce  raz  par  mauvais  temps  et  dans  une  grande  marée. 

Passage  '  Il  existe  un  assez  bon  chenal  entre  ce  raz  de  marée  et  Pex- 

à  terre  du  raz.    trémité   de  Portland;  on  y  trouve  de  G  à  16  mètres  d'eau,  et 

Pon  peut  en  faire  usage,  surtout  avec  du  largue ,  si  besoin  est, 

à  l'instant  de  Pétale,  en  rangeant  Pex  trémité  de  Portland  à  moins 

de  l  de  mille. 

Maréfs.  ^  5  milles  dans  VO.  S,  0.  de  Portland,  le  courant  de  flot 

commence  à  porter  vers  l'Est  i  heure  |  environ  avant  que  la 
mer  soit  pleine  à  Portland ,  et  le  courant  de  jusant  s'établit  vers 
POuest  4  heures  {  environ  après  ce  même  moment. 

A  2  milles  dans  VOuest  de  Portland^  le  courant  de  flot  s'éta- 
blit vers  l'Est  2  heures  \  environ  avant  que  la  mer  soit  pleine  à 
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Portland ,  et  le  courant  de  jusant  s'établit  vers  l'Ouest  3  heures 
^  environ  après  ce  même  moment. 

A  5  milles  dam  le  S.  S.  O.  de  Portland,  le  courant  de  flot 
s'établît  vers  l'Est  1  heure  environ  avant  Tinstant  du  plein  à 
Portland ,  et  le  courant  de  jusant  s'établit  vers  l'Ouest  5  heures 
après  ce  même  moment. 

Parle  travers  de  Vextrémité  de  Portland,  le  courant,  dans 
les  grandes  marées,  porte  directement  sur  les  Shambles  avec 
une  vitesse  de  6  nœuds. 

A  petite  distance  de  l'extrémité  de  Portland,  le  courant 
s'établit  vers  le  S.  E.  i  heures  avant  l'instant  du  plein  à  la 
pointe,  et  il  reverse  vers  le  S.  0.  3  heures  après  ce  même  mo- 
ment. 

Le  reversement  de  la  marée  est  d'autant  plus  tardif  qu'on  s'é- 
loigne davantage  de  Portland  en  allant  vers  le  Sud. 

A  4  milles  environ  dans  l'Est  de  Portland,  et  à  ^  mille  en  de- 
dans des  Shambles,  la  durée  du  courant  de  flot  est  de  5  heures  ; 
il  va  vers  le  N.  E.,  et  il  revei*se  2  heures  J  environ  après  l'instant 
du  plein  à  la  pointe  de  Portland.  La  durée  du  courant  de  jusant, 
qiri  porte  vers  le  S.  0,  est  de  7  heures.  Depuis  l'instant  où  le  flot 
commence  à  s'établir  jusqu'à  4  heures  ^  après,  il  porte  de  l'E.  N.  E. 
an  N.  N.O.,  en  inclinant  graduellement  sa  direction  à  mesure  que 
sa  force  diminue.  Il  porte  alors  (4  hevres  ^  après  s'être  établi , 
e^est-à-dire  à  2  heures  de  baissée  à  Portland)  à  l'O.  N.O.  Le  ju- 
sant conmience  \  heure  après,  sans  qu'il  y  ait  d'étalé  ;  il  porte 
d^abord  vers  l'O.  |-  S.O.  et  incline  peu  à  peu  sa  direction  vers  le 
S.  0.  {  0.  Le  dernier  courant  est  suivi  d'un  quart  d'heure  d'étalé 
avant  le  commencement  du  flot  suivant. 

*  La  basse  des  Shambles  a  2  milles  de  long  dans  une  direction      Shamblef. 
E.  i  S.  E.  et  0.  {N.  0.  sur  \  de  mille  de  large.  Son  extrémité 

Ouest  est  à  2  milles  \  dans  le  S.  E.  ^  E.  (S.  76*  E.)  de  la  pointe 
de  Portland  et  dans  le  S.  E.  8"  S.  du  feu  inférieur.  Les  profon- 
deurs de  l'eau  y  varient  de  3  mètres  à  13. 

*  L'extrémité  Ouest  de  ce  banc  est  signalée  par  une  bouée 
rouge j  mouillée  sur  11  mètres  d*eau ,  et  son  extrémité  Est  par 
une  bouée  notr^,  mouillée  par  près  de  1 3  mètres  ;  mais  ces  bouées 
sont  fréquemment  emportées. 

"  Vous  parerez  l'extrémité  Ouest  des  Shambles  en  tenant  la 
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blanches,  inégalement  élevées,  et  sont  situées,  l'une  par  rapport 
à  Tautre,  dans  une  direction  N.  N.  0.  .}  0.  et  S.  S.  E.  J  E. 


Phares. 


P0RTL4ND.  Le  pliare  snpériciir  étanl  à  9  mi  Iles  ijl  dans  TE.  S.  E. 


R«z  do  marée. 


Passage 
à  terre  du  raz. 


Maréfs. 


*  Le  raz  violent  qui  s'établit  par  le  travers  de  la  pointe  de 
Portland,  4  heures  l  avant  Tinstant  du  plein  à  cette  pointe,  sur  le 
flot,  et  3  heures  l  après  ce  même  moment,  sur  jusant,  varie, 
quant  à  sa  distance  de  cette  pointe,  selon  que  les  vents  sont  du 
Nord  ou  du  Sud,  et  quant  à  sa  situation,  selon  qu1l  y  a  flot  ou 
jusant. 

*  Avec  des  vents  de  Nord ,  la  distance  qui  sépare  le  raz  de  la 
pointe  de  Portland  est  de  près  de  2  milles,  et  de  forts  remous 
se  font  même  sentir  au  large  de  cette  distance  ;  mais  avec  des 
vents  de  la  partie  du  Sud ,  l'intervalle  qui  le  sépare  de  la  pointe 
est  à  peine  large  de  ^  mille. 

*  Pendant  le  courant  de  flot,  le  raz  se  forme  dans  l'Est  de  la 
chaîne  de  basses  qui  l'occasionne,  et  il  se  forme  dans  POuest  de 
cette  même  chaîne  pendant  le  jusant,  variant  ainsi  dans  sa  po- 
sition de  près  de  i  mille  de  PEst  à  l'Ouest ,  selon  qu'il  y  a  flot 
ou  jusant. 

*  Il  serait  fort  dangereux,  pour  de  petits  navires,  dessayet  de 
traverser  ce  raz  par  mauvais  temps  et  dans  une  grande  marée. 

*  Il  existe  un  assez  bon  chenal  entre  ce  raz  de  marée  et  l'ex- 
trémité de  Portland;  on  y  trouve  de  6  à  iCJ  mètres  d'eau,  et 
l'on  peut  en  faire  usage,  surtout  avec  du  largue ,  si  besoin  est, 
à  l'instant  de  l'étalé,  en  rangeant  l'extrémité  de  Portland  à  moins 
de  J  de  mille. 

A  5  milles  dam  VO.  S,  0.  de  Portland,  le  courant  de  flot 
commence  à  porter  vers  l'Est  i  heure  J  environ  avant  que  la 
mer  soit  pleine  à  Portland ,  et  le  courant  de  jusant  s'établit  vers 
rOuest  4  heures  Jj  environ  après  ce  même  moment. 

A  2  milles  dans  VOuest  de  Portland^  le  courant  de  flot  s'éta- 
blit vers  TEst  2  heures  \  environ  avant  que  la  mer  soit  pleine  à 
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Porlland ,  et  le  courant  de  jusant  s'établit  vers  l'Ouest  3  heures 
^  environ  après  ce  même  moment. 

A  5  milles  dans  le  S.  S.  0.  de  Portland,  le  courant  de  flot 
s'établît  vers  TEst  i  heure  environ  avant  Tinstant  du  plein  à 
Portland,  et  le  courant  de  jusant  s'établit  vers  TOuest  5  heures 
après  ce  même  moment. 

Par  le  travers  de  Vextrémité  de  Porlland ,  le  courant,  dans 
les  grandes  marées,  porte  directement  sur  les  Shambles  avec 
une  vitesse  de  6  nœuds. 

A  petite  distance  de  l'extrémité  de  Portland,  le  courant 
s'établît  vers  le  S.  E.  4  heures  avant  Tînstant  du  plein  à  la 
pointe,  et  il  reverse  vers  le  S.  0.  3  heures  après  ce  même  mo- 
ment. 

Le  reversement  de  la  marée  est  d'autant  plus  tardif  qu'on  s'é- 
loigne davantage  de  Portland  en  allant  vers  le  Sud. 

A  4  milles  environ  d<ins  l'Est  de  Portland,  et  à  ^  mille  en  de- 
dans des  Shambles,  la  durée  du  courant  de  flot  est  de  5  heures  ; 
j!  va  vers  le  N.  E.,  et  il  revei^se  2  heures  \  environ  après  l'instant 
du  plein  à  la  pointe  de  Portland.  La  durée  du  courant  de  jusant, 
qui  porte  vers  le  S.  0,  est  de  7  heures.  Depuis  l'instant  où  le  flot 
commence  à  s'établir  jusqu'à  4  heures^  après,  il  porte  de  l'E.  N.  E. 
an  N.  N.O.,  en  inclinant  graduellement  sa  direction  à  mesure  que 
sa  force  diminue.  Il  porte  alors  (4  heures  a  après  s'être  établi , 
c'est-^'-dire  à  2  heures  de  baissée  à  Portland)  à  l'O.  N.O.  Le  ju- 
sant commence  J  heure  après,  sans  qu'il  y  ait  d'étalé  ;  il  porte 
d'abord  vers  l'O.  |-  S.O.  et  incline  peu  à  peu  sa  direction  vers  le 
S.  0.  }  0.  Le  dernier  courant  est  suivi  d'un  quart  d'heure  d'étalé 
avant  le  commencement  du  flot  suivant. 

*  La  basse  des  Shambles  a  ^  milles  de  long  dans  une  direction      Sluimblef. 
E.  J  S.  E.  et  0.  {N.  0.  sur  f  de  mille  de  large.  Son  extrémité 

Ouest  est  à  2  milles  ^  dans  le  S.  E.  ^  E.  (S.  76*  E.)  de  la  pointe 
de  Portland  et  dans  le  S.  E.  8®  S.  du  feu  inférieur.  Les  profon- 
deurs de  l'eau  y  varient  de  3  mètres  à  13. 

*  L'extrémité  Ouest  de  ce  banc  est  signalée  par  une  bouée 
rouge,  mouillée  sur  11  mètres  d'eau ,  et  son  extrémité  Est  par 
une  bouée  noire,  mouillée  par  près  de  i  3  mètres  ;  mais  ces  bouées 
sont  fréquemment  emportées. 

*  Vous  parerez  l'extrémité  Ouest  des  Shambles  en  tenant  la 
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Atteiadre 

Urade 

àt  Portland. 


flèche  de  Téglise  de  Portland  très-peu  ouverte  à  gauche  du  nfiou- 
Hn  à  vent  le  plus  N.  0.  de  Portland ,  et  vous  éviterez  l'extrémité 
Est  de  ce  banc  en  tenant  Téglise  de  Wike-Regis  (^i  est  à  près 
d'un  mille  dans  le  S.  O.  de  Weymoufh)  distinctement  ouverte 
de  l'extrémité  Nord  de  la  presqu'île  de  Portland  et  relevée  au 
N.  N.  0.  3^  N.  Vous  traverseriez  f  extrémité  Est  des  Shambles 
par  13  mètres  d'eau  ^  si  vous  teniez  Téglise  de  Wike-Regis  par 
l'extrémité  Nord  de  la  presqu'île  de  Portland. 

*  Si  vous  voulez  atteindre  la  rade  de  Portland  en  passant  dans 
l'Ouest  des  Shambles  à  l'instant  de  Fétale  y  tenez  la  flèche  de 
Téglise  neuve  de  Portland  au  N.  \  E.  (N.  2(rO.)  par  Poor-Honse 
{maison  qui  porte  une  grande  cheminée  à  chacune  de  ses  extré- 
mités]^ ou  encore  les  deux  feux  de  Portland  l'un  par  l'autre  au 
N.  N.  0.  j  0.  (N.  53®  0.).  Mais  si  la  marée  porte  vers  le  N.  E. , 
c'est-à-dire  sur  les  Shambles ,  ayez  soin  de  tenir  le  feu  le  plus 
élevé  ouvert  à  gauche  de  celui  le  moins  élevé.  Le  courant  qui 
va  vers  le  S.  0.  (lejusant^  porte  vers  le  raz  de  marée  avec  autant 
de  force  que  celle  du  flot  portant  sur  les  Shambles  ;  aussi  ne 
doit-on  s'engager  dans  le  passage  entre  Portland  et  les  Shambles^ 
passage  dans  lequel  il  reste  de  13  à  29  mètres  d'eau,  qu  avec 
une  brise  bien  manœuvrante. 

Lorsque  vous  aurez  amené  la  partie  Est  de  Portland  au 
N.  N.  E.  i  E.,  vous  pouiTez  remonter  le  long  de  terre  en  vous 
tenant  sur  un  fond  de  13  à  22  mètres  y  jusqu'à  ce  que,  la  rade 
commençant  à  ouvrir,  vous  puissiez  porter  sur  le  mouillage  et 
vous  metti*e^  pour  mouiller,  dans  les  marques  données  pins 
loin(l). 

Si  votre  intention  est  d'atteindre  la  rade  de  Portland  en  pas- 
sant dans  l'Est  des  Shambles  y  maintenez-vous  par  im  fond  de 
31  à  32  mètres  jusqu'à  ce  que  réalise  de  \Mke-Regis  ouvre  lex- 
trémité  Nord  de  la  presqulle  de  Portland  et  que  vous  la  releviez 
au  N.  N.  0.  3*  N. 


(I)  Un  rcQ  de  emll^a^  Meae  signale  pendut  li  unit  reitrênùté  de  rëcharM- 
dise  éUbli  pour  les  triTaiix  de  coBSImclMMi  du  brtse4aaifs.  Les  c^Ntiùies  qm 
eBlrent  daas  U  rade  sont  iovitès  à  ne  point  passer  à  moins  d'une  encahinre  de 
ce  fen.  (ÀnmûUs  AftfroyrajiAif ««s.) 
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Cette  marque ,  qui  vous  fera  passer  dans  l'Est  des  Shambles  y 
vous  conduira  jusqu'au  mouillage ,  en  ayant  soin  toutefois^  après 
avoir  doublé  les  Shambles^  de  relever  Féglise  de  Wike  un  peu 
plus  vers  l'Ouest  que  le  N.  N.  0.  3°  N. 

La  rade  de  Portland  est  comprise  entre  l'extrémité  Nord  de  la 
presqu'île  de  Portland  et  Weymouth. 

Il  y  a  bon  mouillage  sur  cette  rade  par  14  à  13  mètres  d'eau^ 
dans  le  N.  i  N.  E.  de  l'extrémité  Nord  de  la  presqu'île  de 
Portland^  dans  les  marques  suivantes  :  le  château  de  Portland 
(Portland-Castle)  à  \  mille  {  au  S.  0. ,  les  falaises  qui  forment  la 
partie  Ouest  de  Portland  très-peu  couvertes,  et  Bellefield-Hall 
au  N.N.  0.  8°  0.  par  Sands-Foot-Old-Castle. 

Le  mouillage  est  également  très-bon  dans  le  N.  N.  E.  8^  E.  de 
l'extrémité  Nord  de  la  presqu'île  de  Portland  par  de  22  à  23  mè- 
tres d'eau. 

On  est  parfaitement  en  sûreté  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces  mouil- 
lages avec  des  vents  d'Ouest  et  de  Sud. 

Le  courant  est  à  peine  sensible  sur  la  rade  de  Portland  ainsi 
que  sur  celle  de  Weymouth,  et  il  continue  à  être  très-modéré 
tout  le  long  de  la  côte  depuis  Weymouth  jusqu'au  cap  Saint- 
Alban. 

*  La  route  à  faire  et  la  distance  à  parcourir  pour,  du  travers 
de  Portland,  atteindre  par  le  travers  de  la  pointe  Sainte-Cathe- 
rine [pointe  Sud  de  Vile  de  Wight)  sont:  l'E.S.  E.  3«E., 
15  lieues  (1). 

*  La  côte  comprise  entre  la  baie  de  Weymouth  et  le  cap  Saint- 
Alban  est  principalement  formée  de  falaises  de  craie.  Les  falaises 


dcPortUad. 


Marées. 


DePorlltiid 

à  la 

POINTE 

SAINTS- CA* 

THBBINB. 


Afpect 
de  la  côte. 


(1)  Voyez,  page  85,  de  la  pointe  Sainte*Catherine  à  fieacliy-Head. 
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sont  de  roche  d'une  teinte  sombre  entre  le  cap  Saint-Alban  et 
la  pointe  Peverel.  Mais  elles  redeviennent  crayeuses  entre  les 
pointes  Peverel  et  Old-Ham*.  La  côte  s'abaisse  brusquement  près 
(le  la  dernière  de  ces  pointes. 

•  La  terre  est  généralement  basse  dans  toute  la  baie  de  Christ- 
chuTch ,  et  Test  encore  davantage  dans  le  voisinage  du  château 
êB  iriirj|(Hurs(-€a8lle);  mais  là  rextrëmité  Ouest  de  Hle  de 
Wîgfat  (la pointe Needie)  s'élève  à  pic,  et  est  rendue  fort  remar- 
quable par  les  falaises  de  craie  qui  la  forment  et  dont  la  bUn- 
dieur  tranche  sur  la  teinte  sombre  des  terres  situées  en  arrière 
de  cette  pointe.  La  côte  s  élève  graduellement  en  allant  de  la 
pointe  Needie  vers  celle  de  Sainte-Cathenne. 

*  Siy  pariant  d'environ  une  lieue  au  large  du  Bec  de  Portlaod, 
votre  intention  est  de  gouverner  de  manière  à  donner  dans  le 
canal  des  Needles ,  faites  d'abord  15  milles  à  !"£.  8"  S. ,  et  lors- 
que vous  aurez  doublé  le  cap  Saint-Alban ,  faites  19  milles  à 
l^t.  Cette  dernière  route  doit  vous  conduire  dans  les  marques 
indiquant  la  direction  à  sui\Te  pour  donner  dans  le  canal  des 
Needles  {les  deux  phares  de  Hurst  l'un  par  l'autre  y  ou  la  balise 
de  Hvrst  à  l'E.  y.  E.  par  le  phare  le  plus  élere)  ;  mais  ayez  soin 
surtout,  si  vous  êtes  étranger  aux  localités ,  de  ne  pas  om-rir  la 
balise  de  Nodes  qui  est  sur  un  des  sommets  de  nie  de  Wigkt  à 
gauche  du  phare  des  Needles  jusqu  a  ce  que  vous  soyez  dans  les 
marques  indiquant  la  direction  à  suivre  pour  domier  dans  le 
i^anal. 


Ne  voiis  avanc»  pas  veis  la  cùle  eotn^  W  Bec  de  POrtbnd  et 
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l'île  de  Wight  par  moins  de  4()  mètres  d'eau..  Cette  précaution 
vous  maintiendra  en  dehors  de  l'influence  des  courants  portant 
avec  force  dans  la  baie  de  Christchurch. 

A  peu  de  distance  au  &ud  des  Shambles  le  courant  de  flot 
reverse  3  heures  \  environ  après  l'instant  du  plein  au  Bec  de 
Portland^  et  le  reversement  du  courant  de  jusant  a  lieu  de  2  heu- 
res ^  à  3  heures  avant  ce  même  instant. 

Entre  les  Shambles  et  la  pointe  Sainte^Catherinele  courant  de 
flot  reverse  4  heures  environ  après  l'instant  du  plein  au  Bec  de 
Portland^et  le  reversementdu  courant  de  jusant  y  a  lieu  1  heure  ^ 
environ  avant  le  même  instant. 

Les  heures  ci  dessus  de  reversement  des  courants  avancent  ou 
retardent  selon  qu'on  s'approche  de  terre  ou  qu'on  s'en  éloigne. 
Le  courant  de  flot,  après  avoir  doublé  les  Shambles ^  porte 
vers  la  côte  située  à  l'Ouest  du  cap  Saint-Alban;  mais  il  incline 
sa  direction  vers  l'Est  avant  que  d'y  arriver,  élonge  la  côte  et 
double  le  cap  Saint-Alban  avec  une  vitesse  de  4  à  5  nœuds. 
Après  avoir  doublé  le  cap  Saint- Albarij  le  courant  de  flot 
porte  dans  les  baies  de  Poole  et  de  Christchurch,  en  décrivant  au- 
tour du  cap  Durlestone  des  courbes  dont  les  rayons  sont  plus  ou 
moins  grands  selon  qu'on  est  plus  ou  moins  éloigné  de  la  terre. 
Biais ,  à  i  mille  ^  au  large  du  cap  Saint  -Alban ,  l'influence  de 
cette  attraction  des  eaux  vers  les  baies  de  Poole  et  de  ChFisl- 
church  est  à  peine  sensible,  et  le  courant  de  flot,  pour  peu  qu'on 
ait  le  soin  de  se  tenir  à  la  distance  ci-dessus  du  cap  Saint-Alban, 
fait  passer  à  2  milles  {  au  large  de  la  pointe  Sainte-Catherine  » 
près  de  laquelle  il  recouvre  toute  la  vitesse  dont  il  était  animé 
en  doublant  le  cap  Saint-Alban. 

L'établissement  des  marées  est  à  9^  i5"*  à  la  pointe  Needles, 
et  la  mer  y  marne  de  21  décimètres  dans  les  grandes  marées  or- 
dinaires. 

Il  reste  moins  de  2  mètres  d'eau ,  de  mer  basse,  sur  la  barre  Be  PorfluMl 
de  Weymouth,  en  dedans  de  laquelle  il  en  reste  un  peu  moins  g^î[.5JSjjin 
de  3  mètres.  Le  chenal  qui  conduit  dans  le  port  est  étroit ,  et  sa  wesunoiiah. 
plus  grande  profondeur  se  trouve  le  long  du  rivage  Nord. 

L'extrémité  Nord  de  la  ville  de  Malcombe  ,  tenue  ouverte  k 
droite  du  bout  de  la  jetée  qui  est  au  Nord  de  North-Point ,  vous 
fera  passer  au  Nord  du  banc  Mixon,  petit  banc  de  roches  qui  est    Banc  Miion. 
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dans  l'E.  S.  E.  du  mât  de  pavillon  et  à  peu  de  distance  de  la  pointe 
qui  forme  le  côté  Sud  du  port  de  Weymouth. 
Ride  La  même  marque  que  ci-dessus  [Vextrémité  Nord  de  la  ville 

de  weynoQth.    ^  Malcombe  tenue  ouverte  à  droite  du  bout  de  la  jetée  qui  est  au 
Nord  de  North-Point)  vous  conduira  sur  la  rade  de  Weymouth, 
où  le  meilleur  mouillage  est  à  \  mille  dans  TE.  S.  E.  du  bout  de 
la  jetée.  On  y  est  par  13  mètres  d'eau,  bon  fond. 
Feu.  Un  petit  feu  rouge  y  de  5  milles  de  portée,  placé  à  Textré- 

mité  de  la  jetée  Sud,  signale  le  port  de  Weymouth  pendant  la  nuit. 
Marées.  La  mer  est  pleine  à  Weymouth,  les  jours  des  nouvelles  et 

pleines  lunes ,  à  6  heures  35  minutes.  Elle  y  est  basse  à  il  heu- 
res 5  minutes;  mais  elle  remonte  jusqu'à  0  heure  35  minutes, 
et  redescend  jusqu'à  i  heures  25  minutes. 

La  mer  n'y  marne  que  d'environ  â  mètres  dans  les  vives  eaux. 

Il  n\  a  que  peu  de  courant  sur  la  rade  de  Weymouth. 

A  mi-distance  entre  la  rade  de  Weymouth  et  le  cap  Saint» 
Alban ,  la  marée  de  flot  commence  à  porter  vers  l'Est  2  heu- 
res f  environ  avant  Tinstant  du  plein  au  Bec  de  Portland ,  et  le 
courant  de  jusant  conunence  à  porter  vers  l'Ouest  !2  heures  ^  en- 
viron avant  ce  même  instant.  La  direction  de  ces  courants,  qui 
sont  d'égale  durée,  est  E.  \  S.  E.  et  0.  {  N.  0. 

Le  cap  Saint- Alban  est  situé  à  14  milles  {  dans  le  S.  E.  {  E. 
de  Weymouth,  à  i  milles  dans  TO.  |  N.  0.  de  la  pointe  Durle- 
stone,  et  à  5  Ueues  dans  TE.  \  S.  E.  du  Bec  de  Portland. 

Vous  passerez  au  large  du  fond  de  roches  gui  s  étend  à  \  de 
mille  dans  le  Sud  du  cap  Saint-Alban  et  à  plus  de  i  milles  dans 
f  Ouest  (  Kimeridge-  Ledge)  en  n'amenant  pas  le  cap  Saint- 
Alban  plus  vers  le  Sud  que  le  S.  E.  |  £.,  et  vous  en  passerez 
dans  l'Ouest  en  tenant  Tanse  nommée  Arish-Mile-Co^  ouverte 
de  la  pointe  War-Barrow. 

La  pointe  Auvil  {la  plus  voisine  de  la  pointe  Durlestone  du 
côté  de  r Ouest),  tenue  très-peu  ouverte  du  cap  Saint-Alban,  vous 
fera  passer  à  [  de  mille  environ  au  Nord  des  Shnmbles. 

Sur  la  ligne  qui  joint  le  cap  Saini^Alban  à  nie  de  Wigkt ,  le 
flot  cesse  à  3  heures  de  baissée  au  ri\*age«  comme  au  milieu  de  la 
Manche ,  et  la  viti^sso  de  ce  courant  est  de  4  nanids  ^  par  le  tra- 
\*ers  du  cap.  Les  courants  de  jusant  et  de  flot  y  ont  mie  égale  du- 
rée .  et  fùtituX  0.  N.  O.  et  E.  S  R 
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Pendant  le  jusant  un  contre-courant  portant  à  l'Est  s'établit 
dans  rOuesl  du  cap  Saint-Alban. 


<    rzi 


i4  1  ow  2  milles  au  large  du  cap  Saint-Alban  le  jusant  poi*te 
\ers  les  Shambles;  mais  en  dedans  de  celte  distance  du  cap,  le 
courant  de  jusant  porte  vivement  le  long  de  la  côte  jusqu'à  la 
pointe  White-Nore,  où  il  perd  sa  force  en  s'épanouissant  dans 
Porlland-Bay,  qu'il  contourne.  Mais  il  reprend  sa  vitesse  à  Tex- 
trémilé  Nord  de  la  presqu'île  de  Portland ,  d'où  il  se  précipite 
avec  violence,  autour  de  la  pointe  Godnor,  dans  le  canal  entre  le 
Bec  de  Portland  et  les  Shambles. 

La  pointe  Durlestone  est  à  i4  milles  dans  TO.  8°N.  de  la 
pointe  Needle,  et  à  25  milles  dans  l'O.  N.  0.  3^  N.  de  la  pointe 
Sainte-Catherine. 

Depuis  f  de  mille  jusqu'à  2  milles  ^  dans  l'Est  de  la  pointe  Dur- 
lestone ,  la  marée  de  flot  porte  au  N.  E.  {  E.  et  à  TE.  N.  E.;  on 
ne  saurait  trop  se  défier  de  cette  déviation  de  la  marée  ^  surtout 
par  un  temps  brumeux  (1). 

De  l'extrémité  de  Peveral-Ledge ,  chaîne  de  rochers  qui  s'é- 
tend à  quelque  distance  dans  l'E.  S.  E.  de  la  pointe  Peveral,  on 
relève  la  pointe  Foreland  (ou  Old-Harry)  à  2  milles  J  dans 
leN.E. 

La  baie  Swanage ,  qui  est  comprise  entre  les  pointes  Peveral 
et  Foreland  (ou  Old-Harry) ,  contient  quelques  roches  et  un  mouil- 
lage de  fort  peu  d'importance.  Les  amers  du  meilleur  fond  sont  : 
le  côté  Sud  d'un  tertre  rond  situé  un  peu  au  Nord  de  Swanage, 
ou  par  un  moulin  à  vent  qui  est  au  delà.  On  y  trouve  6  à  7  mè- 
tres d'eau. 

Les  petits  navires  ne  tirant  pas  beaucoup  plus  de  3  mètres 
d*cau  peuvent  trouver  un  assez  bon  abri  contre  de  gros  vents  de 


Pomte 
Durlectone. 


Maréei. 


De  la  pointe 

Durlestone 

i 

Poole. 

Peveral  -  Letigc. 

Swanage-Bay. 


Stiiillnnd-Bay. 


(I)  A  moins  de  3  lieues  au  large  de  la  poinle  Durlestone,  le  flot  porte  dans  la 
Kiie  de  Freshwater;  mais  au  delà  de  cette  distance  de  la  pointe  Durlestone,  le 
llol  porte  dirrctcmnit  en  M aiiclio. 
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la  partie  de  l'Est  dans  Studland-Bay ^  en  se  plaçant,  près  de 
terre ,  dans  le  N.  N.  0.  i^O.  de  la  pointe  Old-Harry  (pointe  Sud 
de  la  baie). 

Studland-Bay  offre  un  excellent  abri  contre  les  vents  de  bipar- 
tie de  l'Ouest  Les  petits  navires  peuvent  aller  mouiller  près  de  ibm, 
mais  les  grands  navires  ne  doivent  pas  s'avancer  plus  près  du 
rivage  que  la  direction  donnée  par  la  pointe  Durlestonc  tenue 
très-ouverte  de  la  pointe  Foreland  (ou  Old-Harry).  On  y  est  par 
un  fond  de  7  à  40  mètres,  et  le  meilleur  mouillage  se  trouve 
dans  la  direction  de  la  maison  de  Constitution-Hill,  vue  par  Tex- 
trémité  Est  de  Eliput-Summer-House. 
Marées.  A  peu  de  distance  de  la  pointe  Old-Harry,  le  courant  de  flot 

reverse  une  heure  environ  après  Tinstant  du  plein  au  port  de 
Poole;  le  courant  de  jusant  y  reverse  cinq  heures  environ  après 
le  môme  instant. 

La  pointe  Durlestonc  tenue  très-ouverte  de  la  pointe  Foreland 
(ou  Old-Harry)   vous  maintiendra  au  large  de  la  barre  de 
Poole. 
Poole.  Cette  baiTC,  qui  est  à  i  mille  J  dans  le  N.  N.  E.  de  la  pointe 

Foreland  (ou  Old-Hari^)  et  à  12  milles  ^  dans  TO.  N.  0.  3«»  N.  de 
la  pointe  Needles,  éprouve  de  fréquents  changements;  mais  on 
y  trouve  généralement  plus  de  4  mètres  d'eau  à  l'instant  de  la 
pleine  mer.  Il  y  reste  de  18  à  21  décimètres  h  l'instant  des  plus 
basses  mers. 

La  mer  est  très-grosse  sur  cette  barre  avec  des  vents  de  la 

partie  du  Sud  ou  de  l'Est  ;  aucun  navire  ne  doit  alors  essayer  de 

la  franchir,  et  Ton  ne  doit  même  jamais  le  faire  sans  l'aide  d'un 

Pilotes.        pratique  que  Ton  prend  ordinairement  dans  Studland-Bay,  entre 

la  pointe  Handfast  et  la  baire. 

Le  chenal  qui  donne  accès  dans  le  port  de  Poole  est  balisé  par 
des  bouées  noires  qu'on  laisse  sur  tribord  en  entrant ,  et  par 
des  bouées  rouges  qu'on  laisse  sur  bâbord. 

La  maison  de  Constitution-Hill  tenue  sur  l'extrémité  Est  de 
Eliput-Summer-House  vous  ftra  éviter  le  banc  Old-Harry  (qui 
€6f  au  Nord  de  la  pointe  de  ce  nom],  et  cette  même  marque  vous 
conduira  directement  à  la  bouée  noire  qui  signale  la  barre  de 
Poole  extérieurement ,  bouée  qui  est  à  près  d'un  mille  dans  le 
N.  {  N.  E.  environ  de  la  pointe  Old-Harry. 


POOLE.  —  CAP  CHRIST-CHURCH. 
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Feux. 


Marées. 


Parvenu  près  de  cette  bouée,  laissez-la  à  |  encablure  sur  tri- 
bord à  vous ,  ainsi  qu'une  autre  plus  petite  qui  est  près  d'elle^  et 
faites  route  au  N.  N.  E.  ^  N.  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  le 
travers  de  la  bouée  rouge  intérieure.  Parvenu  par  le  travers  de 
cette  dernière  bouée,  vous  apercevrez  un  groupe  d'arbres  remar- 
quable sur  Lytchet-Hill.  Ce  groupe  d'arbres  étant  bien  ouvert, 
et  les  arbres  de  Branksea-Castle  étant  au  N.  N.  0.  \  N.  environ, 
donnez,  en  chenal,  entre  les  pointes  Nort-Haven  et  South- 
Haven. 

Donnez  du  tour  à  la  pointe  North-Haven,  que  vous  laissez  sur 
tribord  en  entrant,  en  l'arrondissant,  et  faites  route  pour  le  mouil- 
lage qui  se  trouve  par  le  travers  de  la  jetée  de  Branksea-Castle, 
ou,  si  vous  êtes  destiné  pour  Poole,  continuez  à  faire  route  sur 
le  chenal  principal,  qui  est  balisé  d'un  bout  à  l'autre  par  des  pieux 
ou  perdies. 

Deux  feux /xes,  rouges ,  situés,  l'un  par  rapporta  l'autre, 
dans  une  direction  N.  ^  0.  et  S.  ^  E. ,  sont  placés  sur  la  côte  Nord 
de  l'entrée. 

L'établissement  des  marées  sur  la  barre  de  Poole  est  à  9  heures. 
La  mer  y  marne  d'environ  2  mètres  dans  les  grandes  marées  ; 
mais  elle  n'y  marne  que  de  9  décimètres  environ  dans  les  mor- 
tes-eaux. 

La  marée  monte  et  descend  deux  fois  en  42  heures  dans  le 
port  de  Poole.  La  mer  monte  d'abord  régulièrement  pendant 
6  heures ,  et  descend  pendant  1  heure  { ;  elle  monte  de  nouveau 
pendant  \  heure  \ ,  puis  elle  redescend  pendant  les  3  autres 
heures. 

Le  courant  n'a  que  peu  de  force  dans  la  baie  de  Poole. 

L'étabHssement  des  marées  est  9  heures  sur  la  barre  de  Pool, 
et  la  mer  y  marne  de  45  à  20  décimètres  dans  les  grandes  ma- 
rées, et  de  9  décimètres  seulement  dans  les  mortes-eaux. 

Le  cap  Christ-Church  est  à  7  milles  J  dans  TE.  \  Nord  de  la 
pointe  Foreland  (ou  Old-Hairy). 

L'entrée  du  port  de  Christ-Church  est  à  ^  de  mille  dans  le  N.  E.   christ  •  churcli. 
de  ce  cap. 

Ce  port  est  fermé  par  une  barre,  et  n'est  accessible  aux  petits 
navires  qu*à  l'instant  du  plein. 

La  |)ointe  Foreland  (ou  Old-Harry),  tenue  très-peu  ouverte  du 

5. 
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Rade. 


Marées. 


Roches 

de 

Christ- Cliurch, 


cap  Christ-Church ,  fait  passer  au  large  de  la  barre  du  port  de 
Christ'Church. 

Povr  entrer  dans  Christ-Ckurch  comme  pour  en  sortir  y  tenez 
la  maison  de  Stourefield^  ou  de  Poxdown  ,  pai*  la  maison  blan- 
che [en  pierre)  la  plus  Sud  du  village  de  Wich;  mais  remarquez 
que  les  bancs  de  sable  qui  avoisinent  rentrée  de  ce  port  chan- 
gent parfois  de  place  à  la  suite  des  coups  de  vent. 

Il  y  a  bon  mouillage  à  1  mille  ^  ou  2  milles  dans  l'Est  du  cap 
Ghrist-Church,  par  de  7  à  9  mètres  d'eau. 

La  marée  de  flot,  qui,  près  de  la  côte ,  se  dirige  de  la  pointe 
Durlestone  sur  le  cap  Chrisl-Church,  se  porte  ensuite  sur  la 
pointe  Sconce,  en  traversant  le  banc  Shingles,  et  en  reprenant  la 
vitesse  qu'il  avait  perdue  après  avoir  doublé  la  pointe  Old-Harry. 

Il  reste  de  6  à  7  mèlres  d'eau  sur  les  roches  de  Christ- Cliurch. 
(Christ-Church-Ledge),  qui  s'avancent  à  2  milles  ^  dans  le  S.  S.  E. 
ducapChrist-Church,  et  dont  l'extrémité  Sud  est  signalée  par 
une  bouée  noire  mouillée  par  7  mètres  d'eau  dans  les  marques 
suivantes  :  le  sommet  de  la  tour  de  Christ-Church,  au  N.  N.  0. 3°  N. 
en  vue  au-dessus  de  la  caverne  qu'on  aperçoit  dans  le  cap  Ghrist- 
Ghurch,  et  la  partie  Nord  des  arbres  qui  sont  sur  la  pointe  Sconce, 
à  l'E.  8.  E.  3*»  E.  ouverte  d'une  longueur  de  navire  du  phare  in- 
férieur de  Huret. 

Votis  serez  dans  l'Ouest  de  ce  mauvais  fond  tant  que  vous 
apercevrez  la  tour  de  Ghrist-Ghurch  ouverte  à  gauche  de  la 
maison  de  campagne  nommée  Waren-Summer-House  (qui  est 
sur  la  partie  Ouest  du  cap  Christ-Church  ),  ou ,  encore ,  tant 
que  vous  apercevrez  cette  tour,  au  N.  3**  0.,  ouverte  du  sommet 
de  la  colline  sur  laquelle  est  située  Waren-Summer-House;  et 
vous  en  serez  dans  l'Est  tant  que  vous  apercevrez  la  tour  de 
Ghrist-Ghurch  ouverte  à  la  droite  du  cap  Ghrist-Ghurch. 

Vous  pénétrerez  dans  la  baie  de  Christ  -  Church  (  Ghrist- 
Ghurch-Bay  )  en  tenant  \e  château  de  Hurst  (Hurst^Gastle),  qui 
est  à  7  milles  dans  le  S.  E.  \  E.  de  Feutrée  du  port  de  Ghrist- 
Ghurch  ,  à  l'Est  3''  S.  par  la  pointe  Egypt  [ou  de  West-Cowes, 
Banc  Dolphin,  ile  de  Wight),  —  Gette  marque  vous  fera  passer  entre  le  banc 
Dolphin,  sur  lequel  le  moindre  brassiage  est  de  plus  de  i  mètres, 
et  l'extrémité  Sud  des  Roches  de  Christ-Church  (Ghrisl-Ghurcli- 
Ledge\ 


Baie 

de 
Clirîtt- 
Ghnroh. 
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Il  y  a  bon  mouillage  dans  la  baie  de  Christ-Cburch  ^  dans  la      Moaillage. 
direction  de  la  maison  de  campagne  (Summer-House),  blanche, 
qui  est  sur  le  cap  Poole  (Poole-Head),vu  très-peu  ouvert  à  gauche 
du  cap  Christ-Church.  —  On  y  est  par  près  de  6  mètres  d'eau. 

La  pointe  Sconce  très-peu  détachée  au  Sud  de  la  pointé  canal  au  Nord 
Hurst  donne  la  direction  à  suivre  pour  passer  entre  le  banc 
Shingles  et  la  terre ,  dans  œ  qu'on  nomme  le  canal  du  Nord.  Il 
est  à  remarquer,  cependant ,  que  cette  marque  fait  traverser  la 
pointe  Nord-Ouest  des  Shingles  par  4  mètres  d'eau.  On  peut 
arrondir  la  pointe  Hurst  d'aussi  près  qu'on  le  veut. 

*  Les  tours  à  feu  de  Hurst  sont  peintes  en  rouge;  elles 
sont  situées,  Tune  par  rapport  à  l'autre,  dans  une  direction 
E.  N.  E.  ^  N.  et  0.  S.  0.  \  S.  Les  deux  feux,  inégalement  éle- 
vés, sont  Jixes  et  de  couleur  naturelle,  mais  la  tour  la  moins 
élevée  porte  un  second  feu  qui  ne  peut  être  aperçu  que  quand 
on  le  relève  entre  l'Ouest  et  l'O.  N.  0.  ^  0. 

*  Les  deux  phares  de  Hurst,  vus  l'un  par  l'autre ,  donnent  la 
direction  à  suivre  pour  traverser  le  Bridgé  (chaîne  de  roches 
gui  s'étend  des  Chalk-Rocks  à  la  pointe  Needles)  par  9  mètres 
d'eau  à  mer  basse  des  plus  grandes  marées.  Cette  marque  fait 
aussi  élonger  l'accore  Sud-Est  du  banc  Shingles  : 


Phares 
de  Hurst. 


Canal 

des 

Heedlet. 


Les  deux  phares  de  Hiirsl  Tun  par  l'autre  (E.  N.  E.  1/2  N.).  —  o,  balise.  — 
b,  taverne.  —  c,  ch&teau  de  Hurst. 

*  Vous  serez  sur  le  Bridge  lorsque  vous  relèverez  les  rochers 
Needles ,  l'un  par  Fautre,  à  TE.  S.  E.  environ  : 

Phare  de  Needles. 


Rochen  Needles. 
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Pliare 
des  Needies. 


Shingles. 


Et  vous  l'aurez  dépassé  lorsque  vous  relèverez  le  phare  des 
Needles  au  S.  E.  |  E.  —  Ce  phare  est  situé  sur  le  sommet  le 
plus  élevé  de  la  falaise ,  sa  tour  est  blanche^  et  son  feu ,  qui  est 
fixe ,  est  rouge  du  côté  de  la  mer,  mais  il  est  de  couleur  natu- 
relle vers  la  pointe  de  Hurst. 

*  Après  avoir  dépassé  le  Bridge ,  continuez  à  faire  route  en 
vous  tenant  dans  la  direction  des  deux  phares  de  Hurst  vus  l'un 
par  l'autre ,  mais  ayez  bien  soin  de  ne  pas  amener  le  phare  le 
plus  élevé  à  gauche  de  celui  le  moins  élevé,  car  l'alignement 
des  deux  phares,  l'un  par  l'autre ,  fait  ranger  de  très-près  l'ac- 
core  Sud-Est  des  Shingles. 

*  Cette  partie  des  Shingles  est  signalée  par  trois  bouées.  — 
Celle  de  ces  bouées  la  plus  au  large ,  nommée  bouée  du  Sud- 
Ouest  y  est  peinte  en  rouge ,  porte  une  balise ,  et  est  mouillée 
par  9  mètres  dans  les  marques  suivantes  :  la  balise  de  Nodes,  à 
l'E.  S.  E.  3®  E.  par  la  partie  de  la  haie  Alam  (  Alam-Bay  )  où 
les  falaises  de  craie  et  d^argile  se  réunissent,  partie  indiquée 
dans  la  vue  ci-dessous  par  la  lettre  N  : 


Balise  de  iNodrs. 


Phare  des  Needles. 


Chalk-Roecks. 


Précaution 

à  prendre 

pendant 

le  jusant. 


et  la  balise  en  pierre  qui  est  sur  la  plage  de  Hurst,  vue  à 
l'E.  N.  E.  par  le  phare  le  plus  élevé. 

*  Ce  dernier  alignement  fait  passer  près  de  l'accore  Sud-Est 
des  Chalk-Rocks,  et  c'est  pourquoi  les  n<ivires  venant  de  l'Ouest 
doivent  avoir  grand  soin  de  ne  pas  ouvrir  la  balise  de  Nodes  à 
gauche  de  la  pointe  Needles  avant  d'avoir  amené  la  balise  de 
Hurst  par  le  phare  le  plus  élevé. 

*  En  passant  par  le  canal  des  Needles  avec  jusant,  qui  porte  avec 
forc«  sur  les  Shingles,  tenez  le  phare  le  plus  élevé  un  peu  à  droite 
de  la  balise,  et  ensuite  un  peu  à  droite  du  phare  le  moins  élevé. 
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*  En  louvoyant  dans  le  canal  dos  Needles,  ce  qu'un  grand 
navire  ne  doit  essayer  que  'dans  un  cas  de  nécessité  urgente^ 
vous  pouvez  pousser  votre  bordée  de  VOuest ,  tant  que  vous  re- 
lèverez le  phare  des  Needles  plus  vers  TEst  que  TE.  S.  E.,  jusqu'à 
amener  la  balise  de  Hurst  par  le  phare  le  plus  élevé  ;  mais  dès 
que  vous  relèverez  le  phare  des  Needles  à  TE.  S.  E.,  ou  plus 
vers  le  Sud  que  ce  relèvement,  n'avancez  pas  vers  l'Ouest  au 
delà  de  la  direction  donnée  par  les  deux  phares  de  Hurst ,  vus 
Tun  par  Tautre;  et  enfin,  lorsque  vous  approcherez  de  la  bouée 
Nord-Est  des  Shingles  (peinte  en  échiquier  rouge  et  blanc) j  te- 
nez le  phare  le  plus  élevé  ouvert  de  la  taverne  de  Hurst. 

•  En  portant  vers  TEst ,  n'approcher  pas  de  la  pointe  Hather- 
wood  plus  près  que  3  encablures,  et,  lorsque  vous  aurez  doublé 
cette  pointe,  tenez  le  phare  des  Needles  ouvert  d'elle  jusqu'à 
ce  que  la  pointe  Sconce,  sur  laquelle  on  aperçoit  une  balise  ou 
mât  de  pavillon,  vienne  à  ouvru*  de  la  pointe  Round-Tower  : 

Château  de  Hurst. 


A.  Pointe  Sconcp.  —  B.  Pilnte  Roini-T^w^r. 

Cette  dernière  marque  limite  le  canal,  en  c^ttc  partie,  du 
côté  de  l'île  de  Wight,  jusqu'à  la  bouée  Warden. 

*  De  la  bouée  Warden  à  la  pointe  Clevesend ,  l'île  de  Wight 
peut  être  approchée  jusque  par  22  mètres  d'eau ,  et  l'on  peut  en 
approcher  enire  les  pointes  Clevesend  et  Sconce  jusqu'à  2  enca- 
blures de  distance  ou  moins. 

*  Il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  ici  les  marques  précises  pour  YrardeD-Ledge. 
Warden-Ledge,  mais  si  la  bouée  qui  signale  ce  récif  venait  à 

être  enlevée ,  n'amenez  pas  le  phare  des  Needles  à  l'Est  de  la 
pointe  Hatlierwood  :  cette  même  précaution  vous  fera  égale- 
ment éviter  les  cornes  du  récif  nonmié  Tinker  (  Tinkcr-Ledge  ) . 

*  Après  avoir  doublé  la  pointe  Sconce ,  vous  pouvez  continuer 
votre  route  vers  l'Est,  ou  choisir  un  mouillage  sur  la  rade  do 
Yarmouth.  —  Le  fond  est  de  bonne  tenue  sur  cette  rade,  mais 
le  meilleur  mouillage  est  dans  la  partie  Est,  près  du  rivage,  par 


Tinker- Ledge. 


Rade 

de 

Tannoiitli. 
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Descendre 

le  canal  des 

Needlei. 


En  louvoyant. 


Marées. 


De  la  pointe 
f<Ieedle 

poÎBteSainte- 
GiOherine. 

Rocken-End. 


un  fond  de  H  à  16  mètres,  entre  Yarmouth  et  WestrCowes  (I). 
On  peut  aussi  mouiller  entre  la  pointe  Sconce  et  la  balise 
nommée  Jack  in  the  Basket  (perche  blanche  portant  un  pa- 
nier à  son  sommet),  en  se  plaçant  par  un  fond  de  9  à  10  mètres 
et  à  un  mille  environ  dans  le  Sud  de  cette  balise.  Il  y  a  bon 
mouillage  également,  par  de  6  à  40  mètres  d'eau,  à  une  dis- 
tance de  ^  mille  à  1  mille  ^  dans  FEst  de  la  balise  Jack  in  the 
Basket. 

*  Les  indications  données  plus  haut  pour  entrer  dans  le  ca- 
nal des  Needles  et  le  remonter  peuvent  être  suivies,  en  renver- 
sant leur  ordre,  pour  le  descendre  et  en  sortir,  avec  cette  ex- 
ception cependant  que ,  parvenu  en  louvoyant  avec  jusant  dans 
le  voisinage  de  la  bouée  des  Shingles  (  peinte  par  bandes  noires 
et  blanches  ),  le  phare  le  plus  élevé  de  Hurst  ne  doit  pas  être 
amené,  en  portant  vers  l'Ouest,  plus  près  que  sa  largeur  appa- 
rente à  droite  du  phare  le  moins  élevé. 

*  Vous  trouverez  peut-être  plus  commode,  au  lieu  de  louvoyer, 
et  lorsque  vous  serez  paiTenu  par  le  travers  de  la  plage  de 
Hurst,  de  mettre  votre  navire  vent  dessus  vent  dedans,  le  cap 
sur  nie  de  Wight,  et  de  vous  laisser  dériver. 

Les  courants  sont  d'une  grande  violence  dans  le  canal  des 
Needles;  aussi  ne  s'y  engage-t-on  ordinairement  en  vives  eaux 
qu'avec  une  brise  bien  faite  et  favorable. 

Le  jusant,  qui  porte  dans  le  canal  qui  est  au  Nord  des  Shin- 
gles et  sur  les  Shingles,  reverse  5  heures  environ  après  l'instant 
du  plein  à  la  pointe  Needle,  dont  l'établissement  est  9*»  Ao^. 

Le  courant  de  flot,  qui  porte  sur  la  pointe  Needle,  où  il  se 
divise  en  deux  parties,  dont  une  entre  dans  le  canal,  ne  reverse 
que  15  minutes  après  l'instant  du  plein  aux  Needles. 

La  vitesse  de  ces  courants  est  de  3  nœuds  l  environ. 

A  quelques  milles  au  large  de  la  pointe  Needle ,  les  courants 
de  flot  et  de  jusant  ont  une  égale  durée  et  portent  E.  S.  E.  J  E. 
et  0.  N.  0.  ^  0.;  le  flot  commence  à  molHr  55  minutes  environ 
avant  l'instant  du  plein  à  Portsmouth. 

L'air  de  vent  et  la  distance,  de  la  pointe  Needle  à  celle  de 
Sainte-Catherine,  sont  :  le  N.  0.  \  0.,  11  milles  J. 

(I)  Purdy.  —  Tht  new  Sailing  directory,  etc.,  etc. 
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Une  chaine  de  roches^  nommée  RockenrEnd ,  s'étend  à  près 
de  4  milles  dans  l'O.  fî.  0.  de  la  pointe  Sainte-Catherine,  et  le 
fond ,  entre  la  pointe  Needle  et  cette  chaîne,  est  mauvais  et 
dangereux  sur  plusieurs  points  jusqu'à  2  milles  du  rivage. 

Des  bancs  de  roches,  qui  assèchent  en  grande  partie  au  bas  de 
l'eau  des  grandes  marées,  s'avancent  au  large  des  pointes  Ather- 
field  et  Bull-Place. 

Le  courant  de  flot ,  dans  la  baie  de  Freshivater,  ainsi  que  le  Marées, 
long  de  la  côte  de  l'île  de  Wight,  entre  les  pointes  Needle  et 
Sainte-Catherine,  reverse  5  minutes  environ  après  l'instant  du 
plein  à  Atherfield,  dont  l'établissement  est  iO»>  20"*.  —  Le  re- 
versement du  courant  de  jusant  a  lieu  4  heures  environ  après  ce 
même  instant. 

La  vitesse  du  courant,  le  long  de  cette  côte ,  est  de  i  nœud  ; 
mais  elle  est  de  5  nœuds  par  le  travers  de  la  pointe  Sainte- 
Catherine. 

Le  feu  de  la  pointe  Sainte-Catherine  Q%ifixe  et  de  couleur  na- 
turelle. 

La  côte  continue  à  s'élever  en  allant  de  la  pointe  Sainte-Cathe-     ne  la  pointe 
rîne  vers  Dunnose-Point,  qui  en  est  à  5  milles  dans  l'E^  ^  S.  ;  SamteCaiherioi 
mais ,  à  partir  de  Dunnose,  la  côte  va  en  s'abaissant  vers  Cuîver-    Gulver-Qîfr. 
Cliff ,  dont  l'extrémité  Est,  composée  de  craie ,  est  remarquable 
par  le  contraste  que  forme  sa  couleur  avec  celle  de  la  terre  qui 
Tavoisine  : 

Tour. 


Pbare*Mir  U  pointe  Saiote-Catbcrine.  Dunoosc-Point.  Cttlverdiff, 

Le  fond  est  de  roche  4ans  le  Nord  de  Sandown-Bay ,  mais  les    sandown-Bay. 
navires  peuvent  s'y  arrêter  à  quelque  dislance  en  dehors ,  lorsque 
les  vents  sont  de  terre.  ^  On  peut  y  étaler  une  marée,  si  besoin 
en  est,  par  de  13  à  i  6  mètres  d'eau,  dans  la  direction  de  l'église 
de  Shankliii  relevée  au  N.  0.  [  0. 

On  peut  encore ,  par  petite  brise,  étaler  une  marée  sur  un  pe-  PeUt 

tit  banc  de  sable  qui  est  à  environ  3  lieues  dans  le  S.  S.  E.  8'  S.     *>»nc  de  sable 
*  au  large. 


u 
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de  Dunnose-Point^  et  sur  lequel  il  reste  de  18  à  31  mètres 
d^eau.  —  Le  jusant,  à  terre  de  ce  petit  banc,  porte  directement 
sur  les  pointes  Sainte-Catherine  et  Needie. 
Marées.  A  A  milles  dans  le  S.  O.  {  0.  de  la  pointe  Sainle-Catherine , 

les  courants  portent  S.  E.  {  E.  et  N.  0.  ^  0.  —  Le  flot  reverse 
demi-heure  avant  l'instant  du  plein  à  Portsmouth. 

A  2  milles  dans  le  S.  E.  de  Dunnose^Point ,  les  courants  por- 
tent E.  \  N.  E.  et  0.  {  N.  0.,  et  ils  reversent  à  peu  près  aux 
heures  de  pleine  et  de  basse  mer  à  Portsmouth. 

*  La  route  à  faire  pour  se  rendre  du  travers  de  la  pointe  Dun- 
nose  à  la  bouée  S.  E.  du  banc  Princessa  {noire)  (1),  est  TE.  -J-N. 
E.,  en  ayant  la  précaution  de  porter  un  peu  plus  vers  le  Nord  ou 
un  peu  plus  vers  l'Est ,  selon  la  direction  du  vent  et  celle  de  la 
marée. 

*  Ayez  soin,  en  faisant  cette  route,  de  tenir  la  pointe  Whites- 
tone  {pointe  Est  de  Mill-Bay)  distinctement  ouverte  de  la  pointe 
Dunnose,  puis,  en  approchant  du  banc  Princessa,  tenez  la  fa- 
laise d'argile  rouge,  c'est-à-dire  la  partie  de  Culver-Cliff  voisine 
de  Sandown-Castle ,  ouverte  à  gauche  de  la  partie  blanche  de 
Culver-Cliff,  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  la  plus  Ouest  des  car- 
rières (le  craie  qui  sont  sur  Portsdown-Hill  au  N.  \  E.,  et  qu'elle 
soit  ouverte  à  droite  de  la  tour  du  château  de  Souih-Sea  (South- 
Sea-Castle).  —  Ces  marques  vous  feront  éviter  le  banc  Princessa. 

Vous  passerez  également  au  Sud  du  banc  Princessa  en  tenant 
répaulement  Nord  de  la  montagne  nommée  Appuldurcomb 
(Appuldurcomb-Hill.  —  Ile  de  Wighl),  à  TO.  8°  N.  sur  le  pignon 
blanc  d'un  cottage  nommé  Red-Hill-Farm  : 

Obélisque.         Escarpement. 


De 

Dunnose  -  Point 

à  SpiUiead. 


Banc  Princessa. 


Pignon  blanc. 


(1)  Les  amers  de  cette  bouée  sont  :  la  falaise  d'argile  ronge  de  Sandown-Ba  y 
à  ro.  N.  G.,  Irès-peu  ouverte  de  Culver-Clirr,  et  l'extrémité  Est  de  la  plus  Ouest 
de«  carrières  de  craie  qui  sont  sur  Portsdown-Hill ,  au  N.  1/2  £.,  touchant  exac- 
ement  la  tour  de  Soatti-Sea-Ca&tle. 
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*  Lorsque  vous  apercevrez  les  six  bouquets  d'arbres  qui  sont 
sur  Portsdown-Hill,  au  N.. N.  E.  environ,  par  le  fort  Cumber- 
land^  vous  pourrez  porter  à  terre  et  suivre  la  direction  indiquée 
par  cette  marque^  qui  vous  fera  passer^  par  7  mètres  d'eau  de 

mer  basse ,  un  peu  à  l'Est  du  feu  flottant  de  Bembridge  (ou  de     penHottant 
Nab),  qui  porte  deux  feux  inégalement  élevés  sur  des  mâts  sépa-    ^®  Bembridge. 
rés,  et  atteindre  la  direction  donnée  par  la  tour  Kichargill  (tour 
élevée  et  peinte  en  rouge  et  en  blanc  par  bandes  horizontales)  au 
N.  N.  0.,  par  le  milieu  des  casernes  du  fort  Monkton.  Cette  der- 
nière marque  vous  conduira  jusque  sur  la  rade  de  Spithead,  et 
vous  serez  dans  \'Ouest  du  banc  de  sable  Horse  (Horse-Sand)^  et     Banc  Hofse. 
pourrez  prendre  tel  mouillage  qui  vous  conviendra  lorsque  vous 
apercevrez  la  plus  grande  des  carrières  de  craie  qui  sont  sur 
Portsdown-Hill  par  le  château  de  Sonth-Sea  (South-Sea-Castle). 

*  De  nuit  y  on  peut  mouiller  aussitôt  qu'on  relève  le  feu 
{rouge)  de  South-Sea-Castle  au  N.  N.  E.  ^  E. 

*  Les  limites  du  meilleur  mouillage  sur  la  rade  de  Spithead      Spithead. 
sont  données  par  South-Sea-Castle,  relevé  entre  le  N.  E.  et  l'E. 

\  N.  E.  et  par  la  pointe  Kicker,  relevée  entre  le  N.  N.  0.  et  le 
N.  0. 

*  Les  directions  indiquées  plus  haut  vous  feront  traverser  la 
rade  de  Sainte-Hélène  en  laissant  dans  l'Ouest  :  les  bouées  du 
banc  Princessa  (notre  et  blanche) ,  la  bouée  de  Bembridge  (noire), 
le  feu  flottant  de  Bembridge  (i),  et  les  bouées  (blanches)  des 
bancs  Warner  (2)  et  No-Mans-Land  (3),  et  dans  l'Est,  les  cinq 


(1)  Ce  feu  flottant  est  mouillé  par  g  mèfi-es  à  une  encablure  dans  l'Est  deNab- 
Eock,  et  ae  trouve  à  t  mille  3/4  dans  le  N. N.  E.  de  la  bouée  noire  du  banc 
PrinceMa,  et  à  2  milles  1/2  dans  le  S.  8°  E.  de  la  bouée  du  banc  Warner. 

(2)  Cette  bouée,  qui  est  mouillée  par  plus  de  8  mètres  d>au  de  mer  basse, 
porte  un  mâtereau  surmonté  (fun  ballon ,  et  est  siliiée  dans  les  marques  sui- 
▼antes  :  StHeien's  Water-Mill  (moulin  à  eau  de  Sainte  Hélène,  —  grand  édifice 
blanc)  par  White-Tower  (ou  Sea-Mark,  —  tour  blanche  servant  d*amer  à  Sainte- 
Hélène),  et  la  coupole  de  la  chapelle  S^iintJohn  ouverte  de  sa  largeur  apfiarente 
à  droite  de  r«xtrémité  Est  des  arbres  qui  sont  sur  les  boulevards  de  Portsmonth. 

f3)  Cette  bouée  est  située,  par  plus  de  8  mètres  d*eau  de  mer  baisse,  dans  la 
direction  du  nignal  d*Ashey*Down  ,  sur  T^ngle  N.  O.  d'un  champ  triangulaire, 
et  dans  celle  de  la  coupure  dans  les  sapins  qui  sont  sur  la  partie  Ouest  de  Porta- 
down-BiU,  fur  la  coupole  de  la  chapelle  Sainl-Joliu. 


k. 
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En  passant 

à  rouest 

du  feu  flottant 

de  Bembridge. 


Rade 

de 

Sainte-Hélène. 


Des  Owers 

à 
Spîthead. 


Boulder-Bank. 


bouées  des  bancs  Dean  et  Horse  (1)  ^  sur  lesquelles  leur  nom  est 
peint. 

*  Si  votre  intention  est  de  passer  dans  l'Ouest  du  feu  flottant 
de  Bembridge  y  tenez  le  monument  de  Nelson  (^t^t  est  situé  sur 
la  partie  Ouest  de  Portsdown-Hill)  au  N.-J  E.,  par  Textrémité 
Est  des  arbres  qu'on  aperçoit  sur  les  boulevards  de  Portsmouth, 
et  suivez  cette  direction  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  dans  les  mar- 
ques indiquant  la  direction  à  suivre  pour  atteindre  la  rade  de  Spi- 
thead  {la  Tour  de  Kickergill,  au  N.  N.  0,  par  le  milieu  des  ca- 
sernes du  fort  Monkton). 

*  Si  le  vent  est  près  et  que  vous  vouliez  atteindre  la  rade  de 
Sainte-Hélène^  vous  pouvez  passer  entre  la  bouée  blanche  du 
banc  Princessa  et  la  bouée  de  Bembridge-Ledge ,  et  entre  cette 
dernière  bouée  et  le  feu  flottant  de  Bembridge. 

*  Le  meilleur  mouillage  sur  la  rade  de  Sainte-Hélène  est,  par 
43  mètres,  dans  le  N.  \  N.  0.  du  feu  flottant  de  Bembridge,  et 
dans  la  direction  du  signal  d'Ashey-Down  à  l'O.  ^  N.  par  la  tour 
blanche  (White-Tower)  qui  est  sur  le  rivage  de  Sainte-Hélène. 

Vous  passerez  sûrement  dans  le  S,  O.  des  Owers  en  tenant  la 
falaise  d'argile  rouge  (Red-Cliff  )  qui  dans  Sandown-Bay,  à 
ro.  N.  0.  T  N.,  est  ouverte  à  gauche  de  Culver-Gliff  (/atet^c  re- 
marquable par  sa  blancheur). 

Suivez  la  direction  indiquée  par  cette  marque  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  atteint  l'alignement  de  la  tour  Kickergill  (tour  élevée 
et  peinte  en  rouge  et  en  blanc  par  bandes  horizontales)  au  N.  N. 
0.,  par  le  milieu  des  casernes  du  fort  Monkton.  —  Ce  dernier 
alignement  vous  conduira  jusque  sur  la  rade  de  Spithead,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  plus  haut,  page  75, 

*  N'approchez  pas  de  la  partie  Sud  de  Boulder-Bank  par  moins 
de  20  mètres  d'eau  ;  vous  relèverez  alors  Gulver-Cliff  à  l'O.  N.  0. 
environ  (2). 


(i)  La  bouée  du  banc  Horse,  la  plus  avaucée  irers  TOuest,  est  mouillée  par  plus 
de  8  mètres  d*eau  de  mer  basse  dans  les  marques  suivantes  :  le  signal  d'AsIiey- 
Down  ouvert  de  trois  fois  sa  largeur  à  gauche  de  la  pointe  Nettlestone,  et  Tex- 
trémité  Est  des  arbres  qui  sont  sur  les  boulevards  de  Portsmoutli,  par  Soutli-Sea- 
Castle. 

(2)  De  nuitf  n'amenez  pas  le  feu  flottant  des  Owers  plus  vers  le  Sud  que 
TE.  1/2  S.,  après  que  vous  aurez  doublé  la  partie  (S.  E.)  de  ces  dangers  qu*on 
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*  Vous  éinierez  la  partie  Ouest  de  Boulder-Bank  en  ne  dépas- 
sant pas  vers  l'Est  la  direction  donnée  par  le  chemin  blanc  {que 
Von  aperçoit  sur  Saint-Rooks-Hill  un  peu  à  l'Est  du  moulin  à 
vent)  au  N.  E.  8<»  N.,  par  la  flèche  de  la  cathédrale  de  Chiches- 
ter,  ou,  encore,  celle  donnée  par  la  flèche  de  la  cathédrale  de 
Chichester  vue  par  Textrémité  Ouest  de  Medmery-Barn  {grange). 

*  A  partir  de  ^  mille  dans  le  S.  0.  de  Boulder-Bank,  la  route      Banc  Dean, 
directe  pour  passer  entre  les  bancs  de  sable  Dean  et  Warner  est 

le  N.  0.;  mais  si,  en  approchant  de  la  partie  S.  E.  du  banc 
Dean ,  vous  n'apercevez  pas  la  bouée  qui  signale  cette  partie  du 
banc  [bouée  noire)  (1),  ne  dépassez  pas  vers  le  Nord  la  direction 
donnée  par  le  signal  d'Ashey-Down  vu  par  la  tour  blanche 
(White-Tower)  qui  est  sur  le  rivage  de  Sainte-Hélène ,  ou  celle 
donnée  par  la  plus  grande  des  carrières  de  craie  qui  sont  sur  Bra- 
ding-Down  (ilede  Wight)^  ouverte  de  deux  fois  sa  largeur  à  gau- 
che de  cette  même  tour  blanche. 

*  L'une  ou  l'autre  des  marques  ci-dessus  vous  fera  éviter  la 
pai-tie  Sud  du  banc  Dean ,  et  vous  éviterez  sa  partie  Ouest  en  te- 
nant le  moulin  à  vent  qui  est  sur  Portsdown-Hill  ouvert  à  gauche 
du  fort  Cumberland. 

*  Amenez  ensuite  la  tour  Kickergill  par  le  milieu  des  casernes 
du  fort  Monkton,  et  continuez  voire  route  pour  Spithead ,  ainsi 
qu'il  est  dit  plus  haut,  en  suivant  la  direction  indiquée  par  cette 
marque. 

*  Un  feu  de  9  milles  de  portée,  allumé  dans  le  château  de  Feu  iic  souili- 
South-Sea ,  ne  peut  être  aperçu  par  les  navires  venant  de  l'Est 
vers  Spithead  que  quand  ils  le  relèvent  au  N.  {  N.  E.  Il  leur  ap- 
paraît alors  d'un  rouge  pâle.  Conservé  à  ce  relèvement,  ce  feu 


appelle  Elbùw,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  doublé  la  partie  S.  G.  de  Boulder-Baiik , 
qui  e»l  à  6  milles  environ  dans  le  N.  G.  3<'G.  de  l'Elbow  des  Gwers.  (Capitaine 
White.) 

(t)  CcUe  bouée,  mouillée  par  plus  de  8  mètres  d'cnu  de  mer  basse,  est  à 
7  milles  1/2  dans  le  N.  G.  3**  N.  de  l'extrémité  Guest  de  Boulder-Bank,  et  à 
3  millet  l/'2  dans  le  S.  1/2  G.  du  fort  Cumberland.  Elle  est  située  dans  les  mar- 
ques suivantes  :  le  moulin  à  vent  qui  est  sur  Portsdown-Uiil,  au  N.  1/2  E.,  par 
rédilke  le  plus  clové  du  fort  Cumberland  ,  et  la  carrière  de  craie  la  plus  Guest 
de  rellos  qui  ftont  sur  Drading-Down  (Ile  de  Wiglil),  à  TOuest  par  la  tour 
bbnrlio  (Wliile-Tower)  qui  est  sur  la  plage  de  Sainte-Hélène. 
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fait  passer  à  482  mètres  dans  l'Ouest  de  la  bouée  du  banc  Horse^ 
la  plus  avancée  vers  l'Ouest ,  et  conduit  à  peu  près  à  la  rencontre 
de  la  bouée  du  Boyne. 

*  Ce  feu,  relevé  au  N.  N.  E.,  paraît  d'un  rouge  foncé,  cou- 
leur qu'il  conserve  jusqu'à  ce  qu^on  le  relève  au  N.  E.  J  N.  — 
L'intensité  de  sa  lumière  commence  à  diminuer  dès  qu'on  le  re- 
lève au  N.  E.,  puis  il  redevient  d'un  rouge  pâle  quand  on  le  re- 
lève à  l'E.  N.  E.,  et  enfin  on  l'aperçoit  à  peine  dès  qu'on  le  re- 
lève à  l'E. 

*  Ce  feu ,  aussitôt  qu'on  le  relève  au  N.  N.  E.  \  E.  {alors  que 
sa  lumière  a  le  plus  dinlensiié) ,  indique  aux  navires  qui  viennent 
de  nuit  chercher  la  rade  de  Spithead,  qu'ils  peuvent  mouiller  en 
sûreté.  —  Relevé  entre  l'E.  N.  E.  \  N.  et  le  N.  E.  \  N.,  il  indi- 
que l'entrée  du  chenal  conduisant  dans  le  port  de  Portsmouth, 
et  fait  passer  entre  les  bouées  des  bancs  Spit  et  Boyne. 

PofUmottth.  La  cloche  du  magasin  neuf  dans  le  Dock-yard  (chantier)  de 
Portsmouth ,  tenue  par  la  croupe  Est  du  toit  de  l'église  de  cette 
Spit-Sand.  ville,  vous  fera  longer  la  partie  N.  E.  de  Spit-Sand  et  atteindre 
les  bouées  qui  balisent  le  chenal  conduisant  dans  le  port  de 
Portsmouth.  Ces  bouées  sont  au  nombre  de  deux,  noires ,  outre 
celle  du  banc  Spit,  qui  est  également  noire ,  du  côté  de  l'Ouest, 
et  de  deux ,  blanches,  du  côté  de  l'Est.  —  Le  clocher  de  la  cha- 
pelle de  Gosport,  tenue  au  N.  N.  0.  par  la  guérite  ronde  en  bri- 
ques qui  est  sur  la  batterie  de  Block-House  (1),  vous  conduira 
par  la  plus  grande  profondeur  d'eau  entre  les  bouées ,  et  vous 
atteindrez  ainsi  la  barre. 
Barre.  Il  reste  moins  de  4  mètres  d'eau  sur  la  barre  de  Portsmouth  à 

mer  basse  des  grandes  marées,  et  les  grands  navires  ne  doivent 
jamais  y  passer  sans  le  secours  d'un  pratique.  —  Vous  traverse- 
rez cette  barre  en  sa  plus  grande  profondeur,  en  tenant  la  balise 
qu'on  aperçoit  sur  la  plage  de  Block-House  par  la  marque  noire 
qui  est  peinte  sur  l'extrémité  Est  de  ce  fortin. 
Passage  Vous  traverserez  le  banc  Spit  par  la  coupure  entre  les  sables 

*'***'*'  '^*^^**'««  [Swashway),  en  tenant  l'une  par  l'autre  les  deux  baUses  [Swas» 
Spit-Sand. 


(1)  Cette  guérite  est  sur  le  parapet  du  fuitin,  eu  dehors  duquel  elle  Tait  saillie. 
^  Elle  est  à  petite  disiauce  daus  le  Sud  du  uiàt  de  pavillou. 
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hway-Marks)  qui  sont  sur  la  plage  de  South-Sea.  —  Vous  attein- 
drez ainsi  dans  les  marques  du  chenal  entre  les  bouées. 

Depuis  la  rade  de  Sainte-Hélène  jusqu'à  3  milles  dans  l'Est  MmxétB.  ' 
de  la  pointe  Bembridge,  la  direction  de  la  marée  fait  le  tour  du 
cx>mpas  :  elle  porte  vers  le  S.  E.  à  Tinstant  où  la  mer  est  basse 
dans  le  portdePortsmoutbL;une  heure  après  cet  instant  elle  porte 
à  l'Est;  deux  heures  après,  à  l'E.  \  N.  E.;  trois  heures  après^  à 
TE.  N.  E.  ;  quatre  heures  après,  au  N.  E;  cinq  heures  après,  au 
Nord;  six  heures  après,  au  N.  0.  \  N.;  et  elle  porte  vers  le  N.  0. 
à  rinstantoù  la  mer  est  pleine  dans  le  port  de  Portsmouth.  Une 
heure  après  cet  instant,  elle  porte  à  TO.  {  S.  ;  deux  heures  après , 
au  S.  0.  ;  trois  heures  après ,  au  S.  0.  j  S.  ;  quatre  heures  après, 
au  S.  \  S.  0.;  et ,  lorsque  la  mer  est  basse  dans  le  port  de  Porta- 
mouth,  elle  reporte  vers  le  S.  E.  comme  auparavant. 

Sur  la  rade  de  Spilhead ,  la  marée  porte  pendant  sept  heures 
vers  le  S.  E.,  à  partir  de  deux  heures  et  demie  environ  après 
l'instant  du  plein  à  Portsmouth;  et  elle  ne  porte  que  pendant 
cinq  heures  vers  le  N.  0. ,  à  partir  de  deux  heures  et  demie  envi- 
ron avant  ce  même  moment. 

Quatre  heures  après  l'établissement  du  courant  de  flot  au 
lai^e ,  c'est-à-dire  deux  heures  et  vingt  minutes  avant  l'instant 
du  plein  à  Portsmouth,  la  marée  commence  à  porter  vers  l'Ouest 
le  long  de  terre ,  à  partir  du  bec  de  Selsea  (Selsea-Bill). 

Le  flot  n*a  que  peu  de  force  dans  le  port  de  Portsmouth,  jus- 
qu'à ce  que  le  courant  qui  porte  vers  l'Ouest  soit  établi,  c]esl-à- 
dire  jusqu'à  deux  heures  et  vingt  minutes  environ  av^t  l'ins- 
tant du  plein  à  Portsmouth.  Mais  il  acquiert  alors  une  grande 
vitesse  en  entrant  dans  ce  port ,  dans  lequel  la  durée  du  flot  est 
de  sept  heures,  et  celle  du  jusant  d'un  peu  plus  de  cinq  heures.  — 
Il  est  à  remarquer  également  que  la  mer  ne  monte  que  d'environ 
8  centimètres  de  plus  pendant  les  quatre  premières  lieures  de 
montée  que  pendant  les  trois  dernières,  et  qu  elle  y  descend  de 
plus  de  1  mètre  de  plus  pendant  les  deux  dernières  heures  de 
baissée  que  pendant  les  trois  premières. 

L'établissement  des  marées  est  à  M*"  :28"  à  Portsmouth,  et  la 
mer  y  marne  de  42  décimètres  dans  les  grandes  marées  ordi- 
naires, et  de  2  mètres  dans  les  mortes-eaux. 

Il  ne  reste  jamais  beaucoup  moins  de  5  mètres  d'eau  sur    De  Sclsei-Bill 
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le  banc  étroit  nommé  Mcdmery  (Medmery-llank),  et  cette  moin- 
dre profondeur  se  trouve  précisément  sur  son  extrémité  S.  E., 
qui  est  à  214  milles  \  dans  TO.  3°  N.  du  bec  de  Selsea  (Selsea- 
Bill). 

Vous  passerez  dans  l'Est  de  ce  banc  en  tenant  l'extrémité  N.  E. 
de  la  carrière  de  craie  de  Portsdown-Hill  par  l'extrémité  S.  0. 
des  arbres  de  Hayling. 

L'entrée  du  port  de  Chichester  est  à  6  milles  dans  le  N.  N.  0. 
^0.  du  bec  de  Selsea.  Un  corps  de  garde  des  douanes  est  situé 
sur  la  pointe  formant  le  côté  Est  de  l'entrée  du  port. 

Le  moulin  à  vent  de  Portsdown ,  tenu  par  la  maison  de  South- 
Sea ,  vous  conduira  jusqu'à  la  barre  de  ce  port ,  sur  laquelle  il 
ne  reste  pas  beaucoup  plus  de  i  mètre  d'eau  à  mer  basse  des 
grandes  marées. 

Vous  traverserez  cette  barre  en  tenant  le  moulin  à  vent  de 
Rook  par  la  cheminée  la  plus  N.  0.  des  deux  qui  sont  à  chacune 
des  extrémités  du  corps  de  garde  des  douanes,  qui  est  sur  la 
pointe  de  l'Est  de  l'entrée  du  port. 

On  peut  mouiller  dans  un  trou  qui  est  à  la  partie  Ouest  du 
port.  —  Il  y  reste  de  9  à  13  mètres  d'eau. 

Mais  les  bancs  de  sable  mouvants,  nommés  East  and  West 
Pôles  y  qui  s'étendent  à  une  grande  distance  au  large,  dont 
la  situation  change  fréquemment  à  la  suite  des  coups  de 
vent,  et  entre  lesquels  le  chenal  passe,  rendent  Paccès  du 
port  de  Chichester  à  peu  près  impossible  sans  le  secours  d'un 
pratique. 

Le  flot ,  de  même  que  dans  les  ports  de  Portsmouth  et  de 
Langstone ,  n^a  que  peu  de  force  dans  celui  de  Chichester  jus- 
qu'à ce  que  la  mer  soit  à  2  heures  et  20  minutes  de  son  plein 
dans  le  port  de  Portsmouth  ;  il  y  acquiert  alors  une  grande  vi- 
tesse, et  sa  durée  est  de  7  heures.  La  durée  du  jusant  n'y  est  que 
d^un  peu  plus  de  5  heures. 

La  mer,  dans  le  port  de  Chichester,  marne  de  54  décimètres 
dans  les  grandes  marées,  et  de  3G  décimètres  dans  les  mortes- 
eaux. 

Stoke's-Bay,  qui  est  à  l'Ouest  de  la  pointe  Kicker  ou  Monkton, 
est  le  mouillage  le  plus  fréquenté  par  les  navires  du  commerce. 
Ils  s'y  placent  sur  un  fond  de  7  à  16  mètres  d'une  très-bonne  te- 
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nue,  eldepuis^  mille  jusqu'à  2  milles  de  distance  do  la  pointe 
Kicker. 

Uu  autre  mouillage  fréquenté  par  les  navires  du  commerce  se 
trouve  le  long  des  bancs  Sturbridge  et  Mother.  On  y  est ,  par  de 
9  à  iO  mètres  d'eau ,  sur  un  fond  de  très-bonne  tenue  en  se  pla- 
çant dans  la  direction  du  village  de  Ride,  relevé  entre  le  S.  0. 
et  le  S.  S.  0. 

La  moindre  profondeur  de  Teau  sur  le  l)anc  Sturbridge,  qui 
s'étend  S.  E.  et  N.  0.,  et  dont  chacune  des  extrémités  est  signa- 
lée par  une  bouée  blanche,  est  de  plus  de  4-  mètres. 

Il  ne  reste  qu'un  peu  plus  de  3  mètres  d'eau  sur  l'extrémité 
Est  de  Mother-Bank,  dont  Faccore  Nord  est  signalée  par  une 
bouée  blanche  (t).  On  trouve  13  mètres  d'eau  à  celte  accore.  Il 
ne  reste  pas  moins  de  5  mètres  d'eau  sur  la  partie  de  ce  banc  la 
plus  avancée  vers  le  N.  E.,  et  de  laquelle  on  relève  la  tour  de 
Kickergil  au  N.  E.  par  Textrémilé  Ouest  de  la  plus  grande  des 
carrières  de  craie  qui  sont  sur  Portsdown-Hill. 

Le  chenal  conduisant  de  Spithead  à  la  rivière  de  Southampton, 
sur  le  côté  Ouest  de  l'entrée  de  laquelle  on  aperçoit  le  château 
de  Oilshot,  passe  dans  le  N.  E.  des  bancs  Middle  (2)  et  Bram- 
l)le  (3). 

Les  vents  du  S.  S.  0.  à  l'E.  S.  E.  sont  sous  vergues  pour  aller 
de  Spithead  à  Southampton.  Mais  il  vous  faut,  si  les  vents  sont 
de  la  partie  du  Nord ,  rallier  la  côte  de  Stoke's-Bay  jusque  par 
près  de  6  mètres,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  le  travers  des 
arbres  de  TUchJield  (ïilchfieldTrees). 

(1)  Celle  houce,  nommée  Pcrl-Biioy,  est  située  dans  la  dircclion  du  moulin  à 
venl  (|iii  est  Mir  PorLsiIown-Hill,  \\\  par  le  moulin  à  tenl  de  Brockliurst  {qui  c^t 
dans  l'Ouest  de  Gosfiort),  et  dans  celle  du  signal  d'Ashey-Down ,  vu  parla 
tiiaisou  du  consirucleur  de  navires  qui  est  ù  l'entrée  de  la  crique  Woolon. 

(2)  Le  banc  Middie  ^'élrnd  dans  une  direction  N.  O.  l/îQ.etS.  K.  l/i  E. 
Cliacnne  de  sos  extrémilés  est  sit;nalée  par  une  bou«'e  noire,  et  la  moindre  i)ro- 
rondeur  de  Tean  sur  ce  banc  nVst  jamais  de  moins  de  3  mètres. 

(3)  Il  ne  reAte  que  moins  de  2  mèlreii  d'eau  sur  quelques  points  du  banc 
Drainble,  ({ui  est  signalée  par  4  bouées  :  une  bouée  blanche  placée  a  pri'S  d'un 
lU-mi-nnlie  dans  le  S.  E.  de  la  partie  élevée  du  banc;  une  aul'.c,  rowje ,  placée 
au  larj-e  de  sa  partit'  S.  O.  ;  une  lroi>i^mp,  peinte  en  échiquier,  placée  à  sa  pailie 
N.  K  ;  et  cnlin  une  quatiièuic,  rouge  et  surmontée  d'une  balise,  placée  à  sa 
|»iirlif»N.  O. 

(> 
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Vous  passerez  dans  le  N.  £.  des  bancs  Middle  et  Bramhle,  par 
5  et  6  mètres  d'eau  de  mer  basse,  en  tenant  la  tour  de  l'église  de 
Hamble  par  Hook-Summer-House  (Maison  de  campagne).  Suivez 
la  direction  indiquée  par  cette  marque  jusqu'à  ce  que  vous  rele- 
viez le  château  de  Calshot  au  N.  0.  {  N.,  et  gouvernez  alors  sur  ce 
château  jusqu'à  ce  que  vous  vous  trouviez  dans  la  direction  de  la 
maison  Freemantle  au  N.  N.  0.  3'*  N.  par  le  bout  extérieur  du 
quai  de  Southampton.  Ce  dernier  alignement  vous  conduira  en 
chenal  sur  13,  11  et  9  mètres  d'eau  jusqu'à  moitié  route  de 
Southampton. 

Deux  feux  placés  sur  la  jetée  royale  de  Southampton ,  dont 
l'un  est  roM^e  et  l'autre  blanc  y  étant  vus  l'un  sur  l'autre,  donnent 
la  direction  du  chenal. 

Une  petite  bouée  noire  y  nommée  Black-Jack ,  et  qu'on  laisse 
sur  bâbord  en  entrant,  est  placée  par  moins  de  2  mètres  d'eau 
de  mer  basse  à  l'accore  N.  E.  d'un  banc  de  sable  (Calshot-Spit) 
qui  s'avance  au  large  du  château  de  Calshot.  Le  feu  flottant  de 
Calshot,  dont  le  feu  tournant  accomplit  une  révolution  en  une 
minute,  est  également  mouillé  par  près  de  7  mètres  d'eau  de 
mer  basse  près  de  cette  pointe  de  banc. 

Les  navires  qui  viennent  de  l'Ouest  vers  Southampton  doivent 
laisser  sur  tribord  à  eux  la  bouée-balise  rouge  qui  signale  la  par- 
tie N.  0.  du  Bramble,  ainsi  qu'un  petit  banc  nommé  Thorn,  sur 
lequel  il  reste  moins  de  4  mètres  d'eau  de  mer  basse. 

Pour  vous  rendre  de  Spithead  à  Cowes ,  ralliez  la  côte  dans  la 
baie  de  Stoke  (Stoke's-Bay)  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  le  châ- 
teau de  South-Sea  à  l'E.  S.  E.  J  E.  et  que  vous  l'aperceviez  ou- 
vert d'un  peu  plus  que  la  largeur  d'une  voile  de  la  pointe  Kicker. 
Le  château  de  South-Sea ,  tenu  à  ce  relèvement,  vous  fera  pas- 
ser dans  le  Sud  de  la  bouée  Est  du  Middle. 

Vous  pouvez  encore  y  en  quittant  la  rade  de  Spithead,  gouver- 
ner de  manière  à  amener  la  pointe  Egypt  (ou  de  West-Cowes) 
exactement  par  celle  de  Old-Castle  (ou  de  East-Cowes).  Ces  deux 
pointes,  tenues  l'une  par  l'autre  à  10.  N.  0.  3°N.,  vous  feront 
passer  à  ^encablure  dans  le  Sud  de  la  bouée  Est  du  Middle.  Mais 
ayez  soin,  lorsque  vous  serez  parvenu  dans  l'Ouest  de  cette 
bouée,  de  ne  pas  ouvrir  la  pointe  Egypt  à  droite  de  celle  de  Old- 
Castle  ,  dans  la  crainte  d'approcher  le  banc  Middle  de  ti'op  près. 
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Tenez  ces  deux  pointes  ouvrant  et  fermant,  et  lorsque  vous  relè- 
verez la  pointe  Est  du  Middle  à  un  peu  plus  de  1  mille  dans  le 
N.  I  N,  E. ,  gouvernez  au  N.  0.  3*»  N. ,  ce  qui  vous  portera  à  l  en- 
cablure environ  dans  le  Sud  de  la  bouée  Ouest  du  Middle.  Dès 
que  la  pointe  Egypt  vous  restera  à  moins  de  2  milles  à  TO.  3*  N., 
vous  mettrez  le  cap  à  TO.  N.  0.  :|  0. ,  et  vous  atteindrez  ainsi  le 
travers  de  cette  pointe. 

Le  mouillage  de  Cowes  est  entre  le  Nord  et  le  N.  N.  E.  de  la        cowes. 
pointe  Egypt  (ou  de  West-Cowes),  par  de  45  à  20  mètres  d'eau , 
bon  fond. 

Une  bouée  blanche ,  mouillée  par  7  mètres,  signale  Taccore 
du  banc  qui  s'avance  au  large  de  la  pointe  Old-Castle  (ou  de  East- 
Cowes).  Cette  bouée  est  dans  le  S.  E.  du  mouillage. 

En  partant  de  Spithead  vous  pouvez ,  si  vous  le  jugez  plus  con-      En  passant 
venable ,  faire  route  de  manière  à  passer  au  Nord  du  banc  Middle,  ^^^^  de  Middle 
et  entre  ce  banc  et  le  Bramble.  Pour  cela,  faites  d'abord  route  et 

au  N.  0.  en  quittant  la  rade  de  Spithead,  ce  qui  vous  conduira  '  et 
au  Nord  de  la  bouée  Est  du  Middle,  que  vous  laisserez  à  |  mille  le  Bramble. 
environ  sur  bâbord  à  vous.  Continuez  à  faire  route  au  N.  0.  jus- 
qu'à ce  que  la  haute  tour  carrée  de  South-Sea  vienne  à  ouvrir  à 
peu  près  de  la  demi-longueur  apparente  du  fort  Monkton  ,  à 
gauche  de  ce  fort.  Faites  alors  route  en  vous  tenant  dans  cette 
dernière  marque,  et  vous  atteindrez  ainsi  le  travers  de  la  pointe 
Egypt  (ou  de  West-Cowes). 

La  tour  de  l'église  de  Portsmouth ,  tenue  à  l'E.  S.  E.  ^  E.  par 
quatre  briqueteries  qui  sont  près  de  Stoke's-Bay-Uouse,  vous  fera 
également  passer  par  le  chenal  entre  les  bancs  Middle  et  Bram- 
ble, et  vous  conduira  à  une  distance  convenable  de  la  pointe 
Egypt. 

N'approchez  pas  delà  partie  Nord  du  banc  Middle  plus  près  que 
la  direction  donnée  par  la  pointe  Kicker,  relevée  à  TE.  S.  E.  ^  S., 
ou  conservez  la  haute  tour  carrée  du  château  de  South-Sea  bien 
ouverte  à  gauche  du  fort  Monkton.  Lorsque  vous  relèverez  le  châ- 
teau de  West-Cowes  à  TO.  {  S.  ().  ou  à  TO.  S.  0.,  vous  pourrez 
rallier  la  rade  de  Cowes. 

Vous  pouvez,  en  louvoyant,  porter  sur  le  banc  Sturbridgc 
jusque  par  15  mètres  d'eau ,  ainsi  que  sur  la  pointe  Kicker.  N'ap- 
prochez pas  de  Mother-Bank  par  moins  de  13  mètres  (feau ,  ni 
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par  moiiiA  de  13  à  11  mètres  de  la  côte  de  Stoke's-Bay.  Mainte-» 
nez-vous,  entre  les  bancs  Middle  et  Mother,  sur  l'un  et  sur 
Taulre  bord  ,  par  une  profondeur  d'eau  de  13  mètres  au  moins. 

Vous  pouvez,  vous  trouvant  au  Nord  du  banc  Middle  .  avan- 
cer vers  ce  banc  jus<îue  par  1 3  mètres,  et  vers  le  Bramble  jusque 
par  16. 

N'approchez  pas  de  la  pointe  East-Cowes  plus  près  que  par 
13  mètres  d'eau,  ni  de  la  pointe  West-Covves  pHis  près  que 
par  K). 

De  la  rade  de  Wi'st-Cowes  à  Hurst-Castle  la  route  est  l'Ouest, 
et  la  distance  9  milles  |.  On  est  en  chenal  tant  qu'on  aperçoit  les 
six  bouquets  d'arbres  qui  sont  sur  Portsdown-Hill  ouverts  de  la 
pointe  Kg\  pt  (ou  de  West-Covves). 

La  profondeur  de  l'eau ,  en  chenal ,  est  de  13  à  19  mètres  de- 
puis West-Cowes  jusque  par  le  travers  de  la  pointe  S(*once,  et 
elle;  est  de  30  à  38  mètres  à  mi-canal  entre  la  pointe  Sconce  et 
le  château  de  Hurst. 

Les  récifs  Gurnet  sont  signalés  par  une  bouée  blanche,  le  Leep 
ou  Leep-Middle  par  une  bouée  noire ,  et  les  récifs  de  Hampstoad 
par  une  bouée  blanche. 

Les  pointes  Sconce  et  Hurst  sont  très-saines,  et  peuvent  être 
rangées  à  h  encablure. 

Les  navires  qui  veulent  se  tenir  prêls  à  franchir  le  canal  de 
Needles  mouillent  devant  la  plage  de  Hurst  par  un  fond  de  i5  à 
1 8  mètres  dans  la  direction  de  Chesifs-Door  (qui  est  très-remar- 
quable  par  m  situationun  peu  à  l'Oiieatct  au  Sud  d'une  mai- 
son noire),  par  le  phare  le  moins  élevé  de  Hurst. 

11  y  a  du  reste  bon  mouillage  tout  le  long  de  la  côte  entn^ 
West-Covves  et  Yarmouth;  mais  plus  on  se  place  près  de  la  côte 
de  Tile  de  Wight,  moins  on  éprouve  la  violence  des  courants. 

Entre  SpHhead  et  Coives  la  marée  commence  à  porter  vers 
l'Est,  ce  qu'elle  fait  pendant  7  heuies  sur  12,  2  heures  }j  envi- 
ron après  l'instant  du  plein  à  Portsmouth  ;  mais  entre  Cowes  et 
Hurts  la  marée  ne  commence  à  porter  vers  TEst  que  A  heures 
environ  avant  cet  instant,  et  elle  porte  à  TE.  N.  E.  entre  les  ré- 
cits Gurnet  et  la  pointe  Egypt. 

Le  courant  (jni  porte  à  TOuest  s  établit  entre  Cowes  et  Hurst 
1  heure  environ  avant  l'instant  du  |)lein  à  Porismouth. 
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La  vitesse  des  courants  est  d^environ  3  nœuds  entre  Cowes  et 
Ihirst ,  mais  elle  est  moindre  entre  Cowes  et  Spithead. 

La  marée  de  flot  n'a  que  peu  de  force  dans  les  rivières  de 
SouthamploUy  de  Bcanley  et  de  Liwington^  jusqu'à  ce  que  le 
courant  qui  porte  vers  l'Ouest,  venant  de  Spithead,  s'établisse. 
La  durée  du  courant  du  flot  dans  ces  rivières  est  de  7  heures ,  et 
celle  du  jusant  de  5  heures. 

La  marée  entre  dans  la  rivière  de  Southamptoin\e^\\\s  5  heu- 
res ^  avant  jusqu'à  1  heure  :^  après  l'instant  de  la  première 
pleine  mer  en  ce  port ,  et  elle  en  sort  pendant  les  5  autres  heu- 
res en  portant  vers  le  S.  E. 

*  Du  travers  de  Portland  à  une  position  correspondante  par  le     dp,  la  poinie 
travers  de  la  pointe  Sainte-Catherine,  la  route  est  TE.  S.  E. 3^  E.,  SaiiifecaHieriiic 
et  la  distance  lo  lieues.  BeaohyHeAd. 

*  De  la  pointe  Sainte-Catherine  à  Beachy-Head,  la  route  et  la 
distance  sontPE.  S.  E.  8°  E.  (N.  81°  E.),  20  lieues. 

Faites  en  sorte  de  doubler  la  pointe  Sainte- Catherine  à  plus 
de  2  milles  de  distance ,  afin  d  éviter  d'être  entraîné  par  la  ma- 
rée, tant  de  flot  que  de  jusant ,  entre  la  pointe  Bembridge  et  le 
Bec  de  Selsea. 

*  Ne  vous  approchez  pas  de  la  côte  comprise  entre  la  pointe    owers-Rocks. 
Sainte-Catherine  et  Beachy-Head  par  moins  de  40  à  \^\  mètres 

d'eau.  Celte  précaution  vous  fera  passer  au  large  de  la  partie 
S.  E.  des  Owers-Rocks  ,  à  moins  de  i  mille  de  laquelle  on  trouve 
de  42  à  \\  mètres  d'eau,  et  elle  vous  maintiendra  également 
dans  les  marées  droiturières  du  chenal  de  la  Manche. 

*  Vous  serez  d'ailleurs  certain  de  j)asser  dans  le  Sud  de  tous 
les  dangers  situés  dans  le  voisinage  de  Owers-Rocks  en  n'ou- 
vrant pas  le  signal  d'Ashey-Down  {He  de  Wight]  à  droite  de  la 
montagne  Brading-Down ,  ou  de  nuit,  en  n'amenant  pas  le  feu  Feu  flottant. 
Ilottant  des  Owers  ^i)  [feujijce],  dont  vous  devez  passer  à  la  dis- 
tance de  1  mille  J  au  moins ,  plus  versTEst  que  le  N.  E.  [  E. ,  en 
approchant  de  ce  feu  et  en  remontant  la  Manche ,  ni  plus  vers 


(1)  Lorsque,  du  feu  flottant  des  Owoi-s,  on  aperçoit  un  nnvire  rnnranl  sur  des 
dangers,  on  tire  un  coup  de  canon^  et  Ton  tient  le  ballon,  que  porte  ce  bateau  feu 
flottant  pendant  le  jour,  amené  à  mi-mât ,  jusqu'à  ce  que  le  navire  ait  redressé 
>a  route. 
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rOuest  que  le  N.  0.  {  0. ,  également  en  approchant  de  ce  feu , 
mais  en  descendant  la  Manche. 

Mirées.  *  Les  courants ,  dans  le  voisinage  des  Owers-Rocks  ^  portant 

avec  force,  tant  de  jusant  que  de  flot,  4r heures  vers  le  N.  E.  et 
8  heures  vers  le  N.  0. ,  il  importe,  surtout  par  petite  brise,  de  se 
tenir  en  garde  contre  Peffet  de  ces  courants,  en  dehors  de  l'in- 
fluence desquels  vous  serez  certain  de  vous  maintenir  en  passant 
à  4  ou  5  milles  dans  le  Sud  du  feu  flottant. 

Dangers  *  Il  n'y  a  d'autres  dangers  à  éviter  entre  les  Owers-Rocks  et 

leBOwerTRockii  Beachy-Head  que  ceux  qui  sont  situés  près  de  la  côte ,  les  roches 
et  Bognor,  qui  sont  à  5  milles  dans  TEst  de  Selsea-Bill,  et  qui  s'é- 

*^*  *  tendent  à  2  milles  \  au  large  ;  les  roches  Shelly,  qui,  situées  à 
petite  distance  dans  le  S.  E.  des  roches  Bognor,  sont  signalées 
par  une  bouée  blanche  (l);la  basse  Winter-Knob,  qui,  signalée  par 
une  bouée  noire  (2),  est  à  près  de  2  milles  de  la  côte,  par  le  tra- 
vers de  Little-Hampton  et  dans  la  direction  de  l'église  de  Lew- 
En  passant      minster  au  N.  N.  3^N.  par  le  moulin  de  Glimping.  Vous  passerez 

au  large.  ^^^  large  de  tous  ces  dangers  en  tenant  la  haute  terre  située  dans 
le  voisinage  du  Priory  [île  de  Wight)  ouverte  de  Selsea-Bill,ou 
en  ne  relevant  pas  Selsea-Bill  plus  vers  l'Ouest  que  VO.  Jj  N. ,  ou 
en  vous  maintenant  par  une  profondeur  d'eau  de  7  mètres  au 
moins. 

Marées.  A  petite  distance  de  la  côte,  entre  les  Owers  et  Beachy-Head,  le 

courant  de  flot  ne  reverse  qu'une  heure  \  après  l'instant  du  plein 
au  rivage  ;  mais,  près  de  terre ,  le  reversement  de  ce  courant  a 
lieu  près  de  2  heures  avant  cet  instant.  Les  navires  qui  ont  à 
s'élever  dans  l'Ouest  profitent  de  celte  circonstance  pour  ne  cou- 
rir que  de  petits  bords  près  de  terre  jusqu'à  l'heure  du  reverse- 
méat  de  la  marée  au  large.  Les  navires  qui  ont  à  s'élever  dans 
l'Est  doivent  naturellement  agir  d'une  manière  entièrement  op- 
posée. 


(1)  Les  amers  de  ceUe  boaée  sont  :  Téglise  d'Anindel,  au  N.  E.  3*"  E.;  TégUse 
de  Middleton  ,au  N.  N.  E.  1/2  N.;  le  moulin  de  Filliam,  au  N.  H.  G.  3**  G.,  à  la 
flècbe  de  la  caUiédrale  de  Cliichester,  au  N.  N.  O.  8"  O. 

(2)  Les  amers  de  cette  bouée  sont  :  la  flèclie  de  Chichester,  au  N.  O.  1/2  N.; 
la  tour  de  l'église  de  Little-Humpton,  au  N.  E.  8"  E.;  et  la  bouée  blanche  des 
rochers  Shelly,  à  TO.  1/4  N.  O. 
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Le  jusant  reverse,  près  de  terre,  2  heures  avant  que  la  nier 
soit  basse  au  rivage. 

*  Les  Owérs-Hocks  forment  un  récif  très-étendu  et  fort  dan-  Owen-Roolu. 
gereux,  sur  plusieurs  points  duquel  il  ne  reste  pas  beaucoup  plus 

de  1  mètre  d'eau. 

*  La  flèche  de  la  cathédrale  de  Gliichester ,  ouverte  à  gauche 
de  la  grange  Medmery  (Medmery-Barn)  de  la  largeur  apparente 
de  cette  grange,  vous  fera  passer  à  une  encablure  dans  l'Ouest 
des  extrémités  S.  O.  et  Ouest  des  Owers-Rocks  par  de  7  à  15 
mètres  d'eau. 

*  Vous  passerez  à  1  mille  au  tnoins  dans  l'Est  de  C extrémité 
N.  E.  de  ces  dangers  par  une  profondeur  d'eau  de  10  à  16  mè- 
tres ,  en  tenant  la  flèche  de  la  cathédrale  de  Chichester  par  la 
carrière  de  craie  de  Stoke,  et  un  peu  ouverte  à  gauche  du  chemin 
blanc  qu'on  aperçoit  sur  Bow-Hill. 

*  11  existe  entre  les  Owers  et  la  teri^  un  assez  bon  mouillage      Le  Park. 
nommé  le  Park,  où  Ton  est  abrité  contre  k^s  vents  depuis  le 

S.  ^  S.  0.  jusqu'à  l'K.  |  N.  E.  passant  par  le  Nord. 

*  On  peut  atteindre  ce  mouillage  en  passant  par  le  Ixioe.  La 
direction  à  suivre  est  indiquée  par  la  niontagne  Little-Seo-Me 
(ile  de  Wight)  tenue  à  l'O.  N.  0.  {  0.  très-ouverte  à  gauche  de 
Culver-Clitf. 


è  B 
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Cette  direction  fait  passer  entre  deux  bouées  situées  àf  de  Entrée  daLoTe. 
mille  Tune  de  Fautre  dans  une  direction  E.  N.  E.  et  0.  S.  0. ,  et  guHe  mïke. 
qui ,  placées  sur  la  partie  Ouest  des  Owers-Uocks  qu'on  nomme 
Brake  ou  Crop-Ledgr ,  indiquent  l'entrée  Ouest  du  Looe.  Celle 
de  ces  bouées  la  plus  Est,  qu'on  laisse  dans  le  Nord ,  est  i>einte 
en  échiquiernoir et  blanc  et  est  nommée  Dries;  l'autre,  qu'on 
laisse  dans  te  Sud ,  est  nommée  Pullar-Buay ,  et  est  peinte  en 
rcuge. 
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Mid<ilc(;ro(ind. 
Banc  MÎKOO. 


F.a$t  •  Boroiigh  • 
Head. 


Une  autre  bouée,  peinte  par  bandes  noires  et  blanches,  signale 
la  pointe  N.  E.  du  haut- fond  du  Milieu  (Middle-^iround). 

Une  balise  surmontée  d'un  triangle  signale  Textrémité  Est 
du  banc  Mixon,  et  la  partie  N.E.  des  Owers-Rocks,  nommée 
East'Borou(jh-Head,  est  signalée  par  une  bouée  noire  sur/non^ 
ice  d'une  balise  triangulaire  (\], 

La  route  vers  FEst  entre  les  bouées  pour  traverser  le  Looe 


En  passant 

daiisrEstdufeu 

des  Owers. 


Mouillage.  *  Le  mouillage  de  Park  est  par  de  6  à  9  mètres ,  fond  de  gra- 

vier recouvrant  de  Fargile ,  h  2  milles  \  dans  TE.  de  la  balise  du 
Mixon  et  à  1  mille -J  dans  le  N.  0.  de  la  bouée-balise  de  East- 
Borough-Head.  La  meilleure  position  se  trouve  précisément  dans 
Talignement  indiqué  plus  haut  pour  traverser  le  Looe  (  la  mon- 
tagne Utile  See-Me  à  i'O,  N.  O.  h  0.  très-peu  ouverte  à  gauche 
de  la  falaise  Cuiver-Ciiff) ,  et  dans  la  direction  de  Halifax-House 
par  Péglise  de  Selsea. 

Les  navires  qui,  laissant  arriver  par  suite  de  forts  vents  con- 
traires ,  viennent  chercher  un  refuge  dans  le  Park ,  doivent  pas- 
ser à  distance  convenable  dans  l'Ouest  du  feu  flottant  des  Owers, 
et  ils  doivent  avoir  soin  ,  après  avoir  dépassé  ce  feu ,  de  ne  pas 
ramener  plus  vers  le  Sud  que  le  8,  S.  0. ,  jusqu'à  ce  qu'ils  esti- 
ment avoir  couru  2  milles  ^  dans  le  Nord  du  feu  (en  sondant  sans 
interruption)  ;  ce  n'est  qu'alors ,  et  seulement  alors,  qu'ils  peu- 
vent incliner  leur  route  vers  l'Ouest  et  venir  mouiller  dans  le 
Park. 
Sortir  du  Ptrk.  Il  y  a  bon  louvoyage  pour  sortir  du  Park  si  les  vents  tournent 
à  l'Est;  et  s'il  est  possible  d'attendre,  avant  d'appareiller,  qu'il 
y  ait  une  heure  que  le  courant  de  la  marée  soit  établi  vers  l'Ouest, 
on  trouvera  plus  de  3  mètres  d'eau  à  toucher  Selsea-Bill,  entre 
lequel  et  le  Mixon  le  courant  porte  alors  avec  force. 

Le  courant  de  jusant  s'établit  vers  l'Ouest,  dans  le  Looe  , 
1  heure  45  minutes  environ  avant  Tinstant  du  plein  dans  le  port 
de  Selsea ,  et  le  courant  de  flot  s'y  établit  vers  l'Est ,  \  heure 


Marées. 


(1)  Cette  bouée  tfX  à  prte  de  2  milles  dans  le  N.  N.  E.  t/2  E.  du  feu  flottant;  et 
la  route  à  faire,  après  avoir  dépassé  celte  bouéo,  pour  entrer  dans  le  Looe,  rsi 
ro.  N.  O  ,  en  ayant  la  précaution  de  ne  fias  Tenir  dans  TOuest  de  la  bouée  tant 
qu'oD  n*en  est  pas  à  bonne  distance  dans  le  Nord. 


l»A(iAM.  —  LriTLE-HAMPTUN. 
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et  iH  ininules  avant  l'instant  de  mer  basse  dans  ce  mènie  port. 

1^  vitesse  des  courants  dans  ie  Looe  est  d'environ  3  nœuds 
dans  les  grandes  marées^  et  de  2  nœuds  dans  les  mortes-eaux. 

Dans  le  Park,  ainsi  que  le  long  de  la  cale  deSelsea,  les  heures 
de  reversement  de  la  marée  coïncident  avec  les  heures  de  demi- 
montée  et  de  demi-baissée  au  rivage ,  et  la  vitesse  des  courants 
n'y  est  pas  grande ,  si  ce  n'est  à  la  pointe  même  de  Selsea- 
Bill. 

Le  port  de  Pagham  est  situé  à  3  milles  {  dans  le  N.  E.  |  E.  du 
Bec  de  Selsea  (  Selsea-Bill  ),  à  8  milles  environ  dans  TOuest  de 
l'entrée  du  port  d'Arundel ,  et  à  37  milles  dans  TO.  N.  0.  3"  N. 
de  Beachy-Head. 

Ce  port  est  formé  par  des  terres  basses  d'une  grande  étendue 
que  la  mer  couvre  quand  elle  est  pleine,  et  en  dedans  desquelles 
on  pénètre  par  un  chenal  sinueux  qui  se  prolonge  à  quelque  dis- 
tance dans  l'intérieur.  Il  ne  reçoit  habituellement  que  des  navires 
d'une  quarantaine  de  tonneaux. 

L'entrée  de  la  rivière  Arun  est  à  30  milles  environ  dans 
ro.  N.  3»  0.  de  Beachy-Head. 

I^  chenal  de  rentrée  de  cette  rivière,  sur  laquelle  est  situé  le 
port  d'Arundel ,  est  compris  entre  deux  jetées  qui  se  dirigent 
vers  le  Sud ,  mais  dont  la  direction  est  traversée  par  une  barre 
qui  assèche,  et  où  il  ne  monte  pas  plus  de  4  mètres  d'eau  dans 
les  grandes  marées  ordinaires. 

Les  plus  grands  navires  que  cette  rivière  peut  recevoir  s'arrê- 
tent oixlinairement  à  son  embouchure  devant  Little-Hampton  , 
mais  ceux  qui  tirent  moins  de  4  mètres  d'eau  peuvent  remonter 
jusqu'à  Arundel. 

Un  feu  rouge  signale  Textrémité  de  la  jetée  de  FEst. 

Pour  entrer,  ouvrez  les  jetées,  et  faites  route,  à  mi-chcnal, 
entre  les  bouées  placées  extérieurement. 

La  marée  de  flot  entre  dans  cette  rivière  avec  beaucoup  de 
force  jusqu'à  une  heure  après  l'instant  du  plein;  mais  en  dehors 
des  jetées  elle  porte  fortement  vei's  l'Ouest  depuis  demi-montée 
jusqu'à  demi-baissée,  et  les  navireîiqui  entrent  pendant  cette 
période  de  la  marée  ne  sauraient  trop  s'en  défier,  danslacrainte 
d'être  portés  sur  la  jetée  de  l'Ouest. 

L'établissement  des  marées  est  à  9**  i5"  dans  la  rivière  Arun, 


Pagham. 


Lîtlle-Hanip« 
ton. 


Arundel. 
BAire. 


Fco. 


Marées. 
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Signaux 

de  marée  et 

autres. 


et  la  mer  y  marne  de  45  décimètres  dans  les  grandes  marées  or- 
dinaires, et  de  33  décimètres  dans  les  mortes-eaux. 

Les  signaux  suivants,  en  usage  à  Little-Hampton ,  sont  faits 
au  moyen  de  ballons  noirs  et  d'une  flamme  bleue  et  blanche ,  à 
un  mât  qui  porte  une  vergue  en  croix  et  qui  est  élevé  sur  le  côté 
Est  du  port  : 


1. 

2. 
3. 

4. 

5. 
6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
U. 
12. 

13. 

14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 
21. 

22. 

23. 


Un  ballon  h  tète  de  mât 

Deux  ballons  à  tète  de  mAt 

Trois  ballons  à  tèle  de  mAt 

Un  ballon  au  bras  du  large  ou  extérieur  | 

de  la  Tergue ( 

Deux  ballons  au  bras  du  large  ou  extérieur 

de  la  Yergue 

Trois  ballons  au  bras  du  large  ou  exté-  | 


signitî( 
d- 
d» 

d» 


rieur  de  la  vergue 

Un  ballon  au  bras  intérieur  de  la  vergue. 

Deux  ballons d** 

Trois  ballons d° 

Un  ballon  à  chaque  bout  de  la  vergue. . . . 

La  flamme  à  tête  de  mât 

La  flamme  et  un  ballon  au-dessous,  à  tète 

de  mAt 

La  flamme  et  deux  ballons  au-dessous ,  à 

tète  de  mAt ' 

La  flamme  à  tête  de  mAt ,  et  un  ballon  au 

bras  extérieur  de  la  vergue 

La  flamme  à  tète  de  mAt,  et  deux  ballons 

au  bras  extérieur  de  la  vergue 

La  flamme  à  tèle  de  mAt ,  et  trois  ballons 

au  bras  extérieur  de  la  vergue 

La  flamme  à  tète  de  mAt,  et  un  ballon  au  \ 

bras  intérieur  de  la  vergue ) 

La  flamme  à  tète  de  mAt ,  et  deux  ballons  ï 

au  bras  intérieur  de  la  vergue { 

La  flamme  à  tète  de  mAt,  el  trois  ballons  j 

au  bras  intérieur  de  la  vergue I 

La  flamme  au  bras  extérieur  de  la  vergue. 
La  flamme  et  un  ballon  an-dessous,  au  j 

bras  extérieur  de  la  vergue f 

La  flamme  et  deux  ballons  au-dessous,  au 

bras  extérieur  de  la  vergue 

La  flamme  entre  deux  ballons,  au  bras  ex-  > 

teneur  de  la  vergue 


î  :  Une  réponse  générale  ou  aperçu. 
2"',44  d'eau  sur  la  barre,  avec  flot, 
2«,74 


d* 

d*" 

d° 

d« 

d° 

d° 
d*» 
d« 

d*» 

d» 


I  '■  1 


3'",05 


3«,3S 


|3»,i 


,66 

4-,27 
4-,56 
4-,83 


d* 
d*» 

d« 

d«> 

d" 
d° 
d" 
d*» 


La  marée  est  étale. 

4",88  d'eau  sur  la  barre,  avec  jusant. 

d« 


I  *-,56 

I  4-,27 

I  ï-,76 

j  3-,66 

I  3-,35 

j  3-,05 

I  2-,74 
2-,44 


d*» 

d* 

d° 

d** 

à" 
d» 


Il  n'y  a  pas  assez  d'eau  sur  la  barre. 
j  Tenez-vous  vers  l'Est, 
j  Tenez-vous  vers  l'Ouest. 
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24.  Lt  flamme  an-dessons  d*an  ballon,  au  bras 

extérieur  de  la  >ersue 

25.  La  flamme  aa-dessous  de  deux  ballons,  au  / 

bras  exlérieur  de  la  vergue j 

26.  La  flamme  au  bras  iutérieur  de  la  vergue,  j 

27.  La  flamme  et  un  ballon  au-dessous,  an  bras  | 

intérieur  de  la  vergue ( 

28.  La  flamme  et  deux  ballons  an-dessous,  au 

bras  intérieur  de  la  vergue 

29.  Un  ballon  et  la  flamme  au-dessous,  au  bras 

extérieur  de  la  vergue 

30.  Deux  ballons  et  la  flamme  au-dessous,  au  | 

bras  extérieur  de  la  vergue | 

3t.  Deux  ballons  au  bras  extérieur,  et  un  bal-  | 
Ion  au  bras  intérieur  de  la  vergue ( 

32.  Un  ballon  au  bras  extérieur,  et  deux  bal- 
lons au  bras  intérieur  de  la  vergue  ■ .  . 

33-  Deux  ballons  à  tête  de  mât,  et  un  ballon 
au  bras  extérieur  de  la  vergue 

34.  Deux  ballons  k  tête  de  mât,  et  un  ballon  ( 

au  bras  intérieur  de  la  f ergue i 

35.  Un  ballon  à  tète  de  mât  et  la  flamme  au-  i 

dessous ( 

36.  Deux  ballons  à  tète  de  mât  et  la  flamm«^ 


d° 

d» 

d» 


iD-dessous. 


•i 


d" 
d- 
d* 
d*» 


On  ne  peut  distinguer  le  signal,  le  pa- 
villon est  engagé  ou  caché  par  les 
voiles  hautes. 

La  profondeur  de  l'eau  sera  indiquée 
à  chaque  3  décimètres  d'élévation 
ou  de  perte. 

On  va  vous  envoyer  du  secours  im- 
médiatement. 


!  -  I 


I  Les  pilotes  ne  peuvent  sortir. 

I  On  vous  enverra  un  pilottdèt  qu'une 
I  embarcation  pourra  fFaoehir  la 
f      barre. 

[  Tous  les  pilotes  sont  employés  ;  mais 
on  vous  en  enverra  un  dès  que 
[      l'on  pourra. 
Le  propriétaire  désire  que  son  navire 

relâche. 
Le  propriétaire  ne  désire  pas  que  son 

navire  s'aventure  sur  la  barre. 
Les  pilotes  seront  sur  la  jetée  si  le 
navire  essaye  à  franchir  la  barre  :  la 
profondeur  de  l'eau  sera  indiquée. 
Il  semble  qu'un  navire  pourrait  re- 
fouler la  marée. 
La  marée  a  trop  de  force  pour  qu'un 
■    navire  puisse  la  refouler. 

La  marée  perd. 
La  marée  monte. 


SIGNAUX   DONT   PEUVENT    FAIRE    USAGE  LES   NAVIRES  SB   PRESENTANT 
DEVAXT   LE   PORT  : 


1 .  Le  pavillon  du  navire  en  tète  du  grand  mât     signifie  : 

2.  Un  ballon  en  tète  du  mât  de  misaine d*" 

3.  Un  ballon  en  tète  du  grand  mât d"* 

4.  Un  ballon  en  tète  du  mât  de  misaine,  el  le  j 

pavillon  du  navire  au  grand  mât ( 

5.  Un  ballon  au-dessus  du  pavillon  du  navire,  {       .„ 

en  tète  du  grand  mât | 

6.  Un  ballon  au-dessus  du  pavillon  du  navire,  i       . 

en  tète  du  mât  de  misaine ^ 


Indiquer  la  profondeur  de  l'eau. 

Est-ce  que  la  mer  monte  ? 

Je  suis  obligé  de  m'aventurer  sur  la 

barre  sans  pilote. 
Je  suis  obligé  d'arriver  pour  chercher 

un  refuge. 

Le  navire  peut-il  refouler  la  marée? 


Envoyés    une    embarcation   et 
monde  me  donner  assistance. 


du 


0:2 


CUTli  D'AJSCiLKTEHKi: . 


1.  1.9  pavillon  du  navire  au-dessus  d'un  bai-  ) 
Ion ,  en  lëlc  du  gracd  mât 

8.  Le  pavillon  du  navire  en  berne,  c'est-à-dire  | 
hissé  à  quoique  distance  de  la  télé  du  ' 
grand  mât | 


I       d°       .  j*ai  perdu  une  ancre  et  un  câble. 


Le  navire  coule  bas  d'eau. 


N.  B.  —  Les  navires  faisant  des  signaux  doivent  les  liâlc.  bas  immédiatement  après  qu'on  y  a 
répondu  et  qn*ils  ont  été  compris.  Cliaque  navire  doit  être  pourvu  d'un  ballon  en  toile ,  ou,  ii  dé- 
faut ,  se  servir,  pour  en  tenir  lieu ,  d*un  seau  ou  d'une  voile  d'embarcation  roulée  eu  paquet  tiès- 
serré,  ou  d'une  défense  eu  liège. 


Nevr  -  8hore  • 


arre. 


c;to8s-B8nk» 


Église 
de  Shoreliam. 


Churcli 

et 

Dutcli- Rocks. 


L'entrée  du  port  Shoi^eham  est  située  à  i8  milles  à  TE.  |N.  E. 
du  feu  flottant.des  Owers,  à  19  railles  au  N.  0.  3°  0.  de  Beachy- 
Head ,  et  à  i  milles  à  TO,  N.  0.  i-  N.  de  la  jetée  [auspeivlué)  de 
Brighton. 

Cette  entrée  est  conipi  isc  entre  deux  jetées  en  bois  qui  s'avan- 
cent vers  le  large  et  qui  sont  a  66  mètres  Tune  de  Vautre.  Malgré 
•cette  largeur,  le  courant  a  une  vitesse  de  6  nœuds  entre  les  têtes 
de  ces  jetées. 

La  barre,  dont  la  position  varie  de  18  à  48  mètres  de  la  tête 
des  jetées ,  s'élève  parfois  au-dessus  du  niveau  de  mer  basse ,  et 
la  profondeur  de  l'eau,  à  l'instant  du  plein,  y  est  de  4  à  5  mètres, 
selon  la  marée  et  Tétat  de  la  barre. 

L'établissement  des  marées  est  à  9*^21"  à  Nevv-Shoreham,  et 
la  mer  y  marne  de  45  décimètres  dans  les  grandes  marées,  et  de 
27  décimètres  dans  les  mortes-eaux. 

Venant  de  l'Ouest  chercher  le  port  de  New-Shoreham ,  vous 
avez  à  éviter  Gross-Bank ,  qui,  situé  à  l'Est  de  la  pointe  Worting, 
s'avance  à  bonne  distance  au  large ,  mais  duquel  vous  n'aurez 
rien  à  redouter  si  vous  avez  la  précaution  de  n'approcher  du  ri- 
vage que  la  sonde  à  la  main.  Dès  que  vous  aurez  doublé  la  pointe 
Worting,  vous  ouvrirez  une  vallée  profonde  dans  TEst,  de  la- 
quelle vous  apercevrez  Téglise  de  Shoreham ,  dont  la  tour  est 
élevée  et  carrée,  et  dont  le  toit  parait  blanc.  Cette  église,  qui 
peut  être  aperçue  de  quelque  distance  au  large ,  est  à  près  d'un 
mille  dans  l'Ouest  des  jetées.  Deux  amas  de  roches  nommées 
Church  et  Dutch'Iiocks ,  dont  quelques-unes  découvrent  dans 
les  plus  basses  mei*s ,  se  trouvent  à  1  mille  ^  dans  l'Ouest  des 
jetées  et  s'avancent  à  \  mille  de  la  laisse  de  basse  mer. 

Venant  de  l*Esl  ,en  longeant  la  terre  vers  New-Shoreham, 
vous  rencontrerez ,  à  2  mille  i  dans  TOuest  de  Brighton,  la  chaîne 
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de  roche  nommée  Jenny-Graunds,  qui  s'avance  à  J  de  mille  au  Jenny-croundA. 
large,  et  sur  laquelle  des  navires  de  3  mètres  de  tirant  d'eau  tou- 
cheraient au  dernier  quartier  de  jusant.  Vous  éviterez  ce  darifjer 
en  tenant  le  moulin  de  Lancing  ouvert  à  gauche  de  Péglise  de 
Shorebam(i);  et^  de  nuit,  en  ne  venant  pas  plus  près  que  par  9 
mètres  d'eau  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  le  feu  le  plus  élevé  de 
Shoreham  au  N.  N.  0. 

Si  vous  avez  à  louvoyer  de  New-Haven  vers  Shoreham,  profi- 
tez, en  ne  courant  que  de  petits  bords  sous  la  côte  ,  de  ce  que 
la  marée  reverse  près  de  terre  et  porte  fortement  dans  l'Ouest 
près  de  2  heures  avant  l'instant  du  plein  au  rivage. 

Le  feu  le  moins  élevé  de  Shoreham  n^est  allumé  que  lorsqu'il        signaux 
y  a  plus  de  3  mètres  d'eau  entre  les  jetées,  et  cette  indication      **®  ""'*** 
est  donnée  pendant  le  jour  au  moyen  d'un  pavillon  rovge  qu'on 
arl)ore  en  tète  d'un  mât  établi  au  sommet  du  phare  le  moins 
élevé. 

Mais  attendez,  avant  de  faire  route  pour  donner  entre  les  je- 
unes, que  le  feu  le  moins  élevé  vous  paraisse  de  couleur  rouge; 
ou ,  si  c'est  de  jour,  (|ue  le  pavillon  rouge  ait  été  amené  à  mi-n)At. 
0»s  signaux  indiquent  que  la  mer  est  pleine  et  le  courant  étale, 
et  que  par  conséquent  Pinstant  est  favorable  pour  entrer,  ce 
qu'il  no  serait  pas  prudent  de  tenter  auparavant. 

Tenez  alors  les  deux  feux  l'un  sur  l'autre  au  N.  N.  E.  ^E. ,  et  Faite  rwiic  vcn 
avancez  danscette  direction,  qui  vous  conduira  sûrement  entre  ®  ^^  ' 
les  jetées.  Cependant,  si  le  vent  est  de  la  partie  de  l'Est,  tenez 
\v  feu  le  plus  élevé  un  peu  ouvert  à  droite  du  feu  le  moins  élevé, 
afin  de  prévenir  l'effet  de  la  marée,  qui  porte  vers  l'Ouest  per- 
pondirulairemcnt  à  la  direction  de  l'entrée.  Vous  passerez  ainsi 
à  ranger  le  côté  Ouest  du  poteau  pour  amari  e  qui  est  à  Textré- 
iiiité  du  nouveau  musoir  de  l'Est,  et  que  vous  devez  toujours 
laisser  sur  tribord  en  entrant. 

Après  que  vous  aurez  dépassé  les  jetées,  élongez-les,  soit 
Tune ,  soit  l'autre ,  selon  la  branche  du  port  pour  laquelle  vous 
êtes  destiné ,  afin  d'éviter  d'être  porté  par  la  marée  sur  la  jetée 

(i)  LVi;I:9c  «le  Kew-Sliorcham,  tenue,  an  N.  0.,  oiivetle  5  giiuiie  «le  IVxlré» 
iirtc  Suil  «le  la  jetée  Ouest  de  ce  p  :t,  fail  é;;al ment  passer  au  lîirp»  de  r«'\lré- 
iiiilt*  i\i%  JcMn\-Gioiiiuls. 
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Eouées  noii^g. 

Bouées 

blanches . 

Navire   entraut 

stns  pilule. 


Sortir  du  port. 


Signaux. 


Dp 
Nei^-Shore- 


Mouillage. 


Brightoa. 


Jetée 

suspendue. 

Keu. 


Brise-lames. 


centrale  {sur  laquelle  est  le  feu  le  moins  élevé),  et  tenez  les  bouées 
noires  sur  bâbord,  et  les  bouées  blanches  sur  tribord. 

Si  le  temps  est  assez  mauvais  pour  empocher  les  pilotes  de 
sortir^  les  navires  qui  entrent  dans  le  port  pendant  la  nuit  doi- 
vent hisser  un  feu  et  le  conserver  haut  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
en  dedans  du  iK)rt  et  qu'ils  aient  un  pilote. 

Si  vous  sortez  de  ce  port  pendant  la  nuit ,  vous  vous  trouverez 
précisément  en  face  de  l'entrée  lorsque  vous  relèverez  le  feu  le 
plus  élevé  [le  seul  qui  soit  allumé  tant  quil  n'y  a  pas  3  mètres 
d'eau)  du  N.  N.  E.  au  N.  N.  E.  ^  E. 

Les  signaux,  décrits  plus  haut^  en  usage  à  Little-Hampton  le 
sont  également  à  New-Shoreham,  avec  cette  différence  qu'à 
New-Shoreham  les  profondeurs  de  Teau  sont  indiquées  pour  le 
pied  de  la  jetée  centrale. 

Le  fond  diminue  graduellement  entre  les  méridiens  de  Beachy- 
Head  et  de  New-Shoreham,  à  mesure  que  du  large  on  s'avance 
vers  la  côte  ;  et  Ton  peut ,  avec  des  vents  de  terre,  mouiller,  par 
de  4  à  G  mètres  d'eau ,  tout  le  long  de  la  partie  de  côte  comprise 
entre  ces  deux  points  ;  mais  le  mouillage  le  plus  fréquenté  est  la 
rade  de  Seaford. 

On  peut  aussi  mouiller  sur  le  travers  de  New-Shoreham ,  par 
de  7  à  13  mètres  d'eau,  sur  un  fond  d'argile  ferme  de  couleur 
bleue. 

Brighton  est  située  à  4  milles  à  TE.  S.  E.  |  S.  de  Shoreham  , 
à  7  milles  ^  au  N.  0.  un  peu  Ouest  de  l'entrée  de  New-Haven , 
et  à  14  milles  au  N.  0.  de  Beachy-Head. 

Une  jetée  suspendue  dont  l'extrémité  est  signalée  de  nuit  par 
un  feu  vert,  fixe ,  s'avance  vers  le  Sud,  par  le  travers  du  milieu 
de  la  ville,  jusqu'à  177  mètres  de  la  laisse  de  basse  mer.  En  temps 
de  brume,  une  cloche  est  sans  cesse  tenue  en  branle  à  l'extré- 
mité de  cette  jetée,  que  vous  éviterez  d'ailleurs  en  ne  vous  ap- 
prochant pas  du  rivage  par  moins  de  9  mètres  d'eau. 

Il  y  a  plus  de  6  mètres  d'eau  à  l'extrémité  de  cette  jetée  à  la 
pleine  mer  des  grandes  marées,  et  il  y  en  a  moins  de  2  mètres 
au  bas  de  l'eau  de  ces  mêmes  marées. 

Un  brise-lames  flottant  a  été  établi  par  plus  de  7  mètres  d'eau 
de  mer  basse  sur  le  travers  de  l'extrémité  Ouest  de  la  ville  de 
Brighton  ,  à  1  mille  du  rivage,  en  dedans  de  la  direction  à  suivre 
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pour  parer  les  Jenny-Grounds^  et  dans  les  marques  suivantes  : 
l'église  neuve  de  Shoreham  au  N.  0.  vue  à  droite  du  bout  de  la 
jetée  de  ce  port,  et  l'église  de  Keniptown  (partie  Est  de  Brigh- 
ton)  vue  par  le  milieu  de  la  jetée  suspendue. 

Le  port  de  New-Haven  peut  ôlre  considéré  aujourd'hui  comme 
étant  le  meilleur  des  petits  ports  de  la  Manche  y  entre  les  dunes 
etniedeWight. 

La  falaise  de  Seaford^  qui  est  blanche  avec  une  tache  verte 
en  son  milieu  y  et  qui  est  dans  l'Est  du  port^  ainsi  que  la  falaise 
de  Burrow  qui  présente  une  teinte  rouge  cui\Tée  au-dessus  de  sa 
partie  crayeuse  et  qui  est  dans  l'Ouest  du  port  y  sont  d'excellents 
points  de  reconnaissance. 

L^entrée  de  ce  port  est  comprise  entre  deux  jetées  en  bois  qui 
s'avancent  vers  le  Sud  dans  une  direction  perpendiculaire  à  celle 
de  la  plage,  et  il  est  formé  sur  le  cheuid  de  la  rivière  Ouse,  qui 
est  navigable  jusqu'à  la  ville  de  Lewes. 

L'intervalle  entre  ces  jetées  n'est  que  de  3G  mètres,  et  elles 
sont  à  54  milles  à  TE.  |  S.  E.  de  la  pointe  Sainte-Catherine  ;  à 
39  milles  à  TE.  \  S.  E.  du  feu  flottant  des  Owers ,  et  à  8  milles 
au  N.  0.  de  Beachy-Head. 

Il  ne  reste  que  6  décimètres  d'eau  entre  les  jetées  à  mer  basse 
des  grandes  marées  ;  mais  on  en  trouve  plus  de  4  mètres  à  la 
pleine  mer  des  mortes-eaux ,  et  plus  de  G  à  celle  des  vives- 
eaux. 

En  approchant  du  port,  on  aperçoit  sur  la  plîige,  à  \  nulle 
dans  l'Est  des  jetées,  des  mouUns  à  eau  construits  en  briques 
jaunes. 

Des  pilotes  habiles  et  soigneux  stationnent  en  tous  temps  sur 
les  jetées  et  conduisent  les  navires  dans  le  port. 

Tout  secours  de  cabestans,  d'aiuan*es,  etc.,  etc.,  est  rendu 
sans  frais. 

L'accès  du  port  est  plus  facile  de  flot  que  de  jusant,  et  il  est 
k  remarquer  que  la  marée  de  flot,  à  i  mille  de  terre ,  porte  vers 
l'Ouest  plus  de  i  heure  avant  l'instant  du  plein  dans  le  port. 

Deux  feux  tenus  sur  une  même  ligne  verticale  conduisent  dans 
le  port  en  passant  entre  une  bouée  rouge  et  deux  bouées  blan-- 
ekes,  qu'on  laisse  sur  tribord  en  entrant,  et  deux  bouées  ntireSy 
qu'on  laisse  sur  bâbord. 
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Marées. 
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à 
Beaohy-Head. 


Rade 
de  Seaford. 


CriicLroo.e- 
Uaven. 


Le  feu  le  moins  élevé  se  montre  rouge  lorsque  la  profondeur 
de  Peau  entre  les  jetées  est  de  3  à  4  mètres,  et  sa  lumière  de- 
vient de  couleur  naturelle  lorsque  cette  profondeur  est  plus 
grande  que  4  mètres. 

La  première  des  indicationsci-dessus  est  donnée  pendant  le  jour 
au  moyen  de  deux  ballons  noirs  hissés  au  mât  de  pavillon  de  la 
jetée,  et  la  seconde  par  une  flamme  rouge  hissée  au  même  mât. 
Un  seul  ballon  noir  indique  une  profondeur  de  2  ou  3  mètres. 

Le  courant  remonte  la  rivière  de  New-Haven  pendant  3  heures, 
et  la  descend  pendant  9. 

Près  de  terre,  la  marée  porte  vers  TOuest  plus  de  1  heure 
avant  l'instant  du  plein  au  rivage,  et  elle  reverse  vers  l'Est  plus 
d'une  heure  avant  l'instant  du  bas  de  Teau. 

Au  large ,  la  fin  du  courant  de  flot  n'a  lieu  qu'après  i  heure 
et  15  minutes  de  baissée  au  rivage ,  et  le  courant  de  jusant  ne 
reverse  qu'après  1  heure  15  minutes  de  montée. 

L'établissement  des  marées,  à  New-Haven,  est  à  peu  près  h 
10  heures,  et  la  mer  y  marne,  dans  les  environs  de  ce  port,  de 
57  à  60  décimètres  dans  les  grandes  marées,  et  de  42  à  -45  déci- 
mètres dans  les  mortes-eaux. 

*  La  rade  de  Seaford  est  devant  le  village  de  ce  nom ,  et  le 
meilleur  mouillage  sur  cette  rade  se  trouve  dans  la  direction  de 
l'église  de  Seaford,  relevée  à  l'E.  ^  N.  (N.  59°  E.),  par  de  15  à 
16  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable  fin ,  noir  et  mélangé  de 
marne. 

*  Ce  mouillage ,  protégé  jusqu'à  TE.  S.  E.  par  Beachy-Head 
(îuntre  les  vents  de  la  partie  de  l'Est ,  est  préférable  à  celui  de  la 
baie  Ouest  de  Dungeness. 

*  Les  navires  qui  remontent  la  Manche  à  moins  de  iou  5  milles 
de  terre  confondent  souvent  le  cap  Seaford  (Seaford-Head)  avec 
Beachy-Head.  Il  est  cependant  facile  d'établir  une  distinction  en- 
tre ces  deux  caps  ,  Beachy-Head  portant  un  petit  édifice  au  som- 
met de  sa  partie  la  plus  élevée ,  tandis  qu'il  n'y  a  rien  sur  le  cap 
Seaford. 

Cruokmore-Haven  est  à  3  milles  J  dans  l'Ouest  de  Beachy- 
Head. 

Ce  port  assèche  h  trois  quarts  de  baissée  ,  et  la  profondeur  de 
Teau  n'y  est  jamais  de  plus  de  3  mètres. 
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D6 


Crockinore- 
HaYen 
à  Beachy*Head. 


La  côte  est  accore  entre  Cruckmore-Havcn  et  Beachy-Head , 
ci  les  fonds  y  sont  fort  réguliers.  Une  chambre^  taillée  dans  la 
falaise  qui  borde  cette  partie  de  côte  et  dans  laquelle  on  pénètre 
par  six  ouvertures  auxquelles  on  arrive  par  des  escaliers ,  est 
destinée  à  recueillir^  hors  des  atteintes  de  la  mer,  les  équipages  Lieu  de  refuge 
des  navires  ayant  le  malheur  de  se  perdre  dans  les  environs.  les  naufragés 

Beachy-Head ,  qui  est  signalé  de  nuit  par  un  feu  tournant  qui  reachy.head. 
accomplit  une  révolution  en  2  miinites ,  est  remarquable  par  la  ^*"* 

blancheur  de  ses  sept  falaises  crayeuses. 


Phare. 


bcacliv-llcad. 


Le  pbare  étant  relevé  à  8  milles  dans  le  N.  N.  E.  environ. 

Ce  cap  élevé  et  escarpé  est  situé  à  12  lieues  dans  TE.  S.  E.  8°  E. 
de  la  partie  S.  E.  des  Owers,  à  20  lieues  dans  TE.  S.  E.  8"*  E.  de 
la  pointe  Sainte- Catherine^  et  à  un  peu  plus  de  i3  lieues  dans 
TE.  S.  E.  du  Bec  de  Selsea  (Selsea-Bill). 

On  peut  approcher  de  Beachy-Head  en  le  contournant  jusque 
par  22  ou  i  8  mètres  d*eau  ;  mais  si  les  vents  sont  de  la  partie  du 
Sud^  n'en  approchez  pas  de  trop  près^  car  la  marée  ^  tant  de 
flot  que  de  jusant,  porte  à  terre  avec  force  entre  Beachy-Head 
et  le  cap  Seaford. 

Un  plateau,  sur  lequel  il  reste  près  de  33  mètres  d'eau ,  est  à 
2  lieues  au  large  du  cap. 

Les  marées,  à  3  liev£s  dans  le  S,  ^  £.  du  cap,  sont  régulières, 
et  portent  E.  S.E.  et  O.N.O.  le  courant  de  flot  reversant  2 
heures  après  l'instant  du  plein  au  cap  ;  mais,  à  7  lieues  dans  le 
S.  E.  {  E.  de  Beachy-Head ,  les  marées  courent  E.  \  S.  E.  et 
0.  \  N.  0.,  et  reversent  environ  20  minutes  plus  tard. 

*  Du  travers  de  Beachy-  Head  à  une  position  correspondante  ^  Beachy-Head 
par  le  travers  de  Dungeness ,  la  route  est  TE.  3''  S.  (N.  68"^  E.),  et    dunobnrss 
la  distance  29  milles. 

*  Mais  si  vous  avez  doublé  Beachy-Head  à  petite  distance,  moins 
de  3  lieues,  ayez  soin  de  conserver  le  phare  ou  la  falaise  de  Sea- 
ford en  vue,  jusqu'à  ce  qu'ayant  atteint  les  fonds  de  2K  mètres, 
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vous  soyez  certain  d'avoir  doublé  par  le  Sud  les  bancs  Royal- 
Sovereign,  à  ^  mille  au'moins  dans  le  Sud^  desquels  vous  passe* 
rez  tant  que  vous  apercevrez  le  phare  dégagé  des  falaises  les  plus 
Est  du  cap,  falaises  qui  masquent  ce  phare  à  la  vue  d'un  navire 
venant  de  FEst  jusqu'à  ce  qu'il  relève  au  N.  0.  8^  0. 

"  La  falaise  de  Seaford^  ouverte  de  Beachy-Head ,  vous  fera 
passer  à  2  milles  dans  le  sud  de  ces  bancs  dangereux. 

*  Vous  serez  dans  l'Est  des  bancs  du  Eoyal-Sovertign  lor^ue 
vous  relèverez  la  ville  de  Battle  au  N.  N.  E.  environ  sur  celle 
de  Bexhill,et  vous  pourrez  alors  gouverner  à  l'E.  8®N.  pour 
Dungeness. 

*  Si  vous  venez  de  l'Est,  ne  faites  pas  route  plus  vers  l'Ouest 
que  ro.  8**  S.,  ou  maintenez-vous  par  un  fond  de  28  mètres  jus- 
qu'à ce  que  vous  aperceviez  le  phare  de  Beachy-Head^  ou  la  fa- 
laise de  Seaford ,  ouvrant  des  falaises  qui  le  masquent  tant  qu^il 
vous  reste  plus  .vers  l'Ouest  que  le  N.  0.  %"*  0. 

*  De  Beachy-Head  en  allant  vers  Pevensey,  la  côte  s'incline 
vers  le  N.  E. ,  et  la  terre  à  Pevensey  est  peu  élevée  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Elle  s'élève  de  nouveau  aux  environs  d*Has- 
tings ,  et  dans  l'Est  de  cette  ville  elle  atteint  une  grande  hau- 
teur dans  l'intérieur,  et  paraît  double  ou  sur  deux  plans.  Le  mou- 
lin qui  est  sur  les  dunes  de  Fairlight  est  élevé  de  483  métrés 
au-dessus  de  la  surface  de  la  mer. 

*  Le  brassiage  enti'e  Beachy-Head  et  Dungeness  est  peu  con- 
sidérable ,  et  le  fond  est  généralement  plat.  Néanmoins  les  pro- 
fondeurs de  Peau  diminuent  avec  tant  de  régularité  en  allant  du 
large  vers  la  côte,  que  l'on  peut  atterrir  avec  sécurité  sur  la  pointe 
de  Dungeness  par  le  temps  le  plus  obscur,  quelque  basse  qu'elle 
soit ,  en  n'ayant  d'autre  guide  que  la  sonde. 

*  Il  ne  reste  pas  beaucoup  plus  de  2  mètres  d'eau  sur  plusieurs 
points  des  bancs  du  Royal-Sovereign. 

La  falaise  de  Seaford,  tenue  ouverte  de  Beachy  Head ,  voils 
fera  passer ,  comme  nous  l'avons  dit,  à  2  milles  dans  le  Sud  de 
ces  bancs  dangereux ,  dont  le  phare  Beachy-Head ,  conservé  en 
vue,  vous  fera  passer  à  ^  mille  au  moins. 

Vous  en  passerez  à  CEst  en  tenant  le  moulin  de  Fairlfght  sur 
la  partie  N.  0.  de  la  falaise  qui  est  à  l'Est  d'Hastings. 

Vous  en  passerez  dans  VOuest  en  ne  relevant  pas  EastboUrn 
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plus  vers  l'Ouest  que  le  N.  0.  ^  N.  ^  ou  en  tenant  la  petite  fléché 
de  Hurstmonceaux  sur  la  partie  Ouest  de  l'église  de  Westham. 

V9UM  en  poiserea  au  Nord  en  tenant  l'église  de  Willingdon 
par  les  extrémités  Nord  de  la  carrière  de  craie  de  Willingdon. 

Ne  vous  approchez  pas  de  la  côte  entre  Beachy-Head  et  les      Loiivayaie 
dunes  de  Fairlight  par  moins  de  33  mètres  d'eau  ^  surtout  pen*    Bttdiy-Hfltd 
dant  la  nuit ,  à  moins  de  parfaitement  connaître  votre  position.  ^'^jj 

Entre  les  dunes  de  Fairlight  et  Dungeness  vous  pouvez  por* 
ter  à  terre  jusque  par  46  mètres  d'eau ,  et  au  large  jusque 
par  39. 

Les  petits  navires  peuvent  prolonger  leurs  bordées  vers  la 
terre  entre  les  dunes  de  Fairlight  et  la  partie  Ouest  du  banc  81e- 
phenson  jusque  par  11  et  9  mètres  ,  les  fonds  allant  en  dimi- 
nuant graduellement. 

Parvenu  sur  le  méridien  de  Dungeness  y  ne  prolongez  pas  vos 
bordées  vers  le  large  plus  loin  que  par  de  34  à  33  mètres  d'eau, 
et  ne  vous  avancez  pas  vers  la  pointe  plus  près  que  par  29  mètres. 

On  peut ,  de  beau  temps  et  dans  le  but  d'étaler  une  marée 
contraire,  mouiller  par  de  13  à  15  mètres  d'eau,  sur  un  fond  de 
bonne  tenue ,  depuis  5  milles  jusqu'à  9  milles  dans  PO.  ^  S.  de 
la  pointe  de  Dungeness. 

Le  reversement  du  courant  de  flot  entre  Beachy-Head  et  Pair--       Maréei. 
lighi  a  lieu  1  heure  et  45  minutes  après  Tinstant  du  plein  à  Bea- 
chy-Head ;  mais  près  du  banc  Stephenson ,  à  V  Ouest  de  Dunge^ 
mess,  il  n'a  lieu  que  i  heures  et  40  minutes  après  l'instant  du 
plein  à  Dungeness. 

La  durée  du  montant  en^re  Beachy-Head  et  Dungeness  est  de 
5  heures  et  20  minutes  ;  et  celle  du  perdant ,  de  7  heures  et 
5  minutes. 

*  11  reste  moins  de  2  mètres  d'eau  sur  toutes  les  parties  du  De  Beachy-Head 
banc  Holywell,  qui,  courant  parallèlement  à  la  côte,  a  son  extré-         n^^^ 
mité  S.  0.  à  I  de  mille  dans  le  S.  S.  E.  3""  E.  du  corps  de  garde  Banc  Hut^well. 
qui  est  sur  Beachy-Head,  et  son  extrémité  N.  E.  est  sur  le  tra- 
vers de  la  pointe  Rochy-Foot  dans  le  S.  E.  {  S.  de  l'église  d'Eas- 

bouru. 

*  On  trouve  toujours  plus  de  3  mètres  d'eau  à  ranger  ce  banc 
de  chaque  côté ,  tant  au  large  qu'entre  lui  et  la  terre.  La  pe- 
tite flèche  de  Hurstmonceaux  ,  tenue  par  la  partie  Ouest  de  l'é- 
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glise  Westliam,  vous  fera  passer  sûrement  entre  tebanc  Holywelt 
et  ceux  du  Royal' Sovereign. 

Easboum ,  tenu  au  N.  0.  J  N.  vous  fera  également  éviter  les 
bancs  du  Royal-Sovereign  en  passant  dans  V Ouest. 

Il  y  a  bon  mouillage ,  par  de  7  à  9  mètres  d'eau^  à  \  de  mille 
du  rivage  dans  TEst  de  Beachy-Head  :  Eastbourn  restant  au 
N.  0.|N.,  et  Beachy-Head  à  r0.3<»S.  Un  fanal  est  allumé  à 
Eastbourn  pendant  la  saison  du  hareng  et  du  maquereau. 

Vous  passerez  à  une  distance  convenable  dans  le  N.  0.  des 
bancs  Pevenséy  et  Ruttan  en  tenant  Beachy-Head  à  PO.  JS.  0. 

Il  reste  de  3  à  6  mètres  d'eau  sur  le  banc  Pevenséy,  dont  l'ex- 
trémité Sud  se  trouve  à  4  milles  {  dans  TE.  S.  E.  3°  E.  de  Bea- 
chy-Head, à  2  milles  J  dans  le  S.  S.  E.  8«  S.  de  la  pointe  Pevenséy 
(ou  pointe  Languey,  remarquable  en  ce  qu'elle  est  flanquée  d'une 
batterie  de  chaque  côté),  et  dans  le  S.  8oO.  de  l'église  de  Pe- 
venséy. 

Il  reste  plus  de  5  mètres  d'eau  sur  la  partie  milieu  du  banc 
Ruttan,  qui  est  à  plus  de  6  milles  de  Beachy-Head  et  à  près  de 
4  milles  dans  TEst  de  la  pointe  Pevenséy. 

Un  autre  danger,  sur  lequel  il  reste  de  3  à  4  mètres  d'eau , 
est  à  moins  d'un  mille  de  la  pointe  Pevenséy,  la  ville  de  Pevenséy 
restant  au  N.  JN.  E.  et  Beachy-Head  à  l'O.  J  S.  0. 

Deux  ieu\  fixes,  l'un  de  couleur  naturelle  et  l'autre  rouge, 
situés  dans  une  direction  N.  N.  0.  et  S.  S.  E. ,  sont  allumés  à 
Hastings  du  25  mars  au  29  septembre,  pour  l'usage  des  pécheurs. 

*  Il  n'y  a  jamais  moins  de  3  mètres  d'eau  sur  le  Boulder-Bank, 
qui  est  dans  le  S.  E.  de  la  pointe  GlifTs-End. 

*  Vous  passerez  dans  le  S.  0.  de  ce  banc  en  tenant  le  moulin 
de'Fairlight  ouvert  à  droite  du  sémaphore,  et  vous  passerez  à 
bonne  distance  dans  le  S.  E.  en  tenant  le  clocher  de  Playdon  par 
la  tourelle  de  l'église  de  Rye. 

Le  port  de  Rye  est  à  8  milles  environ  dans  le  N.0. 8'>0.  de 
Dungeness. 

Une  jetée  en  bois,  construite  sur  le  côté  Est,  laisse  entre  elle 
et  la  côte  Ouest  un  passage  dont  la  largeur  est  de  49  mètres. 

Ce  port  assèche,  et  il  y  monte  4  mètres  d'eau  dans  les  grandes 
marées ,  et  moins  de  3  mètres  dans  les  petites. 

Les  approches  do  ce  havre  sont  difliciles,  surtout  pour  les 
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navires  à  voiles^  en  raison  des  sables  qui  obstruent  la  baie  et  des 
sinuosités  du  chenal. 

Deux  feux^x^5 ,  dans  deux  tours  blanches  situées  dans  une 
direction  N-^N-O.  et  S.{S.  E.,  donnent^  étant  tenus  Vun  par 
l'autre,  la  direction  à  suivre  pour  entrer  dans  le  port.  On  les 
laisse  sur  tribord  en  entrant. 

Mais  ces  deux  feux  ne  sont  allumés  que  lorsqu'il  y  a  plus  de 
3  mètres  d'eau  sur  la  barre. 

La  même  indication  est  donnée  pendant  le  jour  au  moyen  d'un 
pavillon  hissé  à  un  m&t  près  duquel  se  trouve  un  télégraphe  qui 
sert  aussi ,  avec  ou  sans  le  pavillon^  à  indiquer  la  profondeur  de 
l'eau  à  Feutrée  du  port.  Ce  télégraphe  se  compose  de  deux  volets 
peints  en  noir,  qui,  lorsqu'on  n'en  fait  pas  usage,  pendent  verti- 
calement, et  qui,  placés  horizontalement  lorsque  Pon  s'en  sert, 
laissent  voir  le  jour  à  travers  Tencadrement  qui  les  supporte. 

Ces  volets  et  le  pavillon  sont  manœuvres  ainsi  qu'il  suit  : 


FeuT 
de  direcUoD. 


Signaux 
de  marée. 


Sans 
le  pavillon. 


'  Un  seul  volet  placé  horizontalement  indique  qu'il  y  a  3" ,44  d*eaa. 
I  Les  deux  volets ,         d°  d»  2-,74   d« 

\  Le  pavillon  seul ,         d»  d*»  3-,00   d' 

Avec      I  Un  seul  voletplacë  horizontalement  indique  qu'il  y  a  3^,35  ô^ 
le  pavillon.  \  Les  deux  volets ,  d*  d**  3*',66   d» 

Unejlamme  ^/eve,  bissée  au-dessus  du  télégraphe,  indique  que  la  mer  est 
pleine  au  bout  de  la  jetée. 

Une  boule  noire ^  hissée  près  du  mftt  de  pavillon,  pendant  le  mauvais  temps 
ou  peudanl  les  mortes-eaux ,  indique  que  les  pilotes  ne  peuvent  sortir,  et  que 
les  navires  non  pratiques  de  la  localité  ne  peuvent  s'approcher  du  port  sans 
danger. 


L'établissement  des  marées  est  de  10^  50"  au  port  de  Ryo,  et 
la  montée  de  l'eau,  au  pied  de  l'extrémité  de  la  jetée  de  ce  port, 
est  de  51  décimètres  dans  les  grandes  marées,  et  de  27  à  36  dé- 
cimètres dans  les  mortes-eaux. 

*  Vous  passerez  dans  le  Sud  du  banc  Stephenson ,  sur  lequel 
il  reste  de  5  à  7  mètres  d'eau,  et  dont  l'entrée  Est  est  h  moins  de 
2  milles  dans  l'O.  3<»  N.  (S.  69»  0.)  du  phare  de  Dungeness,  en 
tenant  le  moulin  de  Fairlight  ouvert  à  gauche  de  l'église  de  Fair- 
light ,  ou  en  tenant  la  j alaise  de  Shakspeare  (Shakspeare-Cliff 
ou  Hay-Clifl)  ouverte  à  droite  du  phare  de  Dungeness. 

*  La  tour  de  l'église  de  Romney,  tenue  ouverte  à  gauche  du 


Banc 
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Smock-mill  (moulin)  de  Lid  (ou  Lydd),  fait  passer  à  bonne  dis* 
tance  dans  r Ouest  de  ce  banc. 
DCJNGiwKss.  *  La  pointe  de  Dungeness  est  basse ,  mais  elle  est  très-accore, 
et  Ton  peut  la  contourner  par  une  profondeur  d'eau  de  46  à  M 
mètres.  Le  phare  qui  signale  cette  pointe  est  peint  en  rouge,  et 
son  feu  est  fixe  et  de  couleur  naturelle;  il  se  trouve  aujourd'hui 
à  plus  de  200  mètres  de  l'extrémité  de  la  pointe. 


Pkare. 


Dungeoetf. 
Le  phare  étant  relevé  k  5  millee. 

BancBullock.        *  Un  banc  sur  lequel  il  reste  de  16  k  IB  mètres  d'eau,  et  qui 
s'étend  E.  N.  E.  et  0.  S.  0. ,  est  à  1 1  milles  dans  le  S.S**  0.  du 
phare  de  Dungeness. 
Marée».  A  3  lieues  au  large  de  Dungeness,  le  courant  continue  à  porter 

vers  l'Est  pendant  quatre  heures  après  Tinstant  du  plein  à  la 
pointe  ;  il  incline  ensuite  sa  direction  vers  la  côte  de  France 

A  9  milles  environ  dans  ro.  S.  0,  ^  S.  de  Dungeness,  les  ma- 
rées portent  à  peu  près  Est  et  Ouest^  le  courant  de  flot  allant  vers 
FEst  depuis  demi-montée  jusqu'à  demi-baissée  au  rivage;  mais  à 
5  milles  ^  dans  le  S.  S.  O.  de  la  pointe^  la  direction  des  marées 
est  E.  N.  E.  l  E.  et  0.  S.  0.  l  0. ,  et  leur  reversement  a  lieu  à 
trois  quarts  de  montée  et  à  trois  quarts  de  baissée  au  rivage. 

Vous  atteindrez  le  mouillage  sur  la  Hade  de  l'Ouest  [West- 
Bay)  de  Dungeness^  mouillage  bien  abrité  contre  les  vents  de 
N.  E.,  et  qui  est  de  beaucoup  préférable  à  celui  de  Douvres^  en 
tenant  Téglise  de  Lid  (ou  Lydd)  au  N.  E.  jusqu'à  ce  que  vous  re- 
leviez le  phare  de  Dungeness  à  TE.  f  S,  E.  Vous  pourrez  alors 
mouiller  ou  continuera  faire  route  en  vous  dirigeant  sur  le  phare 
jusqu'à  ce  que  vous  releviez  la  tour  de  Lid  au  N.  £.  \  N.  Vous 
Sleiîîiënson.  passerez  ainsi  dans  l'Ouest  du  banc  Stephenson,^ 
Mouillage.  *  Les  marques  pour  le  meilleur  mouillage  sont  :  le  phare  de 

'  Dungeness  à  l'E.  3''  S.  (N.  OO""  E.),  la  tour  de  l'église  de  Romney 
par  l'église  de  Lid ,  et  le  moulin  qui  est  sur  les  dim^  de  Fair- 


de   rOueft. 


Banc 
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light  par  l'église  de  Fairligt^  ou  ouvert  à  gauche  de  cette  église. 
^'^  Il  n*y  reste  jamais  moins  de  4i  mètres  d'eau. 

*  Les  petits  navires  peuvent  se  placer  plus  près  du  rivage,  en 
ayant  soin ,  toutefois ,  de  se  tenir  en  garde  contre  un  brusque 
changement  dans  la  direction  du  vent. 

Si,  vous  trouvant  dans  West-Bay,  vous  désirez  doubler  la         sortir 
pointe  de  Duugeness  en  passant  entre  cette  pointe  et  le  banc    ^^^{jj^^ 
Stephenson ,  et  faire  ensuite  route  vers  l'Est,  tenez  le  phare  de      Doogetua». 
DuDgeness  à  l'E.  \  S.  Ë.  jusqu'à  ce  que  la  tour  de  Lid  (ou  Lydd) 
vous  reste  au  N.  {•  N.  E.;  arrondissez  alors  le  bout  du  banc  Ste* 
pbenson,  et  portez  au  8.  E.  \  Ë.  jusqu'à  ce  que  la  sonde  vous 
indique  un  fond  de  âS  mètres. 

*  U  reste  de  3  à  4  mètres  d'eau  sur  la  partie  du  banc  Roar  la  Rade  de  l'Ett. 
plus  rapprochée  de  Folkslone,  et  il  en  reste  de  2  à  5  mètres  vis-     ^^^  ^^^^ 
à-vis  de  Dymchurch  et  Homney,  ainsi  que  tout  le  long  de  la  côte 

en  allant  vers  le  phare.  Ce  banc,  qui  est  attenant  au  rivage,  s'a* 
vance  vers  l'Est,  entre  Folkstone  et  Dungeness,  jusqu*à  2  milles 
de  la  laisse  de  pleine  mer,  et  son  accore  est  signalée  par  une 
bouée  noire f  nommée  Newcome-Buoy ,  qui  est  placée  dans  les  Bouée  noire, 
relèvements  suivants  :  le  phare  de  Dungeness  à  1  mille  ^  dans 
le  S.  0,  ^  0.,  et  la  première  batterie  au  Nord  de  la  pointe  Dun- 
geness à  ^  de  mille  dans  l'O.  \  S.  0.  Il  ne  reste  que  3  mètres 
d'eau  à  mi-distance  entre  cette  bouée  et  le  rivage. 

*  On  ne  trouve  pas  moins  de  6  mètres  d'eau,  à  2  heures  de  Banc  swallow. 
montée,  sur  le  banc  Swallow,  à  bonne  distance  dans  l'Est  du-* 

fuel  on  passe  en  tenant  la  maison  de  campagne  de  Beachbù^ 
rough  (i)  (Beachborough  Summer-House)  par  l'église  deHythe, 
et  l'on  en  passe  au  Nord  en  tenant  l'église  de  Lid  (ou  Lydd)  ou- 
verte adroite  du  moulin  Nord-Est  de  Lid. 

*  Les  navires  de  toutes  classes  trouvent  un  bon  abri  sur  la      Mouillage. 
Bade  de  PEtt  (Eastern-Bay)  de  Dungeness,  par  de  7  à  22  mè- 
tres d'eau  sur  un  fond  de  bonne  tenue,  contre  les  vents  du 

N.  I  N.  E.  à  PO.  \  S.  0.  passant  par  le  Nord.  —  Le  meilleur 
mouillage  est,  par  13  mètres,  dans  les  marques  suivantes:  l'é- 
glise de  Lid  (ou  Lydd]  ouverte  à  droite  du  moulin  Nord-Est  de 
Uà,  et  le  phare  de  Dungeness  à  l'O.  S.  0  8""  S. 

—"       — ' —     ■  ■  ■        ■  ■  ■  I  .  1 1 1  ■  I  1 1 

(1)  Ou  Beachbarrow. 
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LAND. 

En  louToyant. 


Si,  vous  trouvant  sur  cette  rade,  vous  désirez  doubler  la  pointe 
de  Dungeness  et  faire  route  vers  TOuest,  amenez  le  phare  de 
Dungeness  au  Nord ,  gouvernez  ensuite  à  TO.  S.  0.,  et  quand  la 
sonde  vous  indiquera  de  24  à  23  mètres  d'eau,  vous  pourrez 
faire  route  vers  Beachy-Head. 

•  La  route  directe  de  Dungeness  à  South  -  Foreland  est 
TE.  N.  E.  ^  E.,  et  la  distance,  2i  milles.  La  profondeur  de  l'eau 
varie  entre  ces  deux  points  de  34  à  33  mètres. 

Entre  Dungeness  et  Hythe,  vous  pouvez  porter  à  terre  jusque 
par  20  mètres  d'eau ,  et  au  large  jusque  par  37  ou  M . 

N'approchez  pas  de  terre ,  dans  les  environs  des  chaînes  de 
roches  qui  sont  à  l'Ouest  de  Folkstone ,  plus  près  que  par  25  ou 
24  mètres  d'eau,  et,  en  portant  au  large,  n'allez  pas  au  delà  de 
32  mètres  (1). 

Entre  Folkstone  et  Douvres,  vous  pouvez  porter  vers  le  rivage 
jusque  par  22  et  20  mètres  d'eau,  et  au  large,  vers  le  Varne, 
jusque  par  29  mètres. 

Mais  si  le  temps  est  brumeux,  ne  vous  approchez  pas  de 
terre,  en  louvoyant  entre  Dungeness  et  South-Foreland,  par 
moins  de  25  mètres  d'eau.  Cette  précaution  vous  maintiendra 
dans  le  Sud  des  bancs  situés  près  de  Dungeness,  ainsi  que  des 
roches  qui  sont  à  petite  distance  dans  l'Ouest  de  Folkstone. 

Depuis  demi-montée  au  rivage  jusqu'à  demi-baissée,  vous 
pouvez  prolonger  vos  bordées  vers  le  large,  car,  à  cette  période 
de  la  marée,  vous  ne  trouverez  pas  moins  de  6  mètres  d'eau  sur 
les  bancs  du  Pas-de-Calais,  même  sur  le  Colbart;  mais,  après 
demi-baissée  au  rivage,  tous  les  navires  doivent  s'efforcer  de  se 
tenir  entre  le  Vame  et  la  côte  d'Angleterre. 

Vous  passerez  entre  le  Vame  et  la  côte  d'Angleterre  en  tenant 
le  moulin  qui  est  sur  les  hauteui*s  de  Fairlight  un  tiers  plus  près 
de  l'église  de  Lid  (ou  Lydd)  que  du  phare  de  Dungeness. 


(1)  Les  navires  calant  plus  de  42  décimètres  d'eau  ne  doivent  jamais  perdre 
do  vue  le  phare  inférieur  de  Soulh-Foreland  ;  et,  quel  que  soit  votre  tirant 
d'eau ,  ne  vous  approchez  jamais  assez  près  de  la  côte  dans  les  environs  de 
Folkstone  «  à  moins  que  vous  n*ayei  à  entrer  dans  ce  port,  pour  perdre  de  vue 
le  feu  supérieur  de  South-Foreland. 
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Voiis  éviterez  le  Varne  et  le  Colbart  en  ne  relevant  pas  la  Le  varne. 
falaise  ou  les  phares  de  South-Foreland,  plus  vers  le  Nord  que  ^  coIbart. 
le  N.  E.  3**  N.  (N.  N.  E.  {  N.). 

Parvenu  dans  les  environs  de  South-Foreland ,  que  vous  pou-  soutli-Foreland. 
vez  contourner  à  un  \  mille  de  distance  et  par  une  profondeur 
d'eau  de  25  à  22  mètres^  agissez^  comme  il  est  indiqué  page  i09^ 
selon  que  votre  intention  est  de  mouiller  dans  les  dunes  ou  de 
continuer  votre  route  pour  la  mer  du  Nord  en  passant  en  dehors 
du  Goodwin. 

A  mi-distance  entre  la  pointe  de  Dungeness  et  South-Fore- 
land y  le  courant  de  la  marée  qui  porte  vers  TE.  N.  E.  ne  cesse 
de  courir  dans  cette  direction  que  près  de  4  heures  après  Tins- 
tant  du  plein  à  Dungeness. 

Le  port  de  Folkstone^  qui  assèche  à  mer  basse  et  sur  la  barre 
duquel  il  monte  de  2  à  3  mètres  d'eau  dans  les  mortes-eaux,  et 
de  3  à  4  mètres  dans  les  grandes  marées^  est  à  13  milles  dans 
TE.  N.  E.  3""  N.  de  la  pointe  de  Dungeness^  et  à  5  milles  \  dans 
ro.  3^  S.  du  port  de  Douvres. 

L'entrée  de  ce  port,  comprise  entre  deux  jetées,  est  large  de 
37  mètres  et  est  ouverte  à  TE.  |  S.  E. 

L'intérieur  du  port  est  encombré  par  un  banc  qui  ne  couvre 
pas,  et  qui  laisse  un  chenal  étroit  entre  lui  et  la  jetée  principale. 
Les  navires  tirant  moins  de  4  mètres  d'eau  peuvent  accoster  le 
long  de  cette  jetée  à  l'instant  du  plein. 

Un  coffre,  placé  en  dehors  de  Centrée,  facilite  ^appareillage 
lorsque  les  vents  sont  de  la  partie  du  Sud. 

Un  feu  de  marée,  de  couleur  rouge,  est  allumé  sur  le  bout 
de  la  jetée  de  l'Ouest  lorsqu'il  y  a  3  mètres  d'eau  sur  la  barre. 
—  La  même  indication  est  donnée  pendant  le  jour  au  moyen 
d'un  pavillon. 

Il  y  a  bon  mouillage,  par  de  22  à  25  mètres  d'eau ,  par  le  tra- 
vers de  Folkstone  ;  mais  plusieurs  chaînes  de  roches ,  dont  cer- 
taines s'avancent  à  \  mille  au  large  du  rivage,  sont  dans  l'Ouest 
de  cette  position.  —  Yous  éviterez  ces  dangers  en  tenant  le  cap 
South-Foreland  (  sur  lequel  il  y  a  deux  phares  )  ouvert  de  la 
falaise  de  Douvres  (Dover-Cliff  ),  ou  en  vous  maintenant  par  un 
fond  de  22  mètres  au  moins. 

L'établissement  du  port  de  Folkstone  est  à  peu  près  à  li 
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eay-aicr* 


Rade. 


heures,  et  la  mer  y  marne  de  54  à  60  décimètres  dans  les  grandes 
marées^  et  de  36  à  iî  décimètres  dans  les  mortes-eaux. 

La  falaise  de  Shakespeare  (Shakespeare-^liff  ou  Hay-Cliff  ), 
qui  esta  J  de  mille  dans  l'Ouest  de  Douvres,  est  un  point  de 
reconnaissance  fort  remarquable. 

Une  autre  remarque  propre  à  faire  reconnaître  la  situation  du 
port  de  Douvres  consiste  en  ce  que  les  falaises  qui  sont  à  l'Ouest 
de  ce  port  sont  blanches  à  surface  lisse,  et  parsemées  de  petites 
taches  de  verdure  sombre ,  tandis  que  celles  qui  sont  à  l'Est 
sont  rayées  verticalement  par  des  veines  de  silex. 

ÙQ  mouille  sur  la  rade  de  Douvres  par  un  fond  qui  varie  de- 
puis S5  jusqu'à  13  mètres  d'eau. 

Les  marques  pour  le  meilleur  mouillage  sur  cette  rade  sont: 
Téglise  Saint-James  (située  dans  la  vallée  et  dent  le  clocher  est 
plat)  au  N.  N.  0.,  et  South-Foreland  à  peu  près  à  l'Ë.  Né  E., 
ou  le  chemin  blanc  qu'on  aperçoit  dans  le  N.  0.  du  château  de 
Douvres  vu  directement  au-dessus  de  la  colline,  ou  vu  entre  la 
colline  et  Péglise  Saint- James. 

L'entrée  du  port  de  Douvres,  qui  assèche  à  mer  basse,  est 
comprise  entre  deux  jetées,  dont  celle  de  POuestest  la  plus  lon- 
gue, et  qui  sont  à  33  mètres  l'une  de  Tautre.  •—  La  direction  du 
chenal  entre  ces  jetées  est  S.  S.  Ë.  et  N.  N.  0. 

De  nuit,  on  aperçoit  un  feu  vert  au  milieu  de  l'intervalle  des 
deux  jetées. 

L'accès  du  port  de  Douvres,  dans  lequel  on  ne  doit,  autant 
que  possible,  essayer  d'entrer  qu'avec  l'aide  d'un  pratique,  est 
d'autant  plus  difficile,  que,  depuis  le  dernier  quartier  do  flot 
conir^-çouraDt.  jusqu'au  dernier  quartier  de  jusant,  il  existe  im  contre-courant, 
dont  le  Ut  n'a  pas  plus  d'une  encablure  de  largeur,  qui  porte 
directement  en  travers  de  Centrée. 

Deux  feux  rouges ^  allumés  dans  deux  tours  blanches,  indi- 
quent uniquement  la  direction  de  la  jetée  du  Sud  (ou  de  l'Ouest) 
sur  laquelle  ils  sont  placés. 

Un  autre  feu  rouge  est  allumé  sur  la  jetée  du  Nord  (ou  dô 
l'Est). 

Un  feu  bleu  signale  la  jetée  de  GheesmaurHead. 

Deux  feux  rouges  (l'un  bas,  sur  la  jetée  du  Nord  ou  de  l'Est,  et 
l'autre  sur  l'extrémité  de  la  jetée  du  Sqd  ou  de  l'Ouest)  indi- 
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quent^  de  jusant  comme  de  flot^  quMl  y  a  de  2  è  3  mètres  d'eau 
à  réchelle  de  la  jetée  du  Nord. 

Trois  feux  rouges  (run  bas,  sur  la  jetée  du  Nord  ou  de  YEsi, 
les  deux  autres  sur  la  jetée  du  Sud  ou  de  l'Ouest)  indiquent  une 
profondeur  d'eau  supérieure  à  3  mètres. 

De  jour,  un  ballon  noir,  surmonté  d^un  pavillon  rouge^  indi* 
que  une  profondeur  d'eau  de  2  à  3  mètres. 

Un  pavillon  rouge  seul  indique  une  profondeur  d'eau  de  3  & 
4  mètres. 

Un  pavillon  rouge  ^  surmonté  d'un  ballon  noir,  indique  une 
profondeur  d'eau  supérieure  à  A  mètres. 

Ces  derniers  signaux  sont  faits  à  l'extrémité  de  la  jetée  du 
Sud  (ou  de  l'Ouest). 

En  général  on  ne  fait  aucun  signal  tant  que  la  profondeur  de 
l'eau  à  l'échelle  de  la  jetée  du  Nord  est  inférieure  à  2  mètres. 

Toutes  les  fois  que^  lors  même  que  la  profondeur  de  l'eau  est  Lonqne  le  port 
supérieure  à  2  mètres,  le  port  est  inaccessible,  le  pavillon  est     ûiaccasible 
amené  si  c^est  pendant  le  jour,  ou  les  feux  sont  éteints  si  c'est 
pendant  la  nuit.  Ce  n'est  donc  que  lorsque  le  pavillon  rouge  est 
arboré  ou  lorsque  les  feux  rouges  sont  allumés  que  Ton  peut 
entrer  dans  le  port. 

Pour  entrer  dans  le  port,  venant  de  l'Ouest,  rangez  de  près 
la  jetée  en  pierres  qui  est  à  l'Ouest  de  la  tête  du  môle  et  portez 
sur  le  château  jusqu'à  ce  que,  apercevant  les  portes  du  bassin, 
vous  puissiez  arrondir  vivement  et  donner  entre  les  jetées. 

L'établissement  du  port  de  Douvres  est  à  11*»  12*,  et  la  mer  y 
marne  de  67  décimètres  dans  les  grandes  marées,  et  de  36  à  39 
décimètres  dans  les  mortes-eaux. 

South-Foreland,  sur  lequel  sont  deux  tours  blanches,  inégale-  south  -  foeb- 
ment  élevées,  qui  portent  deux  (eux  fixes (\),  est  à  5  milles  ^  en-         peux.* 
viron  dans  l'Est  des  jetées  de  Douvres  : 

Château  de  Douvres.  rhar«. 


Le  ptiare  le  plus  élevé  étaut  relevé  à  ô  milles  <lan«  le  N.  N.  E.  1/2  E.     Soutb-Forrltni. 
(t)  Il  est  à  désirer,  dani  U  M  de  prétsair  doi  aoekWuiii  fAolMux  pour  li 
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Les  deux  phajres  qui  signalent  ce  cap  étant  vus  l'un  par  l'au- 
tre, à  ro.  I  N.  0.,  font  parer  Vextré^nité  Sud  du  Goodwin. 

La  marée,  à  i  mille  environ  dans  le  S.  S.  E.  de  ce  cap, 
commence  à  porter  vers  TE.  N.  E.  une  heure  et  demie  à  peu 
près  avant  l'instant  du  plein  au  rivage,  et  elle  court  dans  cette 
direction  pendant  cinq  heures  et  demie,  c'est-à-dire  jusqu'à 
4  heures  après  l'instant  du  plein  au  rivage.  Elle  reverse  alors  et 
porte  vers  TO.  S.  0.  pendant  environ  7  heures. 

Au  ISord  de  South- Foreland,  la  direction  des  marées  devient 
N.  E.  i  N.  et  S.  0. 1  S. 

Parvenu  à  la  hauteur  de  South-Foreland,  si  vous  êtes  destiné 
pour  la  mer  du  Nord,  tenez  l'église  de  Folkstone  ouverte  à  gau- 
che de  la  falaise  de  Shakespeare  (  Shakespeare-Cliff,  ou  Hay- 
Cliff): 


Sooth*ForeUiKi. 

Feu  flottant        Cette  marque  vous  fera  passer  au  Sud  du  feu  flottant,  fixe  et 

SouUi -^sand-    ^^  couleur  naturelle^  de  South-Sand-Head  (1);  et  ayez  soin  de 

Head.         ne  croiser  la  direction  des  deux  feux  de  South-Foreland  vus  Tun 


télégraphe  soas-marin,  que  les  naTîres  ne  mouillent  pas  devant  South-Foreland 
quand  le  phare  le  plus  élevé  reste  entre  le  Nord  el  le  N.  0.,  et  qu'ils  sontà  moins  de 
3  ou  4  milles  de  terre;  et  s'ils  sont  au  delà  de  cette  distance,  quand  ce  feu  reste 
au  N.  G.  t/4  N.,  direction  dans  laquelle  il  est  vu  par  une  tache  sombre  sur  la 
falaise. 

(1)  Il  est  à  remarquer  qu'en  faisant  route  du  travers  de  Douvres  vers  les 
Dunes,  on  passe  au  large  du  feu  flottant  de  South-Sand-Head  en  se  tenant  par  une 
profondeur  d'eau  de  31  mètres  ;  qu'on  en  passe  à  terre  en  se  tenant  par  24  mètres, 
et  qu'on  porte  droit  dessus  en  se  tenant  par  37  mètres. 
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par  l'autre  que  lorsque  vous  serez  dans  l'Est  de  Taccore  Est  du 
Goodwin  (i). 

*  Mais  si  votre  intention  est  de  mouiller  sur  la.  rade  des  Du- 
nes, contournez  le  cap  South-Foreland  à  {  mille  de  distance  et 
par  une  profondeur  d*eau  de  25  mètres;  et  lorsque  vous  serez 
dans  TEst  des  phares ,  inclinez  votre  route  au  N.  E.  ou  au 
N.  R.  {  N.,  et  mouillez  par  13  ou  15  mètres  d'eau  dans  les  mar- 
ques suivantes  :  le  moulin  d'Upper-Deal  à  TO.  J  S.  0.  par  le 
château  de  Deal»  et  le  phare  le  plus  élevé  de  South-Foreland  au 
S.  0.  i  0.  dans  Talignement  du  côté  Sud  de  la  pointe  Old-Stairs. 

*  Vous  pouvez  encore  mouiller  un  peu  plus  loin  vers  le  Nord, 
toujours  par  une  profondeur  d'eau  de  13  à  15  mètres,  en  rele- 
vant :  le  moulin  d'Upper-Deal  à  TO.  S.  0.  environ  ouvert  à 
droite  du  château  de  Deal,  et  le  phare  le  plus  élevé  de  South- 
Foreland  au  S.  0.  3«  0.  ouvert  à  droite  de  la  pointe  Old-Stairs. 

*  Le  dernier  de  ces  mouillages  se  trouve  dans  PEst  de  la  bouée 
rouge  du  banc  de  Deal,  qui  est  mouillée  par  plus  de  10  mètres 
d'eau  dans  les  marques  suivantes  :  le  moulin  d'Upper-Deal,  à 
ro.  8''  S.,  vu  par  le  château  de  Deal  et  par  l'extrémité  Sud  de  la 
caserne  de  Deal ,  et  le  sémaphore  de  East-Hill  vu  par  Textré- 
roité  Nord  de  la  falaise  Sud  de  la  baie  Old-Stairs. 

Le  mouillage  des  Petites-Dunes  est  compris  entre  l'extrémité 
Sud  du  banc  Break  et  le  rivage.  Le  fond  y  est  d'une  bonne  tenue, 
et  l'on  y  mouille  par  de  7  à  9  mètres  d'eau.  Les  marques  pour  le 
meilleur  mouillage  sont  :  Bullock  (  petite  dune  de  sable  qui  est  à 
2  milles  au  Nord  de  Sandown-Castle  )  vu  entre  les  deux  églises 


De 

South-Foreland 

aux 

DUNES. 


Mouillages. 


Banc  de  Deal. 


Mouillage 

des 

Petites- Dunes. 


(1)  L'accore  Est  du  Goodwin ,  dont  on  ne  doit  pas  s'approcher  plus  près  que 
par  26  mètres  d'eau,  est  indiquée  par  2  balises  et  4  bouées»  qu'on  rencontre  dans 
l'onlre  soi? ant,  en  allant  du  Sud  ters  le  Mord  :  V  au  large  de  la  partie  Sud,  ou 
Spit,  du  South-Calliper,  une  grosse  bouée  conique  noire  portant  une  perche  sur- 
montée d'un  globe:  elle  est  par  15  mètres  d'eau  ;  2*"  au  large  de  la  partie  Nord 
dn  SouUi-Calliper,  une  grosse  bouée  conique  peinte  par  bandes  horizontales 
noires  et  blanches,  et  portant  une  perche  surmontée  d'une  cage;  elle  est  par 
24  mètres  ;  3°  au  large  de  Swatchway  (passage  entre  les  bancs),  une  grosse  bouée 
conique  noire ,  portant  le  mot  «  Swatchway  »,  et  surmontée  ô*une  perche  ter- 
minée par  un  losange;  elle  est  par  27  mettes;  4"  au  large  de  la  partie  N.  E. 
«lu  iMinc,  une  grosse  Iwuée  conique  rou^e ,  portant  vne  pei'cfie  surmontée  d^un 
triangle  ;  elle  est  par  20  nu'^tres. 
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de  Sandwich,  et  le  moulin  de  Deal  par  Sandown^Castle^  ou  l'é- 
glise de  Sainte-Marguerite  par  le  petit  moulin  à  vent  qui  est  au 
Nord  de  Deal.. Cette  dernière  position  est  la  meilleure  pour  les 
petits  navires. 
Miréfli^  Le  courant  de  la  marée  ^  sur  la  rade  des  Dunes  ^  s'établit  vers 

le  N.  E.  deux  heures  environ  avant  l'instant  du  plein  à  Rama* 
gale  9  et  il  porte  dans  cette  direction  pendant  5  heures  et  demie 
environ  ;  il  reverse  alors^  et  s'établit  dans  une  direction  opposée 
jusqu'à  S  heures  avant  l'instant  de  la  pleine  mer  suivante. 

La  mer  est  donc  plus  élevée  que  demi-montée  entre  les  jetées 
de  Ramsgate  à  l'instant  où  cesse^  sur  la  rade  des  Dunes^  le  cou- 
rant qui  porte  vers  le  S.  0. 

En  louvoyant  sur  la  rade  des  Dunes  ^  n'approchez  pas  du 
banc  de  Deal  (Deal-Sand)  plus  près  que  par  13  ou  12  mètres 
d'eau  9  ou  tenez  les  terres  qui  sont  au  Sud  du  cap  Old-Parkef 
ouvertes  de  ce  cap. 

Virez  de  bord,  entre  les  parties  du  Goodwin  nommées  Fork 
et  SouihrSand-Head^  dès  que  vous  aurez  amené  le  vieux  mur 
qui  est  au  Nord  de  Kingsdown  par  l'église  de  Ringvsrould  (ou 
Ringwrood). 

En  portant  sur  les  bancs  Fork  et  Bunt-Head,  tenez  toujours 
le  phare  le  plus  élevé  de  South-Foreland  ouvert  du  cap  Old- 
Parker. 
Doubler  Le  château  de  Walmer  (Walmer-Castle ),  au  r>}.  N.  8""  0.,  ouvert 

'*  ^^"^      de  son  épaisseur  à  gauche  du  clocher  d'Upper-Deal,  vous  fera 
le  Sud^Oaeit.  passer,  par  22  et  26  mètres  d'eau^  à  bonne  dislance  dans  le  Sud- 
Ouest  du  Goodwin ,  que  vous  éviterez  également  du  même  côté 
en  tenant  le  moulin  d'Upper-Deal  ouvert  à  gauche  du  château 
de  Walmer. 
GnU-Streani.       Si,  VOUS  trouvant  mouillé  sur  la  rade  des  Dunes,  le  vent  ve- 
nait à  souffler  du  S.  S.  E.  ou  du  Sud  avec  assez  de  violence 
pour  vous  obliger  à  appareiller  et  à  sortir  des  Dunes  par  Gull- 
Stream,  ramenez  le  phare  le  plus  élevé  de  South-Foreland  au 
8.  0.  i  0.>  et  faites  route  au  N.  E.  |  E.  Cette  route  vous  con- 
Bouée  Sud  de    duira  entre  la  bouée  South-Breake  (  noire  et  surmontée  d'une 
^*  perche  portant  un  ballon) ,  que  vous  laisserez  dans  l'Ouest,  et 

Bouée  de  Fork.  celle  de  Fork  (  peinte  en  échiquier  noir  et  blanc  ),  que  vous  lais- 
serez dans  PEst. 
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Sondei  sans  interruption^  et  ne  vous  approchez  pas  du  Good- 
win  pluf  prèi  que  par  16  mètres  d'eau  ^  ni  du  Brealie  plus  près 
que  par  11. 

De  jour,  la  direction  à  suivre  dann  le  Gull-Stream  vous  sera 
indiquée  par  le  phare  le  plus  élevé  de  South- Foreland^  vu  par  la 
partie  gauche  de  la  pointe  Old-Stairs  (1). 


Feu  flottant 
du  GulL 


Vous  passerez  ainsi  dans  l'Ouest  du  feu  flottant  du  Gull- 
Stream  (  2  feux  sur  une  même  ligne  horizontale  )  ;  et ,  lorsque 
vous  relèverez  le  phare  de  North-Foreland  (feu  fixe  et  de  cou- 
eur  naturelle)  au  N.  0.  \  N.  (2),  vous  pourrez  venir  à  l'Est  et  Hortii-PoreUnd 
même  à  TE.  S.  E.,  et  passer  ainsi  au  Nord  de  North-Sand-Head, 
à  petite  distance  duquel  est  mouillé  un  feu  flottant  qui  porte 
3  feux  fixes  formant  un  triangle  (3). 

De  jour,  voue  serez  certain  de  passer  au  Nord  de  North- 
Sand-Head  en  tenant  Téglise  de  Saint  Pierre  un  peu  ouverte  à 
droite  du  moulin  de  Broad-Stairs  : 


Fen 
de 


rtn  OultaBl 

de 

Rorlh-Sand- 

Head. 


(I)  Le  phare  le  pliis  éleyé  de  South>Foreland,  promené  d'une  Talaiie  à  l'autre 
4m  la  baie  Old-Slair»,  indique  leR  limites  des  tardées,  sur  un  bord  et  sur  l'autre, 
eu  louToyaut  dan»  le  Giill-SIream. 

(1)  Le  pliare  de  NorUi-Foreland,  relevé  au  N.  G.  1/4  N.,  Tait  éf  lier  Textrémité 
Bord  des  Imucs  du  Goodwin. 

(3)  Les  navires  tenant  dn  Nord  ne  doivent  pas  amener  le  feu  flottant  de 
IlfN-tli^nd-Head  plus  vers  l'Est  que  le  S.  E.»  Jusqu'à  ce  que  le  feu  flottant  de 
Gidl-Stream  leur  reste  au  S.  G.  3"  S.,  et  le  phare  de  North-Fordand  au  N.  G. 
1/)  G  'Ils  ont  alors  le  Gull-Strram  ouvert,  et  peuvent  s'y  engager  en  gouver- 
aiint  au  8.  G.  l/s  O  ,  eten  tenant  le  phare  le  pluA  éluve  de  Soulh>Foreland  sur 
ce  relèvement. 

Lors  |U*iki  ont  amené  le  feu  floUant  de  Gull-Stream  au  If.  E.  1/4  R.»  ilapeufent 
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Marées. 


Bantgate. 


Fin. 


Signaux 
dit    nuLTie 


De  la  raile  des 

à 
RanuKAle. 


On  ne  trouve  que  de  11  à  12  mètres  d'eau  sur  le  plateau  qui 
est  par  le  travers  de  North-Foreland,  et  dès  que  la  sonde  vous 
indiquera  une  profondeur  d*eau  de  33  à  37  mètres,  vous  serez 
en  dehors  de  tous  les  bancs. 

Dans  le  Gull-Sfream,  à  1  mille  dans  le  N.  N.  0.  de  Bunt- 
Head,  la  marée  commence  à  porter  vers  le  Nord  une  heure  et 
demie  environ  avant  Tinstant  du  plein  à  Ramsgate,  et  elle  con- 
tinue de  la  sorte  pendant  six  heures. —  Elle  reverse  alors,  et 
porte  vers  le  Sud  jusqu'à  une  heure  et  demie  avant  l'instant  de 
la  pleine  mer  suivante.  Sa  direction  est  d'abord  le  N.  E.  {  N. 
environ ,  mais  elle  s'incline  à  l'E.  N.  E.  et  même  au  Sud  de  FEst, 
pendant  la  dernière  heure  de  son  cours;  le  courant  qui  porte 
vers  le  Sud  s'incline  également,  pendant  la  dernière  heure  de 
son  cours ,  du  S.  0.  |  S.  à  TO.  S.  0.,  et  même  au  Nord  de 
rOuest. 

Le  port  de  Ramsgate,  qui  offre  un  refuge  aux  navires  surpris 
sur  la  [rade  des  Dunes  par  des  mauvais  temps,  de  la  partie  du 
Sud,  est  accessible  aux  navires  ne  tirant  pas  beaucoup  plus  de 
4  mètres  d'eau. 

L'entrée  de  ce  port  est  comprise  entre  deux  Jetées  et  présente 
au  Sud. 

L'échouage  de  l'avant-port  est  sur  un  fond  de  vase. 

L'extrémité  de  la  jetée  de  l'Ouest  est  signalée  par  un  phare 
dont  le  feu,  fixe  et  rovgie,  n'est  tenu  allumé  que  tant  que  la  pro- 
fondeur de  l'eau  à  l'entrée  du  port  est  égale  ou  supérieure  à  3 
mètres.  —  La  même  indication  est  donnée  pendant  le  jour  au 
moyen  d'un  pavillon  rouge,  ou  d'un  ballon,  hissé  sur  la  falaise 
qui  est  près  de  Jaeob's  Ladder  (  l'Échelle  de  Jacob). 

L'établissement  du  {tort  dé  Ramsgate  est  à  11**  41"",  et  la  mer 
y  marne  de  39  à  42  décimètres  dans  les  grandes  marées,  et  de 
27  décimètres  dans  les  mortes-eaux ,  ce  qui  donne  27  décimètres 
d'eau  à  l'entrée  de  ce  port  à  l'instant  du  plein  des  grandes  ma- 
rées, et  48  décimètres  à  l'instant  du  plein  des  mortes-eaux. 

Les  capitaines  des  navires  mouillés  dans  les  Dunes  doivent. 


porter  à  VO.  S.  G.  pour  Tun  des  points  dn  rivage  des  Dunes,  oa  conUniier  leur 
route  au  S.  O.  1/2  G.  pour  atteindre  le  mouiltoge  des  navires  de  guerre  sur  la 
rade  des  Dunes. 


DUNES. 
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avant  la  nuit,  déterminer  exactement,  au  moyen  de  relèvements, 
leur  situation  par  rapport  à  la  bouée  blanche  qui  est  en  dedans 
du  Ratler.  Ils  doivent  également  noter  avec  soin  Theure  à  la- 
quelle a  été  fait  le  signal  de  3  mètres  d'eau  à  l'entrée  du  port  de 
Ramsgate. 

Attendez  autant  que  possible,  dans  tous  les  cas,  avant  d'ap- 
pareiller de  la  rade  des  Dunes  pour  atteindre  Ramsgate,  que  la 
marée  portant  vers  le  Sud-Ouest  soit  étale ,  ce  qui  a  lieu  deux 
heures  avant  Tinstant  du  plein  dans  le  port  de  Ramsgate.  Cet 
instant  est  le  plus  favorable  pour  entrer  dans  ce  port,  et  les  na- 
vires dont  le  tirant  d'eau  n'est  pas  trop  considérable  doivent 
s'empresser  d'en  profiter  (1). 

Du  travers  du  château  de  Sandown  (  Sandown-Castle),  lon- 
gez le  rivage  par  de  5  à  7  mètres  d'eau  jusqu'à  la  jetée  Ouest  de 
Ramsgate,  ou  gouvernez  à  peu  près  à  mi  distance  entre  le  rivage 
et  le  banc  Breake,  en  tenant  Téglise  de  Saint-Laurence  au  N.  8^  E. 
ouverte  d'une  longueur  de  navire  environ  à  droite  de  West- 
Cliff-Lodge  (  maison  blanche  située  sur  la  falaise  qui  est  entre 
Ramsgate  et  la  falaise  blanche  de  Peywell). 

Faites  4  milles  dans  cette  direction,  et,  lorsque  vous  aurez 
amené  l'église  de  Wordensbury  {située  dans  P intérieur)  par 
l'église  Saint-Clément  (  la  plus  Sud  des  deux  églises  de  Sand- 
wich),  vous  serez  par  le  travers  dix  ^B,ÛeT(  haut  fond  signalé 
par  une  bouée  blanche) y  et  vous  apercevrez  le  phare  qui  est  sur 
la  jetée  de  l'Ouest  par  la  maison  la  plus  élevée  de  celles  qui  sont 
sur  la  falaise  Est  de  Ramsgate  {maison  communément  appelée 
Duchess*  House  )  : 

DucbcM*  Hous«. 


Clientl 

de 

Rai&fgata. 


Le  {liiare. 

Gouvernez  dans  cette  dernière  marque,  et  vous  atteindrez  une 
bouée-balise  rouge,  qui  est  mouillée,  par  2  mètres,  à  j[  de  mille 


(I }  11  y  a  plus  de  3  mètres  d'eau  entre  les  jetées  de  Ramsgate  à  Tinstant  où 
U  marée  commence  h  s'établir  veis  le  N.  O.,  sur  la  rade  des  D»»ne«. 
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dMis  ro.  S.  0.  du  phare.  Passez  à  ranger  cette  hmée,  en  la 
laissant  sur  bâbord  à  vous  y  et  portez  directement  sur  la  léte  de 
k  jetée  de  l'Ouest^  en  prenant  garde  au  coffre  de  haiage  noir 
placé  en  dehors  de  l'entrée  du  port. 

En  approchant  de  l'entrée,  si  la  marée  porte  vers  le  N.  E., 
forcez  de  voiles  et  gouvernez  de  manière  à  ranger  de  près  le 
musoir  de  la  jetée  de  l'Ouest  y  le  courant ,  dans  les  vives^eaux  y 
portant  avec  force  en  travers  de  la  direction  de  l'entrée;  et ,  s'il 
ne  vous  est  pas  possible  de  faire  porter  à  temps  par  votre  ar^ 
rière  une  amarre  sur  Tune  des  tonnes  qui  sont  en  dedans  du 
port,  dans  le  but  d'amoilir  votre  aire ,  mettez  toutes  vos  voiles 
sur  le  mât  et  mouillez. 

Si  vous  n'avez  point  d'ancre ,  faites  courir  vers  la  partie  Est  du 
port  en  portant  directement  sur  la  maison  du  gardien  de  la  jetée; 
là,  vous  vous  trouverez  sous  la  conduite  des  officiers  du  port,  qui 
vous  assigneront  une  place  convenable. 

Une  embarcation  armée  attend  actuellement  les  navii*es,  et  les 
assiste  gratuitement. 
ne  nuit.  Il  est  à  désirer  qu'aucun  navire  ne  fasse  route  pendant  la  nuit 

pour  le  port  de  Ramsgate ,  à  moins  d'une  nécessité  absolue.  Ce- 
pendant si,  étant  mouillé  sur  la  rade  des  Dunes,  vous  vous  trou- 
vez dans  l'obligation  de  faire  route  vers  le  port,  gouvernez  d'a- 
près les  relèvements  que  vous  avez  dû  prendre  avant  la  nuit , 
ainsi  qu'il  est  recommandé  plus  haut,  de  manière  à  vous  porter 
près  de  la  bouée  blanche  du  Ratler. 

Parvenu  près  de  cette  bouée,  vous  relèverez  le  feu  ronge  de  la 
jetée  de  FOuest  au  N.  E.  -J  N.  ;  avancez  vers  la  tête  de  cette  jetée 
en  tenant  le  feu  à  ce  relèvement,  et  donnez  entre  les  jetées  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessus. 

Si  la  marée  porte  vers  TEst,  ayez  bien  soin  de  ne  pas  amener 
le  feu  rouge  de  la  jetée  de  l'Ouest  plus  vers  le  Nord  que  le 
N.  E.  l  N.,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  parvenu  à  toucher  la  tête 
de  cette  jetée;  car,  sans  cette  précaution,  vous  manqueriez  in- 
dubitablement Tentrée  du  port. 
ciieDal  Pour  faire  route  vers  Ramsgate  par  le  chenal  deCliPPs  End, 

Cliff'i^End  ^^^'f^*  ^  groupe  d'arbres  le  plus  Nord  de  ceux  qu'on  aperçoit 
près  de  la  ferme  de  Bedlam  (  Bedlam-farm  )  par  la  pointe  blan- 
che de  ClifTs  End. 


DUNES. 

nooqnet  de  boit  de  la  ferne  de  Bediam. 


m 


Pointe  de  ClifT*s  Eod. 

Ayez  soin  de  tenir  la  maison  de  ferme  elle-même  détachée  de 
la  pointe  lorsque  vous  serez  par  le  travers  du  banc  Quern; 
mais^  au  contraire,  de  fermer  davantage  les  marques  quand  vous 
serez  parvenu  par  le  travers  du  banc  ILlracker,  de  façon  à  ce  que 
la  maison  de  ferme  soit  cachée  par  l'extrémité  de  Cliffs  £nd. 

Le  chenal  du  phare  ou  de  Gudd,  dans  lequel  la  moindre  pro- 
fondeur de  l'eau  est  de  plus  de  2  mètres ,  est  étroit  y  et  l'on  ne 
doit  s'y  engager,  à  moins  d'urgence,  qu'avec  l'aide  d^un  pratique. 

En  y  entrant ,  laissez  sur  bâbord ,  ou  dans  le  Sud ,  la  bouée 
N.  E.  {rouge)  du  Breake ,  et  gouvernez  de  manière  à  passer  entre 
la  bouée  S.  0.  (notre)  du  Dike,  que  vous  laisserez  dans  le  Nord,  et 
la  bouée  N.E.  (blanche)  du  Quern,  que  vous  laisserez  dans  le  Sud. 

Vous  serez  dans  le  N.  E.  du  Quern  tant  que  vous  apercevrez 
le  phare  de  North-Foreland  ouvert  de  la  falaise  Nord  de  Broad- 
Stairs,  et  vùus  éviterez  l'extrémité  5. 0.  du  Dike  en  tenant  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  d'une  longueur  d'anspec  au-dessus  de  la 
terre. 

La  direction  à  suivre  dans  ce  chenal  e^t  d'ailleurs  indiquée 
par  le  phare  qui  est  sur  la  jetée  de  l'Ouest  de  Ramsgate,  ouvert 
de  sa  longueur  à  droite  du  musoir  de  la  jetée  de  l'Est,  et  ouvert 
de  sa  largeur  à  droite  des  étables  de  West-Cliff-Lodge  { maison 
blanche  située  sur  la  falaise  Ouest  de  Uamsgate), 


Banc  Quern. 
Banc  Cracker. 


Chenal  do  phare 

ou 

de  Gudd. 


Bouée  N.  E.  du 

Breake. 

Bouée  S«  G.  du 

Dike. 

Baoc  Quern. 


Banc  Dike. 


Direction 
àniirre. 


Deux  petits /(5«a?  de  directim  (guide  lights)  ont  été  établis  sur 

8. 


Feux 
de  direction. 
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la  falaise  Ouest  de  Ramsgate,  à  lïHiest  de  toutes  les  lumières  au 
gaz  de  la  ville.  Ces  deux  petits  feux  vus  Tun  par  Tautre  (le  phare 
de  Ramsgate,  feu  rouge,  étant  tenu  ouvert  à  TOuest  de  leur  ali- 
gnement) indiquent ,  pendant  la  nuit^  la  direction  à  suivre  par  les 
plus  grands  fonds  du  chenal  du  phare  ou  de  Ludd,  et  conduisent 
vers  rentrée  du  port. 


Pii«-ile-€alaifii. 

Lj  partie  la  plus  étroite  du  Pas-de-Calais  est  comprise  entre  les 
caps  South-Foreland  et  Gris-Nez,  qui  sont,  à  18  milles  Tun  de 
l'autre ,  dans  une  direction  N.  4**  0.  et  S.  4^  E.  (N.  N.  0.  ^  0.  et 
S.S.E-iE.). 

Lesbancs  Vameet  Colbart,  considérés  ensemble,  partagent 
le  Pas-deCalais  en  deux  parties  distinctes  ou  canaux. 
ATec  Avec  des  vents  du  Nord  au  Sud  passant  par  TEst,  le  canal  du 

venu  d'amont.  ^^^^  j^  France  est  préférable  à  l'autre;  et  c'est  le  contraire  lors- 
Avec         que  les  vents  sont  du  Nord  au  Sud  passant  par  l'Ouest,  ou  d'a- 
venu d'aval.    Yj^j  ^^  Givry.  —  Instructions  nautiques.) 
Marées.  Le  reversement  de  la  marée  a  lieu  de  15  à  20  minutes  plus  tôt 

dans  le  canal  du  côté  de  PAngleterre  que  dans  celui  du  côté  de 
la  France. 
Canal  oaest.  *  Vous  suivrez  la  direction  du  canal  du  côté  de  PAngleterre  en 
tenant  le  moulin  qui  est  sur  les  dunes  deFairlight  un  tiers  plus 
près  de  l'église  de  Lyd  (ou  Lidd)  que  du  phare  de  Dungeness,  et 
vous  éviterez  d'ailleurs  les  bancs  Varne  et  Colbart  en  n'amenant 
pas  la  falaise  ou  les  phares  de  South-Foreland  plus  vers  le  Nord 
queleN.E.  3°N.(N.N.E.^E.)  (1). 
Canal  Est.  Il  est  facile  de  naviguer  dans  le  canal  du  côté  de  la  France  en 

s'aidant  de  la  sonde.  Le  seul  danger  qu'on  ait  à  y  redouter  est 
la  rencontre  inopinée  de  la  partie  Nord  du  Colbart,  qui  s'élève 
brusquement  de  ce  côté  sur  des  fonds  où  il  reste  de  36  à  65  mè- 
tres d'eau  (2). 
En  louvoyant  dans  ce  canal  par  temps  clair,  ne  prolongez 

(1)  Voyez,  pages  104,  105,  les  indications  pour  louvoyer  dans  ce  canal. 

(2)  M.  (iivrtj.  —  Instructions  nautiques. 
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pas  vos  bordées  tant  que  vous  relèverez  le  phare  de  Gris-Nez  plus 
vers  le  Sud  que  l'E.  S.  E.  (E.)  au  delà  de  la  direction  dans  la- 
quelle vous  relèverez  le  phare  le  plus  élevé  de  South-Foreland 
au  N.  N.  E.  3**  N.  (N.  J  0.)  ;  maintenez-vous  par  une  profondeur 
d'eau  plus  grande  que  33  mètres  lorsque  vous  relèverez  le  phare 
de  Gris-Nez  plus  vers  l'Est  que  TE.  S.  E.  (1). 

*  Entre  le  Vergoyer  et  la  côte  de  France  la  marée  reverse  une        Marées, 
heure  plus  tôt  qu'au  large,  de  flot  comme  de  jusant. 

*  n  reste  de  4  à  5  mètres  d'eau  sur  le  Varne,  dont  l'extrémité     ^  Vame. 
N.  E.  est  à  8  milles  {  dans  le  S.  S.  0.  3'*  S.  (S.  4°  E.)  du  phare  le    ^^«•^*^^''- 
plus  élevé  de  South-Foreland ,  et  dont  la  partie  centrale,  qui  est 

la  plus  profonde ,  est  dans  les  marques  suivantes  :  les  sapins  de 
Paddlesw  orth  (2)  ouverts  de  deux  fois  leur  propre  largeur  à  droite 
de  l'église  de  Folkstone,  et  le  corps  de  garde  qui  est  sur  le  som- 
met du  cap  Blanc-Nez  au  S.  E.  S*"  E.  (S.  77°  E.),  dans  Paligne- 
ment  de  la  falaise  de  craie  qui  est  au-dessous  de  lui. 

*  Vous  passerez  sûrement  dans  VEst  du  Varne  en  tenant  les 
sapinsdePaddlesworthauN.N.  0.  8°0.  (N.  56^*0.)  par  la  tour  de 
garde  qui  est  au  milieu  des  trois  tours  de  môme  espèce  qu'on 
aperçoit  dans  l'Est  de  Folkstone  (3). 

*  Le  moulin  à  vent  deLymne,  vu  au  N.N.  0.  (N.  47°  0.)  très- 
peu  ouvert  à  gauche  de  l'église  de  Lymne ,  vous  en  fera  passer 
«  V Ouest  y  et  vmis  passerez  entre  ce  banc  et  la  côte  d* Angleterre^ 
en  tenant  le  moulin  qui  est  sur  les  hauteurs  de  Fairlight  un  tiers 
plus  près  de  l'église  de  Lid  (ou  Lydd)  que  du  phare  de  Dun- 
geness. 

Le  courant  de  flot,  pris  de  la  pointe  N.  E.  du  Varne,  com-        Marées, 
nience  à  se  faire  sentir  environ  2  heures  avant  l'instant  du  plein 
dans  le  port  de  Boulogne,  et  il  flnit  4  heures  après  cet  instant. 


{\)  M.  Givry .  — Instructions  nautiques, 

(2)  Les  sapius  de  Paddlesworth  forment  un  bouquet  d*arbres  serrés  en  une 
masse  compacte  fort  remarquable ,  et  qui  présente  la  même  ap|)arence ,  quel 
que  soit  le  point  duquel  on  le  regarde  de  la  mer. 

(3)  On  évite  également  cette  pointe  N.  E.  du  Varne  en  n*amenant  pas  le 
pliare  le  plus  élevé  de  South-Foreland  plus  vers  le  Nord  que  le  N.  N.  E.,  ni  le 
château  de  Douvres  plus  vers  TOuest  que  le  Nord  ;  et  Ton  en  passe  à  bonne 
distance  en  tenant  le  sommet  du  Mont-CX>uplc  au  S.  S.  £.  8*  E.  par  Textrémité 
Est  du  village  de  Wissanl. 


Le  Golbart. 
Lt  Ridge. 
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Ce  courant  se  dirige  d'abord  vers  le  N.  N.  0.^  mais  il  incline  $a 
direction  de  plus  en  plus  vers  le  Nord  à  mesure  que  sa  vitesse, 
augmente^  et  il  porte  vers  VE,  N.  E.  à  Tinstant  de  sa  plus  grande 
force.  Il  s'incline  ensuite  de  plus  en  plus  vers  l'Est  à  mesure  qu'il 
mollit^  et  quand  il  finit  ^  il  se  dirige  vers  le  Sud.  Le  courant  de 
jusant  suit  une  marche  entièrement  opposée.  {M.  Givry^  —  /i»4-i 
tructions  nautiques). 

La  plus  grande  vitesse  du  courant  de  flot  sur  ce  point  est  de 
A  nœuds  j  environ  ^  et  elle  a  lieu  une  heure  avant  Pinstant  du 
plein  à  Boulogne.  Mais  la  force  et  la  direction  du  vent  exercent 
dans  cette  partie  de  la  Manche  une  grande  influence  sur  la  vi- 
tesse^ la  durée  et  la  direction  des  courants  à  la  surface  de  la  mer. 
(M.  Givry.  —  Instructions  nautiques.) 

*  11  ne  reste  qu'un  peu  plus  de  2  mètres  d'eau  sur  la  partie 
S.  0.  du  Colbart.  Cette  profondeur  est  la  moindre  du  banc^  et 
elle  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  le  cap  Blanc-Nez  à 
M  milles  à  l'E.  ^  S.  (N.  71°  E.)  ;  le  château  de  Douvres  à 
18  milles  au  N.  N.  E.  ^E.  (N.  3°  E.);  le  sémaphore  de  Mont- 
Lambert  à  15  milles  au  S.  E.  S^  S.  (S.  61  **  E.)  ;  le  clocher  de 
Playden,  ouvert  de  sa  largeur  à  gauche  du  phare  deDungeness; 
la  colonne  de  la  Grande  Armée  {près  de  Boulogne)  par  la  chute 
4e  la  pointe  de  la  Crèche  (1) ,  et  le  sonunet  du  Mont-Couple  (2) 
très  peu  ouvert  à  droite  du  phare  de  Gris-Nez. 

*  Vous  passerez  au  Sud  du  Colbart ,  entre  lui  et  les  Ridins , 
par  de  20  à  24  mètres  d'eau ,  en  tenant  le  souunet  du  Mont- 
Couple,  il  TE.  3*^  S.  à  peu  près,  par  le  milieu  de  la  première  val- 
lée profonde  que  Pou  aperçoit  au  Sud  du  cap  Gris-Nez  et  très-pi^ès 
de  ce  cap,  ou  en  tenant  le  sommet  du  Mont-Lambert  (3) ,  au 
S.  E.  {  E-.  un  peu  Est ,  un  peu  ouvert  à  droite  du  beffroi  de  la 
haute  ville  de  Boulogne. 


(1)  CeUe  pointe,  qui  e»i  à  un  peu  pins  de  1  mille  dans  le  Nord  de  Boulogne, 
est  celle  qui  s'avance  le  plus  vers  Toiiest  ;  on  aperçoit  un  fort  sur  son  sommet, 
ainsi  qu'à  la  pointe  de  roche  de  son  extrémité. 

(2)  Le  Mont-Couple  est  remarquable  par  sa  forme  conique.  l\  est  situé ,  dans 
l'intérieur  des  terres,  à  4  milles  1/2  à  peu  près  du  cap  Gris-Nez. 

(3)  Cette  hauteur,  qui  est  près  de  Boulogne,  est  la  plus  remarquable  dans  ces 
parages,  et  peut  être  aperçue,  en  temps  clair,  à  12  lieues  de  distance. 
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*  Votis  en  passerez  à  l'Est  en  tenant  l'église  d'Outreau  à  tou- 
cher Pextrémité  Est  du  bois  qui  est  dans  le  S.  0.  de  Féglise  de 
Saint-Étienue-au-Mont. 

Dans  les  gros  temps  la  mer  déferle  sur  les  parties  les  plus  éie^ 
vées  de  ce  banc.  (M.  Givry.  —  InsirmtioHs  nautiques.) 

Les  Ridins  occupent  un  espace  d'environ  i  mille  du  Nord  au    Les  Ridînt. 
Sud  sur  7  ou  8  encablures  de  large  de  l'Est  à  POuest.  {M.  Gwry. 
—  Instructions  nautiques.) 

*  Le  plus  élevé  d'entre  eux ,  que  les  Anglais  nomment  Bou- 
iogne-Middle^esi  à  24  milles  dans  le  S.  S,  0.  3»  0.  (S.  1«  0.)  du 
château  de  Douvres,  et  à  1 3  milles  dans  lU  N.  0.  ^  N.  (N.  85''  0.) 
du  Mont-Lambert. 

*  On  ne  trouve  qu'un  peu  plus  de  7  mètres  d'eau  sur  ce  banc 
dans  la  direction  de  l'église  deLid  (ou  Lydd)  vue  au  N.N.  0.3^0. 
par  le  phare  Dungeness. 

Lorsqu'il  vente  frais  >  les  petits  navires  doivent  s'éloigner  des 
Ridins,  dans  la  crainte  des  coups  de  mer.  (Jlf.  Givry.  —  lustrtÊe* 
tiotu  nautiques.) 

*  La  profondeur  de  l'eau  .varie  de  6  à  il  mèti'es  sur  la  Bassu-  La  BaMurelle. 
relie,  qui  est  à  20  milles  dans  l'O.  \  N.  0.  (S.  77^ 0.)  du  Mont-  ^"^l"^' 
Lambert  et  à  29  milles  dans  le  S.  S.  0.  ^  0.  (S.  30*^  0.)  des  sa^ 

pins  de  Paddlesworth. 

*  Vous  passerez  dans  le  Nord  de  la  Bas&urelleM  des  Ridiiu 
en  tenant  le  corps  de  gai*de  qui  est  sur  le  cap  Blanc-Nez  à 
Pë.  8''  N.  (N.  57''  E.)  ouverte  de  sa  propre  largeur  a  gauche  du 
cap  Gri&-Nez. 

""  Vous  en  passerez  dans  le  Sud  en  tenant  le  sémaphore  qui 
est  sur  le  Mont-Lambert  à  TE.  ^  S.  (N.  72"*  E.)  très-peu  ouvert 
à  droite  du  corps  de  garde  qui  est  sur  le  cap  d'Alprech. 

*  Et  vous  Péviterez,  en  en  passant  dans  rOuest,  en  te- 
nant l'égUse  de  Komney  au  N.  \  N.  E.  (N.  12^  0.)  ouverte  à 
gauche  du  phare  de  Dmigeness  de  la  longueur  apparente  de  ce 
pliare. 

Dans  les  gros  temps  la  u^er  brise  avec  violence  sur  les  parties 
les  plus  élevées  de  la  Bassurelle ,  et  les  petits  navires  doivent 
éviter  de  passer  dessus  quand  la  mer  est  grosse ,  dans  la  crainte 
de&  coups  de  mer.  (M.  Givry.  —  Instructions  nautiques.) 

*  La  moindre  profondem*  d'eau  sur  le  Yergoyer  est  d'un  peu  Le  VOTyorer. 

Sattem-Ver- 
goffer. 
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plus  de  3  mètres,  et  cette  moindre  profondeur  est  près  de  son  ex- 
trémité N.  E. 

*  Vovs  passerez  dans  le  N.  E.  du  Vergoyer,  entre  ce  banc  et  les 
RidinSy  en  tenant  Féglise  de  Lyd  (ou  Lydd)  au  N.  N.  0.  (N.  i6«  0.) 
ouverte  à  gauche  du  phare  de  Dungeness. 

*  Vms  en  passerez  au  Nord  en  tenant  le  Mont-Lambert  à 
TE.  3«  S.  (N.  69»  E.)  à  mi-distance  entre  l'église  d'Outreau  et  le 
corps  de  garde  qui  est  sur  le  cap  d'Aiprech. 

Enfin,  vous  passerez  entre  le  Vergoyer  et  la  Brassure  de  Baas, 
en  vous  maintenant  par  une  profondeur  d'eau  de  24  à  26  mètres, 
de  mer  basse,  dans  toute  la  longueur  de  ce  canal.  (M.  Givry.  — 
Instructions  nautiques.) 

Dès  que  le  vent  a  de  la  force,  quelle  que  soit  sa  direction,  la 
mer  brise  fortement  sur  la  partie  N.  E.  du  Vergoyer,  surtout  de- 
puis demi-monlée  jusqu'à  demi-baissée.  Cette  partie  du  banc , 
lorsqu'elle  ne  brise  pas  ou  qu'il  n'y  a  pas  de  vue ,  est  un  écueil 
dangereux  pour  les  navires  qui  viennent  du  Nord,  qui  n'ont 
d'autre  moyen  d'éviter  de  le  rencontrer  qu'en  sondant  sans  in- 
terruption. {M.  Givry.  —  Instructions  nautiques.) 
Marées.  Le  courant  de  flot,  à  la  partie  N.  E.  du  Vergoyer,  finit  3  heu- 

res et  20  minutes  environ  après  l'instant  du  plein  au  port  de  Bou- 
logne ,  et  le  courant  de  jusant  cesse  de  s'y  faire  sentir  2  heures 
et  50  minutes  avant  ce  même  instant.  [M.  Givry.  —  Instructions 
nautiques.) 

Le  flot  porte  vers  le  N.  E.  {  N.  (N.  \  N.  E.),  et  sa  vitesse  est  de 
3  nœuds  ^  à  4  nœuds  dans  les  plus  gi*andes  marées.  Le  jusant  est 
un  peu  moins  rapide  et  porte  vers  le  S.  0.  (M.  Givry.  —  /n.s- 
tructions  nautiques.) 
Là  Bastare  de  "^  La  Bassure  de  Baas  est  un  banc  étroit  de  sable  et  coquilles 
qui,  du  travers  d'Ambleteuse,  s'étend  à  près  de  3  milles  J  dans  la 
direction  du  8.  0.  Il  ne  reste  guère  plus  de  5  mètres  d'eau  sur  ce 
banc,  dont  la  partie  la  moins  profonde  se  trouve  par  le  travers 
du  fort  la  Crèche. 

*  11  existe  dans  le  S.  0.  de  la  Bassure  de  Baas  d'autres  hauts- 
fonds  de  peu  de  largeur,  qui  peuvent  être  considérés  comme 
étant  une  continuation  de  ce  banc ,  et  qui  ont  près  de  9  lieues 
d  étendue.  La  profondeur  de  l'eau  varie  de  M  à  1 4  mètres  sur  ces 
hauts-fonds,  excepté  sur  l'un  d'eux,  qui  esta  2  milles -{dans 


DES  CAS<jUETS  A  CHERBOUKCi.  Hl 

ro.  {  s.  0.  environ  du  phare  d'Alprech,  et  sur  lequel  il  ne  reste 
qu'un  peu  plus  de  3  mètres  d'eau.  Ces  bancs  sont  très-accores 
de  chaque  côté. 


eèie  de  France.  —  A  VEmt  ilu  cap  la  Hayue. 

Parvenu  à  9  milles  environ  dans  le  N.  0.  des  Casquets ,  avec  Des  casquets 
des  vents  soufflant  du  N.  N.  E.  au  S.  0.,  passant  par  TOuest,  gberbourg. 
faites  d'abord  14  milles  à  TE.  {  S.  E.  environ  pour  atteindre  dans 
le  N.N.  E.  de  la  pointe  Ouest  d'Aurigny ,  et  de  manière  à  y  rele- 
ver en  même  temps  les  phares  des  Casquets  à  VO.  S.  0.  ^  S.  et  le 
phare  du  cap  la  Hague  au  S.  E.  {  S.^  et  faites  ensuite  H  milles 
à  re.  S.  E.  un  peu  Sud.  Vous  atteindrez  ainsi  le  N.  N.  E.  ^  E.  du 
phare  du  cap  la  Hague  dans  la  direction  du  Calenfrier  vu  par  le 
Nez-de-Jobourg , 

Joboorg.      Nez  de  Jobourg  et  Calenfrier  rénois. 


Cap  la  Hagae.         Phare  au  S.  S.  G.  i/a  O.   Ras  Blancbart. 

directio  n  dans  laquelle  une  partie  du  courant  de  flot  qui  sort  du 
raz  Blanchart  en  portant  vers  le  N.E.  épi-ouve  une  déviation 
vers  TE.  S.  E.  et  le  S.  S.  E. 

Faites  de  là  i4  milles  au  S.  S.  E.  un  peu  Sud  (S.  E.)>  et  vous 
atteindrez  à  l'entrée  de  la  passe  de  TOuest  de  Cherbourg. 

Si  les  vents  sont  du  S.  O.  au  Sud,  il  importe,  s'il  y  a  flot ,  de 
ne  pas  couper  le  méridien  du  cap  la  Hague  à  plus  de  6  ou  7  milles 
de  terre.  Vous  pouvez,  dans  ce  cas,  partant  de  9  milles  dans  le 
N.  0.  des  Casquets,  faire  valoir  à  la  route  TE.  ^  S.  du  monde, 
ce  qui  vous  conduira  à  2  milles  dans  le  N.  N.  E.  du  cap  la  Hague; 
d'où,  rangeant  la  terre  les  amures  à  tribord,  vous  gagnerez  la 
rade  de  Cherbourg  sans  difficulté.  Vous  pourriez,  avec  jusant, 
suivre  ces  mêmes  directions  ;  mais  s'il  ventait  frais,  vous  trou- 
veriez la  mer  très-grosse  à  l'ouvert  de  chacun  des  passages 
d  ^Ortach ,  du  Singe  et  du  Kaz-Blauchart. 


iSâ 
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-à  fai  pointe 

de 

BAAFLBUR. 


Marées. 


Mouillage. 


Le  Mermistin. 


Si  les  vents  sont  debout  ou  qu'il  y  ait  jusant,  yous  n'avez  rien 
de  mieux  à  faire  que  de  courir  un  grand  bord  au  large,  où  le 
reversement  est  plus  tardif  qu'à  la  côte,  et  de  rapporter  à  terre 
quand  ce  courant  commencera  à  mollir,  afin  de  profiter  du 
premier  flot. 

S*il  fait  calme ,  ou  s  il  survient  de  la  brume  ^  empressez-vous 
de  gagner  le  milieu  de  la  Manche,  où  les  courants  sont  beaucoup 
moins  forts  que  dans  le  voisinage  des  côtes. 

15  lieues  à  TE.  S.  E.  3^  S.  vous  conduiront  du  travers  des 
Casquets  par  le  travers  de  la  pointe  de  Barfleur. 

La  côte  comprise  entre  Cherbourg  et  la  pointe  de  Barfleur  est 
bordée  de  roches  près  desquelles  on  tro.uve  plus  de  27  mètres 
d'eau  ;  aucun  navire  ne  doit  s'approcher  de  cette  côte  par  nKÔns 
de  48  mètres  d'eau  ,  ce  qui  ne  met  qu'à  2  milles  des  dangers 
les  plus  avancés  vers  le  Nord  (1).  (Le  capUaim  )la,rtin  Wkite^ 
—  Sailing  directions,  etc.) 

Des  Casquets  à  la  pointe  de  Barfleur  les  courants  portent  en 
dehors  des  îles  anglaises  depuis  Finstant  de  demi-baissée  au  ri- 
vage jusqu'à  celui  de  demi-montée,  et  les  navires  qui,  avec  calme 
ou  faible  brise  ,  rangent  de  trop  près  la  côte  comprise  entre  le 
cap  la  Hague  et  Cherbourg ,  s^exposent  à  être  entraînés  dans  le 
Raz-Bianchart  pendant  cette  période  de  la  marée.  On  évite  cet 
accident  en  se  tenant  à  7  ou  8  milles  de  la  côte  de  France,  ou  en 
se  maintenant  à  1  mille  ou  3  dans  le  Nord  de  la  direcUou  des 
deux  moulins  d'Aurigny  vus  l'un  par  l'autre  (2;. 

Si  vous  vous  trouvez  dans  l'obligation  de  mouiller  entre  le  cap 
la  Hague  et  Cherbourg ,  pour  éviter  d'être  entraîné  dans  le  raz, 
tâchez  de  le  faire,  par  moins  de  32  mèti-es  d'eau,  \m  peu  au 
N.  N.  E.  ou  à  l'E.  N.  E.  du  plateau  de  roches  du  Mermistin.  Ce 


(1)  Voyez,  page  13S,  |>oiiit«  de  Barfleur. 

(2)  C*est  dan»  cette  direcliuo  que  s'opère  la  séparation  du  courant  de  )u$aiit 

qui  se  dirige  vers  le  raz  de  celui  qui  passe  au  Nord  d*Aurigny C'est  aussi 

dans  cette  direition  que  s'opère,  à  1  mille  1/2  de  la  pointe  Est  d^Aurigny,  la 
jonction  du  courant  de  flot  qui  sort  du  raz  Blanchart  avec  celui  qui  sert  du 
passage  du  Singe.  Plus  près  d'Aurigny,  ta  mer  est  tranquille  et  n'éprouve  qM'UR 
mouYettent  j^m^  sensible,  daaa  le  sens  opposé  à  celui  (tes  lequcA  |M>rtent  le» 
courants. 
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plateau,  qui  e«t  à  3  milles  dans  \%.  S«  E-.du  port  d'ûiQODviUe  et 

à  1  oùtle  du  pied  des  falaises  de  Castel-Vendon  {pHo^  de  la  roch^   Casto-vem^n. 

offrait  faf§^49çe  de  mw^aiiles  en  rnines),  a  sa  partie  milieu 

dans  (a  direction  dq  olocher  de  Tourlaville  vu  par  le  cavalier  du 

fort  du  Uomet^i  et  son  extrémité  Est  dans  celle  du  clocher  d'Ur** 

ville  vu  par  celui  de  Nacqueville;  il  n'y  reste  jamais  moins  de 

13  inètres  d^eau. 

Lie  cap  la  Dague  est  bas  et  sablonneux ,  mais  il  s'élève  gra-     ^    cap 
duellement  vers  Tintérieur. 


LA  HAGUE. 


?«•'  I 


i  1      J       î    I        iZi 

6  o        ^        a      •<  s 


Fort  dX)moQviUe.  Roc  Esquina.  Cap  la  Hague,  le  phare  étant  relevé  à  1*0.  i/a  S. 

Le  danger  le  plus  Nord  de  ceux  qui  entourent  le  cap  dans  cette 
partie  se  trouve  dans  la  dii^ection  de  la  maison  qui  est  sur  Tile 
Burhou  vue  très-peu  ouverte  au  Nord  de  la  pointe  la  plus  Nord 
d*Aurigny  (pointe  de  Grois  )(\). 

Le  courant  de  flot^  ^  5  milles  dans  le  N,  N.  E.  du  cap  la  Hague,  Uuém^ 
ceoie  4  heures  après  Tinstant  du  plein  au  rivage^  et  sa  plus  grande, 
vitesse^  qui  est  de  6  à  7  nœuds  dans  les  grandes  marées^  a  pré- 
cisément lieu  vers  le  moment  du  plein.  Le  courant  du  jusant  tinit 
apièa  3  heures  ^  de  montée,  et  sa  plus  grande  vitesse,  qui  est  au 
moins  égale  à  celle  du  flot,  a  lieu  quand  la  mer  est  basse  au  ri- 
vage. 

Demi-heure  après  rétablissement  du  com*ant  de  flot  dans  le  contre -couraDt 
lUa,  par  conséquent  3  heures  |  avant  Finstant  du  plein  au  ri-        ^u^^ 
vage^ un  coulre-courant  portant  vers  le  N.  N.  0. ,  avec  une  vitesse    cjJP  ^,^'*^ 
d^  3  poçuds  4  >  S6  manifeste  le  long  de  terre  entre  le  fond  du 
coude  qui  est  au  Sud  d'Omonville  et  la  pointe  Jardeheu,  ainsi 
qu'entre  le  Martianroc  (grosse  roche  qui  ne  couvre  que  dans  les      ifarUanroc. 


(I)  LecapiUîDe  Martin  Whiic.  —  Saidn^  directions. 
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grandes  marées  et  qui  limite  l'anse  de  Saint-Martin  vers  tEst), 
et  la  Becchue  {la  plus  Nord  de  toutes  les  roches  qui  ne  couvrent 
pas  entre  le  phare  de  la  Hague  et  Vanse  de  Saint-Martin).  Ces 
deux  conti'e-courants  se  confondent  15  ou  20  minutes  avant  que 
la  mer  soit  pleine  à  Omonville,  précisément  à  l'instant  où  cesse 
le  clapotis  de  la  pointe  Jardeheu. 

Les  petits  navires ,  lorsque  les  vents  sont  faibles  de  la  partie 
de  POuest,  peuvent  profiter  de  ce  contre-courant,  qui  porte  pen- 
dant 9  heures  dans  une  direction  opposée  à  celle  que  le  courant 
suit  au  large ,  pour  s'approcher  du  cap  la  Hague  avant  le  reverse- 
ment de  la  marée  dans  le  raz. 

Uanse  de  Saint-Martin  peut  offrir  un  abri  à  de  petits  navires 
contre  les  vents  de  TO.  8.  0.  au  S.  S.  E. 

On  pénètre  dans  cette  anse  en  passant  entre  les  Herbeuses 
{grandes  roches  qui  ne  couvrent  jamais  et  qu'on  laisse  dans  l'Ouest, 
en  ayant  soin  de  ne  pas  les  ranger  à  moins  de  1  encablure  f  tant 
qu^on  les  relève  entre  le  S.  0.  et  le  N.  N.  0,)  et  les  hautes  roches 
Martianroc  et  Esquima  (i)  qu'on  laisse  dans  PEst,  en  se  défiant 
d'ime  basse  sur  laquelle  il  ne  reste  que  1  mètre  d'eau  de  mer 
basse,  et  qui  est  à  ^  mille  dans  le  N.  0.  de  Martianroc. 

On  mouille  dans  TE.  S.  E.  et  dans  le  S.  E.  du  fort  qui  est  sur 
la  pointe  Ouest  de  l'anse. 

Il  reste  moins  de  2  mètres  d'eau  sur  l'extrémité  d'une  chaîne 
de  roches  qui  s'étend  à  3  encablures  dans  TE.  \  N.  E.  du  Fliart, 
roche  qui  est  à  3  encablures  dans  le  N.  N.  0.  des  Herbeuses,  et 
à  2  encablunes  du  rivage. 

La  pointe  Jardeheu  est  formée  par  un  petit  monticule  couvert 
d'herbe,  et  sur  le  haut  duquel  on  aperçoit  un  bloc  de  gros  ro- 
chers. Ce  monticule  est  séparé  des  collines  de  l'intérieur  par  un 
isthme  étroit  que  la  mer  couvre  dans  les  grandes  marées. 

Cette  pointe  est  entourée  de  roches  et  de  basses  jusqu'à  6  en- 
cablures de  distance  vers  le  large.  La  Coque,  qui  ne  couvre  ja- 
mais, mais  dont  le  sommet  ne  s'élève  guère  à  plus  de  i  mètre 
au-dessus  de  la  pleine  mer  des  grandes  marées,  est  la  plus  grande 


(i)  La  roche  Esquima  est  terminée  par  deux  têtes  très-rapprochées  Tune  de 
l'autre. 
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et  la  plus  i*einarquable  de  ces  roches.  Elle  est  à  3  encablures 
dans  l'Est  de  la  pointe  Jardeheu. 

Une  chaîne  de  dangers  sur  Textrémité  de  laquelle  il  reste  plus 
de  9  mètres  d^eau,  et  qu'on  nomme  les  Hures  de  la  Coque,  s'é- 
tend à  3  encablures  dans  le  N.  N.  E.  de  cette  dernière  roche^  et 
occasionne  de  forts  remous  que  les  petits  navires  doivent  toujours 
éviter  de  traverser.  Parmi  les  roches  de  cette  chaîne  qui  décou- 
vrenty  celle  qui  est  éloignée  de  i  encablure  dans  le  N.  N.  E.  ^  Ë. 
de  la  Coque  est  une  roche  de  demi*marée  qui  indique  y  quand 
elle  est  couverte^  que  le  courant  de  tlot  est  établi  jusqu'à 
2  milles  ^  ou  3  milles  au  large  du  rivage ,  depuis  Omonville  jus- 
qu'à Cherbourg. 

Vons  passerez  à  A  encablures  dans  le  Nord  de  la  basse  Bréfort, 
sur  laquelle  il  ne  reste  que  8  décimètres  d'eau  ^  et  qui  est  le  plus 
au  large  des  dangers  qui  entourent  la  pointe  Jardeheu^  en  tenant 
le  corps  de  garde  de  Jalletin  (1)  par  le  phare  de  la  Hague. 

Le  clocher  de  Digulleville,  que  Pon  aperçoit  sur  les  hautes  ter- 
res à  1  mille  du  rivage ,  tenu  à  l'O.  S.  0.  \  0.  (S.  49»  0.)  très-peu 
ouvert  à  gauche  du  clocher  d'Omonville^  fait  passer,  par  plus  de 
7  mètres  d'eau,  sur  l'extrémité  d'une  chaîne  de  roches  qui 
s'élève  à  pic  sur  des  fonds  de  28  à  37  mètres,  et  qui  s^avance 
à  \  mille  dans  l'E.  S.  E.  de  la  Foireuse. 

La  Foireuse  est  une  grosse  roche  dont  le  sommet  arrondi  est 
à  environ  6  décimètres  au-dessus  de  la  pleine  mer  des  grandes 
marées,  et  qui  est  à  4  encablures  \  dans  le  S.  S.  E.  \  Ë.  de  la 
Coque. 

Le  petit  port  d'Omonville  peut  ofTrir  un  abri  aux  navires  qui, 
venant  de  PEst,  n'arrivent  au  Raz  qu'à  la  fin  du  courant  de 
jusant. 

On  aperçoit  un  grand  fort  sur  la  pointe  Est  du  coude  de  la  c6te 
qui  forme  ce  port,  dont  l'entrée  présente  vers  PE.  S.  E.,  et  dans 
lequel  on  est  abrité  contre  les  vents  soufflants  depuis  le  N.  N.  0. 
jusqu'au  S.  E.  passant  par  FOuest. 

Si  Vous  venez  chercher  Pentrée  du  port  d'Omonville  avec  de 


Les  Hures 
de  la  Coque. 


Basse  Bréfort. 


Chaîne  de  roches 
dans  l'E.  S.  E. 

de 
la  Foireuse. 


La  Foireuse. 


OmoBYÎUe. 


(1)  Le  corps  de  garde  de  Jalletin  est  situé  sur  la  pointe  du  Houffel,  à  rni 
d4*fiii- mille  environ  dans  l'R.  1/4  S  E.  du  phare  de  la  Ragne. 


lie 
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petites  bristede  VO.  S.  0.  au  8.  S.  E.  et  api^  Finfitatit  de  dèitii- 
montée  au  rivage  »  ayez  soin  de  voub  tenir  en  dehors  du  contre- 
courant,  (}ui»  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  commence  à 
porter  vers  le  N.  0« ,  le  long  de  la  côte ,  à  cette  période  de  la 
marée ,  et  de  venir  vous  placer  dans  le  S^  E.  ou  dans  le  S.  S.  E. 
de  rentrée ,  de  manière  à  vous  rendre  le  courant  Favorable  ;  mais 
si  le  vent  est  assez  fort  pour  vous  permettre  de  refouler  le  cou- 
rant y  portez  directement  sur  l'entrée. 

Ne  mouilIcE  qu'après  avoir  dépassé  la  première  moitié  de  la 
longueur  du  port,  car  le  fond  est  de  roche  du  côté  de  Feutrée. 

Il  y  a  6  milles  de  distance  d*Omonville  à  la  pointe  de  Querque- 
ville ,  limite  Ouest  de  la  rade  de  Cherbourg ,  et  la  côte  intermé- 
diaire court  vers  le  S.  E.  ^  E.  Cette  côte  est  escarpée,  et  bordée 
de  falaises  de  roche  grise  presque  à  pic  jusqu'à  f  de  mille  dans 
rOuest  du  clocher  d'Urville.  Cette  partie  de  la  côte  est  saine  jus- 
qu'à i  encablure  au  large ,  à  Texception  d'une  petite  chaîne  de 
roches  qui ,  située  à  {  mille  environ  dans  le  S.  E.  du  fort  d'Omon- 
\\\\e,  s'avance  jusqu'à  2  encablures  J  au  large  du  rivage. 

A  partir  de  {  de  mille  dans  l'Ouest  d'Umlle  et  jusqu'à  la  pointe 
de  Querqueville ,  la  côte  est  basse,  et  son  rivage  est  bordé  par 
une  plage  qui  découvre  sur  plusieurs  points  jusqu'à  3  et  4  enca- 
blures au  large. 

Il  ne  reste  qu'un  peu  plus  de  1  mètre  d'eau  sur  la  basse  qui 
forme  l'extrémité  du  Raz-de-Bannes ,  plateau  de  roches  dont 
plusieurs  découvrent,  et  qui  s'étend  du  Nord  au  N.  E.  du  clo- 
cher d'Urville. 

Les  grands  navires  doivent  éviter  de  traverser  le  plateau  de 
Nacqueville  lorsqu'il  y  a  de  la  mer,  et  ils  en  passent  au  large  en 
tenant  la  redoute  des  Couplets  {qui  est  sur  le  sommet  d'une  col- 
line dans  le  Sud  de  l'anse  Sainte-Anne)  un  peu  ouverte  à  gauche 
du  fort  de  Querqueville.  Le  seul  point  de  ce  plateau  qui  soit  dan- 
gereux pour  les  petits  navires  est  une  basse  isolée  sur  laquelle 
il  reste  moins  de  3  mètres  d'eau,  et  qui  est  à  3  encablures  du 
rivage. 

Il  y  a  bon  mouillage,  par  iS  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable 
vaseux  entre  le  plateau  de  Nacqueville  et  la  pointe  de  Querque- 
ville ,  dans  les  marques  suivantes  :  le  phare  de  Tile  Pelée  par  ce- 
lui du  fort  central  de  la  Digue ,  et  le  corps  de  garde  du  Roule 
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vu  knohiant  un  peu  sur  la  batterie  circulaire  du  fort  de  Querqile- 
vîllé.  Ce  mouillage  peut  être  utile  à  prendre  dans  le  but  d'atten- 
dre le  moment  favorable  pour  entrer  dans  la  rade  de  Cherbourg. 

Le  courant  de  flot,  à  unB  encablure  dans  le  Nord  du  plateau  Marées. 
de  Mermistiny  commencé  à  se  faire  sentir  3  heures  et  45  minutes 
avant  l'instant  du  plein  à  Cherbourg,  et  il  porte  vers  le  Sud  avec 
une  vitesse  de  1  nœud,  15  ou  %  minutes  après  qu'il  est  établi. 
De  2  heures  à  3  heures,  avant  le  moment  du  plein,  il  porte  vers 
le  S.  E.  avec  Vne  vitesse  de  3  nœuds  ^  à  4  nœuds  ;  puis,  sa  di- 
rectioti  change  de  nouveau  et  se  rapproche  du  S.  S.  0.  Il  porte 
dans  cette  dernière  direction  \  heure  après  que  la  mer  a  été 
pleine  ;  mais  sa  vitesse  n'est  plus  alors  que  de  1  nœud,  et  plus 
cette  vitesse  diminue,  plus  aussi  la  direction  du  courant  incUne 
vers  l'Ouest,  où  il  se  termine  2  heures  environ  après  l'instant  du 
plein  à  Cherbourg. 

Le  jusant  ne  varie  que  de  l'Ouest  au  N.  0. ,  depuis  l'heure  à 
laquelle  il  commence  jusqu'à  4  heures  \  après  que  la  mer  a  été 
pleine  ;  il  est  alors  dans  sa  plus  grande  force,  qui  est  de  3  nœuds  ^  ; 
mais  ensuite,  à  mesure  que  sa  vitesse  diminue ,  il  se  dirige  suc- 
cessivement vers  tous  les  points  du  compas  compris  entre  le 
N.O.  el  l'Ouest,  où  il  finit  3  heures  et  45  minutes  avant  l'instant 
du  plein  à  Cherbourg. 

yl  3  oti  4  milles  dans  le  Nord  de  la  pointe  de  Querqueville ,  le 
courant  de  flot  commence  à  se  faire  sentir  3  heures  avant  l'ins- 
tant du  plein  à  Cherbourg ,  et  il  finit  3  heures  environ  après  cet 
instant. 

En  général ,  à  3  ot£  4  milles  de  la  côte  y  dans  l'Est  toutefois  du 
méridien  du  Mermistin ,  ainsi  que  dans  le  milieu  de  la  Manche, 
les  reversements  des  courants  ont  lieu  aux  instants  de  demi- 
montée  et  de  demi-baissée  à  Cherbourg. 

On  pénètre  dans  la  rade  de  Cherbourg  par  l'Ouest  ou  par  l'Est    Cherbourg. 
de  la  digue. 

La  passe  de  l'Ouest  est  la  principale  et  la  plus  facile  ;  elle  est         Patte 
comprise  entre  l'extrémité  Ouest  de  la  digue ,  dont  la  baisse  de    ^  l'Oaett. 
basse  mer  est  signalée  par  une  bouée  blanche  dans  l'Ouest  de  Bouée  du  boat 
laquelle  on  doit  toujours  passer,  et  la  pointe  de  Querqueville,  qui      ^*  la  digue. 
n'est  pas  saine.  Mais  la  basse  Chavagnac ,  sur  laquelle  il  reste         B«ts« 
5  mètres  d'eau,  se  trouvant  précisément  située  au  milieu  de  cet     chtfagnac. 
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intervalle,  elle  passage  entre  cette  basse  et  le  fort  de  Querque- 
ville  n'étant  praticable  pour  les  grands  navires,  qui  ne  doivent 
même  s'y  engager  que  dans  le  cas  d'une  absolue  nécessité,  que 
depuis  l'instant  de  demi  -  montée  jusqu'à  celui  de  demi-bais- 
sée  (1),  il  en  résulte  que  la  passe  de  l'Ouest  n'est  réellement  com- 
prise qu'entre  la  bouée  blanche  qui  signale  la  baisse  de  basse  mer 
de  l'extrémité  Ouest  de  la  digue,  et  la  bouée  qui  signale  la  basse 
Chavagnac. 
PaiM  Vous  dannerez  précisément  au  milieu  de  cette  passe  en  tenant 

Feaduport     la  tourelle  du  feu  de  port  [feu  rouge  fixe) ,  établie  sur  la  jetée 
«Î!i.«-       de  TEst  du  port  de  commerce  très-peu  ouverte  à  droite  de  la  bat- 
terie haute  du  fort  du  Homet. 

Ayez  soin ,  en  faisant  cette  passe,  de  ne  pas  relever  le  fort  du 
Homet  plus  vers  l'Est  que  le  S.  E.  \  S.  tant  que  vous  apercevrez 
le  sommet  du  rocher  Rochefort  (2)  à  droite  du  clocher  d'Hen- 
neville ,  ou  même  par  ce  clocher. 

La  marque  ci-dessus  (/e/ei^  rouge  du  port  du  Commerce  très- 
peu  ouvert  à  droite  de  la  batterie  du  fort  haute  du  Homet)  peut 
également  servirpene/an^ /a  nt/tï,  mais  elle  n'est  vraiment  sûre  que 
par  une  nuit  assez  claire  pour  permettre  de  parfaitement  recon- 
naître le  fort  du  Homet.  Il  y  aurait  danger  à  s'y  fier  dans  une 
nuit  obscure  ,  car  ce  feu  rouge,  qui  est  masqué  par  le  fort  du 
Homet  lorsqu'ils  sont  l'un  par  l'autre  (3),  donne ,  dès  qu*il  ré- 
parait dans  l'Est  du  fort,  une  direction  qui  fait  ranger  de 
beaucoup  trop  près,  surtout  avec  flot,  l'extrémité  Ouest  de  la 
digue  (4). 

Venant  de  l'Ouest  pendant  la  nuit ,  cherchez  le  passage  de 


(1)  Aucun  nairire  ne  doit,  avec  calme,  s'aventurer  à  passer  entre  la  basse 
Chavagnac  et  le  fortde Querqueville,  à  cause  du  contre-courant  que  produit  le 
flot  le  long  de  la  c6te  Ouest  de  Tanse  Sainte-Anne ,  et  parce  que,  le  fond  y  élant 
inégal  et  parsemé  de  roches,  le  mouillage  y  est  mauvais. 

(2)  Ce  rocher  est  le  seul  de  l'anse  qui  ne  couvre  jamais  entièrement. 

(3)  Cette  remarque,  que  le  feu  rouge  de  la  jetée  de  l'Est  du  port  du  commerce 
est  caché  par  le  fort  du  Homet ,  lorsqu'ils  sont  l'un  par  l'autre,  est  fort  impor- 
tante; car,  lorsque  cette  circonstance  se  présente,  elle  indique  à  coup  sûr  que 
l'on  est  dans  l'Ouest  de  l'extrémité  Ouest  de  la  digue. 

(4)  Cette  extrémité  de  la  digue  doit  être  avant  peu ,  dit-on,  signalée  de  nuit 
|iar  un  feu  rovge. 
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l'Ouest ,  tenez  le  feu  de  Querqueville  au  Sud  dès  que  vous  en 
avez  connaissance ,  et  avancez  dans  cette  direction  jusqu'à  ce 
que  vous  aperceviez  le  feu  (à  éclipses)  du  fort  central  par  celui 
ijlxe  )  de  l'île  Pelée;  portez  alors  au  S.  E. ,  et  vous  serez  certain 
d'être  en  dedans  de  la  direction  de  la  Digue  lorsque  vous  relève- 
rez le  feu  de  l'île  Pelée  ouvert  de  deux  bons  quarts  à  droite  de 
celui  du  fort  central. 

Venant  de  l'Est,  tenez  le  feu  de  Querqueville  à  TO.  S.  0. 4  S. 
jusqu'à  ce  que  le  feu  de  l'ile  Pelée  ne  vous  paraisse  plus  que  très- 
peu  ouvert  à  gauche  du  feu  du  fort  central.  Vous  aurez  alors  la 
passe  ouverte ,  et  pourrez  faire  1  mille  au  S.  S.  E.  ;  puis  gouver- 
nez ensuite  à  TE.  S.  E.  pour  le  mouillage.  (Ce  renseignement , 
ainsi  que  celui  qui  précède ,  sont  de  M.  le  capitaine  de  vaisseau 
Costé.  —  Annales  maritimes.) 

Les  navires  qui,  passant  par  TOuest,  ont  à  louvoyer  pour  at- 
teindre le  mouillage,  ne  doivent  pas  perdre  de  vue  qu'il  n*y  a 
que  peu  d  eau  dans  l'anse  Sainte-Anne,  pai'liculièrement  dans  le 
S.  S.  E.  du  fort  de  Querqueville  \  et  les  grands  navires  doivent, 
surtout  de  mer  basse,  se  tenir  à  plus  de  ^  mille  du  rivage  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  dans  TEst  de  la  direction  du  sommet  du 
rocher  Rochefort,  vu  un  peu  à  gauche  du  clocher  d'Henneville. 

Le  courant  de  flot,  à  4  ou  5  encablures  dans  le  N,  N.  E.  et 
dans  le  N,  N.  0.  de  la  passe  de  l'Ouest,  porte  au  S.  S.  E.  et  au 
S.  E.  avec  une  vitesse  d'environ  3  nœuds  quand  il  est  dans  sa 
plus  grande  force.  Ce  courant  commence  à  se  faire  sentir  1  heure 
et  20  minutes  après  l'instant  de  mer  basse  au  rivage,  et  il  finit 
i  heure  et  HO  minutes  après  Tinstant  du  plein.  Le  courant  de  ju- 
sant a  la  môme  vitesse  que  le  flot  à  peu  près,  et  il  porte  vers  le 
N.O.iN. 

Dans  lapasse  même  le  courant  de  flot  porte  au  S.S.  E.  lors- 
qu'il est  dans  sa  plus  grande  force,  qui  est  d'environ  2  nœuds 
dans  les  grandes  marées.  Le  courant  porte  au  S.  S.  0.  quand  il 
s'établit;  mais  il  s'incHne  vers  le  S.  S.  E.  à  mesure  qu'il  prend 
de  la  force,  et  il  finit,  à  l'extrémité  Ouest  de  la  Digue,  \  heure 
environ  après  l'instant  du  plein  à  Cherbourg.  Il  finit  ir>  ou  20  mi- 
nutes plus  tôt  auprès  de  la  basse  Chavagnac.  La  direction  du 
courant  de  jusant  y  varie  du  N.  N.  0.  au  N.  0. 

Kn  faisant  routt»  de  la  passe  de  l'Onost  pour  lemonillîige,vous 
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Hauts -fonds 
dans  le  Sud 

de 
la  Tènarde. 


LaTéaarde.    avez  à  éviter  les  roches  de  la  Ténarde,  dont  Pextréraité  Est  est 
signalée  par  une  bouée  rouge. 

Votis  en  passerez  dans  le  Nord  en  tenant  le  petit  clocher  de 
Querqueville  exactement  vu  entre  la  grande  flèche  de  cette  même 
église  et  le  clocher  de  Nacqueville ,  et  vous  doublerez  les  roches 
dans  tEsl  en  tenant  le  bout  de  la  jetée  de  l'Est  du  port  du 
Commerce  par  la  plus  grande  des  maisons  de  la  ferme  de  Fief 
{ferme  qui  est  sur  les  hauteurs ,  à  \  mille  dans  le  S.  E.  du  fort 
du  Roule), 

&\y  après  avoir  doublé  la  Ténarde  parFEst,  vous  continuez  à 
vous  diriger  vers  la  petite  rade^  tenez  le  télégraphe  qui  est  sur  la 
montagne  Ouest  de  la  vallée  dans  laquelle  se  trouve  le  port  du 
Commerce  ouvert  à  gauche  du  fort  l'Onglet  jusqu'à  ce  que  vous 
soyez  parvenu  par  le  travers  du  Grand-Port ,  si  toutefois  la 
mer  est  haute  ;  mais  si  la  mer  est  basse,  ne  faites  pas  route  vers 
le  Sud  avant  d'avoir  amené  le  télégraphe  dont  il  vient  d'être  parlé 
par  la  balise  de  Tesplanade  de  l'hôtel  de  ville  (grande  balise  por- 
tant  une  cage  à  son  sommet), 
PaMe  de  l'Est.  La  passe  de  l'Est  (i) ,  qui  est  traversée  obliquement  par  les 
courants,  est  dangereuse  pour  les  navires  à  voiles  lorsque  la 
brise  est  molle  ;  mais  elle  n'offre  aucun  danger  lorsqu'il  est  pos- 
sible de  refouler  le  courant. 

Ayez  soin,  en  venant  chercher  cette  passe,  de  donner  du 
tour  par  l'Ouest  à  la  pointe  N.  0.  du  plateau  de  l'île  Pelée  qui  se 
trouve  dans  les  marques  suivantes  :  le  clocher  de  Nacqueville , 
mordant  sur  le  parapet  du  fort  central  de  la  Digue  et  la  croix  de 
l'église  de  Cherbourg  (dofit  la  tour  est  carrée)  par  l'extrémité  de 
la  jetée  de  l'Est  du  port  du  Commerce ,  et  ne  vous  mettez  dans 
les  marques  indiquant  la  direction  à  suivre  dans  la  passe  (le  clo- 
cher d'Octeville  parla  balise  de  l'esplanade  de  l'hôtel  de  ville) 
que  lorsque  vous  serez  certain  d'avoir  doublé  cette  pointe,  qui, 
du  reste ,  est  signalée  par  une  bouée  noire  et  surmontée  d*un  ma- 
tereau.  Les  grands  navires ,  lorsque  la  mer  est  basse,  doivent 
laisser  cette  bouée  à  {  d'encablure  au  moins  dans  l'Est. 


Pointe  If.  G. 

du  plateau 
de  l'Ile  Pelée. 


(1)  L'extrémité  du  musoir  de  la  jetée  de  PEst  doit,  dit-on,  être  signalée 
avant  peu  par  un  feu  vert. 
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Le  clocher  d'Ocieville^  vu  parla  balise  de  l'esplanade  de  Thôtel 
de  ville,  conduit  sûrement  entre  la  bouée  blanche  qui  signale  la 
laisse  de  basse  mer  de  Textrémité  Est  de  la  Digue^  et  qu'on  doit 
toiyours  laisser  dans  l'Ouest^  et  la  bouée  rouge  et  surmontée  d'un 
mdtereau  qui  signale  la  Truite ,  et  qu'on  doit  laisser  à  l^t.  u  Truite. 
Cette  môme  marque  fait  ensuite  traverser,  par  un  peu  plus  de 
6  mètres  d'eau  dans  les  plus  basses  mei-s ,  la  partie  sous-marine 
du  plateau  de  Tîle  Pelée  qui  sépare  la  passe  de  l'Est  de  la  Grande-  P*»»«  dei'Eii. 
Rade,  et  sur  laquelle  un  vaisseau  de  premier  rang  trouvera  tou- 
jours suffisamment  d'eau  depuis  Tinstant  de  demi-baissée  jusqu'à 
celui  de  demi-montée. 

Si ,  en  approchant  de  la  passe ,  vous  n'apercevez  pas  la  balise 
de  l'hôtel  de  ville ,  ralliez  vers  l'île  Pelée  en  tenant  l'église  d'Oc- 
teville  par  celle  de  Cherbourg,  et  il  est  probable  que,  lorsque 
vous  serez  par\'enu  à  environ  1  mille  des  roches  de  l'île  Pelée , 
TOUS  apercevrez  cette  balise,  ou  au  moins  la  bouée  de  la  pointe 
N.  0.  de  ces  roches. 

En  venant  cherd^er  la  passe  de  l'Est  pendant  la  nuit,  amenez 
le  feu  de  l'île  Pelée  au  S.  S.  E. ,  et,failes  route  dessus,  en  le  te- 
nant à  ce  relèvement  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  le  feu  du 
fort  central  par  celui  de  Querqueville.  Vous  vous  trouverez  alors 
en  dedans  de  la  pointe  N.  0.  du  plateau  de  Tile  Pelée ,  et  vous 
aurez  probablement  connaissance  de  la  bouée  qui  signale  l'ex- 
trémité de  cette  pointe.  Si,  de  ce  point,  vous  faites  route  au 
S.  0.,  vous  passerez  entre  la  bouée  du  bout  de  la  Digue  et  celle 
qui  signale  la  Truite,  et  vous  entrerez  ainsi  dans  la  rade,  où  vous 
pourrez  mouiller  dès  que  vous  relèverez  le  feu  du  fort  central 
au  N.  N.  0.  Vous  apercevrez  d'ailleurs  le  feu  rouge  de  la  jetée  de 
l'Est  du  port  du  Commerce  (i),  et  ce  feu  ainsi  que  celui  du  feu 
central  vous  guideront  pour  prendre  le  mouillage  qui  vous  con- 
viendra (2). 

Le  courant  de  flot  commence  à  se  faire  sentir  dans  la  passe  de        Maré:^. 
l*Est  i  heure  après  que  la  mer  a  été  basse  au  rivage ,  et  il  y  cesse 


(I)  Od  doit  aroir  soin,  en  entrant  par  la  passe  de  rE<t ,  de  tenir  ce  tén  sur  le 
botMir  de  tiàbord. 
(3)  Le  capitaine  de  vaisseau  Co6té.-~ilnna/e5  maritimes  de  1844. 

9. 
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\jè  long  de  la 

branche  Ouest 

Je  la  Digue. 


Marées. 
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i  heure  après  l'instant  du  plein.  Lecourant  porte  vers  l'E.  J  S.  E. 
entre  rextrémité  de  la  Digue  et  la  Truite,  et  sa  plus  grande  vi- 
tesse, qui  est  de  2  nœuds  {  au  plus,  a  lieu  entre  4  et  5  heures 
de  montée  ;  mais  un  peu  plus  vers  le  Nord,  la  vitesse  de  ce  cou- 
rant est  de  3  nœuds  ^  dans  les  grandes  marées ,  et  il  se  dirige 
vers  TEst. 

A  la  pointe  N.  0.  du  plateau  de  Vile  Pelée  ainsi  que  sur  son 
accore  Nord,  le  courant  de  flot  porte  à  TE.  |:N.E.  avec  une 
vitesse  de  4  nœuds ,  et  il  s'y  forme  un  raz  violent  et  dange- 
reux. 

Le  courant  de  jusant  éprouve  moins  de  variations.  Il  longe  le 
bord  Nord  de  Pîle  Pelée ,  et  quand  les  roches  du  plateau  sont 
découvertes  il  porte  vei»s  l'Ouest;  mais  au  large  du  plateau  et 
de  la  Digue  il  se  dirige  vers  l'O.  N.  0.  \  0.  environ. 

Les  mouillages  qui  conviennent  aux  navires  du  plus  grand 
tirant  d'eau  sont  :  le  mouillage  de  la  Grande-Rade  et  celui  qui 
est  dans  le  Sud  et  près  de  la  branche  Ouest  de  la  Digue. 

Le  mouillage  de  la  Petite -Rade  et  celui  qui  est  dans  le  Sud  et 
près  de  la  branche  Est  de  la  Digue  ne  conviennent  qu'aux  petits 
navires  de  guerre  et  aux  bâtiments  de  commerce. 

En  mouillant  le  long  de  la  branche  Ouest  de  la  Digue ,  ayez 
l'attention  de  ne  pas  relever  le  feu  de  Querqueville  plus  vers  le 
Nord  que  l'O.  N.  0.  {  N.  (N.  85*^  0.},  ni  celui  du  fort  central  plus 
vers  le  Nord  également  que  le  N.  N.  E.  \  E. 

Le  courant  de  flot  commence  à  se  faire  sentir  sur  le  mouillage 
i  heure  environ  après  que  la  mer  a  été  basse  au  rivage,  et  il  finit 
i  heure  après  l'instant  du  plein. 

Le  meilleur  mouillage  de  la  Grande-Rade  se  trouve  dans  la 
direction  du  clocher  de  Nacqueville  vu  par  la  flèche  de  l'église  de 
Querqueville,  ainsi  que  dans  le  Sud  de  cette  direction.  Mais'  les 
vaisseaux  ne  peuvent  mouiller  qu'à  peu  de  distance  dans  le  Sud 
de  cet  alignement  ;  car  plus  vers  le  Sud  il  ne  reste  pas  assez  d'eau 
pour  eux. 

On  doit  avoir  soin ,  en  prenant  ce  mouillage ,  de  ne  pas  dé- 
passer vers  rOuest  la  direction  donnée  par  Téglise  de  Cher- 
bourg relevée  au  S.  S.  0.  un  peu  Ouest ,  ni ,  vers  l'Est ,  celle 
donnée  par  le  prolongement  de  la  jetée  de  l'Est  du  port  du  Com- 
merce. 
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Les  pilotes  y  en  raison  de  la  direction  des  courants  sur  cette 
rade ,  y  font  affourcher  S.  E.  et  N.  0.  ;  mais,  ces  courants  étant 
généralement  faibles,  mieux  vaudrait  peut-être  y  affourcher 
N.  E.  et  S.  0.,  en  prévision  des  vents  de  la  partie  du  N.  0. 

Le  courant  du  flot  commence  à  se  faire  sentir  au  centre  de  la 
Grande-Rade  \  heure  après  que  la  mer  a  été  basse  au  rivage,  et 
il  y  cesse  ^  d'heure  après  Tinstant  du  plein  ;  ce  courant  porte 
vers  le  S.  E.  avec  une  vitesse  de  2  nœuds  dans  les  grandes  ma- 
rées. Le  courant  de  jusant  porte  vers  le  N.  0. ,  et  sa  plus  grande 
vitesse  y  est  de  1  nœud  \. 

Le  mouillage  dé  la  Petite-Rade  est  le  long  de  la  c^te  Ouest  et 
dans  le  Sud  de  l'alignement  donné  par  la  batterie  circulaire  du 
fort  de  Querqueville,  vue  ouvrant  et  fermant  de  la  batterie  basse 
du  fort  du  Uomet.  La  plus  grande  profondeur  de  l'eau  y  est 
de  8  mètres  de  mer  basse.  On  y  affourche  S.  S.  E.  et  N.  N.  0. 

La  Petite-Rade  est  située  dans  le  contre-courant  qui,  pendant 
le  Ilot,  s'établit  dans  le  Sud  de  la  ligne  qui  serait  menée  des  Fla- 
mands au  fort  du  Homet.  Ce  contre-courant  commence  à  se  ma- 
nifester quand  la  mer  est  à  demi-montée  au  rivage ,  et  il  dure 
jusqu'à  l'instant  du  plein.  Il  porte  de  l'E.  S.  E.  à  l'O.  N.O.  de- 
puis 3  ou  4  encablures  dans  l'Est  de  l'entrée  du  port  du  com- 
merce jusqu'au  fond  de  l'anse,  et  il  remonte  ensuite,  vers  le 
Nord,  le  long  des  murs  d'enceinte  du  port  militaire  :  le  courant 
de  jusant  lui  succède  et  suit  les  mêmes  directions. 

La  plus  grande  vitesse  de  ce  contre-courant  est  de  \  nœud  ^  en- 
viron \  il  mollit  vers  le  moment  du  plein  ;  mais  à  demi-baissée , 
lorsque  le  courant  de  jusant  est  dans  toute  sa  force,  sa  vitesse 
est  2  nœuds. 

Vous  vous  maintiendrez  dans  ce  contre-courant  en  tenant  Tex- 
iréaiité  Ouest  de  la  Digue  cachée  par  le  fort  du  Homet.  (A.  M.) 

Le  mouillage  le  long  de  la  branche  Est  de  la  Digue  n'est  pas 
bon  par  de  grands  vents  de  l'O.  N.  0.  ou  S.  S.  E. 

Les  courants  suivent  la  direction  de  ce  mouillage  en  longeant 
la  Digue,  et  leur  vitesse  n'est  jamais  de  plus  de  2  nœuds,  excepté 
vers  l'extrémité  Est  de  la  Digue ,  où  le  courant  de  flot  prend  plus 
de  force  en  se  dirigeant  vers  l'Est. 

Il  est  à  remarquer  que ,  près  de  la  Digue  et  jusqu'à  I  ou  2  en- 
cablures vers  le  Sud ,  le  courant  de  flot  recommence  2  heures 
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avant  que  le  courant  de  jusant  ait  cessé  en  rade.  Les  petits  na- 
vires en  profitent  pour  remonter  vers  l'Est  (\). 

On  évite  la  Basse  des  Flamands,  sur  la(]uelie  il  ne  reste  qu'un 
peu  plus  de  3  mètres  d'eau ,  et  qui  est  à  5  encablures  de  terre , 
ainsi  que  la  pointe  N.  O.  des  Flamands ,  où  il  ne  reste  qu'un  peu 
plus  de  A  mètres  d'eau ,  en  ne  venant  pas  dans  le  Sud  de  la 
direction  donnée  par  la  maison  de  la  petite  redoute  d'Octeville 
vue  un  peu  ouverte  à  droite  de  l'église  de  Cherbourg. 

Laroche  la  Vieille,  qui  est  dans  la  direction  du  clocher  de 
Nacqucville ,  indique  ,  quand  elle  couvre  ,  ce  qui  a  lieu  1  heure 
environ  avant  que  la  mer  soit  à  demi-montée  au  rivage ,  que  les 
navires  ne  tirant  pas  plus  de  3  mètres  d'eau  peuvent  passer  h 
terre  de  l'île  Pelée. 

Cette  passe,  dont  la  longueur  est  de  5  encablures  ^  sur  1  en- 
cablure de  largeur  en  moyenne,  court  0.  {  N.  0.  etE.  ^  8.  E.  On 
laisse  entre  autres  dans  le  Nord  la  basse  du  chenal ,  sur  laquelle 
il  ne  reste  que  16  centimètres  d'eau ,  et  dont  la  marque  de  long 
est  la  flèche  de  l'église  de  Querqueville  vue  entre  le  petit  clo- 
cher de  cette  même  église  et  une  maison  isolée  qu'on  aperçoit 
sur  la  hauteur  qui  est  au  Sud  du  village  do  Nacquevillo. 

Les  courants,  entre  lUe  Pelée  et  la  terre,  portent  E.  S.  E.  et 
0.  N.  0. ,  et  leur  plus  grande  vitesse  est  de  2  nœuds  J  à  3  nœuds. 

Le  chenal  conduisant  au  port  du  Commerce  assèche  complète- 
ment dans  les  grandes  marées,  et  est  compris  entre  deux  jetées 
parallèles ,  mais  d'inégale  longueur.  Celle  de  ces  jetées  dont  l'ex- 
trémité est  signalée  par  un  feu  rouge^  qu'on  laisse  sur  bftbord  en 
entrant,  est  la  plus  longue  des  deux. 

L'extrémité  d'un  épi  situé  en  travers  du  port  est  signalée  par 
un  feu  vert  qu'on  laisse  sur  tribord  en  entrant. 

Les  posées  de  l'avant-port,  au  pied  des  quais,  sont  élevées  de 
3  mètres  au-dessus  du  niveau  des  basses  mers. 

Le  bassin  à  flot,  dont  les  portes  restent  ouvertes  pendant 
\  heure -i en  moyenne,  peut  recevoir  des  navires  d*un  peu  plus 
de  5  mètres  de  tirant  d'eau  pendant  les  grandes  marées ,  et  seu^ 
lement  3  mètres  pendant  les  mortes-eaux. 


(1)  U  capitaine  de  vaisseau  Costé.  -^  Annale^  maritimes  de  \^ki. 
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Partant  de  Cherbourg  pour  aller  dans  l'Ouest,  quittez  la  rade  Navires  partant 
au  commencement  du  jusant,  sortez  par  lapasse  de  TOuest,  * 


et  faites  valoir  à  la  route  le  N.  N.  0.  un  peu  Nord  (N.  0.).  Gou- 
vernez à  ro.  N.  0.  lorsque  vous  relèverez  le  phare  du  cap  la 
Hague  au  S.  S.  0.^  et  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  les  Casqueta 
au  S.  S.  E.  un  peu  Sud  (S.  E.)  ;  puis  portez  àro.  i  S.  0.  (S.O.  ^0.) 
pour  sortir  de  la  Manche.  Ces  routes  vous  feront  gouverner  dans 
le  sens  des  directions  principales  des  courants  et  passer  en  vue 
d'Ouessant. 

Si  vous  devez  traverser  le  Baz-Blanchart,  et  que  les  vents 
dépendent  du  N.  E. ,  appareillez  de  la  rade  de  Cherbourg 
vers  le  moment  du  plein ,  c'est-à-dire  avant  la  fin  du  cou- 
rant de  flot  au  large^  de  manière  à  ce  que  ce  courant  vous 
soutienne  vers  le  vent,  et  à  vous  présenter  devant  le  cap  la 
Hague  vers  l'instant  de  demi-baissée  au  rivage ,  par  conséquent 
à  l'instant  de  la  molle  eau  qui  précède  le  courant  de  jusant  dans 
le  Raz.  (A.  M.) 

Si  vous  devez  aller  dans  l'Est,  appareillez  de  la  rade  vers 
l'instant  de  demi-montée  au  rivage ,  sortez  pai'  la  passe  de  TEst 
en  tenant  le  clocher  d'Octeville  par  la  balise  de  Tesplanade  de 
rbôtel  de  ville,  et  conservez  cette  direction  jusqu'à  ce  que  vous 
aperceviez  la  redoute  des  Couplets  à  TO.  S.  0.  8"  0.  par  le  fort 
centi*al  de  la  Digue  ;  gouvernez  invariablement  dans  cette  der- 
nière marque  la  route  à  TE.  N.  E.  S^  E.  (N.  52^  E),  jusqu'à  ce 
que  vous  releviez  le  clocher  de  Saint-Pierre-Église  au  S. S.  0.  â®  S. 
environ  par  le  clocher  de  Coqueville.Yous  serez  alors  à  4  milles  ^ 
du  rivage  dans  le  N.  20**  0.  (N.  50**  0.)  du  phare  de  Barfleur,  et, 
faisant  valoir  à  la  route  TE.  ^  N.  E.  (N.  56^  E.),  vous  porterez  di- 
rectement sur  le  milieu  du  Pas-de-Calais,  et  passerez  à  15  milles 
de  Beachy-Head  et  à  7  milles  de  Dungeness. 

Entre  l'île  Pelée  et  le  cap  Lévi ,  qui  sont  à  A  milles  l'un  de 
l'autre  dans  une  direction  E.  ^S.  etO.  ^N.  (E.  N.  E.  ^E.  et 
0.  N.  0.  ^  0.),  ne  dépassez  pas  en  portant  à  terre,  surtout  avec 
un  grand  navire ,  la  direction  donnée  par  la  flèche  de  Querque- 
ville  vue  par  la  partie  Nord  du  fort  central  de  la  Oiguo,  ou,  de 
nuit ,  ne  relevez  pas  le  feu  (à  éclat)  du  fort  central  plus  vers  le 
Nord  que  l'O.  |^N.O.  Ces  marques  vous  feront  éviter  Taccore 
Nord  du  plateau  de  Tile  Pelée  ainsi  que  la  basse  du  Hapetout^ 
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et  elles  vous  empêcheront  de  vous  engager  dans  l'enfonceriicnt 
qui  est  à  l'Ouest  du  cap  Lévi. 

Le  cap  Lévi  est  une  petite  basse  qui  termine  un  massif  de  col- 
lines peu  élevées  et  qui  est  séparée  des  hautes  terres  de  Tinté - 
rieur.  On  aperçoit  de  fort  loin,  sur  le  point  le  plus  élevé  de  ces 
collines,  deux  maisons  {un  ancien  sémaphore  et  un  corps  de 
garde)  qui  sont  situées  très-près  Tune  de  l'autre. 

Un  gros  rocher  fort  remarquable  et  qui  se  voit  de  fort  loin , 
dont  le  sommet  arrondi  ne  couvre  jamais,  termine  le  plus  au 
large  de  plusieurs  plateaux  de  roches  qui  découvrent  et  s'éten- 
dent à  A  encablures  dans  le  N.  E.  du  cap  Lévi. 

On  peut  mouiller,  dans  le  but  d'étaler  un  jusant,  dansTanse  du 
cap  Lévi  qui  esta  ^  mille  dans  le  S.  0.  de  ce  cap,  en  ayant  le  soin 
de  se  placer,  par  15  mètres  d'eau,  fond  de  vase,  dans  l'O.  N.O. 
et  dans  TOuest  d'un  ancien  barachois  abrité  par  une  jetée  en  pier- 
res sèches  presque  ruinée.  Ce  point  est  le  seul  de  la  côte  de  l'anse 
du  cap  Lévi  qui  soit  abordable,  même  lorsque  la  mer  est  haute. 

On  peut  aussi, par  très-beau  temps,  mouiller  dans  l'anse  de  la 
Mondrée,  qui  est  comprise  entre  le  rocher  Biéroc  et  Blanche- 
Roche  (i),  dans  le  but  d'y  étaler  un  flot. 

Il  faut  s'y  placer  par  41  mètres  d'eau,  fond  de  vase,  à  3  en- 
cablures^ dans  le  S.  E.{S.  du  sommet  de  Biéroc  et  dansl'E.N.E. 
du  sémaphore  qui  est  sur  le  cap  Lévi. 

Plusieurs  dangers ,  la  basse  Biéroc ,  la  basse  du  cap  Lévi ,  la 
Pierre-Noire  et  la  tête  septentrionale  du  Raz,  s'étendent  dans  le 
N.  N.  E.  du  cap  Lévi,  et  produisent  parfois  une  mauvaise  mer  à 
laquelle  on  donne  le  nom  de  Raz  du  cap  Lévi, 

Les  navires  conduits  par  des  pratiques  traversent  souvent  le 
Raz  du  cap  Lévi  en  passant  entre  la  Pierre-Noire  et  la  basse  du 
cap  Lévi  (2),  quMIs  laissent  dans  le  Sud  ;  mais  en  général,  surtout 
avec  un  grand  navire ,  on  doit  passer  au  large  de  l'extrémité  du 


(1)  Blanche-Roche  est  une  pierre  remarquable  qui  est  à  deux  encablures  1/2 
dans  le  N.  N.  £.  1/2  E.  du  fort  Joret. 

(2)  n  reste  un  peu  plus  de  4  mètres  d'eau  sur  la  basse  du  cap  Lévi ,  et  ses 
marques  sont  :  le  sommet  du  rocher  Biéroc  vu  un  peu  à  gauche  du  clocher  de 
Saint-Picrre-Êgiisc,  et  le  clocher  de  Coqucville  au  S.  K.  1/2  E.,  à  peu  près  à 
mi-distance  entre  le  petit  fort  Joret  et  une  maison  isolée. 
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Hdz  du  cap  Lévi ,  et  pour  cela  ne  pas  dépasser  vers  le  Sud  la  di- 
roetian  doniiéc  par  la  redouta  des  Couplets  vue  sur  le  fort  cen- 
tral de  la  Digue- 
La  tète  septentrionale  du  Raz  a  d  iiilleurs  pour  marques  :  le 
pignon  de  l'église  de  Coqiieville  vu  par  le  sommet  de  Blanche- 
Roche  »  le  feu  (à  éclats)  du  fort  centrai  h  l'O.  i  B< ,  et  le  feu  de 
Haiileiir  au  S.  E,  [  E.  euvimn. 

Du  aip  Lévi  à  la  pointe  de  Barfleur  la  côte  court  E,  S.  E,  et 
«  K  >\  0.  j  et  la  distance  esst  de  8  milles. 

Le  rivage  est  bas  et  sablonneux  ^  mais  les  terres  s^élèvent  gra* 
duellement  à  peu  de  dislance  du  boal  de  la  mer. 
•  Le-s  collines  de  rintérieur  les  plus  élevées  sont  ;  k  lande  de 
Gameville ,  qui  est  stérile;  la  butte  du  Bois-de-Saint-PieiTc  ,  qui 
est  boisée;  les  collines  qui  Iwrdent  le  Val-de-Saire;  et  enlui  la 
colline  de  la  Pernellpj  qui  se  termine  bnisquemcnt  vers  l'Est  ^ 
et  sur  Fe?itrémité  Est  de  laquelle  on  aperçoit  une  petite  église* 

Les  dangers  qui  bordent  cette  ctMe,  et  qui  s'avancent  sur  quel- 
ques points  à  ^  milles -J  du  rivage,  sont  compris  entre  la  direction 
dans  laquelle  le  cbxîher  de  Saint-Pierre-Église  est.  vu  au  S.26"E* 
environ  par  le  sommet  de  Bîéroc  et  celle  donnée  par  le  cloeber 
de  Téglise  de  la  Pernelle  vu  an  S* 0.^0.  par  le  pbare  de  BaHleur, 

Vous  passerez  au  large  de  ces  dangers  eu  tenant  le  fort  du 
Houle  {qui  est  au  mm  met  de  lu  mnniagne  (/ut  forme  le  cùtè  Est 
de  la  vallée  dansltiguelk  se  trouve  le  port  de  eonimerce  de  Cher- 
bourg) ouvert  à  droite  du  rocher  UiéroCj  et,  de  nuit  ^  en  vous 
maintenant  par  une  profondeur  d'eau  plus  grande  que  A%  mètres 
de  nier  basse  depuis  le  moment  où  vous  relèverez  le  pbare  de 
Barileiir  au  B,  E.  \  E*  jusqu'à  celui  où  vous  le  relèverei  au 
S-  S.  0. ,  ou  réciproquement  {!). 

Pour  peu  fpi'il  vente  frais  dans  une  direction  opposée  k  celle 
du  courant ,  la  mer  est  très-grosse  dans  les  environs  de  ces  dan- 
gers, parmi  lesquels  se  trouvent  des  canaux  sinueux  que  les  pra- 
tiques fi^êquentent  même  de  mer  basse* 

La  direction  principale  des  m'àrée^enfre  le  cap  Lévi  et  lu  pointe 
de  Barjleur  est  il  peu  près  parallèle  a  la  direction  de  la  côte. 
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Le  courant  de  flot^  à  3  milles  \  de  la  côte,  commence  à  se 
faire  sentir  lorsque  la  mer  est  à  demi-montée  au  rivage ,  et  il  ftnit 
quand  elle  est  à  demi-baissée.  La  plus  grande  vitesse  de  ce  cou- 
rant, qui  est  de  3  nœuds  |  à  4  nœuds  dans  les  grandes  marées , 
a  précisément  lieu  à  Tinstant  où  la  mer  est  pleine  au  rivage.  Le 
courant  de  jusant  est  un  peu  moins  fort  que  celui  de  flot ,  et  sa 
plus  grande  vitesse  a  lieu  à  Tinstant  du  bas  de  l'eau. 

A  la  partie  Nord  du  cap  Lévi,  et  jusqu'à  2  ou  3  milles  au 
delà,  le  courant  de  flot  poile  vers  FEst,  et  le  courant  de  jusant 
vers  rOuest. 

Au  large  des  basses  du  Sen  et  du  Renier,  ainsi  que  parmi  ces 
basses  et  jusque  dans  la  direction  où  le  clocher  de  Goubervillc' 
est  vu  par  la  roche  Neville,  le  courant  de  flot  porte  vers  l'E.  S.  E. 
avec  une  vitesse  de  4  nœuds  en  grande  marée ,  et  le  courant 
de  jusant  se  dirige  vers  TO.  N.  0.  avec  une  vitesse  d'environ 
3  nœuds  ^. 

Dans  l'Est  de  la  direction  du  clocher  de  Gouberville  vu  par 
ta  roche  de  Neville,  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  méridien 
du  pbai'e  de  Barfleur,  la  direction  du  courant  de  flot  s'incline  de 
plus  en  plus  vers  le  S.  Ë.  et  sa  vitesse  augmente  :  en  eflet ,  à 
2  milles  dans  le  N.  N.  E.  de  la  pointe  de  Barfleur ,  le  courant  de 
flot  porte  au  S.  E.  avec  une  vitesse  de  5  à  6  nœuds  dans  les 
grandes  marées ,  et  le  courant  de  jusant  porte  vers  le  N.  0.  avec 
une  vitesse  à  peu  près  égale. 

L'anse  de  Roubaril ,  qui  est  à  ^  mille  dans  l'Ouest  du  phare  de 
Barfleur,  est  le  seul  point  de  cette  côte  qui  soit  accessible  avec 
des  vents  du  N.  0.  à  l'Est  passant  par  le  Nord, 

Les  caboteurs,  conduits  par  de  bons  pratiques,  peuvent,  au 
besoin,  se  réfugier  dans  cette  anse,  dans  laquelle  la  mer  com- 
mence à  entrer  lorsqu'elle  est  à  demi-montée. 

Les  pécheurs  de  Gatteville  assurent  même  qu'ils  pourraient, 
dans  une  grande  marée,  sauver  en  ce  lieu  un  navire  ne  tirant  pas 
beaucoup  plus  de  3  mètres  d'eau. 

La  pointe  de  Barfleur  est  terminée  par  une  terre  basse  et  par 
des  roches  qui  couvrent  et  découvrent.  Deux  tours  d'inégales 
hauteurs  signalent  son  extrémité.  La  tour  du  Sud  est  la  plus 
haute  ;  c'est  celle  du  phare  actuel,  dont  le  feu  est  à  éclipses  qui 
se  succèdent  de  30  en  30  secondes ,  et  qui  ne  paraissent  to- 
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Ules  en  terapg  ordinaire  qu'au  delà  d'une  distance  de  \0  milles. 

On  peut  apercevoir  la  tour  blanche  du  phare  actuel,  lorsqu'elle 
est  éclairée  parle  soleil,  à  45  ou  46  milles  de  distance.  Celle  de 
l'ancien  phare  ne  peut  être  aperçue  de  plus  de  41  ou  42  milles. 

Quand  on  est  à  une  grande  distance  dans  le  Nord  ou  dans  le 
N.  E.  de  la  pointa,  on  a  de  la  peine  à  distinguer  même  la  tour 
du  phare  actuel,  qui  se  projette  alors  sur  les  terres  élevées  du  se- 
cond plan.  Dans  ce  cas ,  la  vallée  de  la  petite  rivière  de  Saire  (la 
coupée  du  Vaast),  qui  est  à  5  milles  J  dans  FO.S.  0.  3*»  S.  du 
phare,  ou  la  colline  de  laPernelle,  que  Ton  peut  apercevoir  de 
6ou  7  lieues  au  large,  et  qui,  située  à  5  milles  dans  le  S.  S.  0.  JS. 
de  la  pointe  de  Barfleur,  ressemble,  vue  de  loin  dans  le  N.  N.  0., 
dans  te  S.  8. 0.  et  dans  le  S.  S.  E. ,  à  un  fîap  finissant  en  pente 
sur  l'Est,  peuvent  aider  utilement  à  faire  connaître  la  position  de 
la  pointe  de  fiarfleur. 


Coupée 

dq  VuBt 

La  Penielle. 


Rocher  et  pointe  MfHilard. 


Barfleur.        M"*  Crabet.  Vieux  Phare.  CdeG.  Roobaril. 


La  pointe  de  Barfleur,  d'après  le  règlement ,  est  la  limite  de 
pilotage  des  pilotes  du  Havre,  et  Ton  est  à  peu  près  certain  d*en 
trouver  en  croisière  dans  les  environs  de  cette  pointe. 

Le  feu  de  Barfleur  ne  peut  ^tre  confondu  avec  aucun  autre  de 
cette  partie  de  la  côte  de  France.  Une  confusion  ne  serait  pos- 
sible qu'avec  celui  de  l'Aiily,  qui«est  aussi  à  éclipses  ;  mais,  ou< 
tre  qu'une  grande  distance  sépare  ces  deux  phares ,  il  est  à  re- 
marquer que  les  profondeurs  de  Teau ,  ainsi  que  les  qualités  du 
fond,  diffèrent  essentiellement  h  des  distances  égales  de  Tun  et 
de  l'autre.  Ainsi,  on  trouve  de  tU  à  73  mètres  d'eau ,  fond  gros- 
sier^ ^  5  ou  6  lieues  du  phare  de  Barfleur,  et  depuis  le  N.  0.  jus- 
qu'au Nord  de  ce  phare  ;  on  en  trouve  de  51  à  «^5  mètres,  fond 
de  gros  gravier,  à  3  lieues  de  ce  même  phare,  et  de  37  à  40  mè- 
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très ,  fond  de  gros  sable  brun ,  à  peu  de  distance  de  la  côte;  tan- 
dis qu  a  5  ou  6  lieues  du  phare  de  TAilly  et  depuis  le  N.  N.  O. 
jusqu'au  Nord  de  ce  phare,  la  profondeur  de  Teaun  estque  de  37 
à  41  mètres  sur  un  fond  mêlé  de  morceaux  de  roche  rougeâtre , 
de  coquilles ,  de  gravier  et  de  petits  galets  de  diverses  couleurs , 
et  elle  n'est  que  de  33  à  37  mètres,  sur  un  fond  semblable  au 
précédent,  à  partir  de  2  lieues  et  jusqu'à  3  lieues  de  ce  même 
phare  (i). 
De  la  pointe  de  Ayant  reconnu  le  phare  de  Barfleur  ou  la  colline  de  la  Pernelle, 
AUHAVRE.  '*ii  votre  destination  est  le  Havre  et  que  les  vents  dépendent  du 
N.  N.  E.  à  l'O.  N.  0.  passant  par  le  Nord  y  faites  route  de  ma- 
nière à  atterrir  entre  le  cap  la  Hève  et  celui  d'Antifer  ;  mais  si 
le  vent  est  de  VO.  N,  0.  au  S,  S,  0. ,  faites  route  directe  sur  le 
cap  la  Hève. 

Dans  le  premier  cas ,  et  en  supposant  que  vous  partiez  de 
2  lieues  dans  le  N.  N.  E.  du  phare  de  Barfleur,  la  route  à  faire 
est  le  S.  E.  9"  E.  (S.  77°  Est),  et  dans  le  second  cas ,  le  S.  E.  i  E. 
environ  (S.  72^*  E.).  La  distance  h  parcourir  dans  les  deux  cas  est 
de  5-4  milles  à  peu  près. 

Si,  doublant  la  pointe  de  Barfleur  à  2  lieues  de  distance,  ies 
vents  dépendent  du  Sud,  portez  au  S.  E.  \  S.  ou  au  S.  E. ,  pour 
prendre  connaissance  du  phare  de  Ver,  et,  laissant  porter  de 
2  quarts  quand  vous  le  relèverez  au  S.  S.  0. ,  vous  ne  tarderez 
pas  à  apercevoir  les  phares  de  la  Hève  (2). 

Si  vous  avez  le  vent  debout,  il  vous  faut,  de  jour  comme  de 
nuit,  louvoyer  à  grands  bords,  en  vous  rappelant  qu'au  milieu  de 
l'entrée  de  la  baie  de  la  Seine,  le  courant  de  flot  finit  2  heures 
ou  2  heures  \  environ  après  Tinstant  du  plein  au  Havi-e. 

Si  vous  coupez  le  méridien  de  Barfleur  5  heures  ou  5  heures  }^ 
avant  l'instant  du  plein  au  Havre,  vous  pouvez  arriver  devant  le 
port  assez  à  temps  pour  y  entrer. 

Partant  du  méridien  de  Barfleur  avec  des  vents  portants^  mais 


(1)  Purdy.  —  The  New  Sailing  directory,  etc. 

(2)  Les  pliares  de  la  Hè?e  étant  souvent  embrumés,  il  est  bon  de  sonder  fré- 
quemment pour  assurer  saiwsilioQ ,  lorsque,  venant  de  l'Ouest,  on  n'a  pas  eu 
connaissance  du  phare  de  Ver. 
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au  commencement  de  jusant ,  c'est-à-dire  1  heure  environ  avant 
rinstant  du  plein  au  Havre,  dirigez- vous  sur  le  cap  d'Antifer,  et 
forcez  de  voiles  pour  refouler  le  courant  qui ,  dans  le  milieu  de 
la  Baie  de  la  Seine,  et  4  heures  \  environ  après  Tinstant  du  plein 
au  Havre ,  porte  vers  l'O,  N.  0.  avec  une  vitesse  de  3  nœuds  \  ou 
4  nœuds. 

Si  vous  parvenez  à  reconnaître  la  position  du  Havre  avant  le 
commencement  de  flot,  profitez  de  ce  courant,  dès  qu'il  se  fait 
sentir,  pour  vous  approcher  des  jetées  ;  mais  réglez  alors  votre 
voilure  de  manière  à  ne  vous  présenter  devant  le  port  qu'au  mo- 
ment où  il  y  a  suffisamment  d'eau  pour  pouvoir  y  entrer. 

Les  premières  terres  que  vous  apercevez  sur  votre  avant  en       AUerrages 
approchant  du  Havre  sont  celles  contre  lesquelles  se  trouve  Tem-        Havre. 
bouchure  de  la  Seine,  dont  la  rive  droite  est  formée  de  falaises 
de  craie  presque  de  niveau ,  et  dont  la  blancheur  sert  utilement 
à  les  distinguer  de  celles  qui  forment  la  rive  gauche,  dont  la 
teinte  est  sombre  et  les  contours  arrondis. 

En  atterrissant  sur  le  cap  d'Antifer ,  le  cap  de  Fécamp  et  ceux 
de  la  Hève  seront  des  guides  sûrs  au  moyen  desquels  vous  pour- 
rez parfaitenient  déterminer  votre  position  par  rapport  à  ce  cap. 
En  effet ,  si  le  phare  de  Fécamp  se  cache  avant  cevx  de  la  Hève, 
vous  serez  certain  d'atterrir  au  Sud  du  cap  d'Antifer  ;  mais  si, 
au  contraire ,  les  phares  de  la  llève  disparaissent  alors  que  ce- 
lui de  Fécamp  est  encore  en  vue,  c'est  que  vous  atterrissez  trop 
au  Nord,  et  il  faut  au  plus  vite,  dans  ce  cas,  vous  remettre  au 
Sud  du  cap  d'Antifer. 

Vous  ne  perdrez  de  vue  en  môme  temps  le  phare  de  Fécamp 
et  ceux  de  la  Hève  qu'autant  que  vous  serez  à  6  ou  7  encablures 
du  cap  d'Antifer  ou  de  la  côte  comprise  entre  ce  cap  et  Cau- 
ville.  n  faut,  en  conséquence,  si  vous  voulez  attendre  le  jour 
en  vous  tenant  bord  sur  bord  le  long  de  cette  côte,  que  vous  vi- 
riez de  bord  lorsque  vous  porterez  à  terre ,  aussitôt  que  les  pha- 
res de  la  Hève  disparaissent.  Quant  au  bord  du  large ,  ne  le  pro  • 
longez  pas,  s'il  y  a  flot ,  beaucoup  après  que  vous  aurez  revu  le 
feu  de  Fécamp;  mais  s'il  y  a  jusant,  vous  pouvez  le  prolonger 
davantage. 

Si  le  temps  est  beau,  vous  pouvez  mouiller  dans  la  direction  où 
le  phare  de  Fécamp  est  masqué  par  la  terre ,  pourvu  que  vous 
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soyez  de  quelques  milles  dans  le  Sud  du  parallèle  du  cap  d'An* 
tifer.  La  tenue  est  bonne  jusqu'à  5  milles  du  rivage  entre  ce  cap 
et  la  Gi*ande-Rade  du  Havre ,  excepté  près  de  la  côte  entre  les 
corps  de  garde  de  Bléville  et  de  Cauville ,  où  le  fond  est  mau- 
vais jusqu'à  1  mille  {  environ  au  large. 

Vous  devez  avoir  le  plus  grand  soin ,  en  naviguant  à  Tembou- 
chure  de  la  Seine,  de  ne  jamais  amener  les  deux  phares  de  la 
Hève  l'un  par  l'autre  avant  4  heures  de  montée.  Ces  deux  pha- 
res étant  également  élevés,  ils  paraissent  n'en  faire  qu'un  quand 
on  les  voit  l'un  par  l'autre  (1). 
Marées.  Le  courant  de  flot,  au  Nord  de  la  ligne  qui  joint  la  pointe  de 

Barfleur  au  cap  d'AntiJer,  continue  à  suivre  sa  direction  vers 
TE.  \  N.  E.  et  TE.  N.  E.  jusque  vers  le  méridien  de  l'embouchure 
de  l'Orne ,  où  il  commence  à  s'incliner  vers  l'Est  et  ensuite  vers 
TE.  \  N.  E.  Mais  ce  courant,  au  Sud  de  la  ligne  qui  joint  la  côte 
de  Barfleur  au  cap  d*Anlifer  aussitôt  qu'il  a  doublé  la  pointe  de 
Barfleur,  se  porte  vivement  dans^  toutes  les  directions  intermé- 
diaires entre  le  Sud  et  l'Est ,  et  forme  un  courant  qui  porte  direc- 
tement vers  le  S.  E.  {  S.  La  partie  droite  de  cette  portion  du  cou- 
rant de  flot  longe  la  côte  Sud  de  la  Baie  de  la  Seine,  parallèlement 
à  ses  sinuosités,  depuis  le  méridien  de  la  pointe  de  la  Percée  jus- 
qu'à celui  de  l'Orne,  et  elle  se  dirige  ensuite  vers  la  Seine.  Dans 
le  même  temps ,  sa  partie  gauche  se  porte  obliquement  sur  la 
côte  située  entre  le  Havre  et  le  cap  d'Antifer,  où  elle  se  replie 
vers  le  S.  S.  0.  et  le  S.  S.  E.  Mais  à  §  de  montée  les  courants 
perdent  beaucoup  de  leur  force,  et  se  dirigent  vers  re.  N.  E.  et 
le  N.  E. 

Le  courant  de  jusant,  loi*squ*il  est  dans  sa  plus  grande  force, 
suit  en  général,  dans  ^intérieur  de  la  baie,  une  direction  oppo- 
sée à  celle  que  suit  le  courant  de  flot.  Mais,  au  IS'ord  de  la  ligne 
menée  du  cap  d'Antifer  à  la  pointe  de  Barfleur,  la  direction  du 
courant  de  jusant  est  l'O.  \  N.  0. 

La  vitesse  de  ces  courants  est  de  3  à  4  nœuds  dans  les  grandes 
marées. 
Ras  C'est  surtout  dans  les  grandes  marées  que,  lorsqu'il  vente 

de  Barlleiir. 


(1)  Voyez  le  Htfre,  ptge  171. 
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frais ,  la  mer  brise  avec  violence  dans  le  prolongement  de  la 
pointe  de  Barfleur.  C'est  ce  qu'on  nomme  le  Raz  de  Barfleur. 

Dans  les  mortes  eaux  ^  la  mauvaise  mer  du  Raz  n'a  que  2 
ou  3  encablures  de  largeur^  et  Ion  n'éprouve  qu'un  fort  clapotis 
dans  son  prolongement.  Le  Raz  lui-même  est  alors  praticable^  et 
les  pilotes  y  font  passer  les  petits  navires  par  la  Brèche,  en  pro- 
fitant de  l'instant  de  molle  eau;  mais  il  ne  serait  pas  prudent 
de  s'y  engager,  quand  il  vente,  sans  le  secours  d'un  pratique. 

Dans  les  grandes  marées  la  mauvaise  mer  du  Raz  de  Barfleur 
se  fait  sentir,  à  une  grande  distance  au  large,  dans  la  direction 
de  la  butte  du  Bois-de-Saint-Pierre,  vue  un  peu  à  droite  de  l'an- 
cien phare. 

Vous  éviterez  cette  mauvaise  mer  en  ne  traversant  le  prolon- 
gement du  Raz  que  dans  l'Est  de  l'alignement  des  deux  feux  du 
port  de  Barfleur  vus  Tun  par  l'autre.  Ne  conservez ,  en  tra- 
versant ce  prolongement ,  que  la  voilure  nécessaire  pour  ma- 
nœuvrer. 

Le  clocher  de  la  Pernclle ,  vu  par  l'extrémité  Ouest  de  la  Brèche  du  Raz. 
grande  grève  de  sable  blanc  qui  est  au  Nord  du  port  de  Barfleur 
donne  la  direction  à  suivre  pour  passer  par  la  Brèche  du  Raz. 

Le  clocher  de  la  Femelle,  tenu  par  celui  de  Monfarville, /a»Y         RWcn 
passer  dans  le  S.E.  du  Riden  de  Quénanvii/eei  des  autres  bancs     *  Q"^'*»'»^»  «• 
qui  sont  dans  le  prolongement  de  la  pointe  de  Barfleur  et  qui  occa- 
sionnent le  raz,  ainsi  que  de  tous  les  hauts-fonds  et  dangers  situés 
entre  la  pointe  et  la  rade  de  Barfleur.  Le  port  de  Barfleur  peutrece- 
voir,  à  toutes  les  marées,  les  navires  tirant  moins  de  3  mètr.  d'eau. 

Venant  de  VOuest  en  destination  de  Barfleur,   rapprochez-      Barfleur. 
vous  de  terre  aussitôt  après  être  sorti  de  la  grosse  mer  du  prolon- 
gement du  Raz ,  mais  sans  ouvrir  le  rocher  de  la  Femelle  à  droite 
de  celui  de  Monfarville ,  à  moins  que  votre  navire  ne  tire  que 
fort  peu  d'eau  ou  que  la  mer  n'ait  beaucoup  monté. 

L'église  de  la  Femelle  par  celle  de  Monfanille  vous  conduira  Feux 

dans  la  direction  des  deux  tours  à  feu  du  port  de  Barfleur  vues     <l«^*«^on. 
l'une  par  l'autre,  direction  qu'il  faut  suivre  pour  entrer  dans  le  port. 

En  suivant  la  direction  ci-dessus  (les  detur  tours  à  feu  vues 
l'une  par  l'autre),  vous  laisserez  la  balise  Vinberge  sur  tribord  à 
vous»  et  les  balises  de  la  Raie  et  de  Grosse-Haie  sur  bâbord.  Vous 
apercevrez  en  faisant  route  une  cinquième  balise  dans  la  direc- 
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vers  l'Ouest  la  direction  donnée  par  le  clocher  de  Gatteville  vu 
par  le  rocher  Moulard ,  ou  celle  donnée  par  la  tour  du  fort  de 
la  Hougue  vue  par  la  plus  haute  maison  du  lazaret  de  Tatihou  , 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  dans  le  Sud  de  l'alignement  du  clo- 
cher de  la  Pernelle  sur  celui  de  Réville.  Vous  éviterez  ainsi  les 
ridens  des  Écraoulettes,  sur  lesquels  il  reste  plus  de  8  mètres 
d'eau,  et  qui  sont  dans  la  direction  des  clochers  de  la  Pernelle 
et  de  Réville  Tun  par  l'autre. 

Parvenu  dans  le  Sud  des  clochers  de  la  Pernelle  et  de  liéville 
l'un  par  Vautre  y  ne  dépassez  pas  vers  l'Ouest  la  direction  donnée 
par  le  clocher  de  Barfleur  vu  à  toucher  la  pointe  du  Moulard. 
Vous  éviterez  ainsi  les  basses  Dranguet^  qui  sont  dangereuses, 
même  pour  les  petits  navires. 

Vous  éviterez  V extrémité  du  Pont-de-Saire ,  qui  s'avance  à 
i  mille  au  large  de  la  pointe  de  Saire,  et  sur  lequel  la  mer  est 
grosse  quand  il  vente  du  large  et  que  le  courant  porte  vers  le 
N.  E.  {ce  qui  a  lieu  depuis  demi^montée  jusqu'à  demi-baissée),  en 
tenant  la  tour  du  fort  de  la  Hougue  ouverte  à  gauche  du  port 
deTilet  de  Tatihou. 

Le  phare  de  Barfleur,  tenu  ouvert  à  droite  du  sommet  du  ro- 
cher Moulard,  vous  fera  éviter  les  basses  de  Réville  et  de  la  Per- 
nelle, qui  sont  les  plus  longues  vers  le  large  d'entre  plusieurs 
basses,  et  qui,  situées  au  large  de  la  pointe  de  Saire,  ne  sont 
dangereuses  que  de  mauvais  temps. 

Parvenu  dans  le  Sud  de  la  pointe  de  Saire ,  tenez  le  phare  de 
Barfleur  ouvert  à  droite  de  celui  de  Réville  (fixe  )  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  amené  le  feu  (fixe  )  de  Morsaline  (  allumé  dans  une 
petite  tourelle  blanche  élevée  sur  les  hauteurs  de  Morsaline,  dans 
l'Ouest  du  port  de  la  Hougue)  par  le  feu  (fixe)  delà  Hougue 
(dont  la  tour  est  élevée  sur  l*extrémité  Sud  du  port  de  la  Hougue, 
au  milieu  duquel  on  aperçoit  une  grosse  tour). 

Avancez  alors  dans  cette  dernière  marque  (le  feu  de  Morsaline 
par  celui  de  la  Hougue),  en  ayant  soin  de  ne  pas  ouvrir  le  feu 
de  Morsaline  à  droite  de  celui  de  la  Hougue  ;  car  la  direction  de 
ces  deux  feux  l'un  par  l'autre  fait  passer  à  ranger  le  côté  Sud 
du  Ouest-Drix  (surlequelil  ne  reste  guère  que  \  mètres  d'eau),  et 
elle  limite  par  conséquent,  vers  le  Nord ,  le  chenal  donnant  ac- 
cès sur  la  rade  de  la  Hougue.  La  limite  Sud  de  ce  chenal  est  dé- 
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terminée  par  le  feu  de  la  Hougue  relevé  plus  vers  l'Ouest  que 
ro.  N.  0.  à  rinstant  où  Ton  croise  la  direction  du  phare  de  Bar- 
fleur  par  celui  de  Réville. 

Si  y  parvenu  au  point  où  la  direction  des  deux  phares  de  Bar- 
fleur  et  de  Réville  vus  l'un  par  l'autre  est  coupée  par  celle  des 
deux  phares  de  la  Hougue  et  de  Morsaline  également  vus  Pun 
par  l'autre  y  votre  intention  est  d'aller  mouiller  sur  la  grande 
Rade ,  faites  route  à  TO.  S.  0.  un  peu  Ouest^  et  mouillez^  par  44 
ou  15  mètres,  lorsque  vous  relèverez  le  phare  de  Barfleur  au 
N.  44"  E.  environ,  et  que  vous  l'apercevrez  très-peu  ouvert  à 
gauche  de  la  tour  de  Tatihou. 

Si  la  nier  est  basse,  il  arrivera  que  le  phare  de  Barfleur  sera 
caché  un  instant  par  la  tour  de  Tatihou  ;  vous  devez,  dans  ce  cas, 
mouiller  aussitôt  que  le  phare  de  Barfleur  reparait. 


Pointe  N.  E. 

du 

banc  de  liRade. 


LA  HOUGUE. 

Grande  Kade. 


Lizaret. 


Fort  de  nicl. 


Le  clocher  de  la  Femelle  par  celui  de  Saint- Vaast ,  et  le  clo- 
cher de  Réville  vu  au-dessus  du  toit  de  la  plus  haute  maison  du 
lazaret  de  Tatihou ,  vous  donneront  également ,  s'il  fait  jour,  la 
meilleure  position  à  prendre  sur  la  Grande-Rade  de  la  Hougue , 
dans  laquelle  la  tenue  est  excellente. 

Il  reste  assez  d'eau  dans  cette  rade  pour  que  des  vaisseaux 
puissent  y  mouiller,  et  les  bons  fonds  s'étendent  E.  N.  E.  et 
O.  S.  0.  dans  la  direction  du  sommet  du  Bois  de  la  Ville  vu 
entre  le  clocher  de  Quineville  et  un  corps  de  garde  bâti  sur  le 
rivage. 

Qiiincville.  Boit  de  la  Ville. 


0»r|n  (le  garde. 
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Ayez  soin  de  ne  pas  mouiller  dans  POuest  de  Talignenient  du 
oloeher  de  Réville  par  celui  de  Saint- Vaast. 
Petite-Rade.  Mais  si  volre  intention  est  de  mouiller  sur  la  Petite-'Rade  dé 
manière  à  pouvoir^  si  votre  tirant  d'eau  vous  le  permet,  vous  rt'v 
fugier  dans  le  port  de  la  Hûngue  en  cas  de  saute  de  vent  au 
N.  N.  E.  ou  à  l'E.  îf.  E.,  gouvernez  entre  FOuest  et  TO.  N.  0.  ^0. 
(0.  S.O.  et  0.  i  S.)  à  partir  du  point  de  rencontre  des  deux  ali- 
gnements donnés  par  le  feu  de  Morsaline  vu  par  celui  de  la  Hou- 
gue  y  par  celui  de  Barfleur  ou  par  celui  de  Réville ,  et  mouillez 
dès  que  le  feu  de  Barfleur  disparaîtra  derrière  le  fort  de  TUet , 
ou,  s'il  passe  au-dessus  de  ce  fort ,  ce  qui  peut  arriver  si  la  mer 
eet  haute,  dès  qu'il  sera  caché  par  la  tour  de  Tatihon. 

Vous  serez  par  6  mètres  d'eau  au  moins  sur  un  fond  de  bonne 
tenue ,  et  vous  pourrez  prendre  cette  position  de  jour  en  ayant 
soin  de  vous  placer  de  manière  à  apercevoir  le  clocher  de  Que- 
tehou  à  droite  de  la  pointe  Sud  du  fort  de  la  Hougue,  le  phare 
de  Réville  à  droite  du  fort  de  Tllet  de  Tatihou  ,  et  la  grosse  tour 
de  Tatihou  ouverte  de  sa  largeur  à  gauche  du  fort  de  Réville. 

Les  bons  fonds  de  cette  partie  de  la  rade  de  la  Hougue  qu'on 
nomme  la  petite  Bade,  et  qui  est  comprise  entre  les  directions 
données  par  le  clocher  Queteshou  vu  par  la  pointe  Sud  du  fort  de 
la  Hougue,  et  par  le  phare  de  Moi*saline  vu  par  celui  de  la  Hou- 
gue ,  ne  s'étendent  pas  beaucoup  dans  l'Est  de  la  direction  du 
phare  de  Réville  vu  touchant  langle  S.  E?du  fort  de  Tllet. 

Dans  les  mortes-eaux ,  les  navires  qui  tirent  trop  d'eau  pour 
entrer  dans  le  port  de  la  Hougue  mouillent  dans  le  Nord  de  la 
rade.  Le  fond  y  est  très-bon ,  et  ils  y  sont  abrités  en  partie  par 
nie  de  Tatihou,  si  le  vent  passe  à  TE.  N.  E. 

Vous  atteindrez  facilement  ce  mouillage  en  tenant  le  feu  de 
Morsaline  ouvert  de  2  ou  3  degréi^  à  gauche  de  celui  de  la  Hou- 
gue, et  en  mouillant  dès  que  le  fort  de  Réville  est  caché  derrière 
le  fort  de  l'Ilet.  La  marque  de  jour  pour  mouiller  est  l'église  de 
la  Pernelle  par  celle  de  Saint-Vaast. 
Marées.  Le  couraut  de  flot  commence  à  se  faire  sentir  sur  la  rade  de  la 

Hougue  A  heures  et  ^5  minutes  avant  l'instant  du  plein  dans  le 
port  de  la  Hougue.  Il  porte  vers  l'O.  S.  0.  et  l'O.  jS.  O. ,  et  il 
finit ,  en  portant  vers  le  Nord,  25  minutes  après  l'instant  du 
plein.  Sa  plus  grande  vitesse  ,  qui  a  lien  2  heures  et  A7\  minutes 


MouiUage 

daus  le  Nord 

de  la  rade. 
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avant  l'instant  du  plein,  est  de  2  nœuds  ^  quand  il  porteà  FOuest, 
mais  elle  n'est  que  de  ^  nœud  quand  il  porte  vers  le  Nord. 

Ia^  courant  de  jusant  porte  vers  le  N.  E.  et  TE.  N.  E. ,  et  sa 
piusgrande  vitesse,  qui  a  lieu  4  heures  et  20lninutes  après  Tins- 
llun  peu  plus  de  2  nœuds. 


Sad  dn  Sort ,  où  les  navires  ne  tirant  pas  beaucoup  plus  de  25  dé- 
cimètres d'eau  peuvent  se  placer  à  Tinstant  du  plein  des  plus  f^\r 
Mes  marées. 

Les  navires  s'y  amairent  à  quatre,  Tavant  tourné  vers  POuest, 
et  l'arrière  le  plus  près  possible  des  roches  qui  sont  au  pied  des 
remparts.  Il  est  dangereux  de  s'échouer  dans  TOuest  de  la  rigole 
qui  limite  les  posées  vers  POuest. 

On  passe  dans  CEst  du  Manquet  en  tenant  la  floche  de  Révilie 
par  le  sommet  de  la  roche  Bécue  ou  un  peu  à  droite  de  cette 
roche.  La  roche  Bécue  est  à  une  encablure  dans  ie  S.  S.  E.  en- 
viron du  clocher  de  Saiut-Vaast  ;  elle  ne  couvre  pas,  et  sa  tête  est 
l>[anche  et  pointue.        t 

Si  vous  voulez  faire  route  pour  Téchouage  de  Saint-Vaast,  de 
jour,  vous  pouvez,  si  la  mer  n'est  pas  trop  grosse ,  passer  entre 
le  Ouest-Drix  et  le  Gavend-Est  eu  tenant  la  tourelle  du  feu  de 
Morsaline  exactement  à  mi-distance  entre  le  phare  de  la  Hougue 
et  la  grosse  tour  qui  est  au  milieu  du  fort  de  la  Hougue.  Mais , 
s'il  y  a  de  la  mer,  passez  au  Sud  du  Ouest-Drix  en  tenant  le  feu 
de  Morsaline  ouvert  de  2  ou  3  degrés  à  gauche  du  feu  de  la 
Hougue. 


Le  H>nquet. 


Lt 
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Ayez  soin  de  ne  pas  mouiller  dans  POuest  de  l'alignement  du 
oloeher  de  Réville  par  celui  de  Saint- Vaast. 

Petite-Rade.  Mais  si  votre  intention  est  de  mouiller  sur  la  Petite^Rade  dé 
manière  à  pouvoir^  si  votre  tirant  d'eau  vous  le  permet,  vous  n'»- 
fîigier  dans  le  port  de  la  Hougue  en  cas  de  saute  de  vent  au 
N.  N.  E.  ou  à  VE.  ^.  E.,  gouvernez  entre  TOuest  et  TO.  N.  040. 

fQ.S.Q.  etO.J^  S,)  à  partirj 


Feu  mi  p«vt   Saliit-TMt  lu  H< 


(côte  I^ord  de  France). 


Le  même  avis  fait  savoir  que  le  feu  allumé  provisoirement  à  1  entrée  du  port  de  Samt- 
Vast  la  Hougue  sera  installé,  vers  le  milieu  de  Vété,  au  sommet  d'une  tourelle  constrmte 
lur  l'extrémité  de  la  jetée  du  port,  et  son  intensité  sera  augmentée  dans  une  forte  p^opo^ 

*Tô  feu  est  fixe  rouge,  élevé  de  11  mètres  au-dessus  des  hautes  mers,  et,  avec  une  atmos- 
phère claire,  on  peut  le  voir  de  5  milles.  ,     .    ,    z  ia.  or'  j  «#'  w 
La  tour  est  en  tôle,  élevée  de  9  mètres  au-dessus  du  sol,  et  placée  par  49*  35  14  N., 

3*  35'  44"  0. 

Une  cloche  placée  sur  la  plate-forme  de  la  tourelle  sera  sonnée  d'une  manière  continue 
pendant  les  temps  de  brume  épaisse.  Instruction  n»  203,  page  149. 


Mouillage 

daus  le  Murd 

de  la  rade. 


Marées. 


données  par  le  clocher  Queteshou  vu  par  la  pointe  Sud  du  fort  de 
la  Hougue^  et  par  le  phare  de  Moi*saline  vu  par  celui  de  la  Hou- 
gue ,  ne  s'étendent  pas  beaucoup  dans  l'Est  de  la  direction  du 
phare  de  Réville  vu  touchant  l'angle  S.  E.'du  fort  de  Tllet. 

Dans  les  mortes-eaux ^  les  navires  qui  tirent  trop  d'eau  pour 
entrer  dans  le  port  de  la  Hougue  mouillent  dans  le  Nord  de  la 
rade.  Le  fond  y  est  très-bon ,  et  ils  y  sont  abrités  en  partie  par 
Tîle  de  Tatihou,  si  lèvent  passe  à  TE.  N.  E. 

Vous  atteindrez  facilement  ce  mouillage  en  tenant  le  feu  de 
Morsaline  ouvert  de  2  ou  3  degrés  à  gauche  de  celui  de  la  Hou- 
gue, et  en  mouillant  dès  que  le  fort  de  Réville  est  caché  derrière 
le  fort  de  l'ilet.  La  marque  de  jour  pour  mouiller  est  l'église  de 
la  Pernelle  par  celle  de  Saint- Vaast. 

Le  courant  de  flot  conunence  à  se  faire  sentir  sur  la  rade  de  la 
Hougue  4  heures  et  45  minutes  avant  l'instant  du  plein  dîins  le 
port  de  la  Hougue.  Il  porte  vers  l'O.  S.  0.  et  l'O.  j  S.  0. ,  et  il 
finit,  en  portant  vers  le  Nord,  25  minutes  après  l'instant  du 
plein.  Sa  plus  grande  vitesse  ,  qui  a  lieu  2  heures  et  i*)  niinut<\s 
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avant  Tinstant  du  plein^est  de  2  nœuds  l  quand  il  porteà  rOuest^ 
mais  elle  n'est  que  de  ^  nœud  quand  il  porte  vers  le  Nord. 

Le  couriint  de  jusant  porte  vers  le  N.  E.  et  TE.N.E.,  et  sa 
plusgrande  vitesse ,  qui  a  lieu  4  heures  et  20)ninutes  après  Tins- 
tant  du  plein ,  est  d'un  peu  plus  de  2  nœuds. 

Le  feu  de  Morsaline  ^  tenu  par  celui  de  laHougue^  conditK  Poh. 
directement  à  Tentrée  du  port  de  la  Hougue;  mais  il  faut  avoir 
le  soin ,  en  approchant  du  Manquet ,  petite  roche  qui  est  à  moins  Le  tHuiqiiet. 
de  4  mille  dans  l'E.  S.  E.  du  feu  >ëe  la  Hougue ,  d'ouvrir  le  feu  ^e 
Morsaline  à  gauche  de  celui  de  la  Hougue  ^  ou,  s'il  fait  jour^  de 
tenir  la  redoute  de  Morsaline  ouverte  de  Textrémité  Sud  du  fort 
de  la  Hougue  jusqu'à  ce  que ,  relevant  le  feu  de  la  Hougue  au 
N.  N.  £. ,  vous  n'ayez  plus<i«'à  contourner  la  pointe. 

Les  meilleures  posées  du  port  de  la  Hougue  sont  comprises  PoKée». 
entre  la  grosse  Tour  et  un  magasin  en  bois  qui  est  au  pied  des 
^acis  dans  le  Nord  du  fort  ;  il  y  monte  plus  de  2  mètres  d'eau 
dans  les  plus  faibles  marées.  Mais  il  monte  plus  d'eau  que  sous  la 
Tour  sur  la  partie  de  Téchouage  qui  est  entre  la  Tour  et  la  pointe 
Sud  du  fort ,  où  les  navires  ne  tirant  pas  beaucoup  plus  de  ^  dé- 
cimètres d'eau  peuvent  se  placer  à  l'instant  du  plein  des  plus  fai- 
bles marées. 

Les  navires  s'y  amMpent  à  quatre,  l'avant  tourné  vers  TOuest^ 
et  l'arrière  le  plus  près  possible  des  roches  qui  sont  au  pied  des 
remparts.  Il  est  dangereux  de  s'échouer  dans  TOuest  de  la  rigole 
qui  limite  les  posées  vers  l'Ouest. 

Oit  passe  dans  CEst  du  Manquet  en  tenant  la  flèche  de  RévUle     Le  Hanquet. 
par  le  sommet  de  la  roche  Bécue  ou  un  peu  à  droite  de  oeUe 
roche.  La  roche  Bécue  est  à  une  encablure  dans  le  S.  S.  E.  en-      LtMtiie. 
viroD  du  clocher  de  Saint-Vaast  ;  elle  ne  couvre  pas^  et  sa  tétâ  est 
blanche  et  pointue.        i 

Si  vous  voulez  faire  route  pour  l'échouage  de  Saint-Vaast^  de  B«int-V««H. 
jour,  vous  pouvez,  si  la  mer  n'est  pas  trop  grosse ,  passer  entre 
le  Ouest-Drix  et  le  Gavend-Est  eu  tenant  la  tourelle  du  fea  de 
Morsaline  exactement  à  mi-distance  entre  le  phare  de  la  Hougue 
et  la  grosse  tour  qui  est  au  milieu  du  fort  de  la  Hougue.  Mais , 
s'il  y  a  de  la  mer,  passez  au  Sud  du  Ouest-Drix  en  tenant  le  feu 
de  Morsaline  ouvert  de  2  ou  3  degrés  à  gauche  du  feu  de  la 
Hougue. 
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Dès  que  vous  apercevrez  la  flèche  de  Réville  à  gauche  du  fort 
de  rilet,  vous  pourrez  porter  sur  le  bout  de  la  jetée  de  Saint- 
Vaast,  que  vous  laisserez  à  gauche  en  entrant. 

Po«^.  La  meilleure  posée  de  l'échouage,  qui  est  à  TEst  du  bourg ,  se 

trouve  au  pied  de  la  jetée.  Cet  échouage  est  accessible  en  tout 
temps  aux  navires  tirant  moins  de  3  mètres  d'eau  ^  et  il  y  monte 
environ  5  mètres  d'eau  dans  les  grandes  marées. 

Marées.  Le  courant  de  flot  porte  vers  le  N.  N.  E.  entre  le  bout  de  la  je- 

tée de  Saint-Vaast  et  l'île  Tatihou ,  et  le  courant  de  jusant  suit  la 
même  direction  jusqu'à  c«  que  la  partie  la  plus  élevée  de  la  plage 
qui  joint  Fîle  de  Tatihou  à  la  terre  soit  découverte,  ce  qui  a  lieu 
à  demi-baissée. 

Cette  particularité  de  la  marée  rend  la  sortie  de  Saint-Vaast 
difficile  quand  il  vente  de  ro.  S.  0.  au  S.  S.E.  ;  mais  dans  les 
très-grandes  marées,  les  petits  navires  du  cabotage  conduits  par 
de  bons  pratiques  profitent  de  Tinstant  du  plein  pour  sortir  par 
le  Nord  de  Tatihou  en  rangeant  la  côte  Nord  de  cette  lie  à  la  dis- 
tance d'une  encablure.  Il  est  imprudent,  même  pour  les  petits 
navires ,  de  s'engager  dans  ce  passage  sans  le  secours  d'un  pra- 
tique. 
Iles  Les  petits  navires  caboteurs  qui  ont  manqué  la  rade  de  la  Hou- 

"ooïif.  8U«  par  grand  vent  de  la  partie  du  N.  0.* peuvent  venir  attendre 
le  reversement  de  la  marée  dans  la  fosse  Mouette,  seul  mouillage 
des  îles  de  Saint-M arcouf ,  et  qui  est  situé  dans  le  petit  coude 
que  forme  le  rivage  Sud  de  l'île  de  Terre.  Ils  doivent  s'y  amarrer 
très-fortement  et  avoir  une  amarre  à  terre ,  et  il  est  même  pru- 
dent, s^il  vente  grand  frais,  de  débarquer  les  équipages. 

Feu.  Ces  îles  sont  peu  élevées,  mais  une  grosse  tour,  élevée  sur  le 

sommet  de  l'île  du  Large ,  et  dans  laquelle  on  allume  un  feu 

fixe  pendant  la  nuit,  en  fait  reconnaître«la  position  à  2  ou  3  lieues 

de  distance. 

BancsdeURade      Le  haut-fond  qui  termine  à  angle  droit  la  partie  Nord  du  banc 

Saint- Mar«    ^®  Saint-Marcouf  se  trouve  dans  la  direction  de  Quineville  vu  par 

oouf.         Montebourg. 

Vous  passerez  entre  le  banc  de  la  Rade  et  celui  de  Saint-Mar- 
couf an  tenant  le  phare  de  Barfleur  pai'  celui  de  Réville,  et  vous 
vous  tiendrez  au  large  du  banc  de  la  Rade  et  du  haut-fond  dont 
il  est  question  plus  haut  en  tenant  le  phare  de  Barfleur  ouvert 
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à  droite  de  celui  de  Révillc,  et  Montebourg  ouvert  à  droite  de 
Quineville. 

Les  parties  les  plus  élevées  du  banc  du  Cardonnet  s'étendent 
H  i  mille  au  S.  S.  E.  de  Ttle  de  Terre  (  iUs  Saint -Marcmf).  Plus 
à  TEst ,  et  jusque  dans  le  N.  N.  E.  de  l'église  de  Maisy  ,  la  pro- 
fondeur de  Teau  varie  sur  le  haut  du  banc  de  i  à  5  mètres  y  et 
elle  augmente  ensuite  graduellement. 

Vous  passerez  dans  l'Est  de  l'extrémité  Est  de  ce  banc,  sur 
laquelle  il  reste  plus  de  9  mètres  d'eau ,  en  tenant  les  moulins  de 
Cricqueville  au  S.  S.  0. 

Un  canal  profond  ,  dans  lequel  la  navigation  est  facile  pour 
peu  que  le  temps  soit  maniable  et  qu'on  ait  la  précaution  de  son- 
der fréquemment^  sépare  du  rivage  les  bancs  de  la  rade  de  Saint- 
Marcouf  et  du  Cardonnet. 

Le  fond  est  propre  au  mouillage  d'un  bout  à  l'autre  de  ce 
canal ,  excepté  dans  l'E.  S.  0.  des  îles  Saint-Marcouf  et  dans 
l'E.  S.  E.  et  le  S.  E.  de  Quineville. 

Partant  de  la  rade  de  la  Hougue  avec  vent  largue,  votis  vous 
tiendrez  dans  la  partie  la  plus  profonde  de  ce  canal  en  faisant 
d'abord  route  au  S.  S.  0.  un  peu  Ouest,  jusqu'à  ce  que  ,  rele- 
vant Quineville  à  TO.  S.  0.  environ,  vous  aperceviez  le  clocher 
de  la  Pernelle  ouvert  de  3  à  ^  degrés  à  droite  de  la  tour  de  la 
Hougue.  Faites  alors  route  dans  cette  dernière  marque,  et  quand 
vous  relèverez  le  phare  des  îles  Saint-Marcouf  à  l'E.  S.  E.  |  S., 
vous  porterez  au  S.  S.  E.  ^  S.  (S.  E.),  jusqu'à  ce  que  vous  rele- 
viez rile  de  terre  (celle  des  (les  Saint-Marcouf,  sur  laquelle  n'est 
pas  le  phare)  au  N.  N.  E.  un  peu  Est.  Tenez  alors  la  pointe  de  la 
Percée  par  le  bois  de  Huppain , 

I.c  Ménil.     BoU  de  Huppain. 

i 

i 
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et  vous  atteindrez  ainsi  dans  le  N.  N.  E.  de  l'église  de  Maisy, 
d*où  vous  pourrez  porter  à  l'E.  S.  E.  pour  amener  les  moulins  de 
Cricqueville  au  S.  S.  0.,  ce  qui  est  la  marque  pour  Textrémité  Est 
du  banc  du  Cardonnet. 


Banc 

<lu 

Gardomiel. 


De  la  Hougue 

au 
Grand-Vay. 


lôâ  COTE  DE  FHAiNCE. 

wayire  afTalé        Un  navire  affalé  dans  la  baie,  et  muni  de  bonnes  amarres^ 
*"*        *'     peut,  en  dernière  ressource,  étaler  un  coup  de  vent  du  large  à 
terre  des  bancs. 

Avec  des  vents  du  N.  N.  E.  à  l'E.  N.  E. ,  cherchez  à  vous  pla- 
cer entre  les  îles  Saint-Marcouf  relevées  au  N.  N.  E.  et  la  flèche 
de  Maisy  relevée  au  S.  S.  0.  J  S.  par  une  petite  redoute  qui  est 
sur  le  bord  de  la  mer.  Mouillez  vos  ancres  en  barbe  au  pied  du 
banc,  hors  des  brisants,  et,  si  vous  le  pouvez,  mouillez  une 
ancre  de  Tarrière  pour  vous  maintenir  debout  au  vent  pendant 
le  jusant. 
ifavtreobli|ié4b  Si  VOUS  ne  pouvez  étaler,  et  qu'il  vous  faille  faire  côte ,  appa- 
•  *  '*•  veillez  à  1  heure  ^  de  baissée  ,  au  plus  tard  ;  et  si  les  vents  sont 
à  l'E,  N.  E.,  courez  vous  échouer  sur  le  haut  de  la  grève  entre 
Ravenoville  et  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite;  mais  gardez- 
vous  bien  de  faire  côte  dans  le  Nord  de  Ravenoville  ou  dans  le 
Sud  de  la  chapelle. 

Si  les  vents  sont  au  IV,  IV.  E. ,  vous  pouvez  encore  gagner  In 
grève  entre  Ravenoville  et  la  chapelle  Sainte-Marguerite  quand 
le  jusant  commencera  à  prendre  de  la  force  ;  mais  un  navire  dé- 
mâté n'aurait  de  chance  de  salut  qu'en  grande  marée,  s'il  pou- 
vait venir  s'échouer,  à  l'instant  du  plein ,  à  l'entrée  du  Grand- 
Vay,  entre  la  pointe  de  Maisy  et  celle  du  Grouin. 

Si ,  vous  trouvant  mouillé  par  gros  temps  de  VE.  N.  E.  der- 
rière les  brisants  du  banc  de  Saint-Marcouf,  il  devient  nécessaire 
que  vous  fassiez  côte,  cherchez  à  appareiller,  en  abattant  sur 
bâbord ,  à  1  heure  de  baissée,  alors  que  le  jusant  est  bien  établi  ; 
et  serrant  le  vent  le  plus  possible,  les  amures  à  tribord,  tâchez 
d'atteindre  sous  Greneville. 
Le  Le  Grand- Vay  est  à  5  milles  au  S.  S.  0.  des  îles  Saint-Mar- 

QrmmdYmj,     ^^^f  ^^  ^  |q  ^^^^^^  ^  ^^  ^^^  ^^  j^  HougUC. 

Il  a  4  milles  d'ouverture,  et  se  divise,  à  A  milles  dans  l'inté- 
rieur, en  deux  enfoncements  dans  lesquels  on  ne  peut  pénétrer 
sans  un  pratique, 
carentan.  L'enfoncement  de  TOuest  conduit  à  Carentan,  où  il  ne  monte 

que  fort  peu  d'eau ,  et  où  1  echouage  est  incohimode  ;  et  celui 
isigny.        de  l'Est  conduit  à  Isigny,  où  il  monte  3  mètres  d'eau  environ , 
dans  les  grandes  marées  moyennes ,  sur  la  posée  qui  est  au  piçd 
du  quai  du  port. 
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Un  bon  mouillage  nommé  Rade  de  la  Capelk,  et  où  Ton  peut 
attendre^  avec  des  vents  de  l'O.  S.  0.  au  S.  S.  E. ,  qu'il  y  ait  assez 
d'eau  dans  les  passes ,  se  trouve  devant  le  Grand- Vay. 

Ce  mouillage  est  limité ,  vers  tOvest,  par  le  clocher  de  Caren- 
tan  vu  par  les  maisons  du  hameau  du  Grand-Yay  les  plus  avan- 
cées vers  PEst  ;  vers  l'Est,  par  la  flèche  de  Maisy  au  S.  S.  0.  |  S. 
par  une  petite  redoute ,  et  vers  le  Nord,  par  la  haute  terre  du 
Ménil  vue  par  la  pointe  de  la  Percée. 

Vous  serez  au  meilleur  mouillage  en  vous  plaçant  dans  les 
marques  suivantes  :  la  pointe  des  falaises  du  Ménil  vue  par  la 
pointe  de  la  Percée ,  ou  très-peu  ouverte  à  gauche  de  cette  pointe^ 
et  la  petite  redoute  ouverte  de  2  degrés  environ  à  gauche  de  la 
flèche  de  Maisy.  Le  courant  de  flot ,  sur  ce  point,  porte  au  S.  S.  0. 
et  au  S.  i  S.  0. 

Attendez^  pour  donner  dans  la  passe  du  Grand-Vay,  que  la 
mer  soit  à  1  heure  ^  de  son  plein  ;  ma^  si  les  vents  sont  debout, 
n'attendez  pas  ce  moment,  et  manœuvrez  pour  entrer  dès  que 
vous  aurez  assez  d'eau,  afin  de  pouvoir,  avant  le  reversement  de 
la  marée  qui  a  heu  1  ^  heure  avant  l'instant  du  plein/ atteindre 
la  posée  du  Grouin ,  où ,  lorsque  les  marées  sont  faibles ,  les  na- 
vires sont  obligés  de  s'alléger  avant  de  monter  à  isigny. 

Vous  doublerez  Vextrémiié  Est  du  banc  de  la  Madeleine  en 
tenant  la  flèche  de  Maisy  un  peu  ouverte  à  gauche  du  corps  de 
garde  qui  est  sur  la  pointe 

La  passe  du  Certain,  qui  est  lapins  rapprochée  du  rivage,  est 
la  principale. 

Cette  passe  est  indiquée  par  deux  bouées  noires  :  l'une  placée 
sur  le  sommet  du  banc  de  la  Rouelle,  et  l'autre,  qui  est  à  i  mille 
de  la  première,  signale  la  pointe  Ouest  des  roches  de  Grand- 
Camp. 

Parvenu  près  de  la  seconde  de  ces  bouées  noires,  vous  aperce- 
vez dans  l'Ouest  vne  bouée  blanche.  Gouvernez  sur  cette  bouée 
blanche,  laissez-la  à  deux  longueurs  de  navire  sur  tribord  à  vous, 
et  portez  ensuite  sur  une  grande  balise  élevée  sur  un  rocher 
nommé  lllet.  Rangez  cette  balise  à  une  longueur  de  navire,  en 
la  laissant  sur  tribord.  Vous  apercevrez  alors  la  première  balise 
du  chenal  [surmontée  d'un  baril),  et  pourrez  faire  route  en  chenal 
ep  vous  tepant  autant  que  possible  au  milieu  de  l'intervalle  entre 
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les  balises,  les  grosses  balises  à  tribord  et  les  petites  à  bâbord. 
Parvenu  à  la  dernière  balise  de  tribord  y  vous  aurez  connaissance 
de  la  rivière  d'Isigny,  dont  rentrée  est  indiquée  par  une  balise 
de  môme  dimension  que  celles  du  chenal.  Rangez  cette  balise  à 
une  largeur  de  navire  en  la  laissant  sur  tribord ,  et  vous  n^aurez 
plus  ensuite  qu'à  suivre  la  direction  de  la  berge,  en  ayant  le  soin 
de  vous  tenir  au  milieu  de  la  rivière.  (M.  Mathénas,  llenseitjnc- 
nients  nautiques,  etc.) 

De  la  iK)inte  Est  du  Grand- Vay  [pointe  de  Maisy)  à  la  pointe 
de  la  Percée ,  pointe  peu  saillante  qui  forme  la  partie  la  plus 
avancée  vers  le  Nord  des  falaises  de  craie  qui  bordent  le  rivage , 
la  distance  est  de  6  milles,  et  la  direction  de  la  côte  E.  S.  E.  et 
0.  N.  0.  à  peu  près. 

Le  rivage  est  fort  bas  jusqu'à  i  mille  de  Grand-Camp,  où  Ton 
trouve  des  pilotes  pour  le  Grand- Vay,  et  dont  la  position  est  in- 
diquée ,  de  nuit ,  par  un  fanal  allumé  sur  le  rivage.  La  côte  s'é- 
lève ensuite  rapidement  en  une  falaise  de  craie  taillée  à  pic,  que 
Ton  peut  apercevoir  de  5  ou  6  lieues.  Le  clocher  de  Saint-Pierre 
du  Mont,*  qui  s'élève  au  milieu  de  grands  arbres,  est  le  seul  point 
remarquable  au-dessus  de  cette  falaise. 

Vous  éviterez  les  roches  qui  bordent  la  côte  depuis  le  Grand- 
Vay  jusqu'à  i  mille  {  dans  TEst  de  Grand-Camp ,  en  vous  tenant 
au  Nord  de  la  direction  donnée  par  la  haute  terre  du  Ménil  vue 
par  la  pointe  de  la  Percée  : 

Le  Ménil. 


Raz 
de  la  Percée. 


De  la  pointe  de 
la  Percée 
au  cap 
Bfrîeuz. 


Pointe  de  It  Percée. 

Au  delà,  la  côte  est  saine. 

J^  petit  raz  de  la  Percée  ne  se  manifeste  que  quand  la  marée 
porte  au  vent ,  et  n'est  nullement  dangereux  pour  des  embar- 
cations pontées. 

Entre  la  pointe  de  la  Percée  et  le  cap  Manvieux,  qui  sont  éloi- 
gnés de  11  milles  i  dans  une  direction  S.  E.  \  E.  et  N.  0.  {  0. 
(S.  75°  0.),  vous  pouvez  vous  approcher  sans  crainte  jusqu'à 
\  mille  de  distance  du  rivage.  11  ne  serait  cependant  pas  prudent 
de  s'en  approcher  autant  par  de  grands  vents  du  N.  N.  E.  à 
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lli.  N.  E. ,  et  il  est  à  observer  en  outre  que ,  quand  le  vent  vient 
de  terre,  de  violentes  rafales  tombent  des  vallées. 

Cette  partie  de  la  côte,  et  même  celle  qui  s'étend  jusqu'à 
Saint-Côme  du  Fresné,  qui  esta  1  mille  J  dans  l'Est  du  cap  Man- 
vieux,  semble  être  nivelée  quand  on  la  voit  du  large.  Vue  de 
près ,  elle  présente  successivement  des  différences  très-sensibles  ; 
les  falaises  crayeuses  continuent  jusqu'à  \  mille  dans  TEst  de  la 
pointe  de  la  Percée.  Au  delà,  et  jusqu'au  corps  de  garde  de 
Sainte-Honorine,  le  rivage  est  bas,  sablonneux,  et  bordé  de  pe- 
tites dunes.  Enfin ,  entre  le  corps  de  garde  de  Sainte-Honorine 
et  la  chapelle  de  Saint-Côme,  il  est  escarpé,  et  formé  par  de 
liantes  falaises  de  roche  et  d'argile  grises. 

Cette  dernière  partie  de  la  côte  est  entrecoupée  de  vallées 
étroites  qui  la  rendent  facile  à  reconnaître  à  une  grande  dislance. 
La  principale  de  ces  vallées  est  celle  de  Port-en-Bessin ,  dont  la  Pori-cn-Bessiu. 
position  est  indiquée  de  nuit  par  un  petit  feu  établi  à  droite  de  t'en, 

l'entrée  du  port,  mais  qui  n'est  en  activité  que  du  mois  de  sep- 
tembre au  mois  d'avril,  et  seulement  durant  le  gros  temps.  Il  faut 
tenir  le  feu  au  Sud  environ  (S.  S.  E.)  pour  porter  sur  Téchouage. 

Le  cap  Manvieux  n'a  de  remarquable  que  sa  hauteur  et  la  fa-  oip  Manvicux. 
laise  à  pic  qui  le  termine. 

On  trouve,  à  2  ou  3  milles  au  large  de  cette  côte ,  des  fonds  de 
bonne  tenue  sur  lesquels  on  peut  étaler  une  marée  contraire. 

Les  courants  suivent  à  peu  près  la  direction  du  rivage,  et  leur        Marées, 
vitesse  n'excède  jamais  3  noeuds-^. 

Dans  l'Est  de  la  chapelle  Saint-Côme  du  Fresné ,  l'aspect  de  Du 

la  côte  change.  Elle  n'est  plus  formée  par  cette  bande  brune  et  à^*emboucîiure 
uniforme  que  présentent  les  falaises  situées  dans  l'Ouest  du  cap      d«  l'orne. 
Manvieux  ;  mais  en  arrière  du  rivage  s'élèvent  en  pente  douce 
des  collines  ondulées  et  couvertes  de  cultures,  qui  s'étendent  à 
une  distance  plus  ou  moins  grande  du  bord  de  la  mer,  et  qui  con- 
tinuent de  la  sorte  jusqu'à  la  rive  gauche  de  l'Orne. 

De  Saint-Côme  du  Fresné  à  la  pointe  de  Saint-Aubin  la  dis- 
tance est  de  8  milles,  et  la  côte  court  à  peu  près  E.  8.  E.  et  O.N.  0.; 
puis ,  à  partir  de  cette  pointe,  et  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Orne, 
la  côte  se  dirige  au  S.  E.  i  S.  sur  une  distance  de  7  milles  ^. 

Le  plateau  du  Calvados  commence  à  peu  de  distance  dans  l'Est        Plateau 
du  cap  Manvieux.  ^"  caifados. 
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Vous  éviterez  son  extrémiié  Ouest  en  tenant  la  chapelle  de 
Saint-CAme  du  Fresné  au  S.  7®  0.  par  la  flèche  de  Téglise  de 
Bazanville^  qu'on  aperçoit  sur  le  haut  des  collines  à  2  milles  dans 
rintérieur. 

L'accore  extérieur  du  plateaii  du  Calvados  est  à  2  milles  du 
rivage,  à  la  pointe  des  Essarts^  pointe  N.  E.  du  plateau. 

Vous  éviterez  la  pointe  des  Essarts,  en  venant  de  TOuest,  en 
vous  maintenant  dans  le  Nord  de  la  direction  donnée  par  le  clo- 
cher de  Ver  à  TO.  3®  N.  paf  le  bouquet  de  bois  de  l'Épine, 
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jusqu'à  ce  que  vous  soyez  parvenu  dans  Talignement  du  rocher 
de  Langrune  par  celui  de  Douvres. 

rous  éviterez  cette  même  pointe  du  pluteau  du  Calvados,  en 
venant  de  l'Est,  en  gouvernant  de  manière  à  croiser  la  direction 
donnée  par  la  flèche  de  Langrune  vue  par  celle  de  Douvres,  avant 
de  relever  la  tx)ur  de  Lyon  au  Sud  par  la  maison  la  plus  Ouest  du 
village  de  Saint-Aubin  d'Arquenay. 


Fosite 
d*Espagne. 


Lyon. 


La  tenue  est  médiocre  dans  la  fosse  d'Espagne,  petit  mouil- 
lage situé  à  Taccore  Ouest  du  plateau  du  Calvados,  et  qui  n'est 
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abrité  d6s  vents  de  la  partie  de  TOuest  qu'autant  que  là  mer 
n'est  pas  pleine. 

Le  meilleur  fond  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  le  clo-      Mouillage. 
cher  de  Cvépon  (village  situé  sur  les  hautes  terresf)  vu  entre  ceux 
deMévaisne  et  d'Asnelles,  et  la  grande  flèche  de  Brenièresvuepar 
les  maisons  du  hameau  de  Ver  les  plus  rapprochées  du  phare  dé  Ver. 

Le  phare  de  Ver  (  feu  à  éclats  se  succédahtde  4  c/i  4  minutes)    Pliare  de  ver. 
est  élevé  sur  le  penchant  d'une  petite  colline,  et  ne  peut  être  faci- 
lemefnt  distingué  quand  on  le  relève  dans  le  Sud. 

Ce  phare  se  trouve  à  5  milles  dans  l'Est  du  cap  Manvieux  ,  à 
25  milles  ^  dans  l'Ouest  (S.  66**  0.)  des  phares  delà  Hève,  à 36 
milles  i  au  S.  S.  E.  8*E.  (S.  53«  50'  E.)  du  phare  de  Barfleur,  et  à 
W  milles  au  N.  0.  \  0.  (Nord)  2^  30'  Ouest  du  feu  d'Oyestreham. 

Le  port  de  Courseulles  ne  peut  recevoir,  en  grande  marée  et     Ccnirieullet. 
dans  les  temps  ordinaires ,  que  des  navires  tirant  moins  de  3  mè- 
tres d'eau. 

Ce  port ,  dans  lequel  Péchouage  est  incommode  pendant  la  sé- 
cheresse ,  est  facile  à  reconnaître  par  la  butte  du  bois  de  Taille- 
ville  ,  la  belle  flèche  de  Dernières  et  le  phare  de  Ver. 

Son  entrée  est  comprise  entre  deux  jetées  parallèles ,  dont 
celle  de  l'Ouest,  qui  est  la  plus  longue,  a  son  extrémité  signalée 
par  un  petit  kwfixe  qui  est  à  2  milles  ^  à  TE.  S.  E.  \  S.  du  phare  Feu. 

de  Ver,  et  à  8  milles  {  au  N.  0.  3*^  N.  du  feu  d'Oyestreham. 

Le  chenal  qui  conduit  aux  jetées  est  indiqué  par  trois  bouées        cheniL 
noires,  dont  celle  qui  est  la  plus  au  large  se  trouve  dans  la  direc- 
tion de  la  flèche  de  Bény  au  S.  ^0.,  par  une  petite  butte  qui  est 
sur  le  rivage,  à  4  encablure  dans  l'Est  de  l'entrée  du  port ,  et 
sur  laquelle  il  y  a  une  batterie. 

Les  deux  autres  lx)uées  sont  placées,  Tune  dans  l'Est  et  l'au- 
tre dans  rOuest  du  chenal.  Ces  trois  bouées  sont  assez  solidement 
établies  pour  que  les  navires  puissent  se  haler  dessus. 

Il  n'est  pas  possible  d'atteindre  lemusoir  de  la  jetée  de  TOuest 
autrement  qu'en  passant  par  le  chenal ,  et  cette  circonstance 
rend  rentrée  de  Courseulles  difllcile  et  même  dangereuse  quand 
il  vente  grand  frais  de  l'Ouest  au  N.  N.  0.,  car  on  est  alors  obligé 
de  prendre  la  mer  et  le  courant  par  le  travers  du  bord  du  vent. 

Avec  des  vents  du  S.  S,  E,  à  tO.  5.  O. ,  venez  à  petits  l)ords, 
la  sonde  à  la  main ,  vous  amarrer  sur  la  boiiée  (hi  large  ;  mais 
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fâchez  d^atteindre  cette  bouée  une  bonne  heure  avant  le  ptein  y 
afin  de  pouvoir  profiter  du  reste  du  flot  pour  vous  touer  dans  le 
port.  Dans  tous  les  cas^  si^  avec  des  vents  de  cette  partie^  vous 
arrivez  trop  tard  pour  pouvoir  entrer,  vous  pouvez  sans  aucun 
danger  rester  échoué  dans  le  chenal. 

Si  le  vent  bat  en  côte  et  que  la  mer  soit  grosse,  tenez  le  clocher 
de  Banville  à  TO.  S.  0.  par  le  feu  de  la  jetee  ou  par  les  montants 
de  la  pile  Ouest  du  pont  de  Técluse ,  ce  qui  vous  fera  passer  en- 
tre les  Essarts  de  Bernières  et  le  Germain  ;  ou ,  si  vous  venez  de 
l'Ouest,  tenez  la  flèche  de  Bény  par  le  petit  clocher  de  Gourseulles 
pour  passer  entre  les  roches  de  Ver  et  le  Germain.  Mieux  vaut  en- 
core, en  venant  de  l'Ouest,  faire  route  directe  sur  la  bordée  du 
large  en  tenant  la  flèche  de  Bény  au  S.  i  0.  par  la  petite  butte 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  qui  est  sur  le  rivage  dans  TEst  de 
rentrée  du  port ,  et  sur  laquelle  est  une  batterie. 

Les  petits  navires  peuvent  mouiller  en  sécurité,  quand  le  temps 
est  beau ,  dans  la  fosse  de  Gourseulles ,  ou  dans  1  anneau  de  la 
Marguerite ,  et  y  attendre  que  la  mer  ait  assez  monté  dans  le 
port  pour  pouvoir  y  entrer. 

Le  mouillage  n'est  pas  bon  daiis  la  fosse  dite  du  Nord-Est. 

La  Marguerite ,  qui  vient  à  fleur  d'eau  et  se  trouve  sur  le  bout 
du  banc  de  roche  qui  sépare  la  fosse  de  Gourseulles  de  Tanneau 
de  la  Marguerite ,  est  dans  la  direction  de  l'extrémité  de  la  jelée 
Ouest  du  port  vue  par  le  clocher  de  Gourseulles. 

Le  courant  de  flot  reverse  sur  la  plage  devant  Gourseulles , 
environ  ^  heure  avant  que  la  mer  soit  pleine  dans  le  port. 

La  rade  de  Gaen  offre  un  bon  mouillage ,  avec  des  vents  de 
ro.  N.  0.  au  S.  S.  E. ,  aux  navires  qui  attendent  de  Teau  pour 
donner  dans  le  chenal  de  l'Orne. 

Ayez  le  soin  de  vous  y  placer  :  dans  rOueat  du  clocher  de 
Lyon  vu  par  la  flèche  de  Douvres;  dans  l'Est  de  la  redoute 
d'Oyestreham  relevée  au  S.  S.  0.  ;  dans  le  Nord  de  la  flèche  dr 
Bernières  vue  par  le  petit  clocher  de  Saint- Aubin,  et  dans  leSvd 
de  la  flèche  de  Bernières  vue  par  les  maisons  qui  sont  sur  la 
pointe  de  Saint-Aubin. 

Vous  serez,  par  près  de  iO  mètres  d'eau  de  mer  basse ,  dans 
les  marques  du  meilleur  mouillage,  en  tenant  le  clocher  de  Luc 
ouvert  de  J  quart  à  gauche  de  la  flèche  de  Bény. 
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Le  courant  de  flot ,  à  ce  mouillage ,  porte  vers  le  S.  E. ,  et 
relui  de  jusant  vers  le  N.  0.  La  plus  grande  vitesse  de  ces  cou- 
rants ,  qui  n'est  jamais  de  plus  de  2  nœuds  ^  se  fait  sentir  vers 
les  heures  de  demi-marée ,  et  leur  reversement  a  lieu,  à  rentrée 
de  rOme ,  vers  les  moments  du  plein  et  du  bas  de  Teau.  Mais  on 
trouve  le  reversement  un  peu  plustardifà  mesure  qu'on  s'éloigne 
de  la  côte. 

L'embouchure  de  TOrne  est  signalée  au  loin  par  la  colline 
d'Arafreville ,  qui  est  située  sur  sa  rive  droite  et  non  loin  de  son 
embouchure. 

L'accès  de  cette  rivière  est  fort  dangereux  sans  pilote,  à  partir 
de  la  balise  du  Certain. 

La  balise  du  Certain ,  près  de  laquelle,  quelque  soit  le  temps, 
l'on  est  toujours  assuré  de  trouver  des  pilotes,  est  située  près  du 
rivage ,  à  3  encablures  dans  TEst  de  la  rexloute  d'Oyestreham. 

Les  navires  qui  tirent  trop  d'eau  pour  remonter  tout  chargés 
jusqu'aux  quais  de  Caen  sont  allégés  sur  les  posées  de  Menille 
et  de  \à  pointe  du  Siège,  sur  lesquelles  il  monte  5  mètres  d'eau 
dans  les  grandes  marées  moyennes ,  et  seulement  un  peu  plus  de 
i  mètres  dans  les  plus  petites  marées. 

La  direction  à  suivre  pour  atteindre  la  balise  du  Certain  est  in- 
diquée par  deux  k\x\ fixes  tenus  l'un  par  l'autre.  Ces  deux  feux 
sont  établis  sur  le  côté  Ouest  de  l'entrée;  le  plus  élevé  (  le  feu 
d'amont)  est  placé  à  la  fenêtre  de  la  face  Nord  du  clocher  d'Oyes- 
treham,  et  le  moins  élevé  (le feu  d^aval)  est  situé  sur  le  rivage^ 
dans  rOuest  de  la  redoute  d'Oyestreham. 

S'fï  vente  modérément  du  N.  N.  E.  à  l*E.  TV.  E, ,  traversez  les 
battures  ^  heure  ou  J  d'heure  avant  le  plein,  afin  d'avoir  le 
temps  de  vous  amarrer  sur  les  posées  avant  que  le  jusant  com- 
mence ;  mais  s'il  vente  frais,  attendez  que  la  mer  soit  pleine  avant 
que  de  vous  engager  sur  les  battures. 

Avec  des  vents  de  VO.  A'.  0.  à  VO,  S.  O.,  traversez  les  battures 
i  bonne  heure  avant  le  plein. 

En  faisant  roule  vers  le  chenal ,  tenez  les  deux  feux  Tun  par 
l'autre;  ou ,  s'd  fait  jour,  gouvernez  de  manière  à  voir  le  clocher 
d'OyesIreham  entre  la  redoute  et  le  feu  d'aval  ;  et  si  vous  ne  distin- 
guez pas  la  position  du  feu  d'aval,  tenez  le  clocher  d'Oyestreham 
ouvert  à  droite  de  la  redoute  de  toute  la  largeur  de  cette  redoute. 
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Balise  Entrée  Redoute.  Feu  d*av«l. 

du  Certain.         du  nouveau  port. 

L'un  ou  l'autre  des  alignements  ci-dessus  vous  fera  ranger  une 
bouée  noire  y  que  vous  laisserez  dans  l'Ouest,  et  vous  conduira 
près  d'une  bouée  blanche  (1) ,  où  vous  ferez  bien  d'attendre  les 
pilotes  ;  ou ,  doublant  cette  bouée  blanche  par  TOuest,  venez  au 
S.  S.  0. ,  puis  au  S.  S.  E.,  pour  reconnaître  la  balise  du  Certain , 
dans  les  environs  de  laquelle  vous  rencontrerez  sûrement  un  pi- 
lote. La  balise  du  Certain  doit  être  laissée  dans  l'Ouest. 
Feu  Vous  aurez  connaissance,  en  approchant ,  d'un  petit  feu  de 

marée  rouge,  qui  est  à  20  mètres  de  l'extrémité  de  la  jetée  Ouest 
de  l'avant-port.  Ayez  soin  de  toujours  tenir  ce  petit  feu  rouge  à 
gauche  des  feux  blancs ,  de  le  relever  sur  tribord  à  vous  en  don- 
nant dans  la  rivière ,  d'en  passer  à  \  encablure  ^  ou  2  encablures, 
et  de  faire  ensuite  route  à  TE.  S.  E.  pour  le  mouillage  de  la  pointe 
du  siège.  (M.  Mathénas ,  Renseignements  nautiques,  etc.) 

N'essayez  pas  de  vous  engager  dans  le  chenal  lorsqu'il  vente 

avec  force  du  S.  0.  à  l'E.S.  E.;  et  s'il  vous  arrivait  d'y  être 

surpris  par  le  jusant ,  il  faudrait  vous  empresser  d'en  sortir,  car 

il  est  toujours  dangereux  d'y  échouer. 

De  rorne  L'entrée  de  la  Dives  est  à  5  milles  environ  à  l'E.  {S.  E.  (E.  |  N.  E.) 

U  Divet       ^®  lembouchure  de  l'Orne . 

Le  rivage  qui  sépare  ces  deux  rivières  est  formé  par  des  dunes, 
dont  plusieurs  sont  assez  élevées  pour  être  aperçues  à  5  ou  6 
milles  de  distance.  La  grève  découvre  jusqu'à  4  ou  5  encablures 
au  large. 

Les  terres  basses  se  terminent  sur  la  rive  gauche  de  la  Dives , 
et  la  côte  s^élève  tout  à  coup  sur  la  rive  opposée. 

(1)  CeUe  bouée,  qui  indique  le  point  où  le  chenal  commence  à  se  diriger  ver» 
le  S.  S.  E.,  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  la  flèclie  de  Bernières  fm 
celle  de  Longrune,  et  le  cloclier  d*Oyestrebam  vu  entre  la  redoute  et  le  lamâl 
d'aval.  Quand  il  vente  Trais  du  N.  M.  G.  à  VE.  N.  E  ,  les  pilotes  s'empressftnt;  èe 
gagner  cette  bouée  le  plus  tôt  possible ,  la  nier  y  étant  plus  belle. 
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La  haute  colline  nommée  la  Pointe  de  Beuzeval  domine  l'en-         Pointe 
trée  de  la  rivière  du  côté  de  l'Est,  et  sert  à  la  faire  reconnaître    ***  »«"*«'»1- 
de  fort  loin. 

i 


Il  y  a  bon  mouillage  devant  la  Dives ,  à  1  mille  {  ou  2  milles 
du  rivage  ;  mais,  quelque  bon  qu'il  soit,  on  ne  doit  y  rester  qu'au- 
tant que  le  temps  est  très-beau  et  la  brise  de  terre. 

Les  navires  qui  se  présentent  devant  cette  rivière  avant  que 
le  chenal  soit  praticable  doivent  avoir  soin  de  conserver  une  po- 
sition favorable  pour  entrer,  car  le  courant  est  très-fort,  et  ils 
doivent  craindre  d'être  dépalés. 

La  Dives,  dont  le  fond  du  chenal,  dans  sa  partie  la  moins  pro-  La  Dîvw. 
fonde  (1),  est  élevé  de  %  décimètres  au-dessus  du  niveau  des 
plus  basses  mers ,  peut  recevoir,  dans  les  grandes  marées  d'été , 
des  navires  de  3  mètres  de  tirant  d'eau  ;  mais,  dans  le  temps  des 
crues  ou  dans  les  grandes  marées  d'équinoxe ,  elle  peut  recevoir 
des  navires  tirant  plus  de  4  mètres  d'eau.  Les  petits  navires  ne 
calant  pas  beaucoup  plus  de  S  mètres  peuvent  y  entrer  dans  les 
plus  faibles  marées,  pourvu  que  la  mer  soit  belle. 

Les  navires  qui  ne  font  que  relâcher  s'arrêtent  sur  les  posées         Posées 
de  la  pointe  de  Cabourg,  pointe  Ouest  de  l'entrée  [peu  élevée).     ^  cabourg. 
Ils  y  sont  en  sûreté,  quoique  dans  une  position  incommode,  le 
fond  étant  ferme. 

Les  autres  navires  se  mettent  au  pied  d'un  mondrain  nommé 
la  balise  de  Dives,  et  qui  est  près  de  la  berge  escarpée  dite  le  Balise  de  Divet. 
Mauvais  Pas.  11  monte  moins  d'eau  sur  ces  dernières  posées  que 
sur  celles  de  la  pointe  de  Cabourg. 

Dans  les  grandes  marées,  lorsque  la  mer  est  belle,  les  petits 

(I)  Cette  iMiiie,  la  ino>ns  proronde  du  chenal  de  la  DiTes,  ae  trouve  devant 
la  balise  de  l'Est. 

11 


M^ 


COTE  DE  FRANCE. 


navires  peuvent  entrer  dans  la  Dives  jusqu'à  i  heure  de  baissée  ; 
mais  ilâ  doivent  alors  foroer  de  voiles  pour  refouler  le  courant. 

S* il  vente  grand  frais  du  large ,  attendez  le  moment  du  pleia 
pour  donner  dans  le  chenal,  quel  que  soit  votre  tirant  d*eau.  Pla- 
cez-vous à  1  mille  \  environ  du  rivage,  dans  le  N.  N.  E.  du  raon- 
drain  de  l'entrée  nommé  la  Balise;  et  de  ce  point,  faites  route 
à  ro.  S.  0.  un  peu  Ouest,  pour  passer  k  {  encablure  dans  TEst 
de  la  bouée  rouge. 

Parvenu  par  le  travers  de  cette  boxu*e ,  gouvernez ,  vers  le 
S.  S.  0.  ^  S. ,  sur  le  milieu  de  TintervaUe  qui  sépare  les  deux  ba- 
lises de  l'entrée,  auprès  desquelles  vous  devez  être  certain  de  ren- 
contrer les  pilotes,  si  la  grosse  mer  ne  leur  a  point  permis  d'aller 
au-devant  de  vous  en  dehors  du  chenal. 

A  vec  des  vents  de  la  partie  du  Sud ,  le  louVoyage  n'est  possible 
diMs  le  chenal  que  pour  de  très-petits  navires;  et  ceux  qui  entrent 
ainsi  doivent  se  méfier  des  rafales  qui  tombent  des  hautes  terres 
à  Touverture  des  vallées^ 

La  ligne  joignant  la  pointe  de  Beuzeval  ipoinJe  Estde  la  Ditm) 
au  cap  kl  Hève  peut  être  regardée  comme  établissant  la  démarca- 
tion entre  la  navigation  maritime  et  celle  de  la  Seine.  C'est  en 
efltet  sur  cette  ligne,  dont  la  direction  est  donnée  par  les  deux 
phares  de  la  Hève  vus  Tun  par  l'autre ,  que  se  trouve  Fextrémité 
Ouest  des  hauts-fonds  dangereux  qui  encombrent  l'emboudiure 
de  ce  fleuve,  et  que  le  courant  de  flot  commence  à  prendre  beau- 
coup de  force. 

Les  navires  d'un  grand  tirant  d'eau  doivent  se  tenir  dans  l'Ouest 
de  cette  ligne  [les  deux  phares  de  la  Hève  l'un  par  l*autre}  au 
moins  jusqu'à  A  heures  de  montée. 

L'extrémité  Ouest  du  Banc  de  Seine ,  sur  toquelle  il  reste 
plus  de  li  mètres  d'eau,  est  située  à  ii  milles  environ  dans 
lu  N.  O.  i  0.  ;  S.  83°  30'  0.)  des  phares  de  Hève,  et  à  43  milles 
dans  l'E.  N.  E.  3°  E.  (N.  47«  15'  E.)  du  phare  de  Ver.  Les  cou- 
rants traversent  ce  banc  obliquement,  et  y  rendent  la  m«r  très- 
grosse  quand  ils  portent  au  vent. 
Le  Parfond.  La  fosse  qui  sc  trouvo  au  Sud  de  ce  banc,  et  qu'on  nomme  le 
%  Parfondy  sert  utilement,  quand  il  y  a  de  la  brume ,  à  faire  con- 

naître ,  au  moyen  de  la  sonde,  la  position  du  navire  relativement 
à  la  côte. 
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Les  bancs  d'Amfai'd  et  du  Ratier  partagent  Temboucbure  de  Banc»  d'Amranl 
la  Seine  en  trois  canaux,  à  peu  près  d'égale  largeur,  et  dana  les-.      ^^  ^.^^^ 
quels  la  plupart  des  grands  navires  du  commerce  ne  peuvent 
naviguer  avec  sécurité  que  dans  les  grandes  marées. 

On  s'exposerait  aux  plus  grands  dangers  si ,  sans  le  secours  pikitet 
des  pilotes  de  Quillebœuf  [qui  sont  spécialement  chargés  du  pi"  *^®  Quillcbœuf. 
lotage  de  la  Seine,  et  dont  les  principales  stations  sont  au  Havre 
et  à  Honfleur),  l^on  cherchait  à  pénétrer  dans  ces  canaux ,  où  les 
courants  ont  une  extrême  violence ,  et  dans  lesquels  tout  navire 
qui  s'en  approche  pendant  le  flot  est  rapidement  entraîné ,  sans 
qu'il  puisse  s'en  préserver  en  mouillant  ^  cai*  ses  ancres  ne  tien- 
draient pas. 

Le  Mascaret  commence  à  être  sensible  à  2  milles  dans  FOuest  Le  Mascaret, 
de  la  pointe  de  Berville  ;  mais  c'est  à  Quillebœuf  qu'il  atteint  sa 
plus  grande  force ,  et  il  se  propage  beaucoup  au  delà ,  car  il  se 
fait  encore  sentir  au-dessus  de  Rouen.  Aussi,  les  navires  qui  le- 
montent  la  Seine  doivent-ils  apporter  tous  leurs  soins  et  faire 
tous  leurs  efforts  pour  atteindre  Quillebœuf  avant  que  d'être  ex- 
posés à  échouer;  et  s'ils  ne  peuvent  y  réussir  avant  la  lin  du  flot, 
ils  doivent  se  hâter  d'aller  relâcher,  soit  à  Honfleur,  soit  au  Ha- 
vre, soit  à  la  pointe  du  Hoc,  pendant  qu'il  y  a  encore  de  l'eau 
dans  les  passes. 

Les  navires  qui  se  présentent  devant  l'embouchure  de  la  Seine 
avant  de  pouvoir  y  pénétrer  sont  obhgés  d'attendre  que  la  mer 
rapporte,  soit  en  se  tenant  sous  voiles,  au  large,  si  les  vents 
sont  de  N.  N.  E.  à  TO.  S.  0.  passant  par  l'Ouest  ;  soit  en  res- 
tant à  l'ancre  sur  la  grande  Rade  du  Havre,  si  le  vent  vient  de 
terre. 

Mais  les  navires  qui  ne  doivent  attendre  qu'un  jour  ou  deux  Rade 
peuveat,  avec  des  vents  d'amont,  mouiller  par  11  ou  14  mètres  ^  ^  C«roi»e. 
d'eau,  sur  un  fond  de  vase  mêlée  de  sable,  à  l'entrée  de  la  Seine , 
dans  la  direction  des  deux  phares  de  la  Hève  vus  l'un  par  l'autre, 
et  dans  celle  du  phare  de  Fatouville  (  feu  varié  de  '3  en  3  mi- 
niUes  par  des  éclats  rouges  précédés  et  suivis  de  courtes  éclip- 
ses) vu  ouvert  de  {  quart  à  gauche  du  feu  Ouest  (^xe  et  blanc  ) 
de  Honfleur.  Ce  mouillage  est  appelé  Rade  de  la  Carosse. 

Le  coiirant  de  flot ,  à  ce  mouillage,  porte  en  Seine  jusqu'à        Marées, 
i  heiu*es  de  montée;  et  sa  plus  grande  vitesse ,  qui  a  lieu  3  heU'* 

ii. 


I6i 


COTE  DE  FRANCE. 


Navires  n'ayant 
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quelques  heures 

à  attendre. 


Banc 
du  Ratîer. 


res  avant  l'instaiit  du  plein  au  Havre ,  n'est  jamais  de  plus  de 
i  nœuds. 

Les  navires  qui  nont  que  quelques  heures  à  attendre  pour 
donner  dans  les  passes  doivent  se  tenir  sous  voiles  dans  TOuest  de 
la  direction  des  phares  de  la  Hève  vus  Tun  par  Pautre,  et  un  peu 
dans  le  Nord  du  phare  de  Fatouville  vu  par  le  feu  de  l'hôpital 
(fixe  et  blanc)  de  Honfleur.  Ils  doivent  avoir  le  soin  ,  si  la  vio- 
lence des  courants  tend  à  les  entraîner  en  Seine ,  de  mouiller 
avant  d'avoir  franchi  les  limites  indiquées  ci-dessus. 

Vous  éviterez  la  pointe  Ouest  du  Hatier  {les  Ratelets) ,  qui  est 
à  un  peu  plus  de  5  milles  au  S.  S.  0.  {  S.  (S.  6*»  30'  E.)  des  pha- 
res de  la  Hève,  en  tenant  les  ruines  du  château  de  Lassé  déga- 
gées de  la  pointe  de  Trouville, 

Rniaes  du  châlcao  de  Lasse. 


Trontille. 


et  vous  passerez  à  i  encablure  dans  l'Est  de  sa  pointe  Est,  qui  est 
à  un  peu  plus  de  5  milles  au  S.  S.  0.  \  S.  (S.  6°  30'  E.)  des  phares 
de  la  Hève,  en  tenant  l'extrémité  de  la  jetée  du  N.  0.  du  Havre 
par  le  milieu  de  la  vallée  de  Sainte-Adresse. 


là   i 

>   fi 


Éé^K...fi^ 


Phares  de  la  Hère.        Feu  de  la  jetée  du  Havre. 

Marées.  Le  courant  de  flot ,  dans  le  canal  qui  est  au  Sud  du  Hatier, 

commence  5  heures  avant  l'instant  du  plein  au  Havre;  il  suit 
à  peu  près  la  direction  de  la  côte,  et  sa  plus  grande  vitesse,  qui 
est  de  5  à  6  nœuds  dans  les  grandes  marées,  a  lieu  vers  Tinstant 
de  demi-montée. 
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d'Amfard. 


En  4840,  la  pointe  Est  du  banc  d'Amfard  se  trouvait  dans  la 
direction  du  bout  de  la  jetée  du  N.  0.  du  Havre  vue  par  le  bas  du 
cap  la  Hève,  et  les  petits  navires  ;>ouvaient  passer  dans  TOuest 
de  sa  partie  la  plus  dangereuse  en  tenant  la  flèche  de  Harfleur 
ouverte  de  2  ou  3  degrés  à  gauche  du  corps  de  garde  de  la  pointe 
des  Neiges. 

Depuis  la  rive  gauche  de  la  Dives  jusqu'à  la  falaise  des  Fonds,  Rive  gauche. 
ou  jusqu'à  la  colline  de  Notre-Dame-de-Grâce  ,  la  côte  est  bordée 
de  hautes  collines  qui  se  terminent  brusquement  vers  la  mer 
par  des  falaises  d'argile  et  de  pierres  brunes ,  et  par  de  grands 
éboulements ,  excepté  devant  trois  vallées  où  le  rivage  est  bas  et 
sablonneux. 

La  plus  grande  et  la  plus  remarquable  de  ces  vallées  est  celle    La  Touquei. 
de  la  rivière  de  Touques,  que  le  village  de  Trouville ,  situé  au 
pied  d'une  colline  haute  et  escarpée  à  l'entrée  de  la  rivière,  fait 
reconnaître  de  fort  loin. 

Cette  rivière  est  à  8  milles  de  la  Dives ,  et  les  navires  calant 
près  de  3  mètres  d'jpau  ne  doivent  plus  s'approcher,  de  mer  basse, 
à  moins  d'un  mille  du  rivage  qui  sépare  les  embouchures  de  ces 
deux  rivières. 

Il  y  a  mouillage  en  dehors  de  la  Touques,  à  }^  mille  du  rivage.  Mouillage  exté- 
sur  le  travei's  de  la  petite  plaine  de  Villers.  Mais,  avec  des  vents  "*"'"' 

de  N.  N.  0.,  il  faut  mouiller  dans  le  canal  compris  entre  le  banc 
de  Trouville  et  la  côte ,  et  dans  la  direction  des  ruines  du  château 
de  Lassé  relevées  au  S.  S.  0.  ^  S.  par  les  maisons  qui  sont  sur 
la  pointe  de  la  Cahote  (pointe  basse  qui  forme  la  côte  Est  de  l'em- 
bouchure (le  la  Touques).  Vous  serez  ainsi  en  mesure  de  vous 
réfugier  à  Honfleur  si  le  vent  vient  à  fraîchir,  ou  à  passer  à 

ro.  N.  0.  ou  à  ro.  S.  o. 

La  rivière  de  Touques  peut,  en  grande  marée  ordinaire  ^  re-  u  Touques, 
cevoir  les  navires  dont  le  tirant  d'eau  est  inférieur  à  3  mètres. 
Ceux  qui  calent  un  peu  plus  de  3  mètres  ne  peuvent  y  pénétrer 
(ju'aux  époques  des  pluies  ou  dans  les  grandes  marées  d'équi- 
Qoxe.  Mais,  dans  les  mortes-eaux ,  il  n'y  a  que  les  embarcations 
tirant  moins  de  2  mètres  d'eau  qui  puissent  y  entrer  (1). 


r 


(1)  Le  food  du  clienal ,  entre  le  banc  de  la  Caliolc  et  le  rivage,  e&t  de  Mbie  et 
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¥wn. 


Signaux 
de    marée. 


Otmifll. 


TrouTille. 


Touques. 


QMl-aii-Ooq. 


Passe  du  Sud 
conduisant 

à 
Honfleor. 


La  direction  de  la  partie  extérieure  du  chenal  conduisant  dans 
la  Touques  est  indiquée  par  deux  petits  feux /x^'.ç  établis  à  6  en- 
cablures environ  dans  le  S.  0.  de  l'entrée  proprement  dite  de  la 
rivière.  I^e  feu  d'amont  est  toujours  allumé ,  mais  le  feu  d'aval 
ne  Test  qu^autant  qu'il  y  a  2  mètres  au  moins  d'eau  dans  le  che- 
nal (1). 

La  même  indication  est  donnée  pendant  le  jour  au  moyen  d'un 
pavillon. 

Avec  des  vents  du  S.  S.  0.  au  N.  N.  O.  passant  par  l'Ouest , 
fie  donnez  dans  le  chenal  que  ^  heure  avant  le  plein  ;  vous  pour- 
rez d'ailleurs,  avec  ces  vents ,  refouler  le  jusant  jusqu'à  î  heure 
après  la  pleine  mer. 

Les  deux  feux,  ou  les  deux  poteaux  sur  lesquels  on  les  hisse , 
ternis  l'un  par  l'autre  à  TE.  S.  E. ,  vous  feront  atteindre  la  bouée 
rouge  la  plus  au  large,  nomnïée  bouée  du  S.  0.;  vous  êtes  as- 
suré, quelque  temps  qu'il  fasse,  de  trouver  des  pilotes  dans  les 
environs  de  cette  bouée,  que  Ton  doit  laisser  sur  tribord  en 
entrant. 

De  la  bouée  du  S.  0.  à  l'entrée  de  la  rivière ,  la  route  est 
l'E.  N.  E.,  entre  les  bouées. 

Gomme  il  faut  tourner  brusquement  sous  la  pointe  de  la  Cahote 
pour  passer  du  chenal  dans  la  rivière,  les  bateaux  à  vapeur  très- 
longs  ne  peuvent  y  entrer. 

Les  navires  se  placent  devant  le  village  de  Trouville ,  sur  un 
ftwid  ferme  où  il  reste  1  mètre  d'eau  ;  ils  n'y  donnent  pas  une  forte 
bande,  et  fatiguent  peu. 

La  petite  ville  de  Touques ,  qui  est  à  2  milles  environ  au- 
dessus  de  Trouville ,  est  aussi  une  bonne  position  où  les  navires 
restent  à  flot. 

La  Touques  est  navigable  jusqu'à  Quai-au-Coq ,  petit  port  qui 
est  à  5  milles  ^  dans  l'intérieur,  et  où  il  reste  assez  d'eau  pour  que 
les  navires  puissent  s'y  tenir  à  flot. 

La  pointe  Nord  de  la  falaise  des  Fonds ,  tenue  par  la  pointe 
de  la  Roque  ou  par  la  colline  qui  termine  la  pointe  de  Berville  , 


galets ,  et  se  trouve  éleyé  de  près  de  4  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus 
basses  mers. 
(1)  Le  feu  d'aval  est  le  moins  élc^é. 
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vmis  ronduira  entre  le  banc  du  Hatier  et  le  sùmmet  du  hant  4e 
Trouville  jusque  par  le  travers  deVasoni.  Longez  ensuite  la  terre 
à  3  ou  3  encablures  <le  distance  pour  gagner  le  port  de  Hon- 
fleur. 

Cette  paêse,  nommée  Passe  du  Sud,  est  praticable^  en  grande 
marée ,  à  2  heures  A  de  montée  pour  les  caboteurs,  et  à  3  heu- 
res ^  pour  les  grands  navires.  On  la  suit  ordinairement  quand  les 
vents  sont  du  S.  S.  E.  à  TO.  N.  0.  passant  par  le  Sud. 

Le  courant  de  flot  suit  la  direction  de  c^tte  passe  depuis  Vlller- 
vitle  jusque  devant  Honfleur,  mais  il  est  très-rapide.  Aussi,  en 
grande  «marée ,  lorsque  les  vents  sont  portants,  ne  faut-il  pas  vous 
engager  dans  cette  passe  avant  4  heures  de  montée  ;  et  si  vous 
arrivez  devant  Vasoni  longtemps  avant  le  plein,  H  faudrait  vous 
rapprocher  un  peu  de  terre,  où  le  courant  a  moins  de  force ,  «t 
mouiller  poumttendre  que  la  mer  soit  pleine. 

811  vente  bm  frais  du  S.  8.  E.  à  PO.  S.  0.,  veHlez  les  rafales 
qui  tombent  par  les  vallées  étroites  situées  entre  Penne-de-Pie  et 
Honfleur. 

Venant  du  8.  0.,  le  long  de  la  cAte,  vous  pourrez  pénétrer         canal 
dans  la  passe  du  Sud,  et  par  suite  dans  la  Semé ,  en  passant  en-  *"'Troiiv?ne   * 
tre  le  banc  de  Trouville  et  la  côte  ;  mais  il  vous  faut  chenaler,      «*  >*  «^•• 
la  sonde  à  la  main ,  et  donner  du  tour  à  la  pointe  des  roches  de 
Villerville,  que  vous  éviterez  en  tenant  la  pointe  de  la  Roque  vue 
ouvrant  et  femiant  de  la  falaise  des  Fonds. 

Le  phare  de  Fatouville,  au  S.  E.  J  E.  environ,  par  la  tour  à  feu    Passe  dii  Nord 
de  la  jetée  de  l'hApHal  de  Honfleur  (le  feu  de  F  Ouest),  vous  con-      «^«"^^JJ»*»"^ 

Hottfleur. 
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■  duira  jusqu^en  vue  des  balises  du  chenal  du  port  de  Honfleur,  en 
vous  faisant  passer  entre  le  banc  du  Ratier  et  celui  d'Amfard. 
Vous  pouvez,  même  gouverner  de  manière  à  voir  le  phare  de 
Fatouville  ouvert  de  3  degrés  à  gauche  du  pied  de  la  falaise 
des  Fonds^  ou  du  feu  Ouest  de  Ronfleur,  sans  crainte  de  tomber 
sur  les  pierres  d^Amfard.  Mais  il  ne  serait  pas  prudent  de  vous 
engager  dans  cette  passe  sans  pilote,  à  moins  que  la  mer  ne  fût 
presque  pleine,  et  qu'il  n'y  eût  que  peu  de  levée. 

Cette  passe ,  nommée  Passe  d%i  Nord,  est  praticable  pour  les 
caboteurs  à  3  heures  ^  ou  4  heures  de  montée  dans  les  grandes 
marées ,  et  {  heure  avant  le  plein  dans  les  mortes-eaux.  Les  pi- 
lotes la  préfèrent  quand  les  vents  sont  du  N.  E.  à  TO.  N.  0.  pas- 
sant par  le  Nord,  ainsi  que  lorsqu'ils  sont  contraires,  parce  qu*on 
peut  y  louvoyer. 
Honfleur.  Le  port  de  Honfleur,  qui  est  situé  immédiatement  dans  TEst 
de  la  falaise  des  Fonds  et  de  la  colline  de  Notre-Dame-de-Grâce, 
ne  peut  recevoir,  dans  les  grandes  marées  ordinaires ,  que  des 
navires  ne  tirant  pas  beaucoup  plus  de  A  mètres  d'eau ,  et  dans 
les  grandes  marées  d'équinoxe  favorisées  par  des  vents  d'aval , 
des  navires  calant  un  peu  plus  de  5  mètres.  Mais ,  dans  les  mor- 
tes-eaux ,  ce  port  ne  peut  recevoir  que  les  navires  dont  le  tirant 
d'eau  n'est  pas  de  plus  de  3  mètres  ;  ceux  qui  en  tirent  un  peu 
plus  ne  peuvent  y  entrer  à  cette  époque  qu'autant  qu^il  vente 
frais  de  l'O.  S.  0.  au  N.  N.  0. 

Les  portes  des  écluses  communiquant  avec  les  bassins  restent 
ouvertes  pendant  i  heure  {  ou  1  heure  |  à  chaque  marée. 

La  position  de  ce  port,  qui  reçoit  en  relâche  une  grande  partie 
des  navires  qui  doivent  remonter  la  Seine,  est  signalée  pendant 
Feux.  la  nuit  par  deux  feux  Jixes  placés  sur  des  tourelles  peintes  en 
blanc.  Le  feu  d'aval,  ou  feu  de  l'Ouest,  se  trouve  à  l'extrémité 
N.  0.  de  la  ville  sur  la  jetée  de  l'hôpital ,  très-près  de  la  falaise 
des  Fonds.  Le  feu  d'amont  est  sur  la  jetée  de  l'Est  ;  il  est  de  cou- 
leur rouge. 

L'entrée  du  port ,  tournée  vei*s  le  N.  {  N.  E. ,  est  comprise  en- 

chentl.        Ire  deux  jetées.  Le  chenal  étroit  et  sinueux  qui  conduit  à  ces 

jetées  est  indiqué  par  cinq  balises,  dont  les  deux  premières  que 

l'on  rencontre,  entre  lesquelles  il  faut  passer,  sont  flottantes,  et 

portent  chacune  un  petit  pavillon;  elles  indiquent  l'entrée  du 
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chenal.  Deux  des  trois  autres  balises^  qui  sont  fixes ^  doivent 
être  laissées  dans  TOuest^  et  la  troisième  dans  l'Est. 

Le  chenal  est  traversé  obliquement  par  les  courants  de  flot  et        Mirées, 
de  jusant,  dont  la  vitesse  est  de  5  à  6  nœuds  dans  les  grandes 
marées.  Le  courant  de  flot  finit  à  Tinstant  du  plein,  et  c'est  pré- 
cisément cet  instant  que  les  pilotes  choisissent  pour  faire  entrer 
les  grands  navires.  * 

A  moins  que  vous  ne  veniez  vers  le  port  avec  grande  brise  de  Faire  route  ve« 
vent  arrière ,  vous  devez  porter  toute  la  voile  possible  pour  par-  *  ^^  ' 
courir  la  partie  extérieure  du  chenal.  Dans  tous  les  cas,  vous  de- 
vez vous  tenir  prêt  à  mouiller  si^  par  Teflet  d'une  saute  de  vent 
ou  par  la  poussée  d'une  lame ,  vous  veniez  à  quitter  la  partie  la 
plus  profonde  du  chenal.  Si  cet  accident  vous  arrivait,  il  vous 
faudrait  sur-le-champ  appeler  un  remorqueur,  en  déferlant  un 
pavillon  sous  votre  beaupré. 

S'il  vous  arrivait  de  manquer  le  chenal,  il  faudrait  mouiller 
immédiatement  pour  laisser  passer  le  flot,  et  profiter  du  com- 
mencement de  jusant  pour  sortir  promptement  de  la  Seine. 

La  rive  droite  de  la  Seine  est  escarpée,  et  présente,  sur  une    Hnre  droîi«. 
grande  partie  de  son  étendue,  de  hautes  falaises  de  craie  taillées 
à  pic.  Elle  est  entrecoupée  de  vallées  profondes^  dont  la  plus 
considérable  est  celle  à  l'entrée  de  laquelle  se  trouve  le  port  de       Harflear. 
Harfleur,  qui  assèche  à  toutes  les  marées. 

La  pointe  du  Hoc  est  basse  ;  elle  est  très-accore  à  TE.  S.  E.  et  Pointe  ilu  Hoc. 
à  TE.  N.  E.,  et  elle  fait  sur  le  rivage  une  saillie  très-prononcée 
qui  occasionne,  pendant  le  flot ,  un  remous  violent.  Deux  gran- 
des maisons  et  une  chapelle  élevées  à  peu  de  distance  de  son  ex- 
trémité la  font  reconnaître  pendant  le  jour,  et  elle  est  signalée 
pendant  la  nuit  par  un  ïeujixe  qui  est  à  un  peu  plus  de  3  milles 
dans  TE.  S.  E.  ^  S.  du  feu  de  la  jetée  du  Havre.  Les  petits  navires 
destinés  pour  Harfleur,  ainsi  que  ceux  qui  doivent  remonter  la 
Seine,  échouent  sans  danger  à  l'abri  de  cette  pointe,  dans 
TE.  N.  E.  de  laquelle  ils  doivent  se  placer  et  s'amarrer  soli- 
dement. 

Entre  la  pointe  du  Hoc  et  la  ville  du  Havre,  le  rivage  et  le  ter- 
rain qui  lui  est  adjacent  sont  fort  bas. 

La  mer  bat  en  côte,  pendant  le  flot,  dans  Tanse  de  l'Heure,  Aiue  demeure, 
quel  que  soit  le  vent;  et  tout  navire  qui  manque  rentrée  du 
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Havre  et  qui  se  laisse  affaler  dans  cette  anse  est  infailliblement 
perdu. 
CAP  LA  «EVE.      Le  cap  la  Hève  est  élevé,  et  taillé  à  pic  depuis  son  sommet  jus- 
<{n'k  moitié  de  sa  hautem*.  C'est  au  sommet  de  ce  cap  que  se 
Feux.         trouvent  les  deux  feux  fixes,  qui,  vus  l'un  par  Tautre  vers  le 
N.  E. ,  donnent  une  direction  dans  laquelle  les  navires  qui  vien- 
nent de  rOuest  ne  doivent  point  se  placer  avant  4  h^ires  de 
montée, 
signaux  (jjje  mâture  de  sloop  a  été  installée  sur  ce  cap ,  et  Pon  y  ré- 

marée du  Havre,  pèto  1^  signaux  indiquant  la  hauteur  de  Teau  dans  le  chenal  du 
Havre ,  faits  sur  te  tour  de  François  I®'. 

Les  hauteurs  de  Teau  sont  données  de  2  en  2  décimètres  à 
partir  de  3  mètres,  et  void  comment  on  signale  ces  hauteurs: 

Un  w»\  ballon  noir  à  rextrémitë  de  la  Tergne  indique 3"*,^  d*eau. 

Un  ballon  à  chaque  extrémité  de  la  vergue d*' S*,4    d*. 

Un  balton  à  une  extrémité  et  deux  à  l'autre. . .   .  d*" S"',6    d^ 

Deux  ballons  à  ciiaque  extrémité d° 3"'»8    d^ 

Ainsi ,  autant  il  y  a  do  ballons  à  la  vergue ,  autant  il  y  a  de 
fois  2  décimètres  d'eau  à  ajouter  h  3  mètres. 

Un  seul  ballon  hissé    immédiatement  au-dessus  du  i  ,       ..  ,, 

...  4    mètres     a  eau. 

clionqne  indique ' 

8i  ce  ballon  est  accompagné  de  1 ,  de  2,  de  3  on  de  ^  4"*,^,    4"',4  )  . 

4  ballons  à  la  vergue ,  on  aura '  4" ,6  ou  4"',8  ! 

Un  seul  ballon  hissé  en  tôle  du  grand  roftt  de  hune  j  ^^^         ,„ 

indique ! 

si  ce  ballon  est  accompagné  de  i ,  de  2  «  de  S  on  de  (  5'",2 ,    î>"',4  )  , 

4  ballons  à  la  vergne,  on  aura 1  S^^s  oe  b^^S  i 

Un  ballon  et  une  flamme  au-dessous,  hissés  en  tète  du  (  ^       . .  ,„ 

*»  j    .             j         .  6    mètres       d'. 

mât  de  hune ,  mdi(|ueDt ( 

Si  le  signal  précédent  est  accompagné  de  1 ,  de  2 ,  de  3  |  fi-,2,    6'",4  j   ,^ 

ou  de  4  ballons  à  la  vergue,  on  aura (  6*" ,6  ou  6'>',8  ) 

Un  ballon  et  une  flamme  au-dessus ,  hissés  en  tète  du  (  .       ^^  ,. 

*.  ^   t          •  J.       *  '    mètres       d  . 

mât  de  hune ,  mdiquent ' 

Si  le  signal  précédent  est  accompagné  de  1 ,  de  2 ,  de  3  1 7"'»2 ,    7"',4  }  .^ 

ou  de  4  ballons  h  la  vergue,  on  aura i  7*,6  ou  7",8  ) 

Ces  signaux  n'indiquent  bien  exactement  que  la  profondeur  de 
Teau  dans  le  chenal  du  bassin  de  te  Barre  ;  et  pour  avoir  celle 
qui  existe  au  même  moment  dans  les  chenaux  des  autres  bassins, 
il  faut  ajouter  aux  profondeurs  signalées  65  centimètres  pour  le 
vieux  bassin ,  et  16  décimètres  poiu^  celui  de  la  Floride. 
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8i  vous  vous  présentez  devant  le  Havre  quelques  heures  seule-         Kavire 
ment  avant  de  pouvoir  y  entrer,  attendez  en  dehors  des  bancs     *^  dl^x^nt*" 
que  la  mer  soit  suffisamment  montée  pour  qu'il  vous  soit  permis       |e  Havre, 
de  les  traverser.  .  avant  de 

Vous  éviterez  d^étre  entraîné  par  le  courant  qui  porte  en  Seine  pouvoir  y  entrer, 
depuis  le  commencement  du  flot  jusqu'à  4- heures  de  montée,  en 
vous  maintenant  dans  l'Ouest  de  la  direction  donnée  par  les  deux 
phares  de  la  Hève  vus  Tun  par  l'autre,  ou  en  tenant  le  cap  d'An- 
tffer  ouvert  de  quelques  degrés  à  gauche  du  cap  la  Hève,  et  sans 
venir  au  Sud  de  la  direction  donnée  par  le  château  d'Orcher,  vu 
à  TE.  S.  E.  8°  E.  par  Tangle  saillant  du  mur  d'enceinte  de  la 
Floride.  Ayez  le  soin  de  vous  tenir  le  plus  près  possible  de  cette 
dernière  direction,  si  les  vents  qui  soufflent  ne  sont  pas  compris 
entre  \'E.  S.  E.  et  TO.  N.O.  passant  par  le  Nord;  car  si  vous 
vous  trouviez  dans  les  environs  du  cap  la  Hève  2  heures  avant 
le  plein  avec  des  vents  dépendant  du  Sud  ,  il  vous  serait  presque 
impossible  d'atteindre  le  port  en  temps  convenable. 

S'il  vente  grand  frais  du  N.  N.  0.  à  TO.  S.  0.  passant  par 
FOuest ,  il  faut  vous  tenir  sous  voiles  à  6  ou  8  milles  au  vent  du 
port;  mais  s'il  vente  modérément  du  S.O.  k  TE.  N.  E.  passant 
par  le  Sud ,  s'il  fait  calme,  ou  aux  époques  des  crues  de  la  Seine, 
mieux  vaut  mouiller  sur  la  rade  de  la  Garosse ,  ou  entre  cette 
rade  et  la  direction  du  château  dOrcher  vu  par  l'angle  saillant 
du  mur  d'enceinte  de  la  Floride,  que  d'attendre  sous  voiles. 

Dans  les  temps  des  crues  delà  Seine,  évitez  de  vous  tenir  dans 
le  Nord  du  cap  la  Hève ,  dans  la  crainte  d'être  entraîné  par  le 
courant  des  Crétines. 

Les  bas-^onds  de  la  grande  Rade  du  Havre  sont  limités,  du  côté  Grande  rade. 
de P Est,  parla  falaise  blanche  ducapd*Antifer  vueàl'E.N.  E.  ^N. 
un  peu  à  droite  des  falaises  qui  sont  au  Nord  de  ce  cap: 

Cap  d'Antifer.  Vallée  d«  Berneval. 


-fî 


i"«riyTiw"!i' 


I    ! 


K.  .N.  E.  i/a  N. 

rfii  e6lé  de  l'Ouest,  par  le  grand  rocher  en  forme  de  pyramide 
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nommé  r Aiguille  d'Étretat  vu  à  E.  N.  E.  2°  E.,  et  paraissant 
sur  le  point  de  se  séparer  de  terre, 

Aipiille  d'Étretat.       Cap  d'Anlifcr. 


E.  N.  F.  2«  E. 

et,  du  côté  du  Sud ,  par  le  château  d'Orcher  vu  jusqu'à  toucher 
le  pied  du  coteau  d'Ingouville. 

Vous  mouillerez  au  milieu  de  In  grande  Rade  à  5  milles  envi- 
ron dans  le  N.  0.  -|  0.  du  cap  la  Hève,  en  tenant  l'Aiguille  d'Étre- 
tat cachée  par  le  cap  d'Antifer  et  le  phare  de  Fatouville  par  le 
feu  de  la  jetée  du  Havre.  Affourchez  Est  et  Ouest,  l'ancre  la  plus 
forte  à  rOuest. 
Mirées.  Le  courant  de  flot  commence  à  se  faire  sentir  sur  la  Grande 

Rade  4  heures  environ  avant  que  la  mer  soit  pleine  au  Havre. 
Une  heure  après  s'être  établi,  il  porte  au  S.  {  S.  0.  avec  une  vi- 
tesse de  3  nœuds,  et  il  continue  à  se  diriger  vers  la  Seine  jusqu'à 
2  heures  ^  avant  l'instant  du  plein.  11  tourne  alors  vers  l'Est  en 
perdant  un  peu  de  sa  vitesse ,  et  se  dirige  ensuite  à  TE.  N.  E.  Sa 
vitesse  augmente  dans  cette  dernière  direction,  et  elle  est  de 
2  nœuds  ^  à  3  nœuds  à  l'instant  de  la  pleine  mer  dans  le  port  ; 
elle  diminue  ensuite,  et  le  courant  finit  2  heures  après  en  se  diri- 
geant vers  leN.  E.  |N. 

La  durée  de  la  molle  eau  est  de  15  minutes  au  plus  dans  les 
grandes  marées. 

Le  jusant  tourné  par  l'Ouest.  3  heures  après  Tinstant  du  plein 

il  porte  au  N.  0. ,  et  il  pointe  vers  l'O.  S.  0.  5  heures  après  cet 

instant.  C'est  dans  cette  dernière  direction  qu'il  atteint  sa  plus 

grande  vitesse,  qui  est  de  2  nœuds  \,  Il  mollit  ensuite  à  mesure 

que  sa  direction  se  rapproche  du  S.  S.  0.,  où  il  finit. 

Bano  Les  hauts-fonds  nommés  le  Banc  de  l'Éclat  et  les  Hauts-de- 

de  rÉoUt.      la-Rade  y  qui  environnent  Feutrée  du  port  du  Havre  comme 

U-lUde.  *'  d'une  ceinture ,  sont  signalés  par  cinq  bouées  de  même  forme , 

mais  de  couleur  différente. 

La  première,  vers  le  Nord,  est  bUmche; 

La  seconde  est  blanche  avec  la  tète  noire; 
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La  troisième  est  noire; 

La  quatrième  est  noire  avec  la  télé  blanche; 

La  cinquième  est  rouge. 

Vous  devez  toujours  mouiller  à  5  encablures  au  moins  au  large 
de  la  ligne  de  ces  bouées ,  ligne  que  vous  ne  pouvez  franchir  sans 
danger  avant  que  la  mer  soit  à  1  heure  i  de  son  plein,  et  après 

4  heures  de  baissée.  Vous  devez,  dans  tous  les  cas,  passer  à 

5  encablures  de  la  bouée  noire  et  de  la  bouée  rouge. 

Vous  passerez  entre  les  deux  points  les  plus  élevés  du  Banc  de 
l'Éclat  y  sur  un  fond  où  il  ne  reste  que  3  mètres  d'eau ,  en  te- 
nant le  phare  de  Fatouville  par  le  feu  de  la  jetée  du  N.O.  du 
Havre. 

Vous  passerez  entre  le  point  le  plus  élevé  des  Hauts-de-la-Rade 
et  l'extrémité  Ouest  de  la  chaussée  de  pierre  et  de  galet  qui  tient 
au  rivage  y  sur  un  fond  où  il  reste  un  peu  moins  de  3  mètres  d'eau, 
en  tenant  le  feu  de  la  jetée  du  N.  0.  par  le  mût  de  signaux  qui 
est  sur  la  tour  de  François  I". 

Le  feu  de  la  jetée  du  N.  0.  tenu  à  TE.  S.  E.  vous  fera  passer 
mire  les  têtes  des  Uaufs-de-l a-Rade. 

Vous  pouvez ,  à  toute  heure  de  la  marée ,  fréquenter  la  passe    Petîu  rade. 
du  N.  0.  comprise  entre  le  cap  la  Hève  et  les  deux  bouées  les 
plus  avancées  vers  le  Nord,  et  gagner  la  petite  Rade.  ■ 

Dans  ce  but,  attaquez  la  bouée  blanche  la  plus  Nord,  et  laissez- 
la  à  petite  distance  sur  tribord  à  vous.  Dirigez-vous  ensuite  sur 
la  deuxième  bouée,  blanche  à  tête  noire,  en  ayant  le  soin  de  ne 
jamais  vous  approcher  assez  de  terre  pour  perdre  entièrement 
de  vue  la  lanterne  du  phare  Nord  de  la  Hève  (i).  Amenez 
les  deux  phares  de  la  Hève  Fun  par  Fautre ,  ou  relevez -les 
au  N.  N.  E.,  et,  avançant  dans  l'une  ou  dans  Tautre  de  ces 
marques  tenue  par  votre  arrière  ,  mouillez ,  dans  le  premier 
cas ,  quand  vous  apercevrez  le  phare  dç  Fatouville  ouvert  de  2 
ou  3  degrés  à  gauche  du  feu  de  la  jetée  ;  ou ,  dans  le  second 
cas,  quand  ce  même  phare  de  Fatouville,  vu  au  S.E. ,  vous 


Mooillage 

des 

grands  luiTiret. 


(I  )  La  meilleure  imlication  qui  puisse  être  donnée  aux  navires  entrant  sur  li 
petite  rade  par  la  passe  du  N.  O.,  est  de  Ioniser  la  côte  du  cap  la  Hève  d'asseï 
près  pour  tenir  la  tour  du  pliare  le  plus  Nord  C4icliée  par  la  terre ,  mais  seale- 
mfnt  jusqu'à  la  naissance  de  la  lanterne.  (A.  M.) 
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paraîtra  par  le  feu  de  la  jetée.  Ce  mouillage  est  celui  des  grands 
navires. 

Le  mouillage  des  petite  navires  s'étend  toujours  dans  la  direc- 
tion du  phare  de  Fatouville  ouvert  de  2  ou  3  degrés  à  gauche 
du  feu  de  kl  jetée  y  ou  de  ces  deux  feux  vus  Tun  par  l'autre  ^ 
j^isque  daiia  le  Sud  du  phare  de  la  Hève  qui  parait  alors  le  plus 
à  l'Ouest. 

Les  navires  qui  gagnent  la  petite  Rade  par  la  passe  du  N.  0.  à 
Pinstant  du  bas  de  l'eau  doivent ,  en  doublant  les  dangers ,  se 
méfier  du  courant  qui ,  à  cette  période  de  la  marée ,  porte  vers 
le  S.  S.  0.  dans  cette  passe. 

Les  hauts-fonds  qui  font  suite  au  Banc  de  l'Éclat ,  et  sur  les- 
quels il  reste  près  de  4  mètres  d'eau ,  s'étendent  jusque  dans 
le  N.N.  0. 3°  0.  du  phare  Sud  de  la  Hève. 

Les  navires  mouillés  sur  la  petite  Rade  peuvent  toujours  at- 
teindre le  port,  lors  même  qu'il  fait  calme  ou  que  le  vent  est 
debout;  mais,  malgré  cet  avantage,  et  quelque  bonne  que  soit  la 
tenue  sur  c^tte  rade,  elle  ne  peut  «>tre  considérée  que  comme  un 
mouillage  temporaire,  dans  lequel  les  grands  navires  ne  doivent 
pas  séjourner  quand  le  temps  est  variable,  et  ou  nul  navire  ne 
doit  mouiller  quand  il  vente  grand  frais  du  large. 

Le  seul  danger  dans  la  petite  Rade  est  un  haut-fond  sur  lequel 
il  ne  reste  que  1  mètre  d'eau ,  et  qui  est  à  5  encablures  dans  le 
N.  0.  ^0.  environ  du  feu  de  la  jetée. 

Ce  danger,  dans  le  Sud  duquel  vous  passerez  en  tenant  le  feu 
de  la  jetée  à  l'E.  S.  E,,  est  signalé  par  une  bouée  de  laquelle 
les  petits  navires  ne  doivent  point  mouiller  plus  près  qu'une 
encablure. 

Le  courant  de  flot  ne  se  fait  sentir  dans  la  peiiie  Rade  que 
4  heures  environ  avant  que  la  mer  soit  pleine  dans  le  port.  ïl 
porte  d'abord  dans  le  S.  \  S.  E.  pendant  2  heures  avec  une  vi- 
tesse de  2  nœuds  ^  à  3  nœuds,  puis  il  tourne  par  l'Est,  s'amoi*tit 
totalement,  et  reste  dans  cet  étal  jusqu'à  ce  que  la  mer  soit 
pleine  d^s  le  port.  11  reprend  ensuite  de  la  force ,  se  porte 
vers  le  N.  N.  0. ,  et  il  finit  dans  cette  direction  1  heure  {  après 
le  plein. 

Le  jusant  succède  immé<lialement  au  flot,  et  porte  au  N.  N.  0. 
jusqu'à  i  heures  \  après  le  plein.  Il  se  dirige  ensuite  vers  FO.  S.  0., 
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et  finit  en  portant  vers  le  S.  0.  peu  d'instants  avant  que  le  flot 
commenoek 

A  Centrée  de  Af  passe  du  N.  O.y  conduisant  sur  ta  petite  Rade^ 
\»  eoimuit  de  Aet  suk  tea  méuies  périodes  que  dans  la  rade  ;  mais 
il  ne  finit  que  2  heures  après  que  la  mer  a  été  pleine.  Le  jusant 
pofte  au  S.  &  0.  avec  une  vitesse  de  i  nœud  |  à  2  nœuds  quand 
ià  est  dan»  sa  plus  grande  force,  et  il  finit  dans  cette  direction 
un  peu  avant  que  le  courant  de  flot  commence  sur  ce  point, 
c'est-à-dire  4  heures  environ  avant  que  la  mer  soit  pleine  dans  le 
port. 

L'eBtrée  du  port  du  Havre ,  qui  est  tournée  vers  FO.  S.  0. ,  est 
comprise  entre  deux  jetées,  dont  la  plus  longue,  celle  du  N.  0., 
qu'on  laisse  sur  Mbord  en  entrant ,  est  signalée  de  nuit  par  un 
l&afiœêy  qui  ^t  allumé  dans  une  tourelle  blanche  située  près  de 
l'extrémité  de  cette  jetée.  L'extrémité  de  la  jetée  du  S.  E.,  qui 
est  très-courte,  est  signalée  par  un  petit  feu  de  couleur  oranrjtée, 
qui  ne  sert  uniquement  qu^à  indiquer  la  position  du  musoir  de 
cette  jetée. 

On  suit,  de  nuit  y  la  direction  du  chenal  entre  les  jetées,  en 
tenant  une  kimière  rouge,  produite  par  des  verres  coloriés  mis  à 
l'une  des  lanternes  de  l'avant-port ,  ouvrant  et  fermant  avec 
le  l)ord  Est  de  la  tour  de  François  I^.  On  laisse  cette  tour  sur 
bâbord  en  entrant. 

La  profondeur  de  l^u ,  de  mer  basse,  dans  le  chenal  en  de^ 
hors  de»  jetées,  est  de  43  décimètres,  et  elle  est  de  5  décimètres 
entre  les  jetées. 

Le  seuil  de  Téchise  du  Vieux  Bassin ,  qui  a  16  mètres  de  lar- 
geur dans  le  haut  et  13  mètres  dans  le  bas ,  est  élevé  de  12  dé- 
cimètres en  dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers. 

Le  seuil  de  l'écluse  de  la  Barre  est  également  élevé  de  12  dé- 
cimètres au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  et  la  largeur 
de  cette  écluse  est  de  13  mètres  dans  le  haut  et  de  11  mètres 
dans  le  bas. 

L'écluse  de  la  Floride  est  uniformément  large  de  21  mètres, 
et  son  seuil  n'est  élevé  que  de  15  centimètres  au-dessus  du  niveau 
des  plus  basses  mers. 
•     Les  bassins  communiquent  avec  l' avant-port  pendant  3  heu- 
res ^  ou  i  heures  à  (rhaque  marée. 
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siguauY.  Une  flamme  rougcy  hissée  au  mât  qui  estsur  la  jetée  du  N.  0.^ 

indique  que  le  bassin  de  la  Barre  est  ouvert.  Cette  flanune  est 
remplacée  par  un  pavillon  bleu  lorsque  le  bassin  de  la  Barre 
est  fermé.  Ce  pavillon  est  amené  lorsque  le  Vieux  Bassin  est 
fermé. 

Les  navires  qui  entrent  après  que  tous  les  signaux  sont  ame- 
nés ne  peuvent  plus  être  admis  dans  les  bassins  et  restent  dans 
Tavant-port. 

Un  pavillon  rouge ,  hissé  au  mât  qui  est  sur  la  jetée  du  N.  0., 
indique  que  l'entrée  du  port  est  interdite. 

Un  grand  pavillon  rouge,  arboré  sur  la  pile  de  l'écluse  de 
la  Floride ,  indique  que  Ton  doit  chasser. 
Dispositions.  Les  navires  qui  se  disposent  à  entrer  doivent  avoir  de  bonnes 
amarres  prêtes  à  être  élongées^et  tenir  une  forte  ancre  à  jet 
prête  à  être  mouillée  de  Farrière. 
contre-coarant.  Depuis  3  heures  jusqu'à  1  heure  \  avant  l'instant  du  plein  dans 
le  port,  il  se  forme  le  long  de  l'anse  de  THeure  un  contre-cou- 
rant, dont  une  partie  se  porte  sur  la  jetée  du  N.  0.  Un  autre  cou- 
rant ,  nommé  la  Verhaule,  qui  porte  également  sur  la  jetée  du 
N.  0.  et  soutient  les  navires  en  chenal  lorsque  les  vents  sont  d'a- 
val ,  succède  immédiatement  à  ce  contre-courant.  La  plus  grande 
force  de  la  Verhaule  a  lieu  f  d'heure  environ  avant  l'instant  du 
plein,  et  dure  jusqu'à  ce  que  la  mer  soit  pleine  dans  le  port;  elle 
mollit  ensuite  graduellement,  et  elle  est  à  peine  sensible  à  la  fin  de 
l'étalé.  Le  jusant  ne  prend  de  la  vitesse  en  portant  vers  le  Nord 
et  le  N.  N.  0. ,  qu'une  heure  après  qu'il  est  établi. 

Le  musoir  de  la  jetée  du  S.  E.  est  entouré  d'un  poulier  dont 
Paccore  est  indiquée  par  des  bouées. 

L'instant  le  plus  favorable  pour  entrer  est  celui  de  l'étalé  de 
pleine  mer;  mais  il  n'y  a  que  les  navires  devant  rester  dans  l'a- 
vant-port  qui  peuvent  en  profiter,  car  les  autres  arriveraient  trop 
tard  pour  entrer  dans  les  bassins. 

Avec  bonne  brise  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  0.  passant  par  le  Nord^ 
vous  pouvez  entrer,  même  lorsque  le  contre-courant  est  dans 
toute  sa  force  ;  mais  ayez  soin  de  vous  tenir  dans  le  milieu  du 
chenal,  afin  de  ne  pas  être  poussé  sur  la  jetée  du  N.  0. 

5^7  vente  grand  frais  du  N.N.O.  à  l'O.  S.  O.  et  que  la  Ver- 
haule rende  la  mer  grosse,  attendez  la  fin  de  l'étalé  pour  en- 
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trer.  Cette  précaution  est  surtout  nécessaire  si  votre  navire  gou- 
verne mal. 

Avec  des  vents  du  S.  S.  O.  à  TE.  S.  E.  assez  forts  pour  refou- 
ler le  courant,  vous  pouvez  entrer  avant  le  commencement 
de  la  vcrhaule.  Accostez  la  jetée  du  N.  0.  les  amures  à  tri- 
bord ,  prenez  la  drome  du  maître  haleur,  et  faites-vous  haler  en 
dedans. 

Si  le  vent  est  de  VE.S.E,  au  IS.E.,  attendez  que  laver- 
haule  mollisse  pour  accoster  le  bout  de  la  jetée  les  amures  à 
bâbord,  et,  venant  du  lof,  prenez  la  drome,  amenez  vos  voiles, 
et  faites-vous  haler. 

Si  la  brise  est  faible  et  variable,  ou  s'il  fait  calme,  vous  pou- 
vez vous  faire  remorquer  par  un  bateau  à  vapeur  que  vous  de- 
mandez en  déferlant  un  pavillon  sous  votre  beaupré. 

Les  navires  ayant  manqué  Ventrée  du  port,  et  n'ayant  plus  le 
temps  de  faire  une  seconde  tentative,  doivent  s'empresser  de 
sortir  de  la  Seine  ;  mais  les  petits  navires  peuvent ,  quand  la 
mer  est  haute ,  aller  se  mettre  à  Tabri  sous  la  pointe  du  Hoc. 

Le  salaire  des  pilotes  du  Havre  est  en  raison  de  la  distance  à  pilotes, 
laquelle  ils  prennent  les  navires.  La  plus  grande  distance,  selon 
le  règlement,  est  à  la  pointe  de  Barfleur,  et  la  plus  courte  est 
en  dehors  des  bancs  qui  environnent  le  port.  Mais  ces  pilotes 
étant  en  concurrence,  vont  au-devant  des  navires  jusqu'à  l'entrée 
de  la  Manche.  Quand  les  pilotes  sortent  les  navires  du  port,  ils 
doivent  les  conduire  jusqu'en  dehors  des  bancs;  s'ils  consentent 
à  les  conduire  plus  loin ,  leur  salaire  se  traite  de  gré  à  gré. 

Entre  les  caps  de  la  Hève  et  Antifer,  et  jusqu'à  4  ou  5  milles  co„rani  de  flot 
du  rivage ,  le  courant  de  Rot  porte  au  N.  E.  depuis  2  heures  avant         «nire 
l'instant  de  la  pleine  mer  au  Havre  jusqu'à  deux  heures  après.    ^^    ^t 
Sa  vitesse  est  alors  de  2  ou  3  nœuds  dans  les  grandes  marées.  11       Antifer. 
tourne  ensuite  vei*s  le  N.  N.  E.  en  mollissant,  et  finit  auN.^N.  E. 
ou  au  N.  N.  E.  2  heures  ^  après  l'instant  de  la  pleine  mer  au 
HavTc. 

Il  en  résulte  qu'un  navire  surpris  par  des  vents  contraires  dans 
le  Sud  du  cap  d'Antifer  ne  peut  atteindre  le  Havre  pendant  cette 
période  de  la  durée  du  flot,  s'il  louvoie  près  de  terre;  mais  il 
peut  gagner  la  grande  Rade  en  se  tenant  à  4  milles  au  moins  de 
la  côte. 
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Du  capd'Aritifer  an  cap  Gris-Neï,  la  route  est  TE.  N.  E.  7"  N. 
environ  (N.  37°  30'  E),  et  la  distance  89  milles. 

La  côte  comprise  entre  -ces  deux  caps  est  formée  de  hautes 
falaises  de  craie  taillées  à  pic,  qui  se  terminent  dans  les  environs 
du  bourg  d'Ault.  La  terre  qui  domine  ces  falaises  est  presque  de 
niveau  dans  toute  son  étendue.  A  partir  du  bourg  d*Ault,  le 
rivage  est  bas  et  sablonneux  ;  mais  les  terres  s'élèvent  brusque- 
ment à  4  milles  environ  dans  le  Sud  du  port  de  Boulogne ,  et  à 
partir  de  ce  point  la  côte,  à  quelques  exceptions  près,  est  escar- 
pée jusqu'au  cap  Gris-Nez. 

Les  seuls  points  remarquables  de  la  partie  de  côte  comprise 
entre  le  cap  d'Antifer  et  le  bourg  d'Ault  sont  :  la  falaise  de  la 
pointe  Fagnet,  pointe  Nord  de  rentrée  de  Fécamp,  sur  laquelle 
se  trouvent  une  chapelle  et  un  phare;  la  falaise  du  CateUier,9AX 
sommet  de  laquelle  on  aperçoit  uh  petit  mamelon  ;  la  falaise  de 
SainULéger,  dans  TOuest  de  Saii1t-Vrtlery-en-Gaux,  signalée  par 
un  clocher  isolé  ;  la  falaise  de  SoitevUle,  remarquable  par  'un 
grand  corps  de  garde  et  par  un  lourd  clocher  qui  domine  une 
rangée  d'arbres  ;  enfin ,  la  falaise  de  Criel,  qui  est  la  plus  haute 
de  toutes,  et  qui  est  surmontée  d'un  large  mamelon  couvert  de 
bruyères ,  et  nommé  le  Mont-Joli-Bois, 

Les  navires  qui  se  tiennent  près  du  rivage ,  avec  des  ^^ents  de 
terre,  entre  le  cap  laHève  et  le  bourg  d'Ault,  doivent  se  méfier 
des  rafales  qui  descendent  par  les  vallées ,  et  dont  les  plus  vio  - 
lentes  sont  celles  qui  tombent  par  les  vallées  dont  le  fond  ne 
descend  pas  jusqu'à  la  grève.  Il  importe  également  de  remarquer, 
sur  cette  même  partie  de  côte ,  que  lorsque  le  vent  souffle  dans 
une  direction  perpendiculaire  au  rivage,  on  trouve  la  brise  molle 
et  la  mer  très-agitée ,  excepté  devant  les  grandes  vallées ,  jus- 
qu'à une  distance  plus  ou  moins  grande  au  large,  selon  que  le 
vent  est  plus  ou  moins  fort.  Lorgne  la  direction  du  vent  est  obli- 
que à  celle  des  falaises,  la  force  du  vent  direct  est  au  contraire 
augmentée  près  du  rivage. 

Entre  le  cap  d'Antifer  et  la  pointe  d'Ailly,  les  grands  navires 
peuvent,  à  toute  heure  de  la  marée,  s'approcher  à  i  mille  |  de 
la  côte  ,  sans  dépasser  40  mètres  d'eau. 

C'est  à  peu  près  sur  le  méridien  de  la  pointe  d'Ailly  que  l'on 
commence  à  rencontrer  les  ridins  qui,  jusqu'au  méridien  du 
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Tréport,  s'avancent  à  41  milles  au  large.  Ces  amas  de  sable 
sont  exposés  à  éprouver  des  variations  fréquentes  dans  leur  po^ 
sition  et  dans  leur  hauteur;  aussi  ne  saurait-on  trop  engager  les 
navigateurs  à  se  tenir  toujours  en  garde  dans  ces  parages^  an 
moyen  de  la  sonde  et  par  l'observation  des  remous ,  contre  la 
rencontre  inopinée  de  dangers  de  cette  espèce  dont  la  formation 
serait  nouvelle. 

Au  delà  de  ces  amas  de  sable  se  trouvent  les  hauts-fonds  qui 
forment  la  base  des  bancs  changeants  de  rembouchure  de  la 
Somme.  Ces  hauts-fonds  se  prolongent  jusqu'au  Nord  de  l'en- 
trée de  la  Canche ,  et  rendent  l'approche  du  rivage  fort  dange^ 
reuse  pour  les  grands  navires. 

Au  large  des  bancs  de  la  Somme,  et  jusque  vers  le  milieti  âe 
la  Manche ,  se  troirvent  les  bancs  de  sable  qui  encombrent  le  Pas- 
de-Calais.  (Voyez,  page^^2\,  la  description  de  ces  bancs.) 

Vers  le  milieu  de  la  Manche  les  courants  se  dirigent  dans^le 
sens  de  la  longueur  du  canal  ;  mais  lorsqu'ils  ont  atteint  ie«r 
plus  grande  force,  ils  suivent  les  sinuosités  des  côtes  de  France 
et  d'Angleterre  jusqu'à  une  distance  d'environ  7  milles  au 
large. 

Dans  cette  limite  de  distance  à  la  terre ,  d^s  que  le  courant  de 
not  commence  à  se  faire  sentir,  il  porte  vers  le  rivage  ;  mais  à 
mesure  que  sa  force  augmente,  il  tend  à  se  rapprocher  de  plus 
en  plus  de  sa  direction  principale.  Après  cette  période  de  sa  du- 
rée, lorsque  sa  force  commence  à  diminuer,  le  courant  porte 
an  large. 

Le  courant  de  jusant ,  qui  dure  plus  longtemps  que  le  flot, 
mais  qui  a  moins  de  force ,  éprouve  dans  ses  directions  succes- 
sives les  mômes  variations  que  le  flot,  mais  dans  un  8ens^)p- 
posé  ;  en  sorte  que,  dans  l'intervalle  qui  s'écoule  entre  le  com- 
mencement de  flot  et  la  fin  du  jusant  suivant ,  le  courant  «'est 
dirigé  successivement  vers  tous  les  points  de  l'horizon. 

Au  milieu  de  la  Manche,  il  ne  s'ccoule  guère  que  45  ou  20 mî^ 
nutes  entre  le  moment  où  le  courant  de  flot  commence  à  se  faire 
sentir,  et  celui  où  il  se  porte  dans  sa  direction  principale.  11  »e 
maintient  dans  cette  direction  jusqu'à  20  minutes  avant  l'ins- 
tant où  il  finit.   Le  courant  de  jusant  suit  une  direction  op- 
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La  vitesse  des  courants  augmente  à  mesure  qu'on  avance  vers 
le  Nord.  Dans  les  canaux  qui  séparent  les  bancs,  cette  vitesse 
est  accélérée  depuis  demi-baissée  jusqu'à  demi-montée.  Dans  le 
même  intervalle  de  temps  la  direction  des  courants  est  modifiée 
par  celle  des  canaux  ;  mais  lorsque  la  mer  est  à  |  de  montée  y 
les  bancs  n'exercent  plus  aucune  influence  sur  la  direction  des 
courants. 

Le  courant  de  flot  change  dé  direction  dans  le  N.  N.  E.  de  la 
pointe  d*Ailly,  et  se  porte  vers  l'E.  ^  N.  E.  ;  mais  lorsqu'il  vente 
grand  frais  de  la  partie  de  l'Ouest,  le  flot ,  au  lieu  de  changer 
de  direction  dans  le  méridien  de  la  pointe  d'Ailly,  se  porte  beau- 
coup plus  loin  vers  TEst ,  et  tourne  brusquement  à  peu  de  dis- 
tance du  rivage,  en  rendant  la  mer  très-grosse.  Les  navires  qui 
viennent  de  l'Ouest  ne  sauraient  être  trop  attentifs  à  cet  effet  du 
courant  quand  il  vente  grand  frais  de  l'O.  S.  0.  au  N.O.  Ils  doi- 
vent agir  avec  prudence  dès  qu'ils  ont  eu  connaissance  du  phare 
de  Barfleur  ou  de  celui  de  la  pointe  Sud  de  l'île  de  Wight,  afin 
d'éviter  d'être  portés  sur  la  côte  de  France  par  le  courant  de  flot 
et  par  la  mer.  Aussitôt  qu'ils  pensent  être  dans  l'Est  du  cap 
d'Antifer,  ils  doivent  sonder  le  plus  fréquemment  possible  quand 
il  n'y  a  pas  de  vue,  et  se  maintenir  par  33  mètres  d'eau  au  moins, 
quelle  que  soit  l'heure  de  la  marée,  et  ne  pas  accorder  une  trop 
grande  confiance  à  leur  estime  (1). 

Il  y  a  9  milles  du  cap  d'Antifer  à  Fécamp,  et  la  côte,  qui  est 
formée  par  une  haute  falaise  taillée  à  pic,  court  vers  l'E.  {  N. 
(E.N.  E.  ^  N.).  Les  navires  de  toute  grandeur  peuvent  s'appro- 
cher jusqu'à  4  encablures  du  rivage. 

Les  fonds  de  vase  propres  au  mouillage  se  prolongent  depuis 
la  grande  Rade  du  Havre  jusque  dans  le  N.  N.  0.  de  la  vallée 
d'Étretat,  vallée  qui  n'est  accessible  qu'aux  bateaux  pêcheurs, 
et  qui  est  bornée ,  à  droite  et  à  gauche,  de  falaises  fort  remar- 
quaî)les,  formant  des  pointes  étroites  et  avancées  qui  sont  perches 
à  jour  en  forme  de  voûte  et  de  portes. 

On  nomme  les  Hardiers  un  remous  dans  lequel  la  mer  est  dure 
pendant  le  flot  quand  il  vente  frais  de  l'E.  N.  E. ,  et  qui  s'étend 


(t)  Voyez,  page  178,  cap  Gris-Nex. 
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à  1  mille  au  large  depuis  le  méridien  de  la  roche  Vandieu  [grosse 
roche  qui  ne  couvre  pas  et  qui  est  située  près  des  falaises  y  à  mi- 
distance  entre  la  Porte  orientale  et  le  rocher  Guillemot)  jusque 
dans  le  N.  N.  0.  d'Étretat. 

Si  vous  devez  entrer  à  Fécamp,  dont  le  phare  (ienfixe)  est  sur 
le  sommet  de  la  pointe  Fagnet,  et  que  la  mer  soit  basse ,  atter- 
rissez sur  Étretat  si  les  vents  sont  de  TO.  S.O.  à  TO.  N.  0.  ;  mais 
s'ils  sont  du  N.  N.  0.  à  TE.  N.  E. ,  atterrissez  par  le  travers  de 
Vattetot  ou  d'Iport ,  dont  le  village,  placé  comme  celui  d'Étretat 
au  bord  de  la  mer,  est  à  2  milles  {  dans  TO.  S.  0.  de  l'entrée  de 
Fécamp  ; 


Cap  lagnet. 

Dans  Tun  et  dans,  Tautre  cas ,  maintenez-vous  bord  sur  bord 
le  long  de  la  côte,  en  cédant  peu  à  peu  au  courant  du  flot,  qui 
vous  amènera  à  l'entrée  du  port. 

Si  le  vent  vient  de  ten»e,  et  que  vous  ayez  la  crainte  d'être 
drossé  au  large,  vous  pouvez  mouiller  dans  les  marques  sui- 
vantes :  Taiguille  d'Étretat  mordue  sur  la  pointe  de  la  Porte 
orientale ,  et  le  clocher  de  l'abbaye  de  Fécamp  vu  un  peu  au 
Sud  des  maisons  de  la  ville.  Vous  y  serez  par  19  mètres  d'eau, 
bon  fond  ,  à  1  mille  \  du  rivage ,  dans  le  N.  N.  E.  d'Iport ,  et  en 
mesure  d'appareiller  et  de  vous  élever  de  la  côte ,  dans  le  cas  où 
le  vent  viendrait  à  passer  au  large. 

Vous  pouvez  mouiller  plus  près  de  terre  si  la  mer  n'est  qu'à 
2  ou  3  heures  de  son  plein  ;  mais  ayez  toujours  soin  de  vous  pla- 
cer dans  une  position  telle  que  vous  puissiez  gagner  le  port  à  la 
bordée. 

Il  est  bien  entendu  que  ces  mouillages  ne  sont  bons  que  pour  y 
passer  quelques  heures,  à  moins  que  le  temps  ne  soit  parfaite- 
ment beau. 
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Vewime  du  port  de  Fécanap,  qui  est  ouverte  vers  leN.  0.  {  O., 
est  au  pied  de  la  poiuUi  Fagiiet. 

Cette  entrée  est  comprise  eutre  deux  jelées  ;  celle  du  Nord  est 
la  plus  longue. 

Il  monte  environ  6  mètres  d'eau^  dans  les  grandes  marées 
moyennes^  sur  la  barre  qui  se  forme  accidentellement  devant 
l'entrée  du  port ,  en  supposant  toutefois  cette  barre  dans  son  état 
moyen  ;  et  il  en  monte  environ  i  mètres  dans  les  plus  faibles 
marées  des  mortes-eaux.  Dans  les  grandes  marées  les  plus  fai- 
bles ^  le  bassin  à  flot  ^  dont  Técluse  a  10  mètres  de  largeur,  peut 
recevoir  les  navires  de  A  mètres  de  tirant  d'eau  ,  en  admettant 
que  la  barre  ne  surpasse  pas  sa  hauteur  moyenne  d'une  quan- 
tité assez  considérable  pour  les  enjpécher  de  pénétrer  dans  le 
chenal. 

Les  navires  qui  veulent  se  placer  dans  le  bassin  à  flot  doivent 
entrer  dans  le  port  avant  Tinstant  du  plein.  Les  navires  qui  en- 
trent après  que  la  mer  a  commencé  à  perdre  sont  obligés  de  se 
mettre  à  quai  dans  TavanC-port.  On  place  ceux  que  Téchouage 
pourrait  fatiguer  dans  la  fosse  de  l'écluse  de  chasse,  dans  laquelle 
un  navire  tirant  i  mètres  d'eau  peut  tenir  à  flot. 

Un  feu  (1)  varié  par  des  éclats  de  ^  eu  '^  minu-les  est  allumé 
tant  qull  y  a  plus  de  3  mètres  d'eau  dans  le  chenal^  et  qu'il  est 
praticable.  La  même  indication  est  donnée  ))endaut  le  joiu*  au 
Bioyen  d'tm  grand  pavillon  national  que  Ton  hisse  en  tète  d'un 
mât  placée  à  cet  efitet ,  sur  la  jetée  du  Nord. 

L'entrée  du  port  de  Fécamp  est  di£Qcile  en  tout  temps^  et  elle 
esidungereuse  ioi*squ  il  vente  grand  frais  de  TU.  S.  0.  auN.N.O. 
Lorsqu'elle  est  impraticable  y  on  en  donne  connaissance  en  ne 
bissant  pas  le  pavillon^  ou  en  n'allumant  pas  le  feu. 

Un  pavillon  rouge ,  arboré  siu*  l'écluse  de  chasse^  indique  qu'on 
doit  chasser. 

Le  courant  de  flot  continue  à  se  faire  sentir  au  bout  des  jetées 
avec  une  vitesse  de  i  nœud  ^  pendant  i5  à  30  minutes  après  l'ins- 


(1)  La  tourelle  qui  porte  ce  feu  est  à  â3  mètres  dans  l'Est  de  l'extrémité  de  la 
jetée  dn  Nord.  Le  feu  est  masqué  par  la  pointe  Fagnet  dans  la  direction  du 
II.  E.  1/4  E.,  et  Ton  ne  iieot  TaperceToir  en  Tenant  du  N.  E.  qn^aalânt  qu'on 
est  dans  l'Ouest  de  cette  direction. 
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tant  (lu  plein  dans  le  poil.  Ce  courant  empêche  qu'on  ne  prenne 
le  milieu  du  chenal  en  venant  avec  le  vent  de  tribord,  et  oblige 
à  ranger  la  jetée  Sud. 

Si  vous  devez  entrer  dans  le  bassin  à  flot,  donnez  dans  le  che- 
nal ^  d'heure  avant  le  plein  ;  mais  si  vous  devez  rester  dans  Ta- 
vant-port,  vous  pouvez  n'entrer  qu'un  peu  plus  tard.  Quand  on 
doit  chasser,  voua  trouverez  le  jusant  faible  dans  le  chenal  ;  mais 
si  Ton  ne  chasse  pas ,  le  jusant  devient  très-rapide  dès  que  la 
mer  commence  à  perdre. 

Lorsque  le  vent  est  du  N.  N.O.  à  TE.N.  E. ,  on  est  exposé  à 
recevoir  de  violentes  rafales  dans  le  chenal,  et  à  y  éprouver  des 
sautes  de  vent. 

Venant  au  port  veni  arrière,  portez^  plus  de. voikes  devant  que 
derrière ,  afm  d'évoluer  facilement  dans  le  chenal;  et  si. les  vents 
sont  près ,  portez  toute  la  voile  possible ,  et  tenez  votre  navii« 
bien  gouvernant. 

A  moins,  que  vous  tC entriez  avec  du  largue  ou  vent  arrière, 
a(!COStez  le  musoir  du  Sud ,  dérivez  sur  le  milieu  de  la  jetée  du 
Nord,  prenez  la  drome  que  vou$  jette  le  maître  haieur,  carguez 
vos  voiles,  et  faites-vous  kaler  en  dedans. 

Pour  sortir,  appareillez  sitôt  à  flot.  Si  les  vents  sont  de  terre, 
vous  gagnerez  facilement  le  large;  mais  s'ils  sont  d'aval ,  vous 
devez  éviter  d^étre  entraîné  par  le  courant  de  flot  au  milieu  des 
basses  des  Charpentiers,  qui  ibnt  suite  aux  roches  de  la  pointe 
Fagnet.  Vous  panserez  à  bonne  distance  au  large  de  ces  basses-, 
qui  s'étendent  jusque  dans  la  direction  de  la  flèche  de  Saint- 
Léonard  ,  au  S.  S.  0.  ^  O.  par  le  bout  de  la  jetée  du  Nord  de  Fé- 
camp,  en  tenant  le  vallon  de  Grinval  ouvert  de  manière  à  ce  que 
le  corps  de  garde  neuf  paraisse  au-dessus  du  milieu  de  la  brèche 
par  laquelle  on  descend  à  la  mer  : 
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Les  grands  navires  peuvent  ranger  la  côte  comprise  entre  Fé- 
camp  et  Saint-Valery-en-Caux  à  ^  mille  de  distance. 

A  10  milles  dans  PE.  \  N.  E.  de  la  pointe  Fagnet ,  on  aperçoit 
la  pointe  du  Câtellier,  dont  la  falaise  est  une  des  plus  élevées  de 
la  côte,  et  qui  porte  une  petite  butte  assez  apparente  sur  son 
sommet.  Le  port  de  Saint- Valery-en-Caux  est  à  5  milles  dans 
re.  \.  S.  E.  de  cette  pointe. 

La  première  vallée  dont  le  fond  s'abaisse  jusqu'à  la  mer,  et 
qu'on  rencontre  en  partant  de  Fécamp,  est  celle  de  Saint-Pierre- 
en-Port.  A  4  mille  plus  loin  se  trouvent  les  vallées  des  Grandes 
et  des  Petites  Dalles ,  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  intervalle 
de  ^  mille, et  qui  sont  remarquables  par  le  grand  nombre  d'habi- 
tations qu'on  y  aperçoit  sur  le  bord  du  rivage.  La  pointe  du  Câ- 
tellier forme  le  côté  Ouest  de  la  vallée  de  Palluel,  nommée  aussi 
la  Grande  Vallée.  A  i  mille  de  la  vallée  de  Palluel  se  trouve  celle 
de  Sussette  ;  au  delà,  la  falaise  taillée  à  pic  continue  sans  inter- 
ruption jusqu'à  la  vallée  de  Saint-Valery. 

Le  plus  remarquable  des  clochers  que  l'on  voit  poindre  au- 
dessus  des  quelques  massifs  d'arbres  qui  dominent  les  falaises 
bordant  cette  partie  de  côte  est  le  clocher  de  Saint-Léger,  grande 
flèche  isolée,  bâtie  sur  le  bord  de  la  falaise,  que  Fon  voit  de 
fort  loin ,  et  qui  est  à  ^  de  mille  dans  l'Ouest  de  Saint-Valery. 

Si  vous  n*avez  que  quelques  heures  à  attendre  pour  pouvoir 
donner  dans  le  chenal  de  Saint-Valery,  et  que  les  vents  soient 
d'aval ,  tenez-vous  bord  sur  bord,  le  long  de  terr^,  entre  la 
pointe  du  Câtellier  et  Saint-Léger,  et  cédez  peu  à  peu  au  courant. 
Mais  si  les  vents  sont  d'amont,  croisez  devant  le  port  même. 
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Si  les  vents  viennent  de  terre ,  vous  pouvez  mouiller  entre  Mouillages, 
le  corps  de  garde  des  Cinq-Trous  et  celui  de  Saint- Léger. 
Vous  serez  par  de  19  à  20  mètres  d^eau,  en  tenant  le  phare 
de  Fécamp  ouvert  de  2  ou  3  degrés  à  droite  de  la  falaise 
du  Catelier,  et  vous  mouillerez  par  de  14  à  45  mètres,  en  te- 
nant la  pointe  Fagnet  ouvrant  et  fermant  avec  la  falaise  du 
Catellier.  Ces  mouillages  ne  conviennent  que  pour*  attendre 
que  le  chenal  soit  praticable ,  à  moins  que  le  temps  ne  soit 
très-beau. 

Les  navires  obligés  de  tenir  la  mer  en  attendant  les  grandes 
nuurées  sont  en  droit  d'exiger  un  pilote  de  Saint- Valéry. 

La  vallée  étroite  de  Saint-Valery-en-Caux  est  encaissée  entre 
deux  collines  élevées. 

Le  point  le  plus  élevé  du  chenal  est  élevé  de  34  déci- 
mètres au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers ,  et  le  port 
peut,  dans  les  grandes  années  moyennes,  lorsque  les  bancs 
de  la  barre  ne  sont  pas  trop  élevés,  recevoir  les  navires  de 
4  mètres  de  tirant  d'eau.  Mais,  dans  les  mortes-eaux,  il  n'y  a 
que  les  bateaux  de  pèche  ou  les  petits  caboteurs  qui  puissent 
y  entrer. 

L'entrée  du  port  est  ouverte  au  N.  0.  {  N. ,  et  est  comprise 
entre  deux  jetées ,  dont  celle  de  l'Ouest,  qui  est  la  plus  longue, 
est  signalée  par  un  feu  Jixe  qui  n'est  tenu  allumé  que  tant  qu'il 
y  a  plus  de  26  décimètres  d'eau  dans  le  chenal.  La  même  indi- 
cation est  donnée  pendant  le  jour,  au  moyen  d'un  grand  pavillon 
national  arboré  sur  la  jetée  de  l'Ouest. 

Quand  des  navires  de  diverses  grandeurs  se  présentent  devant 
le  port  pour  y  entrer,  on  hisse  le  pavillon  à  mi-mAt  dès  qu'il  y  a 
de  l'eau  dans  le  chenal  pour  y  admettre  ceux  de  ces  navires  qui 
tirent  le  moins  d'eau ,  et  on  le  hisse  à  bloc  quand  le  chenal  est 
accessible  aux  autres. 

Le  courant  de  flot  continue  à  se  faire  sentir  à  peu  de  distance  couraut  de  flot, 
en  dehors  des  jetées  pendant  plus  de  ^  heure  après  l'heure  de  la 
pleine  mer  dans  le  port  ;  mais  dans  les  grandes  marées,  lors- 
que la  barre  et  les  roches  attenantes  au  rivage  dans  l'Ouest  du 
port  commencent  à  couvrir,  il  s'établit  un  contre-courant  qu'on 
nomme  la  Sciade,  qui,  quand  il  est  dans  toute  sa  force ,  ce  qui 
a  lieu  un  peu  après  que  la  mer  a  été  pleine  ,  aide  les  navires  à 
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im  COTE  DE  FKANCK. 

Coitrimt        se  maintenir  dans  le  chenal  (1 }.  Le  courant  de  jusant  nest  jamais 
de  jusant.      ^^^^^^  ç^^  j^^^  j^  chenal  pour  empêcher  de  haler  un  navire  jus- 
qu  aux  posées  de  l'avant-port ,  lors  même  que  Técluse  de  chasse 
est  ouverte. 
Faire  roiii«         L'entrée  du  j)ort  ne  présente  aucune  difficulté,  quelle  que  soit 
vers  le  port,    j^  direction  du  vent ,  lorsque  le  chenal  passe  au  pied  du  musoir 
de  la  jetée  de  TOuest.  On  vient  accoster  cq  musoir;  et  si  le  \iiut 
m  permet  pas  d'aller  à  la  voile  jusque  dans  le  po^t^  o^  preçd.la, 
cordelle  que  jette  le  maître  haleur,  et  Ton  se  fait  haler.  Mais  lors- 
que la  barre  s'ébend  jusqu'au  fond  du  musoir  de  l'Ouest^  et  que 
le  chenal  se  dirige  vers  le  Nord ,  il  est  difficile  d'entrer  dans  le 
port  avec  des  vents  du  S.  S.  0.  à  l'CK  N.  0* ,  et  il  est  prudent  de 
ne  le  tenter  qu'avec  l'aide  des  pilotes  qui ,  quand  ils  ne  peuvent 
sortir,  se  tiennent  sur  les  jetées,  et  indiquent  par  des  signes  la 
vouée  à  suivre  pour  doubler  la  barre  et  donner  dans  le  chenal. 

Si  les  vents  .sont  de  lu  partie  de  L'Ouest,  conservez  la  voilure 
»éce^saire  pour  bien  gouverner,  et  donnez  dans  le  chenal  alors 
que  la  Sciade  est  dans  sa  plus  grande  force,  c'esL-àrdire  de- 
puis -^  heure  avant  jusqu'à  \  heure  aprèsPinstant  du  plein;  mais 
avec  des  vents  du  A.  N,  E,  à  CE,  S,  E. ,  tâchez  d'entrer  avant 
que  la  Sciade  ait  acquis  toute  sa  force,  c'est-à-dire  {  heure  avant 
.  que  la  mer  soit  pleine. 

Avec  des  vents  de  VE.  S.  E.  au  S,  S.  £.,  vous  pouvez  donner 
dans  le  chenal ,  quelle  que  soit  sa  position  relativement  à  l'ex- 
trémité de  la  jetée  de  l'Ouest,  tant  qu'il  y  a  suffisamment  d'eau^ 
soit  avant ,  soit  après  le  plein. 

Si  les  vents  sont  du  /V.  N.  0.  à  l'E,  N-,  E. ,  forcez  de  voiles 
pour  entrer,  parce  que  les  falaises  refusent  le  vent,  et  que,  la  mer 
étant  grosse,  vous  seriez  exposé  à  recevoir  de  mauvais  coups  de 
mer  si  vous  ne  conserviez  pas  de  la  vitesse. 
Sortir  du  port.  Avec  des  vents  d'amont,  appareillez  du  bout  de  la  jetée  de 
l'Oaest  avant  que  la  mer  soit  pleine,  et  profitez  de  la  fin  du  cou- 
rant de  tlot  pour  vous  élever  de  la  côte  les  amures  à  tribord;  mais 
si  les  vents  sont  d'aval,  n'appai'eillez  de  la  jetée  que  lorsque  le 
jusant  est  bien  établi ,  et  prenez  les  aumres  à  bâbord. 


(1)  Le  courani  de  la  Sciade  est  beaucoup  moins  rapide  quand  les  venls  sont 
d'aval  (}ue  quand  ils  sont  d'amont. 
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U  ne  i*este  qu'un  peu  plus  de  1  uiètre  d'eau  sur  le  hauirfond 
nommé  les  Ridins,  et  qui  e^t  à  7  encablures  dans  TE.  {  N.  E.  du 
niusoir  de  la  jetée  de  TOuest  de  Saint-Valery.  Vous  en  passerez 
au  large  en  tenant  la  pointe  du  Gatellier  à  l'O.  ^  N.  ouverte  de 
2  ou  3  degrés  à  droite  de  la  pointe  que  forment  les  falaises  aux 
environs  du  Val  de  Sussette. 

La  première  pointe  un  peu  saillante  que  Ton  rencontre  après 
Saint-Valery  est  celle  de  Sotteville,  qui  est  à  5  milles  dans 
TE.  S.  E.  ^  E.  du  port  de  Saint-Valery-en-Caux.  Les  arbres  qui 
entourent  le  village  de  Sottevilie ,  ainsi  que  le  clôchec  Batassifque 
Ton  aperçoit  au-dessus  d'eux ,  et  un  corps^  de  garde  très-appa- 
rent, font  reconnaître  cette  pointe  de  fort  loin  :  ne  la  rangez  pas  à 
moins  de  3  encablures. 

En  passant  devant  la  vallée  de  Saint-Aubin ,  qui  est  la  seconde 
que  Ton  aperçoit  dans  l'Est  de  la  pointe  de  Sottevilie ,  et  dont  le 
fond  s  abysse  jusqu'au  rivage,  tenez  la  falaise  du  Gatellier  un  peu 
ouverte  à  droite  de  la  pointe  que  forment  les  falaises  près  du 
Val  de  Sussette,  afin  de  passer  au  large  des  roches  qui  forment 
ie  raz  de  Saint-Michel, 

A  %  milles  dans  FEst  de  la  vallée  de  Saini-Aubin  se  trouve  une 
troisièiiie  vallée,  nommée  vallée  de  QuibervUle,  qui  est  à  ^  mille 
dans  F(X  S.  Q.  de  la  pointe  d^Ailly. 

La  pointe  d^\illy  est  arrondie,  et  sa  falaise,  taillée  à  pic,  ne 
s'^élève  qui'à  moitié  de  sa  hauteur.  On  aperçoit  au  sommet  de 
cette  pointe  un  phare  qui  porte  un  feu  tournant  dont  les  éclip* 
ses,  qui  se  succèdent  de  minute  en  minute  ,  ne  paraissent  totales 
qu'au  delà  d'une  distance  de  8  milles  (i).  Cette  pointe  est  à  iO 
milles  dans  le  N.  E.  \  E.  (N.  74^  E.)  du  port  de  Saint-Valery-en- 
Caux ,  et  à  près  de  5  milles  dans  l'O.  \  N.  0.  environ  du  port  de 
Dieppe  (3). 

Vous  passerez  à  ^  encablure  au  large  des  f*oches  d'Ailly^  qui 
bordent  la  pointe  d'AiUy  depuis  la  vallée  de  QuiberviUe  jusqu'à 
celle  de  Pourville ,  en  tenant  la  tour  [carrée)  de  l'église  Saint- 
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(1)  Les  navires  destinés  pour  rembouciiure  de  la  Somme  ne  doivent  point 
amener  ce  feu  plus  vers  l'Ouest  que  l'O.  S.  O.  1/2  O. 

(1)  Voyez,  page  188,  les  profondeurs  d'eau  et  les  fonds  qu'on  rencontre  par  le 
lftfen-<k  la  pointe  d'Ailly. 
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Jacques  de  Dieppe  à  l'E.  S.  E.  {  S.  (S.  88»  E.)  ouverte  de  2  ou  3 
degrés  à  gaucho  de  la  falaise  sur  laquelle  s'élèvent  les  remparts 
du  château. 

'S 
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et  2  c      « 


U  Galère 

indique 

U  inoolée  de 

Teau 

dans  le  chenal 

de  Dieppe. 


Vallée 
de  Poorville. 


Chapelle 
Sainl«Nicota8. 


Marées. 


Ridin^. 


Une  roche  à  deux  têtes,  nommée  /a  Ga/én?,  plus  élevée  et  plus 
grosse  que  toutes  les  autres ,  et  qui  est  située  vers  le  milieu  du 
plateau  des  roches  d'Ailly  (dans  le  N.  E,  du  phare),  indique, 
lorsqu'elle  est  couverte ,  quMl  y  a  plus  de  6  mètres  d'eau  dans  le 
chenal  de  Dieppe. 

La  vallée  de  Pourville ,  qui  est  la  seule  de  cette  partie  de  côte 
dont  le  fond  descende  jusqu'à  la  grève ,  est  à  2  milles  ^  dans 
TE.  S.  E.  {  S.  de  la  pointe  d'Ailly. 

La  éoUine  qui  sépare  la  vallée  de  Pounillede  celle  de  Dieppe 
est  plus  élevée  que  la  pointe  d'Ailly,  et  c'est  la  première  terre 
qu*on  aperçoit  en  venant  du  large.  La  chapelle  de  Saint-Nicolas, 
située  sur  son  sommet ,  près  de  la  crête  de  la  falaise ,  la  fait  re- 
connaître de  fort  loin. 

Les  courants  suivent  la  direction  générale  de  la  côte  entre 
Saint-Valery  et  Dieppe.  Leur  vitesse  est  d'environ  3  nœuds  J  dans 
les  grandes  marées  moyennes;  mais  elle  est  de  4  nœuds  près 
des  pointes  de  Sotteville  et  d'Ailly. 

C'est  dans  le  N.  N.  E.  de  la  pointe  d'Ailly  que  se  trouve  la  par- 
tie Ouest  des  ridins  qui ,  éparpillés  sans  ordre  sur  le  fond  depuis 
le  rivage  jusqu'à  12  milles  au  large,  s'étendent,  vers  l'Est,  jusr 
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que  dans  le  N.  N.  E.  de  Tréport.  Ces  bancs ,  à  l'exception  du  ri- 
din  de  Dieppe  {le  Frilandais) ,  ne  sont  pas  dangereux  ;  mais  la 
mer  est  parfois  très-grosse  dans  leurs  remous^  et  comme  ils 
sont  très-variables  en  position  et  en  hauteur,  les  navires  qui  se 
trouvent  dans  les  environs  de  Dieppe  agiront  prudemment  en 
s'éloignant  des  grands  remous  qu^ils  rencontreront,  car  ces  re- 
mous sont  d'autant  plus  forts  que  les  ridins  qui  les  occasionnent 
sont  plus  élevés  sur  le  fond. 

Il  ne  reste  pas  moins  de  13  mètres  d'eau  &ur  les  Écamias    Les  Êcamias. 
{grands  et  petits),  ridins  situés  à  7  milles  et  à  4  milles  de  la  côte 
dans  le  N.  N.  E.  de  la  pointe  d'Ailly,  et  qui  ne  peuvent  être  réel- 
lement dangereux  que  dans  les  gros  temps. 

n  reste  de  7  à  8  mètres  d'eau  sur  le  ridin  de  Dieppe  (nommé  Ridin  de  Dieppe. 
le  Frilandais  par  les  marins  de  Tréport).  Ce  ridin  est  à  10  milles 
dans  le  N.  E.  |  N.  de  Dieppe ,  et  il  a  2  milles  d*étendue  dans  une 
direction  N.  N.  0.  et  S.  S.  E. 

Atterrissant  sur  Dieppe  avec  des  vents  d'aval  et  à  l'instant  de 
mer  basse ,  tenez-vous ,  bord  sur  bord  ,  le  long  de  terre  entre  la 
pointe  d'Ailly  et  la  chapelle  Saint-Nicolas ,  et  cédez  peu  à  peu  au 
courant  de  flot  ;  maisst  les  vents  sont  d'amont  y  atterrissez  sur  la 
chapelle  Saint-Nicolas  ,  et  conservez-la  au  S.  S.O.  jusqu'à  ce  que 
vous  puissiez  donner  dans  le  chenal. 

Si  les  vents  sont  de  terre  y  ou  s'il  fait  calme  y  vous  pouvez 
mouiller  dans  le  N.  N.  0.  ou  dans  le  Nord  de  la  chapelle  Saint- 
Nicolas,  depuis  A  encablures  du  rivage  jusque  dans  la  direction 
donnée  par  la  chapelle  de  Quiberville  à  l'O.  S.  0.  ouvrant  et  fer- 
mant avec  la  pointe  des  falaises  du  Croc  (ces  falaises  sont  à  peu 
de  distance  dans  VO.  S.  O.  de  la  pointe  d'Ailly).  Ce  mouillage  ne 
convient  que  pour  y  passer  quelques  heures. 

Les  navires  obligés  de  tenir  la  mer  en  attendant  les  grandes 
marées  sont  en  droit  d'exiger  un  pilote. 

L'entrée  du  port  de  Dieppe  ,  qui  est  ouverte  au  N.  N.  0. ,  se 
trouve  à  lextrémité  Est  de  la  vallée,  à  peu  de  distance  dans 
l'Ouest  des  hautes  falaises  de  la  pointe  de  Femme-Grosse.  Cette 
entrée  est  comprise  entre  deux  jetées ,  dont  celle  de  TOuest  est 
la  plus  longue,  et  qui  décrivent  une  courbe. 

.Le  fond  du  chenal»  par  le  travers  du  musoir  de  la  jetée  de 
l'Est,  est  élevé  de  .l.*)  rontimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus 
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basses 'fners.  La  l)arre,  dans  son  état  moyen^  est  élevée  de  97  cen- 
timètres au-dessus  du  môme  niveau ,  et  le  seuil  de  l'écluse  du 
bassin  à  flot,  qui  a  44  mètres  d'ouverture,  est  élevé  de  23  dé- 
cimètres. 

Un  feu /a?^ 'est  allumé  dans  une  tourelle  qui  est  près  dePex- 
irémité  de  la  jetée 'de  l'Ouest  dès  qu'il  -y  a  3* ,24  «d'eau  dans  le 
chenal.  Ce  feu  est  éteint  aussitôt  que  le  courant  de  jusant  com*- 
mence  à  se  faire  sentir,  ce  qui  a  lieu  f  d'heure  environ  après  que 
•la  mer  a  été  pleine  dans  le  port. 

La  même  indication  est  donnée  pendant  le  jour  au  moyen  d'un 
grand  pavillon  national  arboré  sur  la  jetée  de  l'Ouest,  et  qu^on 
amène  également  dès  que  le  courant  de  jusant  commence  à  se 
ikire  sentir. 

Trois  îeuxjixesy  disposés  de  la  manière  suivante,  sont  allumés 
près  de  l'extrémité  de  la  jetée  de  l'Est  : 

1"  Un  feu  qui  reste  allumé  pendant  toute  la  durée  desnuits; 

2"  Un  feu  de  marée ,  placé  à  environ  2  mètres  au-dessus  du 
feu  permanent,  qui  n'est  allumé  que  2  heures  ^  avant  l'instant  du 
plein,  lorsque  toutefois  l'état  de  la  mer  n'interdit  pas  l'accès  du 
port.  Ce  feu  est  éteint  2  heures  après  le  plein. 

3°  Un  second  feu  de  marée ,  intermédiaire  aux  deux  précé- 
dents ,  qui  est  allumé  2  heures  avant  le  plein  lorsque  l'état  de  la 
»mer  n'interdit  pas  l'accès  du  port.  Ce  feu  est  éteint  au  moment 
^e  la  pleine  mer. 

Pour  guider,  de  nuit,  la  marche  d'un  navire  qui  se  dirige  vers 
le  port,  on  maititient  le  mât  qui  porte  les  trois  fanaux  dans  une 
position  verticale  tant  que  le  navire  fait  bonne  route,  et,  dans 
îe  cas  contraire,  on  incline  le  mât  du  côté  où  il  faut  gouverner. 

Les  navires  qui  veulent  proHterxIes  signaux  de  directions  doi- 
vent placer  deux  fanaux  en  évidence,  l'un  à  l'avant,  l'autre  à 
Parrière. 

Un  pavillon  rougey  hissé  pendant  le  jour  à  la  place  du  pa- 
villon national,  ainsi  que,  de  nuit,  les  trois  feux  de  la  jetée  de 
l'Est  placés  dans  une  position  horizontale,  indiquent  que  la  barre 
est  tellement  haute  qu'on  ne  peut  la  franchir  sans  danger,  ou  que 
le  chenal  se  trouve  embarrassé  par  un  obstacle  imprévu.  Les 
navires  qui  se  présentent  devant  le  port  doivent ,  dans  ce  cas , 
reprendre  le  large. 
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En  dehors  des  jetées^  et  jusqu^à  ^encablure  au  large  ^  le  cou- 
rant de  flot  coniînue  à  porter  à  l'Est  avec  une  vitesse  de  i  nœud  ^ 
pendant  tout  le  temps  que  les  grands  navires  peuvent  entrer; 
c'est  pourquoi^  quelle  que  soit  la  direction  du  vent,  on  doit  tou- 
jours ,  en  entrant ,  chercher  à  atteindre  le  musoir  de  FOuest , 
dont  il  ne  faut  s'approcher  qu'avec  précaution  quand  on  n'* 
•pas  de  pratique  y  et  en  étant  attentifs  aux  signaux  que  les  «pilo- 
tes, quand  ils  ne  peuvent  sortir,  font  avec  leurs  chapeaux  de  des- 
sus les  musoirs. 

Lorsque  le  vent  est  à  PE.  S.  E.  au  large,  on  le  trouve  S.  E.  à 
•Pentrée  du  port;  et  quand  il  est  à  POuest  dehors ,  il  est  au  S.  0. 
dans  le  port  et  dans  le  chenal. 

Le  chenal  est  praticable  2  heures  avant  le  plein  pour  les  navires 
tirant  moins  de  32  décimètres  d'eau  ,  et  il  l'est  encore  pour  ces 
mêmes  navires  2  heures  après  que  la  mer  a  été  pleine,  si  toute- 
fois le  vent  est  .portant  et  la  brise  assez  fraîche  pour  leur  per^ 
mettre  de  refouler  le  courant  de  jusant,  qui  est  très-rapide  dans 
le  chenal  lorsqu'on  ne  doit  pas  chasser. 

Les  grands  navires  entrent  ordmairement  pendant  la  dernière 
heure  de  montée.  Ceux  qui  doivent  rester  sur  les  posées  de  l'a- 
vant-port  peuvent  entrer  après  le  plein  «lorsque  Pon  doit  chas- 
ser, le  courant  de  jusant  pouvant  alors  être  aisément  refoulé  pen- 
dant la  première  ^  heure  de  baissée. 

Les  petits  navires  qui  viennent  sur  les  posées  du  port,  sans  pi- 
lote ,  avant  que  la  mer  soit  pleine ,  doivent  éviter  de  s'approcher 
de  trop  près  de  Pécluse  de  chasse. 

Avec  des  vents  de  PO.  S.  0.  au  N.  N.  0. ,  pour  peu  que  la  brise 
soit  fraîche  et  la  mer  grosse,  le  clapotis  est  si  violent  à  Pentrée 
du  chenal,  que  les  embarcations  non  pontées  ne  sauraient  y  pas- 
ser sans  courir  le  risque  de  remplir. 

Quand  le  vent  est  de  POuest,  la  brise  est  toujoui's  moins  forte 
dans  le  chenal  et  à  son  entrée  qu'elle  ne  Pest  à  la  mer,  et  les  na- 
vires qui  viennent  au  port  avec  des  vents  de  PO.  N.  0.  au  S.  0. 
doivent  forcer  de  voiles  pour  traverser  promptement  la  grosse 
mer  de  Pentrée. 

Avec  des  vents  modérés  du  N.  N.  0.  à  VE,  N.  £.,  vous  pouvez 
aller  à  la  voile  jusque  dans  Pavant-port;  mais  avec  tous  les  outres 
vents  il  faut,  dès  que  vous  avez  franchi  la  barre,  vous  approcher 
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de  celle  des  jetées  qui  se  trouve  au  vent  ;  et  après  avoir  pris  la 
cordelie  que  jette  le  maître  haleur,  carguer  vos  voiles  et  vous  faire 
haler  en  dedans.  Quand  le  vent  vient  de  terre  ,  c'est  le  musoir 
de  rOuest  qu'il  faut  accoster  (i). 

Pour  sortir  du  port  de  Dieppe  avec  des  vents  dépendant  du 
Nord^  appareillez  du  bout  de  la  jetée  de  TOuest^  et  même  de 
2  encablures  au  large  de  cette  jetée.  Avec  des  vents  d'aval,  at- 
tendez le  jusant  pour  appareiller,  et  prenez  les  amures  à  bâ- 
bord; mais  si  les  vents  sont  d'amont,  profitez  de  la  fin  du  cou- 
rant de  flot ,  et  prenez  les  amures  à  tribord. 

La  côte  court  à  l'E.  \  N.  E.  (N.  E.  {  E.)  entre  les  ports  de 
Dieppe  et  de  Tréport,  qui  sont  à  i3  milles  J  l'un  de  l'autre.  Cette 
côte  est  formée,  comme  celle  qui  la  précède  dans  l'Ouest,  par 
une  haute  falaise  de  craie  taillée  à  pic  et  entre-coupée  de  nom- 
breuses vallées ,  dont  les  plus  remarquables  sont  :  la  vallée  du 
Puits ,  qui  est  à  1  mille  de  Dieppe ,  et  au  sommet  de  l'escarpe- 
ment Est  de  laquelle  on  aperçoit  une  petite  étendue  de  terrain 
entourée  par  une  digue  en  terre ,  et  que  l'on  nomme  le  Camp 
de  César;  la  vallée  de  Belleville,  les  vallées  de  Berneval  et  de 
Penly,  qui  sont  à  l  de  mille  Tune  de  l'autre,  et  devant  lesquelles 
le  banc  de  roches  qui  borde  le  rivage  s'avance  à  ^  mille  au  large 
sous  le  nom  de  Roches  du  Heaume;  la  vallée  de  Criel ,  de  chaque 
côté  de  laquelle  on  aperçoit ,  au  pied  des  pentes ,  les  corps  de 
garde  des  batteries  qui  défendent  le  rivage,  qui  est  en  outre 
remarquable  par  les  ruines  d'une  ancienne  tour  que  l'on  voit 
sur  le  milieu  de  la  digue  de  galets  qui  est  à  l'entrée  de  la  val- 
lée, et  au  sommet  de  Tescarpement  Ouest  de  laquelle  se  trouve 
une  butte  conique  très-remarquable  couverte  de  bruyères,  et 
connue  sous  le  nom  de  Mont-Joli-Bois;  enfin  la  vallée  de  Mesnil- 
Val,  qui  est  à  un  mille  de  la  vallée  de  Criel  et  à  2  milles  dans 
rOuest  de  Tréport ,  et  devant  laquelle  le  banc  de  roches  du  ri- 
vage forme  une  pointe  qui  s'avance  à  A  encablures  au  large. 
C'est  sur  cette  pointe  que  se  trouve  le  groupe  des  roches  de  Mu- 


(i)  Mais  il  faut  se  dénerdu  poulier  qui  entoure  parfois  le  musoir  de  la  jetée 
de  rouest ,  et  qui ,  se  dirigeant  vers  celui  de  in  jetée  de  TEst ,  ne  laisse  qu'un 
étroit  passnge  entre  son  accore  extérieure  et  le  mur  du  quai  qui  borde  le  chenal 
du  cùté  de  iK^t. 
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ron ,  dont  la  plus  élevée ,  qui  est  à  3  encablures  dans  le  N.  0. 
du  corps  de  garde  de  Mesnil-Val^  découvre  de  plus  de  5 
mètres. 

Les  deux  moulins  à  vent  du  bourg  d'Ault  les  plus  rapprochés 
de  la  mer^  ouverts  de  la  pointe  des  falaises  de  Siez ,  vous  feront 
passer  à  une  distance  suffisante  au  large  des  Haumes  et  des 
Granges. 

Monlins  du  boorg  d^Ault. 


ROCllflS 

du  Muron. 


Les  Baumes 

et 
les  Granges. 


..iÉiiii^iyi 


Falaises  de  Siez. 

Les  ridins  s'étendent  à  4  ou  5  milles  au  large  entre  le  méridien 
de  Dieppe  et  celui  de  Tréport. 

Les  ridins  de  Belleville  sont  dans  le  N.  N.  0.  de  la  vallée  de 
Bemeval^  et  s'étendent  à  3  milles  au  large.  11  n'y  restait  pas  moins 
de  7  mètres  d*eau  en  1835. 

Les  ridins  de  Neuviliette  s'étendent  à  2  milles  au  large  ^  et  il  y 
restait  7  mètres  d'eau  en  i835.  Les  remous  de  ces  ridins  sont 
moins  redoutés  que  ceux  des  ridins  de  Belleville. 

Les  ridins  de  Tréport ,  au  nombre  de  4 ,  occupent^  à  3  milles 
du  rivage ,  l'espace  compris  entre  les  directions  données  par  le 
clocher  de  la  paroisse  de  la  ville  d'Eu^  vu  par  le  milieu  de  la 
batterie  de  Tréport,  et  par  le  même  clocher  vu  à  toucher  la  chute 
des  collines  qui  limitent  la  vallée  de  Tréport  du  côté  de  TOuest. 
Le  clocher  de  la  paroisse  de  la  ville  d'Eu ,  vu  entre  la  tourelle  du 
feu  de  la  jetée  de  TOuest  et  Tépaulement  d'une  petite  batterie  qui 
défend  l'entrée  du  port ,  conduit  précisément  sur  le  plus  Ouest 
de  ces  ridins,  qui  est  en  même  temps  le  plus  élevé,  et  sur  lequel 
il  restait  beaucoup  plus  de  6  mètres  d'eau  en  1835. 

Le  ridin  de  Dieppe  [le  Fri landais)  est  à  près  de  10  milles  dans 
le  N.  0. 9»  0.  (N.  77»  0.)  de  l'entrée  de  Tréport. 

Vous  passerez  au  large  du  banc  Franc-IU arqué,  qui ,  situé  à 
2  milles  dans  le  N.  N.  E.  J  N.  de  l'entrée  de  Tréport,  a  près  de 
I  mille  de  long  de  TO.  S.  0.  à  TE.  N.  E.  sur  ^  mille  de  large,  en 
n'amenant  pas  le  phare  d'Ailly  plus  vers  l'Ouest  que  TO.  S.  0.^0., 
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oa  en  tenant  le  feu  de  Cayeux  dans  FEst  de  PE.  N.  E.  8»  E.  Le 
fond,  sur  ce  banc,  est  de  sable  rouge  (I)  et  de  coquilles  bri- 
sées, et  il  ne  restait  que  A  mètres  d'eau  sur  son  sommet  en 
i835. 

La  bassurelle  de  la  Somme  se  termine,  par  des  fonds  de  13 
à  14  mètres ,  à  8  milles  dans  le  N.  ^-N.  0.  de  Tréport.  L'extré* 
mité  du  Quemer  se  trouve,  à  2  milles  plus  loin ,  dans  la  même 
direction. 

L'atterrage  de  Tréport  est  facile  dans  les  temps  ordinaires, 
les  navires  que  ce  port  peut  recevoir  n'ayant  alors  rien  à  crain- 
dre des  ridins  et  des  bancs  qui  se  trouvent  aux  environs  j  mais 
qulls  doivent  éviter  dans  les  gros  temps ,  dans  la  crainte  des 
coups  de  mer. 

Venant  de  V Ouest  ^  atterrissez  vers  la  vallée  de  Criel,  sous  le 
Mont-Joli-Bois,  et  tenez-vous  bord  sur  bord  dans  le  voisinage  de 
la  terre,  en  cédant  peu  à  peu  au  courant  de  flot. 

Venant  du  Nord  avec  des  vents  d'aval,  atterrissez  également 
sur  la  vallée  de  Criel ,  et  manœuvrez  comme  il  est  dit  ci-dessus  ; 
mais  si  les  vents  sont  du  N.  N.  E.  à  l'E.  N.  E. ,  et  que  la  brise  soit 
assez  fraîche  pour  vous  permettre  de  refouler  le  courant  de  flot, 
vous  pouvez  croiser  devant  le  port  en  attendant  qu'il  y  ait  assez 
d^eau  pour  pouvoir  y  entrer. 

Sites  vents  viennent  de  terre j  atterrissez  en  louvoyant  entre 
la  vallée  de  Mesnil-Val  et  le  port ,  et  méfiez- vous  des  rafales  qui 
tombent  des  vallées,  surtout  de  celles  dont  le  fond  ne  s'abaisse 
pas  jusqu'à  la  mer. 

Si  vous  arrivez  longtemps  avant  le  plein,  vous  pouvez  mouiller 
à  2  milles  dans  l'Ouest  de  l'entrée  du  chenal ,  dans  la  direction 
de  la  vallée  de  Mesnil-Val  et  à  1  mille  ^  de  la  côte.  Vous  y  serez 
par  11  mètres  d*eau  bon  fond. 

Le  mouillage  nommé  la  Grande-Rade  a  ^  mille  d'étendue  pa- 
rallèlement à  la  côte ,  et  se  trouve  à  2  milles  dans  le  N.  N.  0.  de 
la  vallée  de  Mesnîl-Val.  La  tenue  y  est  excellente  ;  mais  les  na- 
vires doivent  s'y  tenir  en  appareillage,  et  s'empresser  de  s'éloi- 
gner aussitôt  que  le  vent  vient  du  large.  Les  pilotes,  qu'on  a  le 


(1)  Le  capitaine  Martin  Wilhe.  '^Sailing  directions. 
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droit  d'exiger  et  de  garder  pendant  tout  le  temps  qu'on  passe 
dehors^  conduisent  ordinairement  sous  Dungeoess  ou  sous  Bea^ 
chy-Head  les  navires  que  les  vents  d'Ouest  obligent  à  s'éloigner. 

Le  Tréport  «  situé  à  un  peu  plus  de  18  milles  dans  TE.  ^  N. 
(N.Ol^E.Jdu  phare  d'Ailly,et  à  9  milles  ^  environ  dans  l'O.S.Oi 
9»  S.  (8.  35"  0.)  du  phare  de  Cayeux,  se  trouve  à  l'entrée  de  la 
vaUée  de  la  Bresse^  qui  est  Favant-demière  de  toutes  celles  qui 
entrecoupent  les  falaises  qui  bordent  la  côte  depuis  le  cap  d'An* 
lifer  jusqu'à  la  Somme.  Le  Tréport,  dont  les  maisons  sont  donii^ 
nées  par  un  belvédère  et  par  une  grande  église  bâtis  à  mi-»côte, 
est  au  pied  de  la  falaise  dans  la  partie  Sud  de  la  vallée.  On  apei^ 
çoit^  dans  l'angle  Nord  de  la  vallée^  le  village  de  Mers^  en  avant  village  de  Mers, 
duquel  se  trouve  l'église.  Enfin^  au  fond  et  un  peu  sur  la  droite^ 
dans  une  pkûne  dominée  par  des  coteaux  couverts  de  bois  y  s'en 
lève  le  château  d'En  ^  en  arrière  duquel  on  aperçoit  le  clocher 
de  la  paroisse  de  cette  ville. 

L'entrée  du  port,  ouverte  au  N.{N.  0.,  est  comprise  «rttre 
deux  courtes  jetées  en  charpente;  celle  de  FOnest  est  la  plus 
longue.  La  plus  grande  profondeur  d'eau  dans  le  chenal  est  le 
long  de  la  jetée  de  l'Est. 

Le  point  le  plus  élevé  du  fond  du  chenal  est  à  4'°,ii  au^es^ 
sus  du  nÎTeau  des  plus  basses  mers;  mais  la  barre  s'élève  parfois 
â  beaucoup  plus  de  i  oiètre  au-K)essus  du  point  le  plus  élevé  d» 
ehenal. 

La  profondeur  de  l'eau  dans  le  bassin  à  flot  est  d'un  peu  plud    Bassin  à  Hot. 
de  é  mètres. 

Les  navires  tirant  un  peu  moins  de  4  mètres  d'eau  peuvent  re- 
Hxmtef  jusqu'auprès  de  la  ville  d'Eu. 

L'extrémité  delà  jetée  de  l'Ouest  est  signalée  par  un  feu^^^ 
q«  n'est  allumé  que  quand  il  y  a  près  de  2  mètres  d'eau  sur  la 
ptfrtie  la  plus  élevée  du  chenal,  et  qu'on  éteint  45  minutes  aprèik 
le  moment  du  plein. 

Pendant  le  jour  un  grand  pavillon  national  est  arboré  sur  l'ex- 
trémité de  la  jetée  de  l'Ouest  dès  qu'il  y  a  2  mètres  d'eau  dans 
le  chenal ,  et  on  le  laisse  hissé  jusqu'au  moment  du  plein;  ma» 
aussitôt  que  le  jusant  commence,  ou  amène  ce  pavillon  à  mi- 
mât, et  il  reste  dans  cette  position  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
1  d'eau  dane  le  chenal  pour  les  bateaux  de  pèche. 

i3. 
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Lorsqu^en  morte  eau  le  port  n'est  accessible  qu'aux  navires 

tirant  moins  de  4  mètres  d^eau,  on  signale^  de  nuit,  le  moment 

du  plein  en  allumant  le  feu ,  que  Ton  éteint  5  ou  6  minutes 

après.  La  même  indication  est  donnée  pendant  le  jour  au  moyen 

du  pavillon^  qui  ne  reste  arboré  que  4  ou  5  minutes. 

Lonque  Lorsque ,  par  une  cause  quelconque^  l'entrée  du  port  est  im- 

^  at°**       praticable ,  on  n'en  signale  pas  moins,  de  jour  et  de  nuit,  le  mo- 

impraticable,    ment  du  plein  ;  mais  alors  on  amène  de  suite  le  pavillon,  ou  Ton 

éteint  le  feu. 
Loreon'oo  doit      Lorsqu'on  doit  chasser,  on  arbore  un  pavillon  rouge  sur  la  pile 
ciiasser.        j^  l'écluse  de  chasse.  Les  navires  dans  le  port  doivent,  dans  ce 
cas,  s^amarrer  très-solidement. 
Courant  de  flot      Le  courant  de  flot,  à  3  ou  4  encablures  au  large  des  jetées,  a 
eJicore  1'  nœud  -^  ou  i  nœuds  de  vitesse  à  l'instant  du  plein  dans 
le  port;  sa  force  diminue  ensuite  assez  rapidement;  mais  il 
n'en  continué  pas  moins  à  se  faire  sentir  pendant  1  heure  ^  après 
le  plein, 
instant  Les  plus  grands  navires  que  Tréport  peut  recevoir  trouvent 

ppur'entrer.  suffisamment  d'eau  pour  entrer  depuis  J  heure  avant  jusqu'à  | 
heure  après  l'heure  de  la  pleine  mer;  mais  il  y  a  toujours  avan- 
tage à  entrer  avant  que  la  mer  soit  pleine. 
Faire  roule  En  faisant  rouie  vers  le  porty  tenez  les  deux  moulins  à  vent 
du  bourg  d'Ault  les  plus  rapprochés  de  la  mer  ouverte  à  gauche 
de  la  pointe  des  falaises  de  Siez,  de  manière  à  passer  au  large  des 
Haumes  et  des  Granges. 

S'il  vente  grand  frais  du  large,  tenez  une  ancre  à  jet  prête  à 
être  mouillée  de  l'arrière ,  portez  toute  la  voilure  nécessaire  pour 
manœuvrer  à  coup  sûr,  et  gouvernez  de  façon  à  ranger  de  près 
le  musoir  de  la  jetée  de  l'Ouest,  sur  laquelle  se  trouvent  les  pilotes, 
qui,  ne  pouvant  sortir  quand  la  mer  est  grosse,  vous  indiqueront 
par  des  signes  les  divers  changements  à  suivre  dans  la  route  pour 
traverser  la  barre  et  donner  dans  le  chenal. 

Quand  le  vent  souffle  avec  force  de  VO.  N.  0.  au  S.  S.  E.  pas- 
^sant  par  le  Sud,  sa  direction  est  modifiée  en  approchant  de  terre, 
<le  violentes  rafales  tombent  des  falaises  et  de  la  vallée  de  Tré- 
port; et  il  arrive  souvent  qu'en  venant  chercher  la  jetée  de 
râuest,  on  se  trouve  masqué  dans  les  houles  de  la  barre. 

Quelle  que  soit  la  direction  du  vent,  à  moins  qu'il  ne  soit  por- 


vers  le  port. 
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tant  et  frais,  vous  agirez  prudemment  en  vous  faisant  haler,  dans 
la  crainte  des  changements  subits  que  le  vent  éprouve  dans  le 
voisinage  des  hautes  terres. 

Si  le  vent  vient  de  terre,  vous  pouvez  facilement  vous  appro- 
cher de  la  jetée  de  TEst  en  louvoyant,  et  envoyer  une  embarca- 
tion prendre,  à  l'un  ou  à  l'autre  des  musoirs,  la  drome  du  maî- 
tre haleur.  II  vaut  toujours  mieux  se  faire  haler  par  les  haleurs 
de  la  jetée  de  l'Est  que  par  ceux  de  la  jetée  de  FOuest. 

Si  vous  manquez  l'entrée  du  port,  ce  qui  ne  peut  guère  arri-  Navire 
ver  qu'avec  des  vents  de  TOuest  au  S.  0. ,  remettez-vous  au  vent,  i»e,ÎJJÎJJ^jîfJ^, 
s'il  est  encore  temps  de  faire  une  seconde  tentative  ;  mais  si  la 
mer  est  grosse ,  le  plus  prudent  est  de  chercher  à  vous  éloigner 
en  serrant  le  vent  bâbord  amures.  Dans  ce  cas,  gouvernez  près 
en  plein ,  et  ne  faites  pas  plus  de  4  ou  5  milles  sur  ce  premier 
bord,  afin  d'éviter  d'être  entraîné  dans  les  bancs  de  la  Sonune 
par  le  courant  de  flot,  dont  le  reversement  est  d'autant  plus  tar- 
dif qu'on  s'éloigne  davantage  du  rivage.  Vous  pourrez  gagner  le 
large  dès  que  vous  vous  apercevrez  que  le  jusant  a  pris  de  la  force 
dans  le  voisinage  de  la  terre. 

S'il  vous  arrive  de  manquer  le  port  par  des  vents  forcés  du 
N.  0.  à  l'O.  S.  0.,  mouillez  immédiatement  si  l'état  de  la  mer 
le  permet,  et  attendez  que  le  courant  reverse  pour  reprendre  le 
large;  mais  si  la  mer  est  trop  grosse  pour  mouiller  pr^  du  ri- 
vage, où  d'ailleurs  les  ancres  prennent  difficilement,  faites  en 
sorte  d'aller  mouiller  dans  la  fosse  du  banc  Franc-Marqué,  entre 
ce  banc  et  la  terre ,  où  la  tenue  est  excellente.  Mouillez-y  vos 
ancres  en  barbe  et  filez  de  longues  touées;  mais  empressez-vous 
d'en  partir  et  de  vous  éloigner  de  terre  aussitôt  que  vous  jugerez 
que  le  jusant  a  pris  de  la  force. 

Avec  des  vents  forcés  du  N,  0.  au  IV.  N.  0,,  il  vous  serait  im- 
possible d'atteindre  la  fosse  du  banc  Franc-Marqué,  et  même  de 
vous  relever  de  la  côte  après  avoir  manqué  Feutrée  du  port.  Votre 
seule  ressource  serait ,  dans  ce  cas ,  de  vous  jeter  sur  les  galets  Faire  côte, 
de  la  grève ,  avec  de  la  voile  et  debout  au  plein,  le  plus  près  pos- 
sible de  la  jetée  de  l'Est,  où  il  peut  y  avoir  sauvetage  si  l'échouage 
a  lieu  vers  le  moment  du  plein. 

S'il  vous  faut  serrer  le  vent  pour  suivre  le  chenal  et  sortir  de         sorUr 
Tréport,  n'appareillez  qu'après  vous  être  fait  touer  en  dehors     ^^  Tréport. 
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de  la  barre.  Si  vous  allez  dans  rOuest,  faites  route  aussi  directe^ 
ment  que  le  vent  vous  le  permettra;  mais  si  vous  allez  dans  le 
Nord,  il  faut  vous  méfier  du  courant  de  flot,  qui  dure  d'autant 
plus  longtemps  après  le  moment  du  plein  au  rivage  qu'on  s'é- 
loigne davantage  de  terre. 

Vous  passerez  au  large  des  bancs  de  rembouchure  de  la 
Somme,  qui  s'étendent  jusque  dans  le  N.  E.  de  l'entrée  de  Tré- 
port,  en  tenant  le  bois  qui  entoure  la  ferme  de  la  Grange  {située 
aundessus  ds  Tréport)  ouvert  à  droite  de  la  falaise  de  la  pointe 
de  Mers: 

Boif  de  la  Grande.     Bois  de  Mnnt-Huon. 


tmakh. 


Pointe  de  Mers. 


Tréport. 


De  Tréport 

à 
la  Somme. 

Bourg  d*Ault. 


La  partie  Nord  du  bourg  d*Ault^  qui  occupe  le  fond  et  la 
pente  N.  E.  d'une  vallée  étroite  et  profonde,  et  qui  est  à  4  milles 
dans  TE.  {  N.  E.  de  Tréport,  est  située  au  sommet  d'un  escar- 
pement de  craie  qui  termine  les  falaises  à  pic  qui  bordent  le 
rivage  depuis  le  cap  la  Hève.  Il  faut  être  à  l'ouvert  de  la  vallée 
pour  apercevoir  Péglise  du  bourg,  près  duquel  sont  cinq  mou^ 
lins,  visibles  de  la  mer,  et  dont  deux,  situés  sur  les  hauteurs  et 
plus  éloignés  des  habitations  que  les  trois  autres ,  se  voient  de 
fort  loin.  Les  falaises  qui  bordent  la  côte  entre  Tréport  et  le 
bourg  d^Ault  sont  interrompues  par  neuf  vallées,  dont  les  prin- 
vallées  de  siez  cipales  sont  celles  de  Siez  et  d'Ault.  Cette  dernière  est  la  seule 
dont  le  fond  descende  jusqu'au  rivage,  et  les  seuls  objets  bien 
apparents  que  Pon  aperçoit  du  large  sont  les  bois  de  Rampval 
{le  bois  de  Blaingue]  et  de  Siez. 

A  partir  du  bourg  d'Ault,  les  collines  se  prolongent  vers 
VE,  \  N.  E.  jusque  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme;  mais  la  côte 
est  basse,  et  se  dirige  en  droite  ligne  vers  le  N.  E.  (N.  N.  E.), 
jusqu^à  la  partie  N.  0.  du  bourg  de  Cayeux. 

Le  bourg  de  Cayeux,  l'une  des  résidences  des  pilotes  de  la 
Somme,  qui  est  à  8  milles^  dans  le  N.  E.  \  E.  de  Tréport,  et 
qui  se  fait  remarquer  par  son  docher,  par  ses  chiq  moulins 


et  d'Ault. 


Bourg 
de  Cayeux. 
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et  par  son  phare  en  briques  rouges  {Jeu  varié  de  4  en  4  minutes         pi^re 
par  d&s  éclats  d€%à  iOi  secondes  de  durée,  et  qui  sont  précédés      ^*  Ctyeux. 
ei  suivis  de  courtes  éclipses  [\),  est  bâti  sur  le  rivage^  au  milieu 
de  petites  dunes^  au  lieu  même  où  la  côte  forme  uue  pointe  très- 
avancée  et  trèfr-an^ondie. 

Quand  il  vente  frais  de  la  partie  de  l'Ouest  ^  les  navires  d'un 
grand  tiraat  d'eau  doivent  éviter  de  s'approcher  de  terre  entre  le 
Mont-JoU-Oois  et  Cayeux,  et  les  navires  d^un  &ible  tonnage  doi- 
vent paiement  user  do  cette  précaution^  à  moins  qu'ils  ne  soient 
destinés  pour  Tréport  ou  pour  la  Somme;  car  la  mer  est  peu 
profonde  le  long  de  cette  côte,  dont  il  faut  se  tenir  à  3  mUies  | 
pour  trouver  8  mètres  d'eau  de  mer  basse,  et  à  6  milles  d^ 
laquelle  on  n'en  trouve  que  de  13  à  i4. 

Les  bancs  de  sable  qui  découvrent  à  Temboucbure  de  1^         Bancs 
Somme  s'étendent  jusque  dans  le  N,  0.  ^  0.  du  clocher  de    remboucUure 
Cayeux,  et  ils  assèchent  dans  cette  direction,  en  grande  ouuréei  *^^  i»  somme, 
jusqu'il  i  mille  |  du  rivage. 

Les  grands  vents  du  N.  N.  0.  au  8.  0.  augmentent  considéra^    „  Marées, 
blement  la  force  et  la  durée  du  flot  depuis  Tréport  jusqu'à  l'em* 
boucbure  de  la  Somme.  La  direction  de  ce  courant  est  également 
un  peu  altérée  par  la  tendance  qu'ont  les  eaux  à  s'introduira 
dans  oeite  rivière. 

Le  courant  de  jusant  se  fait  à  peine  sentir  jusqu'à  3  ou  4 
milles  du  rivage  entre  les  deux  points  ci-dessus. 

Les  terres  sont  basses  dans  les  environs  de  l'embouchure  de  la     Embouchure 

ne 

Somme  qui  est  comprise  entre  la  partie  du  rivage  sur  laquelle     l4  soiwifB. 
est  le  bourg  de  Cayeux  et  la  pointe  Saint-Quentin. 

La  pointe  Saint-Quentin,  qui  est  à  6  milles  dans  le  N.  E.  ^  N,         Pointe 
de  Cayeux,  est  arrondie  et  ne  fait  qu'une  légère  saillie  sur  le  ^n*-Q"«n*»">« 
rivage.  Les  dunes  qui  forment  cette  pointe  sont  assez  élevées 
pour  être  aperçues  en  temps  clair  à  8  ou  10  milles  de  distance. 
Un  corps  de  garde  des  douanes,  bâti  sur  les  dupes,  est  le  seul 
olqet  qui  puisse  la  faire  reconnaître  de  la  mer. 


(1)  Ce  pliare  ne  peut  être  confondu  avec  celui  d'Ailiy,  en  ce  que  les  éclats  de 
ce  dernier  se  succèdent  trois  fois* plus  rapidement  que  ceux  du  feu  de  Cayenx, 
et  qu'ils  sont  d'ailleurs  séparés  |iar  des  éclipses  totales  dont  (adorée  est  fataii« 
ooop  plus  longue, 
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Les  bancs  de  sable  qui  encombrent  l'embouchure  de  la 
Somme  sont  très-variables,  et  s'étendent  à  J  mille  au  large  de  la 
ligne  tirée  de  la  pointe  de  Gayeux  à  la  pointe  de  Saint-Quentin. 
Ils  se  terminent  en  pente  douce  vers  le  large,  et  leur  sommet  ne 
couvre  pas  dans  les  plus  faibles  marées  des  mortes-eaux. 

On  pénètre  dans  la  Somme  par  trois  passes,  mais  celle  qui 
fait  longer  la  pointe  Saint-Quentin  n'est  praticable  que  pour  les 
petits  navires  de  cabotage  conduits  par  de  bons  pratiques. 

Les  deux  autres  passes,  dont  Tune,  qui  a  son  entrée  dans  le 
N.  0.  du  phare  de  Gayeux,  est  nommée  passe  du  Nord-Ouest^ 
et  dont  l'autre,  qui  a  son  entrée  dans  TOuest  du  phare  de 
Gayeux,  est  désignée  sous  le  nom  de  passe  du  Sud-Ouesty  et 
qui  se  réunissent  dans  le  Nord  du  phare  pour  former  le  chenal 
de  la  Somme,  constituent  la  principale  entrée.  Ges  deux  passes, 
qui  sont  à  la  partie  Sud  des  bancs,  sont  séparées  Tune  de  l'autre 
par  un  banc  qui  découvre  de  plus  de  3  mètres  sur  plusieurs 
points.  Elles  n^assèchent  pas  dans  toute  leur  étendue,  mais  l'en- 
trée de  chacune  d'elles  est  barrée  au-dessus  du  niveau  des  plus 
basses  mers. 

Un  grand  pavillon  rouge,  hissé  près  du  phare  à  4  heures  de 
montée ,  indique  qu'il  y  a  de  l'eau  dans  les  passes  et  qu'elles 
sont  praticables.  Lorsque  le  vent  vient  de  terre,  on  amène  ce 
pavillon  aussitôt  que  la  mer  commence  à  perdre;  mais  on  ne 
l'amène  que  |  d'heure  ou  i  heure  après  le  plein  lorsque  les  vents 
sont  d'aval. 

Un  grand  mât  de  signaux,  situé  à  5  encablures  dans  le  N.  E. 
du  phare  de  Gayeux,  et  dont  la  partie  supérieure,  à  laquelle  on 
arbore  un  pavillon  rouge,  s'incline  à  droite  et  à  gauche ,  sert  à 
guider  les  navires  dans  les  passes  lorsque  les  pilotes  ne  peuvent 
sortir.  Quand  le  navire  fait  bonne  route,  on  maintient  le  mât 
dans  une  position  verticale;  dans  le  contraire,  on  l'incline  du 
côté  où  le  navire  doit  gouverner. 

Ges  signaux  de  directions  se  font  pour  les  navires  de  toute  gran- 
deur lorsqu'ils  ont  demandé  un  pilote.  Les  petits  navires  de  ca- 
botage qui  veulent  en  profiter  doivent  mettre  leur  pavillon  en 
berne,  faute  de  quoi  ils  sont  présumés  conduits  par  un  pratique. 

^t  vous  vous  présentez  devant  rentrée  de  ta  Somme  avec  des 
vents  d'aval  avant  que  les  passes  soient  praticables,  tenez- vous 
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bord  sur  bord  dans  le  N.  N.  E.  du  village  de  Mers  et  dans 
ro.  S.  0.  du  clocher  de  Cayeux,  ou,  si  l'état  de  la  mer  le  per- 
met, mouillez  par  12  mètres  d'eau,  bon  fond,  dans  le  N.  N.  E. 
de  Mers,  mais  dans  TO.  {  N.  0.  de  Cayeux. 

Si  le  vent  vient  de  terre  y  vous  pouvez  mouiller  dans  TOuest  et 
près  d'une  grosse  bouée  rouge  (1)  qui  est,  à  l'accore  des  fonds 
de  moins  de  8  mètres,  dans  les  marques  suivantes  :  Le  moulin 
Lemot  très-peu  ouvert  à  droite  du  clocher  de  Cayeux;  l'extré- 
mité Est  du  bois  de  la  Grange  très-peu  ouverte  à  droite  de  la  fa- 
laise de  Mers  (voyez  la  vue  de  la  page  198);  le  phare  de  Cayeux  à 
YE,  {  S.  E.  environ,  le  clocher  de  Cayeux  au  S.  E. ,  le  milieu  de 
la  vallée  du  bourg  d'Ault  au  S.  S.  0.  |  S.  à  peu  près,  et  la  pointe 
de  la  falaise  de  Mers  au  S.  0.  \  S. 

5i,  partant  de  cette  bouée  rouge  ^  vous  faites  1  mille  J  environ        chenal, 
à  Y¥é.  N.  E.,  vous  atteindrez  la  grosse  bouée  notr«  qui  indique 
l'entrée  de  la  passe  du  N.  0.  ;  et  vous  atteindrez  celle,  semblable, 
qui  indique  l'entrée  de  la  passe  du  S.  0.,  si,  partant  de  cette  même 
bouée  rouge  y  vous  faites  1  mille  à  TE.  S.  E.  4  8. 

Chacune  de  ces  bouées  noires  doit  être  laissée  sur  tribord  en 
entrant,  ainsi  que  celles  moins  grosses,  mais  noires  également, 
qui  balisent  l'une  et  l'autre  passe  jusque  dans  le  Nord  du  phare 
de  Cayeux,  où  ces  passes  se  réunissent  pour  former  le  chenal  de 
la  Somme. 

Ce  chenal  longe  la  terre  en  courant  E.  N.  E.  et  0.  S.  0.,  et 
vous  êtes  certain  d'y  rencontrer  les  pilotes,  quel  que  soit  le 
temps,  entre  le  mftt  de  signaux  et  le -corps  de  garde  Napoléon.  Il 
est  d'ailleurs  balisé  par  deux  bouées  blanches  :  Pune,  placée  dans 
le  N.  N.  E.  de  la  quatrième  bouée  noire  de  la  passe  du  Nord- 
Ouest,  que  Ton  doit  laisser  sur  bâbord,  et  qui  indique  l'instant 
où  il  faut  venir  à  l'E.  N.  E.  pour  entrer  dans  le  chenal  ;  et  l'autre, 
qui  signale  Taccore  des  bancs  dans  l'Ouest  du  corps  de  garde  du 
Hourdel,  indique  le  bord  Ouest  du  chenal  et  doit,  par  consé- 
quent, être  laissée  dans  l'Ouest. 

Les  navires  qui  donnent  dans  les  passes  sans  pilote  doivent  se 


(1)  Cette  twuée  rouge  a  pour  but  de  facilifer  la  recherche  de»  grosses  bouées 
noires  qui  indiquent  l*entrée  de  chacune  des  deui  passes. 
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tenir  prêts  à  mouiller  aussitôt  que  les  pilotes^  qui  les  surveillent 
du  rivage,  leur  en  font  le  signal.  " 

Marées.  La  vitesse  du  courant  de  flot,  dans  le  chenal,  est  de6  à  7 

nœuds ,  à  3  heures  de  montée ,  dans  les  grandes  marées.  Au  delà 
du  corps  de  garde  du  Hourdel,  ce  courant  perd  un  peu  de  force, 
et  continue  à  porter  vers  TE.  N.  E.  jusqu'à  2  heures  ï  de  montée. 
Il  côtoie  ensuite  la  rive  droite  jusque  devant  le  Crotoy,  d'où  il  se 
dirige,  vers  le  S.  S.  E,,  sur  Saint-Valery. 

Lorsque  les  bancs  qui  environnent  le  Hourdel  sont  couverts, 
la  vitesse  du  cour4nt  de  flot  diminue  dans  toute  l'étendue  de 
remlK)uchure. 

Le  chenal  de  la  rive  gauche  de  la  Somme  est  plus  difficile  et 
moins  profond  que  celui  qui  conduit  au  Crotoy.  La  jonction  de 
ces  deux  chenaux  intérieurs,  qui  sont  séparés  par  des  bancs 
changeants,  est  signalée  par  une  bouée  noire,  qui  est  à  6  enca- 
blures dans  le  N.  E.  i  N.  du  port  du  Hourdel,  et  qu'on  laisse  : 
sur  tribord,  en  donnant  dans  le  chenal  du  Crotoy,  et  sur  bâ- 
bord, en  donnant  dans  le  chenal  de  la  rive  gauche.  {1  n'y  a  que 
les  petits  navires  qui  puissent  s'engager  dans  ces  chenaux  sans 
pilote,  et  ils  ne  doivent  même  le  faire  qu'avec  du  largue. 
Le  Crotoy.  Les  navÎTcs  qui  entrent  dans  la  Somme  avec  des  vents  d'aval 
forcés,  et  qui  n'atteindraient  qu'avec  peine  le  port  du  Hourdel, 
trouvent  toujours  un  refuge  assuré  sur  la  posée  de  vase  qui  est 
dans  l'Est  du  Crotoy.  Cette  posée  est  élevée  d'un  peu  plus  de 
h  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  eaux. 

Le  Crotoy,  qui  est  sur  une  pointe  avancée  de  la  rive  droite 
de  la  Somme,  est  à  3  milles  ^  dans  l'E.  S.  E.  du  port  du  Houi^ 
Feu  de  marée,  delf  Un  petit  feu  de  marée  est  allumé  dans  le  port  lorsque,  de 
njier  montante,  il  y  a  1  mètre  d'eau  à  l'entrée  du  port;  il  est 
éteint  une  heure  après  le  plein. 
Le  Hourdel.       L'entrée  du  port  du  Hourdel  est  tournée  vers  l'Est,  et  se 
trouve  par  conséquent  en  travers  à  la  direction  que  suivent  les 
courants  de  flot  et  de  jusant.  Il  n'y  a  pas  d^étale  devant  cette 
entrée  :  un  contre-courant,  portant  vers  le  N.  N.  0.,  s'établissant 
dès  que  le  flot  moUit. 
Feu.  Un  petit  feu ,  qui  signale  la  position  de  la  pointe  Nord  du  port , 

et  qui  est  allumé  aussitôt  que  la  mer  commence  à  monter  dans 
le  port;  est  éteint  une  heure  après  que  la  mer  a  été  pleine, 
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Les  posées  du  port  du  Hourdel  sont  élevées  d'un  peu  plus  de 
i4  décimèires  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers. 

Pour  qu'un  navire  ne  tirant  qu*un  peu  plus  de  3  mètres  d'eau 
puisse^  en  grande  marée  ordinaire^  remonter  depuis  le  Hourdel 
jusqu'à  Saint-Valery,  il  faut  qu'il  ait  vent  sous  vergues,  et  qu'U 
soit  certain  de  franchir  rapidement  l'intervalle  qui  sépare  ces 
deuxpoints« 

Les  plus  petits  navires  de  cabotage  ne  peuvent  pas  remonter 
jusqu'à  Saint-Valery  dans  les  mortes-eaux. 

La  posée  de  vase  sur  laquelle  les  navires  échouent  à  toutes  les  Smiii -Valéry, 
marées  dans  le  port  de  Saint^Valery-sur- Somme  est  élevée  de 
4  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers. 

En  retranchant  1  mètre  de  la  montée  de  Teau,  en  grande  ma- 
rée^ ^r  les  posées  de  Saint- Valéry,  on  a  la  montée  de  l'eau, 
pour  les  mêmes  époques ,  au-dessus  des  bases  des  écluses  du 
bassin  ou  sas,  dans  lequel  les  navires  d'un  grand  tirant  d'eau 
qui  doivent  remonter  jusqu'à  Abbeville  attendent  les  marées 
artificielles  que  l'on  produit  tous  les  3  jours,  à  compter  du  lende- 
main des  nouvelles  et  pleines  lunes,  dans  le  canal  de  la  Somme. 

Les  navires  de  près  de  A  mètres  de  tirant  d'eau  demeurent  tou- 
jours à  flot  le  long  du  quai  d 'Abbeville. 

On  désigne  sous  le  nom  de  bancs  de  Sofnme  les  bancs  de  sable, 
qui  sont  au  large  et  dans  les  environs  de  l'embouchure  de  cette 
rivière.  Ce  sont  la  partie  S.  0.  de  la  bassure  de  Bans,  le  Battiu*, 
le  Quémer  et  ta  bassurelle  de  la  Somme.  U  reste  toujours  assez 
d'eau  sin*  ces  bancs  pour  que  les  navires  destinés  à  entrer  dans 
la  Somme  puissent  les  traverser  sans  risques. 

L'extrémité  S.  0.  de  la  bassure  defiaas  est  à  19  milles  dans 
le  N.  0. 1  N.  du  phare  de  Gayeux.  Le  brassiage  diminue  gra- 
duellement, depuis  19  mètres  jusqu'à  8,  à  partir  de  cette  extré- 
mité, et  jusque  dans  l'Ouest  de  la  suivante  et  des  feux  du  Tou- 
quet,  où  ce  banc  commence  à  devenir  dangereux  de  mer  basse 
pour  les  grands  navires. 

Il  restade  12  à  14  mètres  d'eau  sur  le  Battur,  qui,  situé  plus 
à  terre  que  la  bassure  de  Baas,  en  est  séparé  par  un  canal  de 
3  milles  de  large  en  moyenne.  L'extrémité  S.  0.  de  oe  banc, 
qui  n'est  dangereux  pour  aucun  navire,  est  à  13  milles  dans 
l'E.  N.  E.  ^  E.  du  phare  de  Cayeux. 
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Le  ;Quémer  se  termine  à  environ  12  milles  dans  N.  0.  \  0. 
(0.  j^  N.  0.)  du  phare  de  Cayeux^  et  la  bassurelie  de  la  Sonune, 
à  il  milles  dans  l'O.  N.  0.  -^  0.  de  ce  même  phare.  Le  canal  qui 
sépare  ces  deux  bancs  est  sans  issue  vers  le  N.  E. ,  et  il  se  ter- 
iqine^  par  des  fonds  de  14  mètres^  à  5  milles  dans  PO.  N.  0.  de 
la  pointe  de  Saint-Quentin. 

La  pointe  de  Routhiauville^  pointe  Sud  de  Tembouchure  de 
TAuthie^  est  à  5  milles  environ  dans  le  N.  E.  \  N.  (N.  {  N.  E.)  de 
la  pointe  Saint-Quentin. 

La  côte  intermédiaire  est  basse  et  bordée  de  dunes.  Quelques- 
unes  de  ces  dunes  ^  celles  situées  à  plus  de  ^  mille  dans  l'inté- 
rieur, sont  presque  entièrement  recouvertes  de  verdure,  et 
peuvent  être  aperçues  de  7  ou  8  milles  de  distance  au  large. 
Les  dunes  qui  sont  au  bord  de  la  mer  sont  dénudées,  et  ne  peu- 
vent être  vues  distinctement  qu'à  moins  de  3  ou  4  milles  de 
distance. 

La  grève  découvre  jusqu'à  1  mille  \  dans  l'Ouest  de  la  pointe 
Saint-<}uentin,  et  jusqu'à  1  mille  dans  l'O.  N.  0.  de  la  pointe  de 
Routhiauville. 

Il  importe  d'éviter  avec  soin  de  s'approcher  du  rivage  entre  la 
Somme  et  l'Authie,  à  moins  que  le  vent  ne  vienne  de  terre;  car 
les  vents  d'aval  rendent  la  mer  très-grosse  sur  les  hauts-fonds 
qui  bordent  cette  côte. 

La  vitesse  du  courant  de  flot  sur  ces  hauts-fonds  est  de  3  nœuds 
dans  les  grandes  marées,  mais  les  vents  d'aval  augmentent  beau- 
coup la  force  de  ce  courant  et  diminuent  eelle  du  jusant,  sur  le- 
quel on  ne  doit  pas  compter  pour  se  relever  de  la  côte  avec  des 
vents  de  cette  partie. 

Il  est  dangereux  de  s'approcher  de  l'embouchure  de  l'Authie 
pendant  le  flot  et  avec  des  vents  d'aval ,  et  aucun  navire  ne  doit 
essayer  d'y  pénétrer  s'il  n'est  conduit  par  un  des  pêcheurs  de 
Berck  ou  de  Grofflier. 

Cette  embouchure  est  comprise  entre  les  pointes  de  Routhiau- 
ville et  du  Haut'Banc,  qui  sont  à  2  milles  I^  l'une  de  l'autre  dans 
une  direction  N.  N.  E.  ^  N.  et  S.  S.  0.  J  S. 

La  pointe  de  Routhiauville  n'offre  de  remarquable  qu'un  corps 
de  garde  des  douanes,  situé  sur  la  plus  élevée  des  dunes  de  mé- 
diocre hauteur  dont  elle  est  couverte. 
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Un  banc  de  sable,  sous  le  vent  duquel  les  pécheurs  de  Berck  saoc 
et  de  GrofHier  assurent  qu'ils  pourraient,  dans  un  cas  forcé  et 
en  grande  marée  ^  mettre  à  Pabri  un  navire  de  3  mètres  de  tirant 
d'eau,  s'étend  à  plus  d'un  mille  depuis  le  N.  N.  0.  jusqu'au 
N.  E.  du  corps  de  garde  qui  est  sur  cette  pointe.  Ce  banc  couvre 
à  peine  dans  les  mortes-eaux. 

La  pointe  du  Haut-Banc  est  bien  apparente ,  les  dunes  qui  la         Pointe 
couvrent  pouvant  être  aperçues  à  7  bu  8  milles  de  distance.  Un     "^*''  "®" 
corps  de  garde  des  douanes  et  un  petit  phare,  placés  Tun  près 
de  l'autre,  contribuent  à  la  faire  reconnaître.  Le  phare,  dont  le 
feu  esX  fixe,  est  à  plus  de  13  milles  dans  le  N.  N.  E.  9^  Ë.  Feu. 

(N.  8**  30'  E.)  du  phare  de  Cayeux. 

Un  banc ,  semblable  à  celui  qui  entoure  la  pointe  de  Routhiau- .        Banc, 
ville,  entoure  également  la  pointe  du  Haut-Banc,  et  s'étend  à  \ 
mille  au  large  de  cette  pointe  depuis  TO.  S.  0.  jusqu^au  S.  S.  Ë. 

C'est  entre  le  banc  de  la  pointe  de  Routhiauville  et  celui  de  la  chenal, 
pointe  du  Haut-Banc  que  se  trouve  le  cheiial  de  l'Authie.  Il  se 
dirige  d'abord  à  l'Est,  depuis  l'accore  extérieure  des  bancs  de 
l'embouchure,  dont  la  partie  la  plus  avancée  vers  le  large  est  à 
plus  de  â  milles  dans  l'O.  S.  0.  du  phare  de  la  pointe  du  Haut- 
Banc,  jusqu^à  la  rive  droite,  dont  il  s'approche  de  fort  près  à 
i  mille  au  S.  S.  E.  de  la  pointe  du  Hautr-Banc.  Il  contourne  en- 
suite l'extrémité  N.  E.  du  banc  de  la  pointe  de  Routhiauville,  et 
se  subdivise  en  plusieurs  parties,  dont  la  principale  se  porte 
vers  le  Sud  en  longeant  l'accore  Est  de  ce  dernier  banc,  et  se 
termine,  près  de  la  rive  gauche,  à  1  mille  environ  dans  PE.  S.  Ë. 
du  corps  de  garde  qui  est  sur  la  pointe  de  Routhiauville.  Ce  n'est 
que  dans  cette  dernière  partie  du  chenal,  dans  laquelle  il  ne 
monte  qu'un  peu  plus  de  4  mètres  d'eau  dans  les  grandes  ma- 
rées, que  la  mer  est  un  peu  tranquille  lorsque  les  vents  battent 
en  côte.  La  première  partie  du  chenal^  c'est-à-dire  celle  qui  se 
dirige  Est  et  Ouest,  est  un  peu  plus  profonde  que  la  dernière; 
mais  il  s'y  forme  accidentellement  des  bancs  très-variables. 

Le  courant  de  flot  s^introduit  avec  une  grande  vitesse  dans  le        Mirées, 
chenal  de  l'Authie  jusqu'à  ce  que  les  bancs  entre  lesquels  il  est 
compris  soient  couverts.  Dès  que  ces  bancs  sont  couverts,  la 
vitesse  du  courant  diminue;  mais,  un  quart  d'heure  après^  il  se 
forme  à  la  surface  de  la  mer,  dans  la  partie  Nord  de  l'embou- 
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diure,  un  contre-courant  qui  longe  la  rive  droite  et  se  porte  au 
N.  N.  0.  et  au  N.  N.  E.^  en  contournant  la  pointe  du  Haut-Banc. 

La  pointe  du  Touquet,  pointe  Sud  de  Tembouchure  de  la 
Canche>  est  à  8  milles  de  la  pointe  du  Haut*Banc.  La  côte  inter- 
médiaire ^  dont  le  rivage  est  bas  et  bordé  d'une  rangée  de  dunes 
de  médiocre  hauteur,  se  dirige  à  peu  près  vers  le  N.  E.  \  N. 
(N.  \  N.  E*).  Une  plage  de  sable  découvre,  devant  ce  rivage, 
jusqu'à  ^  mille  au  large.     * 

11  importe,  lorsqu'on  louvoie  près  de  la  côte,  de  mer  basse  et 
par  un  temps  sombre,  de  ne  pas  prendre  pour  les  dunes  bordant 
la  côte  une  autre  chaîne  de  dunes  beaucoup  plus  hautes,  et  qu'on 
peut  apercevoir  de  8  ou  9  milles  au  large,  mais  qui  sont  à 
.  9  milles  dans  l'intérieur.  Cette  dernière  chaîne  de  dunes  com- 
mence à  un  mille  ^  dans  TE.  N.  E.  du  village  de  Berck,  près 
duquel  on  aperçoit  cinq  moulins,  et  dont  le  clocher  oflre  de  loin 
l'apparence  d'un  sloop  à  la  voile,  et  elle  se  prolonge,  en  for- 
mant deux  groupes  séparés,  jusque  sur  le  bord  de  la  Cancbe  ;  le 
groupe  du  Sud  est  sur  le  travers  de  Merlimont ,  et  celui  du  Nord 
est  dans  le  N.  N.  0.  du  village  de  Cuque. 

Le  clocher  de  Berck,  qui  est  à  1  mille  ^  dans  TE.  |  N.  E. 
(N.  E.  \  E.)  du  phare  de  la  pointe  du  Haut-Banc,  est  un  excel- 
lent point  de  reconnaissance  de  cette  partie  de  côte.  On  voit 
aussi ,  de  la  mer,  cinq  corps  de  garde  des  douanes ,  placés  sur  le 
haut  des  dunes  du  rivage,  et  espacés  à  peu  près  également. 

La  pointe  Nord  du  Battur  est  à  peu  près  dans  le  N.  0.  f  0. 
du  phare  de  la  pointe  du  Haut^Banc. 

La  bassure  de  Baas  est  à  iO  milles  {  de  terre  dans  l'O.  N.  0. 
du  phare  du  Haut-Banc.  C'est  à  partii*  de  ce  relèvement  que  le 
brassiage  commence  à  devenir  irrégulier  sur  ce  banc;  il  décroît 
de  43  mètres  à  8  jusque  dansTO.  N.  0.  des  dunes  de  Merlimont. 
A  partir  de  ce  dernier  relèvement,  et  jusque  dans  le  N.  0.  {  0. 
du  feu  delà  pointe  de  Lornel,  dont  elle  n'est  éloignée  que  de 
4  milles  dans  la  direction  de  l'O.  N.  0. ,  la  bassure  de  Baas  dimi- 
nue de  largeur,  et  la  profondeur  de  l'eau  sur  sa  partie  la  plus 
élevée  y  varie  de  6  mètres  à  8.  La  mer  est  très-grosse  sur  cette 
partie  de  la  crôte  de  la  bassure  de  Baas  quand  il  vente  frais  de  la 
partie  de  l'Ouest ,  et  elle  y  brise  avec  violence  dans  les  gre(^ 
temps. 
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L'accore  extérieure  des  fonds  de  13  mètres  commence  à  se 
rapprocher  du  rivage  devant  Fembouchure  de  la  Canche,  et  elle 
continue  aie  suivre  parallèlement  à  ^  mille  de  distance.  Au  large 
de  cette  accore ,  et  jusqu'à  la  bassure  de  Baas  ^  le  brassiage 
augmente  graduellement  à  mesure  qu'on  s^éloigne  de  terre; 
msis  il  diminue  brusquement  près  de  Taccore  Est  du  banc. 

Vous  éviterez  la  grosse  mer  que  produisent,  quand  il  vente 
frais  et  que  la  marée  porte  au  vent ,  quelques  hauts-fonds  sur 
lesquels  il  reste  de  il  à  14  mètres  d'eau  et  qui  se  trouvent  dans 
le  canal  compris  entre  la  bassure  de  Baas  et  la  terre  ^  en  ne  per- 
dant pas  de  vue  le  phare  de  Gris-Nez  pendant  la  nuit,  ou,  pen- 
dant le  jour,  en  tenant  le  cap  Gris-Nez  ouvert  de  3  ou  4  degrés 
à  gauche  du  cap  d'Alprech.  Cette  même  marque  vous  fera  pas- 
ser au  large  des  bancs  de  Vembouchure  de  la  Canche,  sur  les- 
quels la  mer  est  grosse  pour  peu  que  le  vent  batte  en  côte. 

L'embouchure  de  laCanche,  ou  baie  d*Étaples,  est  comprise 
entre  les  pointes  du  Touquet  et  de  Loniel,  éloignées  de  2  milles 
Tune  de  l'autre  dans  une  direction  N.  et  S.,  et  qui  sont  formées, 
ainsi  que  les  rives  de  la  baie ,  par  des  dunes  de  moyenne 
hauteur. 

La  pointe  du  Touquet ,  pointe  Sud  de  Tembouchure ,  est  si- 
gnalée par  deux  tours  situées  à  250  mètres  l'une  de  l'autre  dans 
une  direction  N.N.  E.  et  S.S.  0.,  et  au  sommet  de  chacune 
desquelles  on  allume  un  {eujixe.  Un  banc,  dont  le  sommet  cou- 
vre à  peine  en  morte-eau,  entoure  cette  pointe,  et  s'étend  à 
près  d'un  mille  au  large  depuis  le  N.  N.  0.  jusqu'au  N.  N.  E.  des 
feux. 

La  pointe  de  Lomel  est  signalée  par  un  (enjixe  allumé  sur  le 
haut  d'une  tourelle  en  pierre ,  bâtie  sur  les  dunes  de  la  pointe. 
Une  grève  élevée  entoure  cette  pointe  depuis  la  rive  droite  de 
l'embouchure  qui  lui  est  adjacente  jusqu'à  1  mille  dans  l'O.  S.  0. 
de  la  pointe. 

Les  sables  qui  encombrent  l'embouchure,  et  qui  assèchent  à 
denû-baissée^  s'étendent  à  1  mille  ^  au  large  de  la  ligne  allant 
de  la  pointe  du  Touquet  à  celle  de  Lornél.  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut ,  an  passe  au  large  de  ces  sables  en  tenant  le  cap 
Grift-Nez  ouvert  du  cap  d'Alprech,  ou  en  ne  perdant  pas  de  vue 
le  phare  de  Gris-Nez. 
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citenal.  C'est  vers  le  milieu  de  rentrée  de  la  baîe^  entre  les  bancs  qui 

entourent  les  pointes  du  Touquet  et  de  Lornel^  que  se  trouve 
le  seul  chenal  par  lequel  on  puisse  pénétrer  dans  l'intérieur  ; 
mais  les  navires  tirant  plus  de  3  mètres  d'eau  ne  doivent  jamais 
s'y  engager  sans  le  secours  d'un  pilote  ou  d'un  pratique ,  à 
moins  qu'ils  n'y  soient  contraints.  Dans  ce  cas^  cherchez  à  re- 
connaître du  plus  loin  possible  la  bouée  noire  extérieure  qui  in- 
dique l'entrée  du  chenal  (i)  ^  en  ayant  soin  de  ne  pas  amener  les 
feux  du  Touquet  plus  vers  l'Est  que  l'E.  S.  E.  un  peu  Sud  avant 
d'avohr  reconnu  cette  bouée ,  afin  d'éviter  d'être  entraîné  dans 
le  Nord  par  le  courant  de  flot^  qui^  hors  des  bancs^  est  dans  sa 
plus  grande  force  au  moment  où  la  mer  est  pleine  à  Étaples. 

Après  avoir  reconnu  la  bouée  noire  extérieure,  laissez-la  sur 
tribord^  et^  faisant  route  à  l'Est  1  heure  environ  avant  que  la  mer 
soit  pleine^  donnez  dans  la  partie  extérieure  du  chenal  qui  est 
balisée  par  3  bouées  noires  (^),  que  vous  devez  laisser  sur  tribord 
en  entrant^  et  par  3  bouées  blanches  [3),  que  vous  laisserez  sur 
bâbord. 

Parvenu  à  la  troisième  bouée  noire,  qui  en  1841  était  mouil- 
lée à  près  d'un  mille  dans  le  N.  N.  E.  des  feux  du  Touquet  {les 
deux  feux  l'un  par  l'autre),  contournez  cette  bouée  par  le  Nord 
à  1  encablure  de  distance ,  et,  gouvernant  vers  le  S.  S.  0.,  venez 
chercher  la  première  balise  qui  est  à  4  encablures  dans  le  N.  E. 
environ  des  feux  du  Touquet.  Cette  balise,  et  plusieurs  autres 
que  Ton  rencontre  de  loin  en  loin,  indiquent,  en  les  laissant 
toutes  sur  bâbord  en  entrant,  la  direction  à  suivre  pour  faire  la 
partie  intérieure  du  chenal. 

Pilolet.  Il  est  probable  que  vous  apercevrez  les  pilotes  lorsque  vous 

arriverez  dans  les  environs  de  la  première  balise.  Ces  pilotes, 
dont  la  résidence  est  à  Étaples,  ne  peuvent,  quand  il  vente  frais 
de  la  partie  de  l'Ouest,  s'avancer  au  devant  des  navires  qu'à 
l'abri  du  banc  du  Touquet;  c'est-à-dire  à  mi-distance  entre  la 

(1)  £o  1841 ,  cette  bouée  était  placée  à  un  peu  plus  d*uo  mille  dans  le 
N.  G.  1/2  M.  environ  des  feu\  du  Touquet, et  à  peu  près  à  la  même  distance 
dans  le  S.  G.  1/2  S.  du  feu  de  la  pointe  de  Lornel. 
.  (2)  La  bouée  noire  extérieure  est  comprise  au  nombre  de  ces  trois  bouées. 

(3)  La  plus  au  large  de  ces  bouées  blanches  était,  eu  1841,  à  4  encablures  au 
N.  E.  7°  N.  de  la  première  bouée  noire. 
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première  balise  et  la  troisième  bouée  noire.  Parvenus  à  ce  point, 
ils  guident  les  navires  qui  donnent  dans  le  chenal  au  moyen 
de  signaux  qu'ils  font  avec  un  pavillon  frappé  au  bout  d'une 
gaffe. 

Ces  pilotes  font  poser  les  navires  qu'ils  entrent  dans  la  Canche 
dans  le  coude  que  forme  le  chenal  entre  les  trois  premières  ba- 
lises depuis  VE.  N.  E.  jusqu'à  TE.  S.  E.  des  feux  du  Touquet.  Les 
navires  tirant  de  32  à  35  décimètres  d'eau  peuvent  remonter 
jusqu'à  cette  posée  dans  les  grandes  marées. 

Les  courants  de  flot  et  de  jusant  sont  très-rapides  dans  le  che- 
nal tant  que  les  bancs  sont  découverts;  mais  leur  vitesse  n'est 
pas  de  plus  de  3  nœuds  pendant  la  dernière  heure  de  montée , 
ainsi  que  pendant  la  première  heure  de  baissée. 

11  n'y  a  que  les  navires  tirant  moins  de  3  mètres  d'eau  qui  puis- 
sent remonter  avec  sécurité  jusqu'à  Étaples,  et  encore  faut-il 
qu'ils  soient  conduits  par  des  pratiques,  au  moins  depuis  la  posée 
du  Touquet. 

Le  port  d'Étaples  consiste  en  une  posée  de  sable  vaseux  située 
entre  le  chenal  et  le  rivage,  immédiatement  à  la  sortie  de  la  ville 
du  côté  du  N.  0. ,  et  qui  est  élevée  d^environ  5  mètres  au-dessus 
du  niveau  des  plus  basses  mers. 

n  y  a  8  milles  i  de  la  pointe  de  Lornel  au  cap  d'Alprech,  et  la 
côte  se  dirige  au  N.  N.  E.  J  N.  (N.  ^O.). 

Le  rivage ,  bas  et  bordé  de  dunes  de  médiocre  hauteur,  s'é- 
tend en  ligne  droite  depuis  l'entrée  de  la  Canche  jusqu'au  petit 
ruisseau  de  Brône ,  qui  est  à  2  milles  du  cap  d'Alprech. 

A  partir  du  ruisseau  de  Brône,  et  jusqu'à  1  mille  plus  vers  le 
Nord,  les  pentes  des  collines  s'étendent  jusqu'au  bord  de  la  mer; 
le  rivage  est  peu  élevé,  et  on. y  aperçoit  plusieurs  groupes  des 
maisons  du  village  d'Ëquihen.  Au  delà  de  cette  distance,  dans  le 
Nord  du  ruisseau  de  Brône ,  la  côte  est  escarpée,  et  elle  est  de 
rx)uleur  gris-foncé. 

Les  hautes  terres  qui  séparent  le  cours  de  la  Canche  de  celui 
de  Liane  {qui  forme  le  port  de  Boulogne)  s'étendent,  vers  l'Ouest, 
jusqu'à  1  mille  \  du  rivage ,  et  se  terminent  à  peu  près  dans  le 
méridien  d'Étaples,  par  une  chaîne  de  collines  nommées  par  les 
pratiques  Terres  de  Tourmont,  et  dont  plusieurs  sont  assez  éle- 
vées pour  pouvoir  être  aperçues,  en  temps  clair,  de  25  milles  de 
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distance  au  large.  Les  moulins  de  Faux  et  de  la  Houlette  sont 
situés  sur  les  plus  élevées  d'entre  ces  collines  :  le  premier  est  à 
2  milles  ^  dans  TE.  N,  E.  d'Étaples ,  et  le  second  est  à  4  milles 
au  N.  N.  E.  de  la  même  ville. 

On  aperçx)it ,  à  2  milles  {  dans  le  Nord  du  moulin  de  la  Hou- 
lette, 3  mondrains  rapprochés  l'un  de  Pautre  et  s^élevant  sur  ime 
même  base.  Ce  petit  groupe  isolé ,  qui  est  à  1  mille  {  du  rivage 
et  en  avant  des  Terres  de  Tourmont ,  est  nommé  le  mont  Saint- 
Frieux.  On  peut  Tapercevoir  de  25  milles  au  large. 

Les  collines  situées  au  nord  du  ruisseau  de  Brône  forment, 
dans  une  étendue  de  3  milles  \  du  Nord  au  Sud  sur  une  largeur 
d'environ  2  milles  de  l'Est  k  l'Ouest ,  une  masse  séparée  des 
hautes  terres  de  Tourmont  et  du  mont  Saint-Frieux.  On  aperçoit 
sur  les  plus  élevées  de  ces  collines  Téglise  de  Saint-Étienne- 
au-Mont,  et  les  moulins  de  Gravois(l),  d^Alprech,  du  Portel  et 
d'Outreau. 

Depuis  la  pointe  de  Lornel  jusqu'auprès  du  cap  d'Alprech ,  la 
grève  découvre  jusqu'à  \  mille  au  large  du  pied  des  dunes,  et 
le  banc  de  roches  qui  borde  le  rivage  au  Nord  du  ruisseau  de 
Brône  ne  s'écarte  pas  à  plus  d'une  encablure  de  la  baisse  de 
pleine  mer. 

La  mer,  dans  les  gros  temps,  est  moins  agitée  dans  le  canal 
qui  sépare  la  bassure  de  Baas  de  la  côte,  surtout  depuis  l'embou- 
chure de  la  Canche  jusqu'au  cap  d'Alprech,  qu'au  large  de  ce 
banc.  Un  ridin,  sur  lequel  il  reste  de  9  à  14  mètres  d'eau,  est  si- 
tué précisément  au  milieu  de  ce  canal ,  qui  n'est  large  que  de 
1  mille  ^  dans  TO.  N.  0.  du  cap  d'Alprech ,  et  dans  lequel  la  plus 
grande  profondeur  d'eau ,  qui  est  de  23  à  24  mètres ,  se  trouve 
du  côté  du  banc  qui  est  très-accorè  du  côté  de  l'Est. 

Vous  vous  maintiendrez  dans  le  milieu  du  canal,  depuis  le 
point  où  vous  relèverez  le  moulin  de  Gravois  à  l'E.  S.  E.,  et  jus- 
qu'à ce  que  vous  soyez  parvenu  dans  l'O.  N.  0.  du  corps  de  garde 
d'Équihen  (2) ,  en  tenant  la  pointe  de  la  Crèche  vue  ouvrant  et 
fermant  avant  le  fort  de  l'Heurt. 


(t)  Le  moulin  de  Gravois  est  le  plus  vers  le  Sud. 

(2)  Ce  corps  de  garde  est  le  premier  qu'on  aperçoit  sur  les  collines  qui  sont 
au  Mord  du  ruisseau  de  Brône. 
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Celte  marque  vovs  fera  passer  à  bonne  distance  à  (erre  du       SommcU 
sommet  de  la  bassure  de  Baas ,  sur  lequel  il  ne  reste  pas  tout  à  bassnradetaas. 
fait  4  mètres  d'eau ^  et  qui,  situé  à  2  encablures  dans  le  S.  E. 
de  la  direction  donnée  par  la  colonne  de  la  Grande-Armée ,  vue 
à  TE.  N.  E.  3**  E.  par  le  fort  de  FHeurt ,  se  trouve  dans  les  mar- 
ques suivantes  :  le  phare  d'Alprech  à  TE.  ^N.  E.  environ  (N.  55^E.)  ;    . 
le  moulin  de  Gravois  àl'E.  JS.  E.  un  peu  au  Sud  (N.  81®  E.),  et 
le  sommet  du  mont  Saint-Frieux  au  S.  S.  E.  3""  S.  (S.  E.  W  E.]. 

Les  courants  suivent  la  direction  du  canal  compris  entre  la    '    Marées, 
terre  et  la  bassure  de  Baas^  et  leur  vitesse  augmente  à  mesure 
qu'en  avançant  vers  le  Nord  le  canal  se  rétrécit. 

Le  courant  de  flot  est  d'environ  4  nœuds  dans  les  plus 
grandes  marées,  et  il  est  dans  toute  sa  force  depuis  \  heure 
avant  jusqu'à  i  heure  après  Tinstant  du  plein  dans  le  port  de 
Boulogne. 

Le  jusant  est  un  peu  moins  rapide  que  le  flot;  il  est  dans  sa 
plus  grande  force  depuis  1  heure  avant  jusqu'à  1  heure  après 
l'instant  de  mer  basse  au  rivage. 

La  direction  et  la  force  du  vent  ont  une  grande  influence  sur 
kl  vitesse  et  la  durée  des  courants. 

Le  cap  d'Alprech  est  élevé  et  présente  une  falaise  taillée  à  ^      cap 
pic ,  dont  la  couleur  est  brun-rouge ,  et  au  pied  de  laquelle  as-     d'Alprech 
sèche  un  banc  de  roche  qui  s^étend  à  1  encablure  au  large.. 

Le  phare  qui  signale  ce  cap  est  situé  à  son  sommet,  sur  un         Phare, 
terrain  à  peu  près  horizontal ,  et  près  de  la  tour  de  l'ancien 
sémaphore.  Le  feu  de  ce  phare  est  varié  de  2  en  â  minutes  par 
des  éclats  rouges. 

Le  phare  d'Alprech  est  à  8  milles  \  dans  le  N.  N.E.  4**N. 
(N.  ht""  30'  0.)  du  feu  de  la  pointe  de  Lornel,  et  à  10  milles  {  dans 
le  S.  S.  0.  4°0.  (S.  4^  0.)  du  phare  du  cap  Gris-Nez. 

L'entrée  de  Boulogne  est  à  un  peu  plus  de  2  milles  dans  le  Da 

N.  E.  du  cap  d'Alprech;  mais  la  côte,  à  partir  de  ce  cap,  se  di-    "**  d'Alprech 
rige  vers  leN.  E.  |  È.  (N.  E.  JN.)^  et  le  rivage,  jusqu'à  4  enca-     Bo«logB«. 
blures  des  jetées  de  Boulogne,  est  formé  par  une  falaise  de  cou- 
leur brune,  et  dont  la  pente  est  très-rapide. 

Cette  portion  de  côte  est  entrecoupée  par  des  vallées  dont  la 
principale  est  celle  à  l'entrée  de  laquelle  se  trouve  le  village  de 
Portel.  Cette  vallée  est  encaissée  entre  de  hautes  terres ,  et  l'on       u  Portel. 
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aperçoit  le  fort  du  mont  Couple  sur  le  sommet  de  la  colline  qui 
la  limite  du  côté  du  Nord. 

Vous  passerez  au  large  des  roches  de  Linneur,  sur  le  sommet 
desquelles  se  trouve  le  petit  fort  de  l'Heurt  (qui  est  à  6  enca- 
blures au  N.  N.  E.  \  N.  du  cap  d'Alprech),  en  ne  relevant  pas 
la  tourelle  des  feux  de  la  jetée  du  N.  0.  de  Boulogne  plus  vers  le 
Nord  que  TE.  N.  E.  Ces  roches,  sur  lesquelles  la  mer  est  très- 
grosse  lorsqu^il  vente  frais  du  S.  S.  0.  à  TO.  N.  0.,  se  prolongent, 
sous  Teau,  à  2  encablures  J  dans  le  N.  N.  0.  du  fort. 

Venant  de  VOuest  avec  des  vents  de  l'O.N,  O,  au  S.  S.  0., 
passez  par  le  chenal  compris  entre  la  bassure  de  Baas  et  le  Ver- 
goyer  ;  et  si  vous  vous  trouvez  vers  le  moment  de  la  basse  mer 
dans  ro.  N.O.  du  mont  Saint-Frieux,  attendez  que  la  mer  monte 
dans  le  chenal  de  Boulogne  en  croisant  à  petits  bords  entre  la 
direction  donnée  par  le  mont  Saint-Frieux,  relevé  à  TE.  S.E., 
et  Talignement  donné  parla  colonne  de  la  Grande-Armée (1), 
vue  par  la  tourelle  des  feux  de  la  jetée  du  N.  0.  de  Boulogne. 

Mais  .si  les  vents  sont  du  S.  S.  O.  à  VE,  5.  E, ,  passez  par  le 
canal  compris  entre  la  bassure  de  Baas  et  la  terre ,  et  attendez 
qu'il  y  ait  de  Peau  dans  le  chenal  en  croisant,  dans  ce  canal,  au 
Sud  de  l'alignement  de  la  colonne  de  la  Grande-Armée  à  TE.  3<»  N. 
par  la  tourelle  des  feux  de  la  jetée  du  N.  0.  Si  Tétat  de  la  mer  le 
permet ,  jetez  Pancre  sur  la  rade  de  Boulogne. 

Venant  du  Nord  avec  des  vents  du  N.  Di,  E.  à  l'O.  N.  0. ,  pas- 
sez au  large  de  la  bassure  de  Baas,  et  attendez  en  dehors  de  ce 
banc^  si  la  brise  est  fraîche,  que  le  moment  soit  favorable  pour  le 
traverser;  mais  si  la  brise  est  faible,  traversez  la  bassure  de  Baas 
en  tenant  le  fort  de  la  Crèche  (2)  à  TE.  S.  E.  (ce  que  vous  pouvez 
faire f  quel  que  soit  votre  tirant  deau ,  à  toute  heure  de  la  marée 
dans  les  mortes-eau^ ,  et  depuis  ^  de  montée  jusqu'à  ^  de  baissée 
dans  les  grandes  marées),  et  tenez-vous  dans  l'O.  N.  0.  et  a  petite 
distance  du  port. 

Si  les  vents  sont  du  N.  N.  E.  à  tE.  S.  E,,  il  vous  sera  plus 


(1)  La  colonne  de  la  Graode-Armée  est  dans  l'E.  1/2  N.  eniriron  de  l'entrée 
du  port  de  Boulogne. 

(2)  Le  Tort  de  la  Crèche  est,  à  environ  1  mille  dans  le  Nord  de  Boulogne,  sur 
les  roches  qui  découvrent  au  pied  de  la  poinle  haute  et  escarpée  de  la  Crèche. 
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avantageux  de  passer  à  terre  de  la  bassure  de  Baas.  Dans  ce  cas, 
approchez-vous  du  port  et  mouillez,  si  l'état  de  la  mer  le  per- 
met ,  de  manière  à  vous  conserver  un  ou  deux  quarts  de  largue 
pour  donner  dans  le  chenal. 

Enfin,  que  vous  veniez  du  Nord  ou  de  f Ouest,  tenez-vous  le 
plus  près  possible  au  vent  de  l'entrée ,  en  attendant  que  le  che- 
nal soit  praticable.  Si  les  vents  dépendent  du  Sud,  ne  dépassez 
pas  vers  le  Nord  Talignement  de.  la  colonne  de  la  Grande-Armée 
à  TE.  3«  N.  par  la  tourelle  des  feux  de  la  jetée  du  N.  0.;  mais  si 
les  vents  dépendent  du  Nord,  maintenez-vous  entre  la  direction 
ci-dessus  et  celle  donnée  par  la  colonne  de  la  Grande-Armée 
relevée  à  l'E.  S.  E. 

Vous  pouvez  traverser  la  bassure  de  Baas  en  tout  temps  en  Traverser 
tenant  la  colonne  de  la  Grande-Armée  à  TE.  3®  N.  par  la  tou-  bavure  aeBaai. 
relie  des  feux  de  la  jetée  du  N.  0.  Vous  pouvez  également  tra- 
verser ce  banc  à  toute  heure  de  la  marée  dans  les  mortes- 
eaux  ,  et  depuis  ^  de  montée  jusqu'à  f  de  baissée  dans  les  gran- 
des marées,  entre  les  directions  données  par  le  cap  d'Alprech  et 
le  petit  fort  de  la  Crèche,  relevés  Tun  et  laulre  à  TE.  S.  E. 

Il  y  a  bon  mouillage  devant  Boulogne,  par  moins  de  8  mètres         lude 
d'eau  de  mer  basse,  entre  les  directions  données  par  la  colonne     Bouline, 
de  la  Grande-Armée ,  vue  par  la  tourelle  des  feux  de  la  jetée  du 
N.  0. ,  et  par  l'édifice  qu'on  aperçoit  au-dessus  de  la  redoute 
qui  couronne  le  mont  Lambert  (i)  vu  par  le  beffroi  de  la  haute  Mont  Lambert, 
ville. 

Les  meilleurs  fonds  sont  compris  entre  la  direction  donnée 
par  la  colonnade  de  la  cathédrale  neuve  vue  par  le  corps  de 
garde  de  la  batterie  de  Châtillon  (2),  et  celle  dans  laquelle  le  som-        Batterie 
met  du  mont  Lambert  est  vu  par  la  tour  du  beffroi  de  la  haute    ^*  ciiéUllon. 
ville. 

Les  grands  navires  du  (;pmmerce  qui  ont  quelques  jours  à  at^ 
tendre  pour  entrer  dans  Boulogne  peuvent  rester  à  ce  mouillage 


(1)  Le  mont  Lambert,  dont  le  sommet  se  trouve  dans  le  S.  E.  1/2  E.  enriron 
du  port  de  Boulogne,  est  le  point  le  plus  élevé  des  environs  de  ce  port. 

(3)  La  batterie  de  cbAtillon  est  située  sur  les  dunea  qui  «oot  un  peu  tu  Sud 
de  la  jetée  du  ri.  0. 
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si  le  vent  est  modéré;  ils  y  tiendraient  même,  en  filant  de  longues 
louées ,  sTûs  y  étaient  surpris  par  de  gros  vents  d'aval  ;  mais  les 
grands  navires  de  guerre  y  seraient  en  danger  de  toaeher  en  évi- 
tant dans  FEst. 

Les  grands  navires  du  conunerce  qui  se  présentent  de\-ant  Bou- 
logne avec  des  vents  d'amont  y  quelques  heures  seutement  avant 
de  pouvoir  y  entrer^  peuvent  mouiller  dans  les  marques  suivan- 
tes :  la  colonne  de  la  Grande-Armée  par  la  tourelle  des  feux  de 
la  jetée  du  N.  0.  et  le  petit  fort  de  THeurt,  ouvert  d'environ  1  de- 
gré adroite  de  la  chute  de  la  falaise  du  cap  d'Alprech. 

Les  navires  qui ,  se  présentant  devant  le  port  en  morte-emm, 
sont  oUigés  de  reprendre  la  mer,  sont  en  droit  d'exiger  un  pilote 
pour  tout  le  temps  qulls  doivent  passer  ddK>rs.  Ces  navires  peu- 
vent ,  si  le  temps  a  bonne  apparence ,  mouiller  par  de  3  à  4  mè- 
tres d'eau  sur  un  fond  de  bonne  tenue,  au  pied  de  Taccore  Est  de 
la  bassure  de  Baas,  vis-à-\is  le  port  de  Mmereux  ;  et  s^  arrive 
quHs  y  soient  surpris  par  de  grands  vents  de  l'E.  >'.  E. ,  ils  pour- 
ront se  rapprocher  de  la  côte  et  mouiller  sur  la  rade  d'Amble- 
teuse.  Si  un  coup  de  vent  de  l'O.  S.  O.  les  contraignait  àchercher 
un  refuge,  ils  iraient  s'abriter  sous  le  vent  de  la  cdte  dans  les  en- 
virons de  Calais ,  s^ls  ne  pouvaient  gagner  la  rade  des  Dunes 
(e&te  d^ Angleterre), 
Lûgi^Mc  b  mtt  Lorsque  la  mer  est  trop  grosse  aux  approches  de  Boulogne 
pour  se  risquer  à  donner  dans  le  chenal,  il  &ut  forcer  de  vtifles 


trop  grec 

^*|."*'         immédiatement  et  faire  rouie  pour  Calais;  car,  lorsque  le  port  de 
Boulogne  est  inaccessible  à  cause  de  la  grosse  mer,  le  port  de 
Calais  est  pratkabie,  et  réciproquement. 
Marén.  Le  courant  de  (lot,  à  3  milles  dans  POuest  de  Boulogne,  en 

ddmrs  de  la  bassure  de  Baas,  commence  à  être  dans  sa  plus 
grande  force  au  moment  où  hi  mer  est  pleine  dans  le  port.  0  se 
maintient  ainsi  pendant  i  heures  environ,  et  il  cesse  de  se  fûre 
sentir  3  heures  f  après  que  la  mer  a  ^té  pleine.  Ce  même  cou- 
rant ne  fimt,  à  6  encablures  au  large  des  jetées  de  Boulogne , 
que  S  heures  f  environ  après  l'instant  du  plein  dans  le  port ,  et  il 
est  précisément  dans  sa  plus  grande  force ,  même  à  peu  de  dis- 
tance des  musûiiSy  à  l'instant  où  la  mer  arrive  à  son  plein. 

L'entrée  du  port  de  Boulogne  est  comprise  entie  deux  je- 
lées;eeiledo  Sud,  nommée  par  les  marins  du  pays  jetée  du 
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Nord-Ouest ,  est  la  plus  longue.  Cette  entrée  est  ouverte  au 
N.O.iN. 

La  jetée  du  N.  E.  est  prolongée  par  un  épi  qui  couvre  et  dé-  Épi  de  la  jeice 
couvre ,  et  dont  la  plus  grande  élévation  au-dessus  du  niveau  des      "  si^alé  ' 
plus  basses  mers  est  de  29  décimètres.  Cet  épi  est  signalé  par  par  deux  bouées 
deux  bouées  noires.  Tune  placée  à  son  extrémité,  et  Pautre  à 
\  encablure  plus  en  dedans.  Cette  dernière  bouée  est  également 
à  4  encablure  dans  le  N.  \  N.  E.  de  la  jetée  du  N.  0.,  et  c'est 
entre  elle  et  le  musoir  de  cette  jetée  que  se  trouve  Feutrée  du 
chenal. 

Le  fond  du  chenal ,  en  raison  de  la  barre  qui  se  forme  parfois        ciienal. 
en  dehors  de  la  jetée  de  l'Ouest,  et  qu'il  faut  franchir,  peut  être 
considéré  comme  étant  élevé  de  29  décimètres  environ  au-dessus 
du  niveau  des  plus  basses  mers.  Cette  élévation  est  aussi  celle  de 
h  posée  de  droite  en  entrant. 

La  plage  qui  découvre  jusqu'à  \  mille  en  dehors  des  jetées    plage  en  avant 
n'est  élevée  que  de  4  mètre  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses      ^^  ^^*^^*' 
mers  ;  mais  la  mer  est  très-grosse  sur  cette  plage  lorsqu'il  vente 
grand  frais  du  S.  0.  au  Nord,  passant  par  l'Ouest. 

Le  musoir  de  la  jetée  du  N.  E.  est  signalé  de  nuit  par  un  feu      Feu  rougt 
rouge  qui  est  toujours  allumé.  jetée' du  n.  e. 

Le  musoir  de  la  jetée  du  N.  0.  est  signalé  par  deux  feux  de  Feux  de  marce 
marée  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre  dans  la  même  tourelle,  jej^j^.  du  n.  o. 
Le  plus  élevé  de  ces  feux  n'est  allumé  que  lorsquMI  y  a  29  déci- 
mètres d'eau  sur  la  plage  en  avant  du  musoir,  et  le  feu  le  moins 
élevé  n'est  allumé  qu'à  l'instant  du  plein.  On  les  éteint  tous  les 
deux  lorsque ,  de  mer  baissante,  il  ne  reste  plus  que  29  décimè- 
tres d'eau  sur  la  plage  en  avant  du  musoir. 

De  jour,  on  arbore  un  pavillon  rouge  au  mât  élevé  sur  la  plate-       ^^'i*!?*!!,* 
forme  de  la  tourelle  qui  porte  les  feux  de  la  jetée  du  N.  0. ,  dès 
qu'il  y  a  39  décimètres  d'eau  dans  le  chenal ,  et  l'on  amène  ce 
pavillon  lorsque,  de  mer  baissante ,  il  ne  reste  plus  dans  le  che- 
nal que  39  décimètres  d'eau. 

Les  pilotes,  quand  ils  ne  peuvent  sortir,  dirigent  les  navires        signaux 
qui  viennent  au  port  en  leur  faisant  des  signaux  avec  le  pavillon 
rouge,  qui  indique  la  montée  de  l'eau  dans  le  chenal.  Ils  inclinent 
le  mât  qui  i)orte  ce  pavillon  du  côté  où  les  navires  doivent  gou- 
verner, et  ils  le  maintiennent  verticalement  lorsqu'ils  font  bonne 


de  marée. 


de  direction. 
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route.  Si  plusieurs  navires  se  présentent  à  la  fois ,  les  signaux 
s'adressent  à  celui  qui  est  le  plus  rapproché  du  port. 
Marées.  Au  moment  où  le  courant  de  flot  acquiert  en  dehors  du  port 

sa  plus  grande  vitesse ,  c'est-à-dire  vers  le  moment  du  plein ,  il 
Oontre-^ourant  s'établit  un  contre-courant  qui  longe  la  face  extérieure  de  la  je- 
tée du  N.  E.  en  se  portant  vers  le  N.  N.  0.  ^  double  le  musoir  de 
cette  jetée  et  se  divise  ensuite  en  deux  branches,  dont  l'une  en- 
tre dans  le  clienal,  tandis  que  l'autre  le  traverse  rapidement  en 
se  portant  sur  la  jetée  du  N.  0.  Cette  dernière  portion  de  ce 
contre-courant,  qui ,  de  calme  y  arrête  les  navires  dans  le  chenal 
ou  les  poile  sur  les  jetées  du  N.  0. ,  oblige  ceux  qui  viennent 
avec  vent  debout  à  envoyer  à  Tavance  une  embarcation  prendre 
la  drome  du  maître  haleur. 
La  direction         Les  vents  de  S.  S.  0.,  à  la  mer,  sont  Sud  et  même  S.  S.  E.  dans 
esTmodifiito.     ^^  chenal,  de  même  que  les  vents  de  l'E.  N.  E.  au  large  soufflent 

de  l'Est  dans  le  port. 
Faire  route  Les  grands  vents  de  l'E.  N.  E.  sont  dangereux  à  l'entrée  du 
vers  e  port.  ^^^  ^  ^  cause  des  rafales  violentes  qui  tombent  des  hautes 
terres  qui  sont  au  Nord  de  Boulogne.  Les  vents  du  S.  0.  à 
TE.  N.  E.  passant  par  le  Nord  sont  les  plus  favorables  pour 
entrer. 

Disposez,  avant  d'entrer,  de  bonnes  amarres  sur  votre  pont, 
et  une  ancre  à  jet  prête  à  être  mouillée  de  l'arrière.  Profitez,  au- 
tant que  possible^  de  la  dernière  heure  de  montée  pour  donner 
dans  le  chenal ,  et  ayez  soin^  surtout  si  vous  avez  les  amures  à 
tribord ,  de  ne  pas  vous  laisser  entraîner  par  le  courant  de  flot 
au  Nord  du  milieu  l'entrée,  et  de  porter  toute  la  voilure  possible, 
quelles  que  soient  la  force  et  la  direction  du  vent,  afin  d*être 
en  mesure  de  bien  gouverner  et  de  pouvoir  refouler  le  contre- 
courant  dont  il  a  été  parié  plus  haut.  Ce  contre-courant  ne  pré- 
sente généralement^  cependant,  qu'un  obstacle  très-&ible  aux 
navires  entrant  avec  des  vents  frais  et  favorables.  Les  navires  en- 
trant dans  ces  circonstances  peuvent  même  refouler  le  jusant 
pendant  la  première  heure  de  son  cours. 

Si  les  vents  soni  de  fO.  N.  O.  à  PE,  .V.  E,  passani  par  le  Sifrf, 
rangez  de  près  le  musoir  de  la  jetée  du  N.  0. 

SV/  veiUe  frais  de  10.  N.  O.  à  PE.  A'.  £.  passant  par  le 
Nord,  vous  pouvez  donner,  dans  le  milieu  du  passage, entre  \t 
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musoir  de  la  jetée  du  N.O.  et  la  seconde  bouée  noire  (  la  plus 
près  du  musoir  de  la  jetée  du  N,  E.). 

S'il  fait  calme ,  accostez  le  musoir  de  la  jetée  du  N.  0.,  prenez 
la  drome^  et  faites-vous  haler. 

Si,  par  grand  vent  de  VO.  S.  0,,  vous  manquez  l'entrée  du  WaTire 
chenal ,  efforcez-vous  de  ranger,  par  le  Nord ,  le  musoir  de  la  rcnwlïu^pori. 
jetée  du  N.  E.,  afin  d^aller  vous  échouer  debout  au  plein  et  le 
plus  près  possible  de  cette  jetée.  Si  Téchouage  a  lieu  ^  heure 
ou  l  d'heure  après  Tinstant  du  plein ,  il  y  aura  quelques  chances 
de  pouvoir  remettre  le  navire  à  flot  ;  mais ,  dans  tous  les  cas, 
vous  aurez  la  certitude  de  sauver  votre  équipage. 

Si ,  par  gros  temps,  le  courant  vous  entraine  au  delà  du  port, 
faites  immédiatement  route  pour  Calais,  à  moins  que  les  vents 
ne  soient  de  la  partie  du  Nord. 

Quittant  le  port  de  Boulogne  en  destination  pour  le  Nord,  par-  sorUr  da  port, 
tez  aussitôt  à  tlot,  soit  en  appai-eillant  de  la  posée  si  le  vent  vous 
le  permet ,  soit  en  vous  tenant  jusqu'à  la  bouée  extérieure.  Mais 
si  vous  allez  dans  l'Ouest,  ne  quittez  le  chenal  que  le  plus  tard 
possible ,  à  moins  que  le  vent  ne  soit  tel  qu'il  vous  fasse  espérer 
pouvoir  refouler  le  courant  de  flot.  Cette  circonstance  exceptée, 
mouillez,  pour  attendre  le  jusant,  dans  le  canal  entre  la  bassure 
de  Baas  et  la  terre,  si  vous  sortez  avant  le  plein. 

L'entrée  de  Boulogne  est  à  8  milles  ^  dans  le  S.  S.  0.  du  cap     De  Boulogne 
Gris-Nez.  eapoSL-We.. 

La  pointe  de  la  Crèche,  au  pied  de  laquelle  on  aperçoit,  sur         Pointe 
les  roches  qui  découvrent,  un  petit  fort  qui  porte  le  même  nom ,    ^*  **  crèche, 
est  la  première  pointe  saillante  que  l'on  rencontre  dans  le  Nord 
de  Boulogne,  dont  elle  est  éloignée  d'environ  \  mille.  Cette  pointe 
est  haute  et  escarpée,  ainsi  que  toute  la  côte  comprise  entre  elle 
et  Boulogne. 

A  partir  de  la  pointe  de  la  Crèche,  le  rivage  continue  à  être 
escarpé  jusqu'à  i  mille  environ  dans  le  Nord  de  cette  pointe  ; 
mais  au  delà  il  est  bordé  par  de  hautes  dunes,  à  l'extrémité  Nord 
desquelles  se  trouve  l'entrée  du  port  de  Vimereux.  Il  ne  monte  vimerciu. 
jamais  plus  de  3  mètres  d'eau  dans  ce  port,  qui  est  entièrement 
abandonné. 

Depuis  le  port  de  Vimereux,  et  jusqu'à  la  pointe  aux  Oies,  qui  Pointetux  oiei, 
est  à  plus  de  8  milles  dans  le  N.  E.  ^  N.  de  la  Crèche,  la  côte  est 
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escarpée  ;  mais,  au  delà,  le  rivage  est  bordé  par  des  dunes  de 
moyenne  hauteur  et  recouvertes  de  verdure  jusqu'au  village  d^Ao- 
drecelles.  Ce  nllage^  qui  est  à  i  miDes  environ  dans  le  N.  {  N.  E. 
de  la  pointe  aux  Oies,  et  qui  est  bâti  sur  le  rivage  près  d'un  petit 
fort  demi-circulaire  y  est  facile  à  reconnaître  de  loin  par  son 
église^  située  un  peu  en  arrière  du  village,  et  par  un  moulin  en 
pierre  placé  à  petite  distance  de  cette  église. 

A  partir  d'Audrecelles ,  en  allant  vers  le  Nord,  la  côte  s'élève 
graduellement  jusqu'à  la  pointe  du  Ridin,  qui  est  à  environ 
2  milles  dans  le  N. }  N.  E.  d'Audrecelles;  mais ,  entre  la  pointe 
du  Ridin  et  le  cap  (kis-Nez,  la  Gdaise  est  à  pic,  et  cette  dernière 
partie  de  côte ,  aussi  élevée  que  le  cap  d'Alprech ,  peut  être  aper- 
çue à  ï^  ou  15  milles  de  distance. 

Les  fonds  de  moins  de  3  mètres  de  mer  basse ,  qui  sont  pour 
la  plupart  des  fonds  de  roches  inégales  et  dangereux  pour  les 
navires  qui  rangent  la  côte  de  près,  s'avancent  jusqu'à  5  ou  6 
encablures  au  large  entre  le  village  d'Audrecelles  et  la  tour  de 
Croî.  Cette  tour  est  un  petit  fort  demi-circulaire  et  à  deux  étages 
qui  est  à  moins  de  1  mille  dans  le  N.  E.  du  fort  de  la  Crèche,  sur 
les  roches  qui  découvrent  en  avant  du  rivage. 

L'entrée  du  port  d'Ambleteuse,  qui  est,  comme  celui  deMme- 
reux,  dans  un  état  complet  d'abandon,  et  dans  lequel  il  ne  monte 
guère  plus  de  I  mètre  d'eau  dans  les  grandes  marées ,  est  à 
f  mille  I  au  Sud  d'Audrecelles.  On  aperçoit  le  village  d'Amble- 
teuse ,  bâti  en  amphithéâtre  sur  le  côté  Nord  du  port ,  ainsi 
qu'un  moulin  placé  sur  la  hauteur  au  Nord  et  près  du  village. 

La  rivière  de  Slacque ,  à  l'entrée  de  laquelle  Ambleteuse  est 
située ,  entretient  dans  la  partie  Sud  de  ce  port  un  chenal  où  il 
monte  environ  4  mètres  d'eau  dans  les  grandes  marées.  Ce  che- 
nal pourrait  au  besoin  offrir  à  de  petits  navires  de  cabotage  un 
refuge  sous  le  vent  des  dunes  qui  forment  le  côté  Sud  du  port.  Ils 
y  arriveraient  par  une  brèche  de  50  mètres  d'ouverture  qui  se 
trouve,  au  S.  3*  0.  du  fort  d' Ambleteuse  {fort  situé  sur  le  rivage , 
et  qui  est  à  deux  étages  comme  la  tour  de  Croi  ),  dans  l'église  et 
près  de  l'ancien  mus(Hr  du  Sud.  D  ne  monte  pas  moins  de  4  mè- 
tres d'eau  dans  cette  brèche  dans  les  grandes  marées. 

La  partie  Nord  de  la  bassure  de  Baas,  sur  laquelle  le  moindre 
brassiage  est  de  5  mètres^  mais  où  la  mer  brise  par  de  forts  vents 
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d'aval^  commence  dans  TO.  N.  0.  de  Boulogne,  et  se  termine 
dans  le  N.  0.  d'Ambleteuse.  Vous  pasiserez  au  Nord  de  ce  banc  y 
en  ne  relevant  pas  le  village  d'Ambleteuse  plus  vers  l'Est  que  le 
S.  E. ,  ou  en  tenant  les  clochers  d'Audrecelles  et  de  Bazinghen 
l'un  par  l'autre.  C'est  le  seul  danger  qui  existe  dans  le  voisinage 
de  la  côte  comprise  entre  Boulogne  et  le  cap  Gris-Nez. 

La  rade  d^Ambleteuse ,  comprise  entre  la  bassure  de  Baas  et 
la  terre,  s'étend,  parallèlement  à  la  côte,  depuis  TO.  N.  0.  de 
Vimereux  jusque  dans  l'O.  N.  0.  d'Audrecelles. 

Cette  rade  peut  offrir  un  refuge  aux  navires  de  toute  grandeur 
dans  les  coups  de  vent  du  N.  E.  au  Sud  passant  par  l'Est;  mai$ 
la  mer  y  est  très-dure  quand  il  vente  frais  et  que  la  marée  porte 
au  vent. 

Vous  pouvez  mouiller  sur  cette  rade  depuîsl'O.  N.  0.  de  Vime- 
reux jusque  dans  l'alignement  du  clocher  d'Audrecelles  par  celui 
de  Bazinghen ,  en  ayant  le  soin,  toutefois,  de  ne  pas  vous  placer 
dans  l'Est  de  la  direction  donnée  par  la  petite  tourelle  du  Re- 
nard (1)  vue  au  S.  \  S.  0.  par  la  tourelle  des  feux  de  la  jetée  du 
N.  0.  de  Boulogne ,  et  de  ne  pas  mouiller  beaucoup  dans  l'Ouest 
de  cette  direction,  dans  la  crainte  de  jeter  votre  ancre  sur  le  fond 
de  roche  nommé  l'Hnitrière,  qui  limite  cette  rade  du  côté  de 
POuest. 

Vous  y  mouillerez,  par  près  de  14  mètres  d'eau  de  mer  basse, 
sur  un  fond  de  vase  argileuse  dure,  en  vous  plaçant  dans  les  mar- 
ques suivantes  :  l'entrée  du  port  de  Vimereux  au  S.  E.  {  E.,  et  la 
tourelle  du  Renard  ouverte  de  1  ou  de  S  degrés  à  droite  de  la 
tourelle  des  feux  de  la  jetée  du  N.  0.  de  Boulogne.  Ce  mouillage 
est  très-bon,  et  convient  à  un  grand  navire. 

Un  autre  bon  mouillage,  par  16  mètres  d'eau  de  mer  basse  sur 
un  fond  de  sable  vaseux  de  bonne  tenue ,  se  trouve  dans  la  direc- 
tion de  la  tourelle  du  Renard  vue  par  la  tourelle  des  feux  de  la 
jetée  du  N.  0.  de  Boulogne ,  et  dans  celle  donnée  par  le  clo- 
cher de  Bazinghen  à  l'E.  ^  N. ,  vu  par  le  côté  gauche  du  fort 
d'Ambleteuse. 


d'Ainbleteu8e« 


Tourelle 
da  Renard. 

Rade 
d'àrobleteuM. 


(1)  U  tourelle  du  Renard  est  située  sur  les  liaoteurs  du  cap  d*Alprech ,  dans 
le  Sud  de  Boulogne  et  dana  le  S.  E.  d'Outreau. 
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Les  grands  iia%'ires  du  oonmieroe  peuvent  mouiller  par  13 1 
très,  fond  de  sable  et  de  coquilles  moulues,  dans  les  marques  i 
Tantes  :  le  clocber  de  Bazinghen  à  FE.^  N.  «aviron  vu  par  le  oôlé 
giucbe  du  fort  d'Ambleteuse,  et  la  colonne  de  la  Grande- Armée 
▼ne  par  le  milieu  de  la  tour  de  Croî. 

On  nomme  la  Parfondingue ,  l'espace  compris  entre  raccors 
Est  de  la  bassure  de  Baas  et  le  fond  de  roche  'tUuUrière)  qui  Ih 
mite  la  rade  d'Ambleteuse  du  côté  de  KOuest. 

Les  pilotes  assurent  que  si  des  \aisseaux  ou  des  frégates  de- 
vaient passer  plusieurs  jours  sur  la  rade  d'AmUeteuse,  ils  les  af- 
fourcheraient  N.  E.  et  S.O.  dans  la  partie  de  la  Parfondingue 
comprise  entre  la  direction  donnée  par  la  colonne  de  la  Grande- 
Armée  vue  par  la  chute  Sud  de  la  pointe  de  la  Crèche ,  et  celle 
donnée  par  le  clocher  de  Bazinghen  \'u  par  le  fort  d'Ambleteuse. 
Ces  pilotes  prétendent  qu'avec  de  grands  vents  de  TO.  S.  0.,  ces 
navires  auraient  tout  l'espace  nécessaire  pour  appareiller  et  dou- 
bler le  cap  Gris-Nez ,  et  que  si  le  vent  passait  à  TO.  N.  0.  ou  au 
N.  N.  0.  grand  frais,  la  crête  de  la  bassure  de  Baas  romprait  les 
grosses  lames. 

La  altesse  du  courant  de  flot  des  plus  grandes  marées  est,  en 
temps  ordinaire  et  par  le  travers  d'Ambleteuse ,  de  3  nœuds  |  à 
A  nœuds  pendant  2  heun^  |  à  peu  près.  Ce  courant  suit  la  di- 
rection du  canal ,  et  il  cesse  3  heures  f  environ  après  Tinstantdu 
plein  à  Boulogne. 

Le  jusant  est  moins  rapide  que  le  flot ,  mais  il  dure  plus  long- 
temps. Ce  courant  ne  finit  que  i  heures  ^  avant  l'instant  du  plein 
à  Boulogne. 

Les  vents  ont  une  grande  influence  sur  la  vitesse  des  cou- 
rants. 
CAP Gais-NEz.  Le  cap  Gris-Nez  peut  être  aperçu  en  temps  clair  à  Hou  15 
milles  de  distance.  Quelques  travaux  de  défense  s'élèvent  sur 
le  petit  plateau  qui  couronne  ce  cap,  et  un  corps  de  garde  très- 
apparent  est  placé  sur  son  extrémité,  près  de  la  crête  de  la  falaise 
de  roche  à  pic  qui  le  termine.  Cette  falaise ,  ainsi  que  celles  qui 
l'entourent,  sont  d'une  couleur  gris-foncé,  et  prennetit  une  teinte 
pourprée  lorsqu'elles  sont  éclairées  parle  soleil. 

En  doublant  ce  cap  à  mer  basse,  n'eu  approchez  pas  à  moins  de 
3  encablures. 


Maréef. 
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Le  feu  du  phare  de  Gris-Nez,  qui  est  établi  sur  le  sommet  du         Phare, 
cap  et  qui  consiste  en  une  tour  supportée  par  un  socle  carré  y  est 
Ummant.  Les  éclipses  de  ce  feu  se  succèdent  de  30  en  30  se- 
condes, et  il  se  dislingue  de  celui  de  Calais  en  ce  que  Tintervalle 
entre  le  retour  des  éclats  de  ce  dernier  feu  est  de  4  minutes. . 

Le  phare  de  Gris-Nez  est  situé  à  iO  milles  ^  dans  le  N.  N.  E.  4«  E.  4 

(N.  A^E.)  du  phare  d'Alprech,  à  23  milles  §  dans  TE.  S.  E.  {  S. 
(S.  84»  E.)  du  phare  de  Dungeness,  à  48  milles  dans  le  S.  4"  E. 
(S.  26*30'  E.)  des  phares  de  South-Foreland,  et  à  11  milles  {  dans 
ro.  I  S.  du  phare  de  Calais,  que  la  terre  empêche  d'apercevoir 
quand  on  est  au  cap  Gris-Nez. 

Les  courants,  dans  un  rayon  de  2  milles  autour  du  cap  Gris*  Maréei. 
Nez ,  sont  plus  rapides  qu^à  une  plus  grande  distance  au  large. 
Dans  cette  limite  de  distance  du  cap,  le  courant  de  flot  com- 
mence 2  heures  environ  avant  Tinstant  du  plein  dans  le  port  de 
Boulogne ,  et  il  finit  3  heures  f  après.  La  plus  grande  vitesse  de 
ce  courant  est  de  4  nœuds  dans  les  grandes  marées  moyennes. 

Le  reversement  a  lieu  15  ou  20  minutes  plus  tôt  dans  le  che- 
nal de  rOuest  du  Pas-de-Calais  que  dans  celui  de  PEst. 

La  grande  saillie  du  cap  Gris-Nez  occasionne  pendant  le  flot 
un  remous  qui  se  propage  à  une  grande  distance  dans  TE.  N.  E., 
et  un  contre-courant  qui  longe  le  rivage  depuis  les  environs  de 
Wissant,  et  se  dirige  vers  TO.  S.  0. 

Il  y  a  39  milles  de  distance  du  cap  Gris-Nez  à  la  frontière  de  i>a  cap  Grift-Nei 
Belgique,  et  la  côte  court  à  peu  près  Est  et  Ouest.  1^4  bblgiqub. 

La  terre  est  élevée  depuis  le  cap  Gris-Nez  jusqu'au  cap  Blanc-    . 
Nez  inclusivement,  et  peut  être  aperçue  à  15  ou  20  milles  de 
distance. 

Au  delà  du  cap  Blanc-Nez,  qui  est  à  6  milles  dans  TE.  \  N.  E. 
du  cap  Gris-Nez,  les  hautes  terres  fuient  dans  Tintérieur ,  et  le 
rivage,  bas  et  sablonneux,  est  bordé  de  plusieurs  rangées  de  du- 
nes, dont  les  plus  hautes  ne  peuvent  être  aperçues  de  dessus  le 
pont  d'un  grand  navire  à  plus  de  7  ou  8  milles  de  distance. 

Les  abords  de  cette  côte  basse  et  dangereuse  sont  embarrassés         Banct. 
de  nombreux  bancs  de  sable,  qui  s  étendent  au  large  du  rivage 
jusqu'à  15  milles  dans  le  N.  N.  E.  de  Calais,  et  jusqu'à  42  milles 
dans  le  N.  E.  \  N.  de  Dunkerque. 

Ceux  de  ces  bancs  les  plus  éloignés  de  terre  sont  situés  sur 
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la  limite  Est  du  canal  du  plus  grand  hrassiage,  par  lequel  pas- 
sent les  navires  venant  de  la  mer  du  Nord  en  destination  poiir 
la  Manche^  et  il  n'est  possible  de  s'apercevoir  qu'on  en  approche 
autrement  que  par  la  sonde.  Ces  bancs  s'étendent  vers  le  large 
en  une  pente  douce  qui  forme  im  talus  sur  toute  l'étendue  du- 
quel il  ne  reste  jamais  moins  de  33  mètres  d'eau  à  mer  basse  des 
grandes  marées  ;  il  est  facile  d'éviter  de  s'engager  au  milieu 
d^eux^  en  se  maintenant  par  une  profondeur  d'eau  plus  grande 
que  33  mètres^  à  moins  qu'on  ne  soit  destiné  pour  Pun  des  ports 
de  la  côie  septentrionale  de  France. 
Marées.  Les  mouvements  en  hauteur  de  la  marée^  jusqu'à  io  ou  16 

milles  de  la  côte  septentrionale  de  France^  ont  lieu  à  peu  près 
aux  mêmes  heures ,  et  la  mer  y  monte  sensiblement  de  la  même 
quantité  qu'au  rivage.  Mais  >  au  delà  de  16  milles  de  terre ^  l'am- 
plitude de  la  marée  diminue  de  proche  en  proche,  et  il  est  même 
probrt)le  que  cette  diminution  s'opère  très-rapidement^  car^  au 
milieu  de  la  mer  du  Nord,  entre  la  Hollande  et  l'Angleterre^ 
l'amplitude  de  la  marée  se  réduit  k  environ  65  centimètres. 

On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que,  dans  la  mer  du  Nord  ainsi 
que  dan^  la  Manche,  les  courants  de  flot  et  de  jusant  né  sont 
pas  au  large,  comme  ils  le  sont  au  ri%'age,  des  signes  indiquant 
respectiremaat  que  la  mer  monte  ou  qu'elle  baisse  ;  et  il  ne  fau- 
drait pas  conclure  de  la  direction  du  courant  que  la  mer  monte 
Sttr  un  banc  duquel  on  s'aj^iroche,  et  que  Ton  peut  s'exposer  à 
le  U^verser.  Il  y  a  tels  de  ces  bancs,  ceux  qui  sont  le  plus  au 
tarpe des  côtes  de  France  et  de  Belgique,  par  exemple,  sur  les- 
quels le  courant  de  flot  ne  cesse  de  se  fiûre  sentir  qu^  l'instant 
du  bas  de  Feau. 
D«cilpGrift-iKs  H  yadesrofhesderaM  foutes  les  parties  escsfpées  du  rirage, 
généialemenl  formées  de  craie,  qui  bordent  le  rivage  entre  les 
caps  Gris-Nei  et  Blmc-Nex.  GeBes  d'enti^e  les  nicbes  le  plus 
éMgnfcs  de  len«  ;  In  Gimin ,  sont  âeiées  de  SO  dédnièta^ 
dessus  du  nmn  des  plus  basses  mers,  et  leur  partie  la  plus 
avancée  vers  le  bage  se  trouvée  à  9  mifles  dans  le  N.  £.  ST  N. 
(N.  IS*E.)dtt€locherdeWissant,etàl  mille  |  dans  lU  | S.  O. 
du  corps  de  garde  du  cap  Bbeuc-NeK. 

LecapBlaDC-Nei.quidoîtsoBMinà  la  hante  falaise  de  cnie 
qÉi  le  leraMe ,  ae  fonae  awane  saKe  pitMiûiioèe  sur  le  lî^^ 


4 


ATTERRAGES  DE  CALAIS. 


2» 


Sangatte. 


Moulins 


et  est  dominé  par  un  mondrain  escaq>é  sur  lequel  se  trouve  un 
corps  de  garde  visible  de  fort  loin. 

Les  terres  élevées  qui  forment  le  cap  Blanc-Nez^  ainsi  que  le 
rivage  escarpé  qui  les  termine  du  côté  de  la  mer,  se  prolongent 
vers  VE.  N.  E.  jusqu'auprès  du  village  de  Sangatte;  et  c'est  à  ce 
viDage  même  que  commence  le  rivage  bas  et  sablonneux  qui, 
sans  autres  interruptions  que  les  entrées  des  ports ,  limite  la  côte 
septentrionale  de  France. 

L'entrée  du  port  de  Calais  est  à  4  milles  à  l'Est  (E.  N.  E.)  de 
Sangatte,  et  le  rivage  intermédiaire  est  bordé  de  plusieurs  ran- 
gées de  dunes  qui,  très-basses  jusqu'à  i  mille  ^  de  Sangatte,  s'é- 
lèvent de  plus  en  plus  en  approchant  de  Calais.  Les  principaux 
objets  visibles  de  la  mer  entre  ces  deux  points  sont  :  les  deux 
moulins  de  Coquelles  (i),  le  moulin  de  Bas  ou  de  Nieubay,  qui 
est  dans  le  N,  N.  E.  de  ceux  de  Coquelles,  trois  ou  quatre  corps  MoaHirde*Ms. 
de  garde  situés  sur  les  dunes  et  près  du  rivage,  et,  enfin,  les 
maisons  de  la  ferme  de  Tronic  ou  des  Salines ,  nommées  par  les 
pilotes  les  Maisons-Bouges,  et  qui,  situées  dans  le  N.  N.  E.  {  E. 
des  moulins  de  Coquelles,  sont  à  mi-distance  environ  entre  San- 
gatte et  l'entrée  de  Calais. 

La  plage  qui  découvre  n'a  que  ^  encablure  de  large  devant 
Sangatte ,  mais  la  laisse  de  basse  mer  va  en  s'éloignant  de  plus 
en  plus  du  pied  des  dunes,  et  la  plage  a  ^  mille  de  largeur  près 
de  la  jetée  Ouest  du  port  de  Calais. 

On  doit  éviter  de  s'engager,  de  mer  basse,  sur  les  fonds  de 
moins  de  8  mètres  attenants  à  la  plage ,  qui  s'étendent  jusqu'à 
6  encablures  au  large  devant  Sangatte  et  devant  Calais,  et  sur 
lesquels  le  brassiage  est  très-inégal. 

Les  remparts  de  Calais,  ainsi  que  ceux  de  la  citadelle,  domi- 
nent les  dunes,  et  forment  un  massif  ayant  l'apparence  d'une  tle 
que  l*on  aperçoit  de  fort  loin.  On  voit,  du  côté  de  l'Ouest  de  oe 
massif,  un  moulin  à  vent  à  six  ailes ,  et  vers  son  milieu  la  totir 
dentelée  de  l'hôtel  de  ville  et  celle  qui  porte  le  télégraphe.  Ces 


de  Tronie. 
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(1)  Od  ne  doit  pas  mouiller  dans  la  direction  de  ces  deux  moulins  relevés 
entre  le  S.  1/4  S.  E.  et  le  S.  E.  1/4  S.,  dans  la  crainte  d'endommager  le  télégnplie 
soos-roarin  établi  entre  la  France  et  TAngletorre. 
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deax  tours  sont  très-près  Tune  de  Taatre.  On  aperçoit  également, 
vers  l'Est  du  massif,  la  Sèche  de  la  paroisse.  Les  six  moulins  du 
faubourg  de  Saint-Pierre-lez-Calais,  qui  sont  au  Sud  de  la  ville, 
se  voient  aussi  de  la  mer. 

La  tour  qui  porte  le  feu  de  Calais  est  construite  dans  l'un  des 
retranchements  de  l'enceinte  fortifiée  de  la  ville.  Ce  feu  est  varié 
de  4  en  4  minutes  par  des  éclats  précédés  et  suivis  de  courtes 
éclipses,  qui  ne  paraissent  totales  qu'au  delà  d'une  distance  de 
12  milles. 

Venant  de  la  Manche  en  destination,  de  Calais,  atterrissez 
sur  le  cap  Gris-Nez  ;  et  si  les  vents  sont  d'aval,  doublez  ce  cap  à 
I  mille  de  distance. 

Dès  que  vous  relèverez  le  cap  Gris-Nez  à  1^.  S.  E. ,  faites  va- 
loir à  la  route  l'E.  N.  E.  (N.  E.)  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  parvenu 
dans  la  direction  du  clocher  de  Sangatte  au  S.  E.  ^  S.  environ 
(S.  6^  E.)  par  les  moulins  de  Coquelles.  Vous  aurez  alors  dou- 
u  tarière.  Mé  la  Barrière  (i  )  et  les  roches  Quenocs  (S),  dont  vous  passerez  à 
une  distance  suffisante  au  large  eu  n'amenant  pas  l'extrémité  du 
cap  Gris-Nez  plus  vers  l'Ouest  que  l'O.  S.  0.  7*  S.  (S.  38*  0.). 

Parvenu  dans  la  direction  du  clocher  de  Sangatte  par  les  mou- 
lins de  Coquelles,  gouvernez  à  TE.  S.  E.  |  S.  sur  le  milieu  de  la 
masse  de  la  ville  de  Calais  jusqu'à  ce  que  le  clocher  d'Audinghen 
se  cache  derrière  la  falaise  du  cap  Blanc-Nez  à  l'O.  S.  0.  <|  S. 
(S.  iO^  0.).  A  partir  de  ce  point ,  portez  directement  sur  l'entrée 
du  port  si  vous  venez  avec  le  flot  ;  mais  s'il  y  a  jusant,  longez  la 
terre  à  la  distance  à  laquelle  vous  vous  en  trouvez,  et  mouillez 
dans  la  partie  Sud  de  la  rade  de  Calais,  à  I  mille  du  rivage,  quand 
vous  serez  dans  les  marques  suivantes  :  le  cap  Gris-Nez  ouvert 


Les 


(I)  Il  ne  reste  qne  de  13  à  »  décimèlres  d'ean  sur  les  plos  éterés  des  ridins 
qa'oB  nomme  ia  Barrière^  et  qui  se  trouTent  à  reitrénilé  If.  E.  du  Banc  à  la 
à  W  licse.  ii^iie,  banc  dont  U  partie  U  plus  élevée  decouf  re  dans  les  grandes  marées  et 
f|ni,  s'étendant  à  4  milles  dans  l'E.  N.  E.  du  cap  Gris-Na,  oonble  le  coude  que 
forme  la  càte  à  TEst  de  ce  cap,  et  le  porte  k  3  milles  enTîron  an  large  du  rivage 
entre  Wissant  et  le  cap  BlaïK-Nez. 

(1)  Il  ne  re^te  pas  beaucoup  plus  de  1  mètres  d'eau  sur  le  sommet  des 
Quenocs.  Ce  sommet  est  situé  à  1  mille  1/3  au  N.  R.  o.  9*  N.  du  corps  de  garile 
de  Blanc4fe7,  et  à  un  peu  plus  de  )  milles  dao^l'a  H.  G.  du  clocher  de  San- 
gitte. 
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de  8  à  iO  minutes  à  droite  de  la  falaise  du  cap  Blanc-Nez;  le 
moulin  Est  de  Coquelles  au  S.  S.  0.  ^  0.  paraissant  par-dessus 
une  maison  couverte  en  ardoises  qui  fait  partie  de  la  ferme  de 
Tronie;  le  clocher  de  Sangatte  par  le  corps  de  garde  de  Blanc- 
Nez,  et  le  bout  de  Testacade  de  TEst  de  Calais  par  la  plus  haute 
des  dunes  qui  sont  dans  TEst  de  la  ville.  Vous  y  serez  par  20  mè- 
tres d'eau  sur  un  fond  d'assez  bonne  tenue. 

De  nuit  y  doublez  le  cap  Gris-Nez  à  i  mille  de  distance,  faites 
valoir  à  la  route  TE.  N.  E.  (N.  E.)  sans  amener  le  phare  de  Gris- 
Nez  plus  vers  TOuest  que  le  S.  0.  ^  0.,  afin  d'éviter  la  Barrière 
et  les  Quenocs. 

Quand  vous  relèverez  le  fort  de  Calais  à  l'E.  S,  E.  {S.  89"  £.), 
faites  valoir  à  la  route  TE.  ^  S.  E.  (E.  {  N.  E.  )  ;  puis,  si 
vous  avez  jusant,  mouillez  dès  que  le  phare  de  Gris-Nez  sera 
masqué  par  la  falaise  du  cap  Blanc-Nez.  Si  vous  avez  flot ,  ne 
mouillez  pas;  mais  dès  que  le  phare  de  Gris-Nez  sera  masqué  par 
la  falaise  du  cap  Blanc-Nez,  faites  route  sur  le  feu  (fixe  et  blanc) 
du  fort  Rouge,  et  quand  vous  en  approcherez,  venez  un  peu  sur 
bâbord  pour  contourner  le  bout  de  Testacade  de  TOuest  qui  est 
signalé  par  un  petit  feu  rouge.  Serrant  de  près  le  bout  de  cette 
estacade,  donnez  entre  les  jetées. 

Les  petits  navires  peuvent  passer  entre  les  Quenocs  et  la  Bar-        Pawer 
rière,  ainsi  qu'entre  le  Rouge-Riden(i)  et  le  rivage,  à  toute  «n^e»*»«^"*« 
heure  de  la  marée ,  ce  que  peuvent  également  faire  les  grands     iw  Quenocs. 
navires  que  reçoit  le  port  de  Calais  depuis  demi-montée  jusqu'à    Rouge-Riden. 
demi-baissée.  La  direction  à  suivre  est  indiquée  par  le  clocher 
de  Sangatte  tenu  par  Tune  quelconque  des  trois  tours  de  Calais. 

En  louvoyant  avec  flot  entre  le  cap  Gris-Nez  et  Calais,  n^ame- 
nez  pas  le  phare  de  Gris-Nez  plus  vers  l'Ouest  que  le  S.  0.  J  0. 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ouvert  le  clocher  de  Sangatte  à  droite 
des  moulins  de  Coquelles. 

Venant  du  Nord  avec  grande  brise  de  vent  sous  vergues ,  de 
jour  ou  de  nuit,  faites  route  directement  sur  le  port  dès  que  vous 
en  avez  reconnu  la  position.  Vous  trouverez  suffisamment  d'eau 


(I)  \\  ne  reste  que  S"*,??  d'eau  sur  la  tète  la  plus  «élevée  de  ce  plateau,  dans 
le  71.  E.  duquel  ou  passe  en  tenant  le  clocher  de  Sangatte  au  S.  E.  1/2  S.  entre  les 
deux  moulins  de  Coquelles. 


de  GaIms. 


tt6  COTE  DE  FRANCE. 

RiJen  r*e Calais.  SUT  le  riden  de  Calais  (i)  depuis  ^  de  montée  jusqu'à  |  de  baissée 
à  Calais. 

Mais^i  mus  venez  avec  jusant  et  en  louvoyant ^  placez- vous 
dans  le  N.  N.  E.  des  falaises  du  cap  Blanc-Nez  et  dans  Falîgne- 
inent  de  Sangatte  vu  par  les  moulins  de  Coqnelles.  Gouvernez 
ensuite  parallèlement  à  la  côte,  et  mouillez  dès  que  vous  aper- 
cevrez le  cap  Gris-Nez  très-peu  ouvert  du  cap  Blanc-Nez,  et  le 
moulin  Est  de  Coquelles  au  S.  S.  0.  {  0.  paraissant  par-dessus 
ime  maison  couverte  en  ardoises  qui  fait  partie  de  la  ferme  de 
Tronic. 

De  nuit,  placez-vous  dans  TO.  N.  0.  du  phare  de  Gabts ,  et 
faites  route  à  !*£.  S.  E.  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  le  phare  de 
Gris-Nez  à  l'O.  S.  0.  Venant  alors  d*un  quart  sur  bébcMrd;  avtteez 
jusqu'à  ce  que  le  phare  Gris-Nez  se  cache  derrière  la  feUse  du 
eap  Blanc-Nez,  et  mouillez  s'il  y  a  jusant;  maïs  s'il  y  a  flot,  por- 
tez directement  sur  l'entrée  du  chenal. 
Bade  La  rade  de  Calais  est  comprise  entre  le  riden  de  Cakes  et  la 

plage.  On  y  est  convenablement  placé  pour  atteindre  avec  flot  le 
bout  de  l'estacade  de  FOuest  en  mouillant  dans  les  marques 
sirivanles  :  le  cap  Gris-Nez  ouvert  de  8  à  10  minutes  à  droite  de 
la  falaise  du  cap  Blanc-Nez  ;  le  clocher  de  Sangatte  par  le  corps 
de  garde  de  Blanc-Nez,  et  le  bout  de  l'estacade  de  l'Est  de  Ca- 
lais par  la  plus  haute  des  dunes  qui  sont  dans  l'Est  de  la 
ville. 

De  nuit  on  peut  atteindre  ee  mouiiiage  en  tenant  le  phare 
de  Gris-Nez  ouvrant  et  fermant  avec  la  falaise  du  cap  Blanc-Nez, 
et  en  mouillant  dans  le  N.  0.  d*"  N.  du  phare  deCalais. 

Bien  que  la  mer  soit  beaucoup  moins  grosse  sous  le  vent  du 
riden  de  Calais  qu'elle  ne  l'est  au  large ,  ce  mouillage  ne  con- 
vient néanmoins  que  pour  attendre ,  avec  des  vents  de  terre , 
qu'il  y  ait  assez  d'eau  dans  le  chenal  de  Calais  pour  y  pénétrer. 

Les  navires  qui  attendent  tes  grandes  warées  mouillent ,  lors- 


(0  Le  riden  de  Calais  commence  à  1  mille  1/2  dans  le  N.  1/4  N«  E.  du  clocher 
de  Sangatte,  et  il  ^e  termine  à  1  milles  1/2  dau  le  N.  1/1  E.  de  l'entrée  du  die- 
nal  de  Calais.  Ce  riden  n'ej;t  dan^sereux,  à  mer  basse,  que  pour  les  gnnds  na- 
vires ;  mais  il  rend  parfois  la  mer  dure. 
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que  le  temps  est  beeu  et  que  le  vent  vient  de  terre,  par  25  me* 
très  d'eau  de  mer  basse  dans  les  marques  suivantes  :  le  phare  de 
Calais  au  S.S.E.H^'E.  environ,  et  le  moulin  de  Bas  aiiS.S.O.^S. 
ouvert  de  10  ou  45  minutes  à  droite  de  la  maison  couverte  en 
ardoises  qui  fait  partie  de  la  ferme  de  Tronie.  Ils  y  affourchent 
0.  S.  0,  et  E.  N.  E. 

Lorsque  Tétat  de  la  mer  ne  permet  pas  aux  navires  d'attendre 
les  grandes  marées  à  Tancre,  ils  sont  obligés  de  tenir  la  mer  et 
d'AUer  chercher  un  abri  dans  les  environs  de  Douvres  contre  les 
vents  de  l'O.  N.  0.  au  N.  N.  E.  S'il  vente  grand  frais  de  TE.  N.  E. 
au  S.  S.  E.,  Us  peuvent  aller  mouiller  sur  la  rade  d'Ambleteuse. 
Ik  ont  )e  droit  d'exiger  un  pilote  de  Calais  pour  tout  le  tempg 
qu'ils  doivent  rester  dehors. 

Ea  1836  il  refilait  plus  de  7  mètres  d^eau  de  mer  basse  sur  les 
rideos  de  larade^  que  Ton  nomme  aussi  les  Têtes ,  et  ils  s'éten* 
daient ,  h  i  mille  de  terre ,  depuis  le  N.  0.  jusqu'au  N.  \  N.  0. 
de  l'extrémité  des  jetées.  Ces  ridens  sont  sujets  à  changer  de 
forme  et  de  brassiage,  et  ils  occasionnent  parfois  une  très^ 
grosse  mer. 

On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que,  dans  les  grandes  marées , 
les  ports  de  Boulogne  et  de  Calais  sont  complémentaires  Pun  de 
l'autre  pour  tous  les  navires  calant  nK>ins  de  55  décimètres,  c'est- 
à-dire  que  par  gros  temps  de  l'O.  N.  0.  au  S.  S.  0.  Calais  est  ac^ 
cessible  alors  que  Boulogne  ne  Test  pas ,  et  que  le  contraire  a 
lieu  lorsqu'il  vente  avec  force  du  Nord  à  l'E.  N.  E. 

Le  chenal  de  Calais ,  compris  entre  deux  jetées  en  charpente 
parallèles  et  égalât  et  prolongées  par  desestacades  à  claire-voie, 
se  dirige  vers  le  N.  N.  0.  |  N. 

Le  fond ,  à  l'entrée  du  chenal ,  est  élevé  d^environ  â  décimè- 
tres au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers. 

En  retranchant,  pour  un  jour  donné,  8  décimètres  de  lamonh 
tée  de  l'eau  sur  le  fond  du  chenal  à  son  entrée  (que  nous  venons 
de  dire  être  élevé  de  2  décimélres),  on  a  la  montée  de  Feau  cor* 
respondante  sur  le  bas  de  l'écluse  du  bassin  à  flot,  dont  Téckise 
est  large  de  16  mètres. 

Un  îeujiœe  est  allumé  sur  l'un  des  édifices  les  plus  élevés  du 
fort  Rouge,  fort  en  bois  qui  est  à  1  encablure  ^  dans  le  S.  ^  E. 
de  l'extrémité  de  l'estacade  de  l'Ouest ,  tant  qu'il  y  a  plus  de 
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26  décimètres  d'eau  dans  le  chenal  ;  on  ne  1  allume  pas  lorsque 
rentrée  du  port  est  jugée  impraticable. 

Dejour,  on  arbore  un  pavillon  rouge  sur  le  fort  Rouge,  pour 
indiquer  qu'il  y  a  plus  de  38  mètres  d'eau  dans  le  chenal^  et  qu'il 
est  praticable. 

Un  feu  rouge  signale  Textrémité  de  la  jetée  de  TOuest.  Ce  feu 
n'est  pas  allumé  lorsque,  durant  les  gros  temps,  l'accès  du  bout 
de  la  jetée  de  FOuest  est  impossible. 

Les  pilotes  ne  pouvant  sortir  quand  la  mer  est  grosse,  dirigent 
les  navires  qui  font  route  vers  Calais  au  moyen  d'un  mât  à  bas- 
cule placé  sur  la  jetée  de  l'Est.  Ils  maintiennent  ce  m&t  verticale- 
ment quand  le  navire  fait  bonne  route  ;  dans  le  cas  contraire ,  ils 
l'inclinent  du  côté  où  le  navire  doit  gouverner. 

En  temps  de  brume,  on  signale  ta  proximité  des  jetées  au 
moyen  d'ime  grosse  cloche  qui  est  près  de  l'entrée  du  chenal. 

Le  courant  de  flot,  à  \  mille  au  large  de  l'extrémité  des  esta- 
cades ,  ne  cesse  de  se  faire  sentir,  en  temps  calme ,  que  près  de 
3  heures  après  le  moment  du  plein  dans  le  port,  et  il  est  dans  sa 
plus  grande  force  précisément  à  l'instant  du  plein.  La  durée  de 
ce  courant ,  à  la  surface  de  la  mer,  devant  l'entrée  du  chenal,  dé- 
pend de  la  force  et  de  la  direction  du  vent  :  par  de  grands  vents 
d'Ouest,  cette  durée  se  prolonge  quelquefois  \  heures  \  ou  r> 
heures  après  le  moment  du  plein  dans  le  port,  tandis  qu'avec  de 
grands  venis  d*amont  elle  n'est  que  de  i  heure  ^  ou  2  heures 
après  le  même  moment. 

En  morte-eau  ,  lorsqu'il  vente  grand  frais  de  FOuest  au  N.  0., 
la  marée  ne  reverse  pas ,  c'est-à-dire  que  le  courant ,  à  la  sur- 
face de  la  mer,  paraît  toujours  suivre  la  même  direction. 

La  mer  est  extrêmement  grosse  à  l'entrée  de  Calais  lorsqu'il 
vente  grand  frais  de  l'O.  S.  0.  à  l'Est ,  qui  sont  les  vents  les  plus 
favorables  pour  entrer  :  les  hautes  lames  que  soulèvent  les  ridens 
de  la  rade  déferlent ,  et  leurs  brisants  s'étendent  jusque  dans 
l'intérieur  du  chenal.  * 

Tenez  des  amarres  disposées,  et  ayez  une  forte  ancre  a  jet  prête 
à  être  mouillée  de  Farrière ,  surtout  si  vous  venez  au  port  les 
amures  à  tribord. 

Si  if  vent  bat  em  eôtr.  profitez  de  l'instant  du  plein  pour  don- 
ner dans  le  chenal;  mais.^i  vous  avez  ie  vent  de  travers  ou  de- 
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bout  y  donnez  dans  le  chenal  ^  heure  ou  J  d'heure  avant  le 
plein. 

Forcez  de  voiles  pour  entrer,  quelle  que  soit  la  direction  du 
vent  ;  mais  surtout  si  vous  Tavez  de  l'arrière. 

Si  vous  avez  le  vent  par  tribord ,  accostez  le  bout  de  la  jetée 
de  rOuest ,  afin  d'éviter  d'être  entraîné  sous  le  vent  par  le  cou- 
rant de  flot.  Agissez  de  même,  quelle  que  soit  la  direction  du 
vent  y  à  moins  que,  Vayantpar  bâbord^  il  ne  soit  assez  fort  pour 
vous  permettre  de  refouler  le  courant,  qui  a  4  nœuds  ^  de  vitesse 
dans  les  grandes  marées.  Vous  pouvez ,  dans  ce  dernier  cas,  por- 
ter directement  sur  l'entrée. 

S'il  vous  arrive  de  manquer  l'entrée  du  chenal  en  venant  sans 
pilote  par  de  grands  vents  d'aval  et  grosse  mer,  mouillez  immé- 
diatement dans  l'Est  et  le  plus  près  possible  de  l'extrémité  de 
l'estacade  de  FEst,  et  prenez  un  pilote  qui ,  dans  ce  cas,  vous 
devient  indispensable. 

Quelle  que  soit  votre  destination ,  quittez  le  port  aussitôt  à  Sorilr  de  calais, 
flot,  à  moins  que,  devant  faire  route  vers  POuest,  le  vent  ne  soit 
pas  assez  fort  pour  vous  faire  refouler  le  courant  de  flot  ;  dans 
ce  cas ,  sortez  du  port  à  la  pleine  mer,  et  allez  mouiller  hors  du 
chenal  pour  attendre  le  jusant. 

Avec  des  vents  de  FOuest  à  l'Est,  passant  par  le  Sud ,  vous 
pouvez  appareiller  de  l'avant-port. 

Si  les  vents  sont  debout ,  mais  modérés ,  vous  pouvez  vous 
élever  au  large  en  appareillant  du  bout  de  la  jetée  de  l'Ouest,  et 
en  contrariant  le  courant  par  la  route. 

Gravelines  esta  10  milles  dans  l'E.  i-  N.  de  Calais,  et  la  côte 
intermédiaire ,  basse  et  sablonneuse ,  est  en  partie  bordée  de 
dunes  que  l'on  ne  peut  apercevoir  de  la  mer  à  plus  de  8  ou  9 
milles  de  distance. 

Les  deux  moulins  de  Walde,  la  flèche  de  l'église  d'Oye  et  les 
deux  moulins  situés  près  de  ce  village  sont  les  seuls  objets  visi- 
bles de  la  mer. 

La  largeur  de  la  plage  qui  découvre  est  de  plus  de  i  mille  en- 
tre Calais  et  le  N.  N.  E.  des  moulins  de  Walde ,  ainsi  qu'à  l'en- 
trée de  Gravelines  ;  ailleurs,  cette  largeur  varie  depuis  {  jus- 
qu'à §  de  mille. 

Lorsque  le  vent  bat  en  côte ,  la  mer  est  très-grosse  sur  les 
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fonds  de  moins  de  8  mètres  attenant  à  la  plage  qui  découvre. 
Ces  fonds  s^étendent  à  environ  2  milles  au  large  dans  le  N.  N.  E. 
de  réglise  de  Calais ,  ainsi  que  dans  la  direction  du  chenal  de 
Gravelines  ;  mais  ils  ne  s'avancent  pas  à  plus  de  \  mille  entre  les 
moulins  de  Walde  et  le  village  d'Oye. 

Les  maisons  des  bourgades  de  Fort -Philippe  entre  lesquelles 
passe  le  chenal ,  un  moulin  qui  est  à  |  de  mille  dans  TEst  de  ces 
maisons^  et  surtout  la  tour  du  phare  qui  est  de  couleur  rouge-- 
clair  y  signalent  au  loin  la  position  de  Tentrée  de  Gravelines. 

La  ville  se  voit  également  bien.  On  aperçoit  au-dessus  de  ses 
remparts  la  tour  du  Guet ,  un  moulin  à  vent  placé  sur  le  bastion 
S.  0.  de  la  place  y  et  la  (lèche  de  Téglise^  qui  est  à  i  mille  \  dans 
le  S.  {  S.  E.  environ  de  la  tour  du  phare. 

Le  phare  de  Gravelines^  dont  le  feu  est  fixe  et  de  couleur  no- 
turelle ,  est  à  60  mètres  dans  FEst  du  chenal ,  et  se  trouve  à  un 
peu  plus  de  10  milles  dans  TE.  \  S.  environ  (N.  74*  30'  E.)  du 
phare  de  Calais,  et  à  10  milles  dans  10.  \  N.  (S.  Ik""  30'  O.)  du 
phare  de  Dunkerque. 

Les  navires  qui  se  présentent  devant  Gravelines  longtemps 
avant  que  le  chenal  soit  praticable  y  mouillent,  quand  la  mer  est 
belle,  par  de  8  à  43  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  bonne  tenue , 
à  4  mille  {  ou  â  milles  du  rivage  dans  le  Nord  (N.  N.  0.)  de  la 
flèche  de  l'église  d'Oye. 

Le  chenal  de  Gravelines,  ouvert  au  N.  N.  0.  |  N. ,  se  compose 
de  deux  parties  bien  distinctes,  l'une  située  siu*  la  plage,  et  l'au- 
tre dans  les  terres,  entre  les  bourgades  de  Fort-Philif^  et  Gra- 
velines. 

La  partie  du  chenal  qui  est  sur  la  plage  est  comprise  entre 
deux  jetées  basses  qui  couvrent  en  grande  partie  à  tout^  les 
marées.  L'extrémité  de  la  jetée  basse  de  l'Ouest ,  qui  est  élevée 
de  55  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  est 
signalée  par  une  grosse  bahse  en  bois  surmontée  d'une  girouette. 
La  jetée  basse  de  PEst  est  élevée  de  45  décimètres  au-dessus  do 
niveau  des  plus  basses  mers ,  et  son  extrémité  est  signalée  par 
une  grosse  balise  en  bois  terminée  par  une  lanterne  surmontée 
d*une  girouette.  Les  jetées  soat  ensuite  bahsées  dans  toute  leur 
longueur  par  de  fortes  charpentes  sur  lesquelles  les  navires  peu- 
vent se  Umer. 
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La  plus  grande  profondeur  d'eau  dans  cette  partie  extérieure 
du  chenal  se  trouve  du  côté  de  la  jetée  de  TEst. 

Le  fond  du  ch^fial ,  à  son  entrée  par  le  travers  de  la  balise  de 
la  jetée  de  TEst ,  est  de  plus  de  9  décimètres  au-dessous  du  ni- 
veau des  plus  basses  mers;  mais  une  barre  qui  embarrasse  pres- 
que toujours  l'entrée  du  chenal  depuis  la  jetée  de  TOuest  jusque 
dans  le  prolongement  de  la  jetée  de  l'Est,  est  élevée  parfois  de 
près  de  2  mètres  au-dessus  de  ce  même  niveau.  Cette  barre 
laisse  un  petit  passage  entre  elle  et  l'extrémité  de  la  jetée  de 
l'Est. 

Un  pavillon  rouge  est  arboré  à  un  mât  placé  sur  le  rivage  du 
côté  Ouest  de  Tentrée,  tant  qu*il  y  a  suffisamment  d'eau  dans  le 
chenal  pour  les  grands  bâtiments  de  pèche. 

Pendant  la  nuit,  deux  petits  feux  qui  indiquent^  étant  tenus 
l'un  par  l'autre ,  la  direction  à  suivre  pour  donner  dans  le  chenal, 
ne  sont  allumés  cpie  depuis  2  heures  avant  le  plein  jusqu'à  2 
bem^s  de  baissée^  ce  qui  correspond  à  une  profondeur  d'eau  de 
2  mètres  dans  le  chenal. 

Lorsque  les  pilotes  ne  peuvent  pas  aller  au-devant  des  navires^ 
ils  s'avancent  le  plus  possible  dans  le  chenal  ^  et ,  à  l'aide  de 
signes  faits  avec  un  pavillon ,  ils  leur  indiquent  la  route  à 
suivre. 

Le  courant  de  flot  est  dans  toute  sa  force  à  peu  de  distance  des 
balises  extérieures,  au  moment  du  plein  dans  le  port. 

Les  vents  les  plus  favorables  pour  entrer  à  Gravélines  sont 
ceux  du  N.  N.  0.  à  l'Est ,  passant  par  le  Nord;  mais  ces  vents 
rendent  la  mer  très-grosse  à  l'entrée  du  chenal  quand  ils  sont 
frais. 

Le  moment  le  plus  favorable  pour  entrer  est  \  heure  environ 
avant  le  plein ,  quoiqu'à  cette  heure  le  courant  qui  traverse  le 
chenal  de  l'Ouest  à  l'Est  soit  dans  toute  sa  force. 

Ayez  la  précaution  de  tenir  une  ancre  à  jet  prête  à  être  mouil- 
lée de  l'arrière  y  et  portez  en  entrant  toute  la  voilure  possible 
pour  manœuvrer  sûrement  ;  car  il  arrive  souvent,  particulière- 
ment dans  l'automne  et  dans  l'hiver,  qu'il  vente  grand  frais  au 
large,  tandis  que  la  brise  est  molle  sur  le  rivage. 

Avec  des  vents  de  l'O.  S.  0.  à  CO.  N.  0. ,  quelle  que  soit  leur 
force ,  vous  ne  trouverez  jamais  la  mer  très-grosse  sur  la  barre. 
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Franchissez  cette  barre  vers  le  moment  du  plein .  ou  très-peu  de 
temps  avant  ou  après ,  et  rangez  de  près  la  balise  extérieure  de 
la  jetée  de  TOuest  en  la  contournant  par  le  Nord  ;  ce  que  vous 
devez  toujours  faire  avec  des  vents  d'aval,  quelque  frais  qu'ils 
soient. 

Avec  petite  brise  de  vents  d'amont ,  rangez  de  près  la  balise  de 
la  jetée  de  l'Ouest  en  la  contournant  par  le  Nord  ;  uiais  si  la 
brise  a  de  la  force,  vous  pouvez  indifféremment  ranger  la  balise 
de  la  jetée  de  TEst,  ou  donner  directement  dans  le  milieu  de 
l'entrée. 

SU  vente  coup  de  veni  de  la  partie  de  t£st  ou  de  l'E.  J\\  E. , 
entrez  avec  le  flot  :  car  si  vous  donnez  dans  le  chenal  après  le 
plem ,  vous  éprouverez  de  la  difRculté  à  refouler  le  courant  de 
jusant  qui ,  avec  ces  vents  y  est  très-rapide  dès  que  la  mer  com- 
mence à  baisser  dans  le  port. 

Avec  des  vents  de  terre  vous  ne  pouvez  guère  entrer  qu'en 
vous  touant  ;  et  si  vous  êtes  obligé  de  séjourner  dans  la  partie 
intérieure  du  chenal .  consultez  les  pilotes  sur  le  choix  de  la  posée. 
Sortir  da  port.       On  ne  peut  sortir  du  port  de  Gravelines  qu'avec  des  vents  fa- 
vorables, et  on  le  quitte  dès  qu'on  est  à  flot. 

Si  vous  craignez  d'être  retardé  par  la  marée  dans  la  partie  in- 
térieure du  chenal,  faites-vous  remorquer  par  des  chevaux  jus- 
qu'à Fort-Philippe  ;  pendant  ce  temps  le  courant  mollit ,  et  si 
la  brise  est  fraîche ,  sortez  immédiatement  ;  mais  si  elle  est  fai- 
ble ,  attendez  que  le  jusant  se  fasse  sentir. 

Dunkerque  est  à  10  milles  ^  dans  TE.  ^  S.  E.  (E.  {  N.  E.)  de 
Gravelines.  La  côte  intermédiaire  est  basse,  et  les  seules  terres 
élevées  qu'on  puisse  apercevoir  à  toute  vue ,  lorsque  le  temps 
est  clair,  sont  deux  collines  isolées  qui  sont  dans  le  S.  4  0. 
(S.  S.  E.  I  S.)  de  Dunkerque,  et  qu'on  nomme  le  Grand  et  le 
Petit  CasseL  On  aperçoit  la  ville  de  Cassel  sur  le  sommet  de  la 
plus  grande  de  ces  collines,  qui  est  aussi  la  plus  Ouest,  et  l'au- 
tre colline  a  la  forme  d'un  cône  dont  la  base  est  égale  à  la  hauteur. 

Les  édifices  situés  près  du  rivage  et  susceptibles  d*étre  vus  à 
Mardick.       une  grande  distance  sont  :  le  clocher  de  Mardick  ^1) ,  le  clocher 
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large  et  plat  de  Grande-Synthe ,  la  flèche  de  Téglise  de  Petite-  Grande- synthc. 

Synlhe ,  la  tour  de  Dunkcrque ,  et  enfin  le  phare  de  Dunkerque^      *  'piiare  ** 

qui ,  construit  en  briques ,  se  trouve  sur  le  bord  de  la  mer  en    ^«  Dunkcrque. 

avant  de  la  ville ,  à  ^  mille  environ  dans  le  S.  {  S.  E.  de  Textré- 

mité  de  la  jetée  de  l'Ouest,  et  à  petite  distance  dans  le  N.  8®  0. 

de  la  tour  de  Dunkerque^ qu'il  surpasse  en  élévation.  Le  feu  de  ce 

phare ,  qui  est  à  iO  milles  dans  TE.  ^  S.  (N.  lA"*  30'  E.)  du  phare 

de  Gravelines,  et  à  près  de  29  milles  dans  TO.  i  S.  (8.61°  3(yO.) 

du  phare  d^Ostende ,  est  à  éclipses,  qui  se  succèdent  de  minute 

en  minute ,  mais  qui  ne  paraissent  totales  qu'au  delà  d'une  dis* 

tance  de  i 2  à  i5  milles. 

La  pointe  de  Gravelines ,  ou  pointe  de  Clipont^  est  à  3  milles  i         Pointe 
dans  TE.  \  N.  E.  du  phare  deGravehnes.  Cette  pointe  forme  une  ou*  JuT^cuX*. 
saillie  prononcée  sur  le  rivage ,  et  les  dunes  qui  la  composent 
sont  disposées  sur  plusieurs  rangées^  et  peuvent  être  aperçues  de 
8  ou  9  milles  de  distance. 

Les  dunes  qui  s'étendent  depuis  la  pointe  de  Gravelines  jusque 
dans  le  N.  N.  Ë.  de  Mardick  sont^  pour  la  plupart^  aussi  hautes 
que  celles  de  la  pointe  même;  mais^  à  partir  du  N.  N.Ë.  de 
Mardick  y  et  jusqu'à  Dunkerque,  les  dunes  sont  à  ^  mille  en 
arrière  du  rivage^  et  elles  sont  couvertes  de  verdure  et  disposées 
en  chaînes  parallèles. 

La  plage  découvre  de  .%  encablures  depuis  Fort-Philippe  jus- 
qu'à la  pointe  de  Gravelines  ;  mais  cette  plage  est  moins  élevée 
et  plus  unie  que  celle  qui  découvre  dans  l'Ouest  du  chenal  de 
Gravelines.  Devant  la  pointe  de  Gravelines  la  plage  ne  découvre 
que  de  3 encablures;  mais  au  delà  de  cette  pointe  sa  largeur 
augmente^  et  elle  est  de  6  à  7  encablures  entre  Mardick  et  Dun- 
kerque. 

Les  fonds  de  moins  de  8  mètres  attenant  à  la  plage  sont  très- 
ac^cidentés^  et  la  mer  y  est  grosse  quand  le  vent  bat  en  côte.  Les 
fonds  s'étendent  jusqu'à  2  milles  du  rivage  entre  Fort-Philippe 
et  la  pointe  de  Gravelines  ou  de  Glipont^  et  c'est  dans  cette  par- 
tie que  se  trouve  la  fosse  de  Mardick ,  dans  laquelle  on  doit  FoMe 
toujours  éviter  de  s'engager,  bien  qu'il  y  reste  de  8  à  9  mètres  ^*  Mtrdick. 
d'eau. 

Cette  fosse  est  séparée  de  l'entrée  de  la  passe  qui  conduit  à 
Dunkerque  par  la  partie  Est  d'un  haut-fond  sur  lequel  le  bras-      Haut  fond. 
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Le  sandettié.  de  Falls  et  la  pointe  S.  0.  du  Sandettié  (1).  En  temps  de  brume, 
vous  ne  pouvez  faire  cette  route  avec  sécurité  qu'en  vous  main- 
tenant par  plus  de  33  mètres  d'eau. 

Parvenu  entre  les  exlrémilés  Sud  du  banc  de  Falls  et  du  5an- 
dettié  y  gouvernez  sur  le  phare  de  Calais  si  les  vents  sont  de  la 
partie  de  FEst  ;  mais  entre  le  phare  de  Calais  et  celui  de  Gris- 
Nez,  si  les  vents  dépendent  de  TOucst.  \ous  vous  maintiendrez  à 
une  distance  convenable  de  terre  en  ayant  la  précaution ,  dans  le 
premier  cas ,  de  ne  pas  amener  le  phare  de  Gris-Nez  plus  vers 
l'Ouest  que  TO.  S.O. ,  ou  le  phare  de  Gravelines  plus  vers  TEst 
que  l'E.  S.  E.  ^  S.  ;  et  dans  le  second  cas ,  de  ne  pas  amener  le 
phare  de  Gris-Nez  plus  vers  l'Ouest  que  le  S.  0.  |0.,  ou  celui  de 
Calais  plus  vers  TEst  que  le  S.  E.  \  S. 

Il  ne  serait  cependant  pas  prudent  de  s'approcher  aussi  près  de 
la  côte  s'il  ventait  grand  frais  de  la  partie  du  Nord.  Tenez-vous , 
dans  ce  cas,  à  5  milles  au  moins  au  large,  et,  pour  cela,  n'ame- 
nez pas  le  phare  de  Dunkerque  plus  vers  l'Est  que  l'E.  S.  E. , 
ou  celui  de  Gravelines,  plus  vers  TEst  également  que  le 
S.  E.  »  E. 

Parvenu  à  l'atterrage ,  faites  route  le  plus  directement  possible 
pour  votre  destination  ;  et  si  vous  vous  rendez  à  Dunkerque,  gou- 
vernez pour  passer  entre  le  haut- fond  de  Gravelines  et  les  fonds 
de  moins  de  8  mètres  attenant  au  rivage,  puis  allez  chercher 
la  bouée  rouge  qui  signale  l'entrée  de  la  passe  de  l'Ouest 

S'il  vente  grand  frais  de  la  partie  de  l'Ouest  lorsque  vous 
prendrez  connaissance  des  feux  du  Galloper,  vous  trouverez  de 
l'avantage,  la  mer  étant  plus  belle,  à  passer  dans  TOuest  de  ce 
banc  ainsi  que  du  banc  de  Falls,  soit  en  doublant  le  Galloper 


(1)  La  pointe  Oue»t  du  Sandettié  est  sîtiién  à  2i  milles  dans  le  If.  E.  1/2  K.  du 
pliare  de  Gris-Nez;  à  19  milles  dans  le  N.  N.E.  f/2  N.  du  plinre  de  Calais;  à 
là  milles  dans  le  N.  M.  G.  )*"  O.  du  pliare  de  Graveliofs  ;  à  toute  tue  dans  le 
n.  O.  3°  O.  du  pliare  de  Dunkeniue;  à  17  milles  dans  TE.  S.  E.  9*  £.  des  phares 
de  Soulh-Foreland;  à  19  milles  dans  le  N.  E.  1/4  N.  du  sommet  du  moût  Couple, 
cl  dans  Te.  1/4  S.  E.  des  falaises  blanc4ies  des  enviit>ns  de  Douvres, 

Le  plateau  du  Sud ,  où  il  ne  reste  que  (*  mètres  d*eaa ,  se  tronre  dans  le 
N.  o.  1/2  N.  dn  pliare  de  Dunkerque,  et  dans  le  K.  N.  E.  6*  £.  do  phare  de 
Caiftis. 
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par  le  Nord^  soit  en  passant  entre  ce  banc  et  le  banc  de 
Falls. 

Prenant  votre  point  de  départ  à  2  milles  environ  dans  TO.N.O. 
un  peu  Nord  (Ouest)  des  feux  du  Galloper^,  il  vous  faut  faire 
3i  milles  au  S.  0.  |S.  un  peu  Ouest  (S.  i3**  0.)  pour  atteindre  le 
travers  de  la  pointe  Sud  de  Falls.  Faisant  5  ou  6  milles  de  plus 
à  ce  même  air  de  vent,  vous  apercevrez  le  phare  de  Gris-Nez,  et 
vous  aurez  alors ,  pour  vous  diriger,  la  vue  des  terres  et  des 
phares  de  South-Foreland,  de  Gris-Nez  et  de  Calais. 

Avec  des  vents  de  la  partie  de  VEst ,  il  est  possible  d'abréger 
le  trajet  entre  le  point  de  départ  pris  à  3  ou  4  milles  dans  TE.  S.  Ë. 
des  feux  du  Galioper  et  de  Calais,  en  passant  au  vent  du  Sandettié, 
c'est-à-dire,  en  traversant  le  canal  du  plus  grand  brassiage  pour 
donner  dans  la  fosse  qui  sépare  le  Sondettié  de  TOut-Ruytingen. 
Ce  trajet  ne  présente  aucune  difficulté  quand  le  temps  est  assez 
clair  pour  que  Pon  puisse  voir  les  phares  de  Dunkerque,  de  Gra- 
vélines  et  de  Calais ,  et  que  Ton  a  de  bonnes  cartes. 

La  direction  à  suivre  dans  la  passe  de  TOuest  conduisant  sur         Rade 
la  rade  de  Dunkerque  à  partir  de  la  bouée  rouge  qui  en  signale    0,uik^Mae. 
rentrée ,  et  dans  le  Sud  de  laquelle  on  doit  passer,  est  indiquée         Pmm 
par  3  bouées  noires  que  Pon  doit  laisser  sur  bâbord  en  entrant,     *•  ■^^•••• 
et  par  3  bouées  blanches  que  Ton  doit  laisser  sur  tribord  ou  dans 
le  Sud. 

Les  grands  navires  peuvent  ranger  la  première  bouée  noire  à 
i  encablure  de  distance,  mais  ils  doivent,  lorsqu'ils  viennent 
avec  de  grands  vents  d'aval  et  à  mer  basse,  faire  route  à 
l'Ë.  S.  E. ,  à  partir  de  ^  ou  3  encablures  dans  le  Sud  de  cette 
bouée,  pour  venir  chercher  les  bouées  blanches  qui  indiquent  le 
bord  Sud  de  la  passe. 

Les  grands  navires  qui  attendent  de  Teau  pour  entrer  dans         Patte 
Dunkerque,  mouillent  entre  le  N.  N.  E.  du  clocher  de  Petite-     d«l*OiM^, 
Synthe  et  le  S.  S.  0.  de  la  troisième  bouée  noire,  qui  est  à  1  mille 
dans  TE.  S.  E.  de  la  deuxième  de  ces  bouées. 

La  première  bouée  blanche  est  à  6  ou  7  encablures  dans  le 
S.  S.  E.  de  la  première  bouée  noire,  dans  les  marques  suivantes  : 
le  clocher  de  Mardick  au  S.  {  S.  E.  ;  le  phare  de  Gravelines  à  5 
milles  à  l'O.  {  S.  0.  un  peu  Sud,  et  le  phare  de  Dunkerque  à  5 
milles  ^  à  TE.  S.E.   environ.  C'est  dans  le  voisinage  de  cette 
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Pilotes. 


Mouillages. 


Monlllages. 


bouée  que  se  tieat  ordinairement  le  bateau  des  pilotes  de  Dua- 
kerque  (bateau  gréé  en  sloop  et  qu'on  nomme  la  Corvette).  Ces 
pilotes  vont  au-devant  des  grands  navires  ,  um%  ils  n'accostent 
les  petits  navires  du  cabotage  que  quand  ils  sont  appelés. 

La  deuxième  bouée  blanche  est  à  2  miUes  enviroa  dans 
l'E.  S.  E.  }  E.  de  la  première,  et  la  troisième  bouée  blanche  est  à 
i  mille  I  à  peu  près  dans  l'E.  S.  E.  de  la  deuxième. 

Les  grands  navires  qui^  venant  avec  des  vents  d'aval  et  grosse 
mer,  arrivent  devant  Dunkerque  plusieurs  heures  avant  le  piein^ 
mouillent,  par  de  14  à  i  6  mètres^  dans  la  fosse  de  l'Ouest.  Cette 
fosse  commence  dans  le  N.  E.  du  clocher  de  Mardick^  et  s'étend 
jusqu'à  un  fond  de  mauvaise  tenue  qui  sépare  la  fosse  de  POuest 
de  celle  de  l'Est.  Ce  mauvais  fond  a  3  encablures  de  long^  et 
son  milieu  se  trouve  dans  le  N.  N.  0.  i  0.  du  phare  de  Dun- 
kerque. 

Les  grands  naviresqui  doivent  séjourner  sur  la  rade^  ou  ceux  qui 
viennent  y  chercher  un  refuge ,  mouillent  y  par  de  ih  à  49  mè- 
tres ,  dans  la  fosse  de  l'Est.  Cette  fosse  s'étend  depuis  la  tour  de 
l'Heugenard^  vue  par  le  phare  de  Dunkerque^  jusqu'à  la  passe  de 
l'Est  (passe  de  Zuydcoote).  Le  meilleur  mouillage  dans  cette 
fosse,  dans  laquelle  la  tenue  est  surtout  bonne  dans  le  N.  N.  £.  de 
Dunkerque,  se  trouve  dans  les  marques  sui^-antes  :  la  tour  de 
FHeugenard  vue  touchant  le  côté  Est  du  phare  de  Dunkerque^ 
et  cette  même  tour  vue  par  la  tour  de  Dunkerque. 

Les  petits  navires ,  lorsqu'ils  attendent  qu'il  y  ait  asseï  d'eau 
dans  le  chenal^  peuvent  mouiller  à  I  mille  environ  dans  le  N.  0. 
de  l'entrée.  Us  y  sont,  par  de  9  à  13  mètres  d'eau>  sur  un  fond  de 
sable  de  bonne  tenue.  Cette  position  est  surtout  bonne  à  prendre 
quand  le  vent  vient  de  terre  ^  et  elle  convient  également  dans  ce 
cas  aux  grands  navires. 

On  affourche  Est  et  Ouest  dans  toutes  les  parties  de  la  rade , 
l'ancre  la  plus  forte  à  TOuest. 
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PttMe  La  passe  de  l'Est  de  la  rade  de  Dunkerque,  ou  passe  de  Zuyd- 

HUVBttDck.      ^^^^f  comprise  entre  le  Hirs-Banck(4)  et  le  Traepegeer,  est 

orientée  N.  E.  {  E.  et  S.  0.  {  0.  La  direction  de  cette  passe  est 

indiquée  par  deux  bouées  noires ,  qui  doivent  être  laissées  sur 

bâbord  en  sortant  ^  et  par  ufke  bouée  blandie  (%)y  placée  à  la 

Traepegeer.      pointe  N.  E.  du  Traepegeer,  qui  doit  être  laissée  dans  l'Est  ou 

sur  tribord  en  sortant. 

La  profondeur  de  l'eau  dans  cette  passe ,  qui  est  large  de 
i  mille  1^  est  de  5  à  7  mètres  de  mer  basse  :  mais  lorsque  le 
courant  de  flot  commence  à  se  faire  sentir  sur  la  rade  de  Dun- 
kerque  ^  ce  qui  a  lieu  quand  la  mer  est  à  demi  montée  dans  le 
port^  il  y  a  dans  la  passe  29  décimètres  d'eau  déplus  que  le 
brassiage  porté  sur  les  cartes.  Ainsi  ^  les  plus  grands  navires  que 
reçoit  Dunkefque  peuvent  alors ,  si  la  mer  est  basse  ^  passer  sur 
la  partie  du  Traepegeer  où  il  ne  reste  de  mer  basse  que  de  3  à  5 
mètres  d'eau.  La  marque  à  tenir  est  donnée  par  les  flèches  de 
Bergues  au  S.  0.  { S.  ouvertes  d'environ  4  degré  à  droite  du 
clocher  de  Leffrinckoucke^  ou  la  Tour-des-Sables  au  S.  S.  0. 

Après  avoir  traversé  la  passe  de  Zuydcoote,  en  sortant  de  la 
rade ,  on  se  trouve  dans  la  partie  Ouest  de  la  rade  de  Nieuport , 
sur  des  fonds  de  9 ^  13  et  i 6  mètres;  mais  le  Smal-Banck^  qui 
limite  cette  rade  vers  le  Nord^  étant  extrêmement  accore  et  dan- 
gereux dans  le  N.  N.  E.  de  la  Tour-des-Sables  et  n'étant  éloigné 
que  de  {  mille  de  la  bouée  iioire  du  N.  E.^  faites  valoir  à  la  route 
TE.  8**  N.  (E.  30» N.)  dès  que,  après  être  sorti  de  la  passe ^  la 
sonde  vous  annoncera  13  mètres  deau  (déduction  faite  de  la 
hauteur  de  la  marée). 

En  entrant  de  nuit  par  la  passe  de  Zuydcoote  avec  un  navire 
calant  3  décimètres,  si  vous  ne  pouvez  distinguer  la  couleur  de  la 
première  bouée  dont  vous  avez  connaissance ,  manœu\Tez  tou- 
jours de  manière  à  en  passer  dans  l'Est;  car,  dans  le  cas  ou  cette 
bouée  serait  la  bouée  blanche,  vous  trouverez  assez  d'eau  pour 


(1)  |je  Uirs-Banck,  qui  est  la  continuation  de  BraekBanck,  commence  dans  le 
N.  N.  E.  du  mât  des  pilotes,  et  se  terniine  à  2  milles  du  riva^,  dans  le  R.  N.  E. 
de  la  Tour-iies-Sabtes. 

{1)  Cette  bouée  est  à  6  milles  1  !1  dans  TE.  N.  E.  c**  F.  du  pliare  de  DonLrrque. 
Il  est  Inen  rare  quVlle  cliasse.  • 
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votre  navire  jusqu'à  4  encablures  dans  TEst  tfelle;  et  si  c'était 
la  batiée  noire  du  N.  E. ,  vous  donneriez  précisément  au  milieu 
de  la  passe. 

En  louvoyant  dans  la  passe  de  Zuydcoote,  si  votre  tirant  d'eau 
vous  le  permet,  depuis ï montée  jusqu'à  J  baissée  ,  sondez  con- 
tinuellement en  portant  sur  le  HiFs-Banck ,  et  ne  dépassez  pas, 
en  courant  la  bordée  de  FEst,  la  direction  dans  laquelle  les  flè' 
ches  de  Bergues  sont  vues  ouvertes  de  1  ou  2  degrés  à  gauche  du 
clocher  de  LefTrinckoucke. 

Le  chenal  qui  conduit  au  port  de  Dunkerque ,  compris ,  partie    Dnnkerquo. 
entre  des  quais,  et  partie  entre  des  estacades  en  charpente,  est        chenal, 
ouvert  au  N.  N.  0.  \  N. 

A  la  fin  de  1841,  le  fond  du  chenal  entre  les  deux  musoirs 
était  de  16  décimètres  avrdesaous  du  niveau  des  plus  basses 
mers  ;  mais  le  bourrelet  de  vase  dure  qui  existe  devant  l'écluse 
du  bassin  à  flot  est  élevé  de  13  à  16  décimètres  au-dessus  de  ce     BM«in  à  flot, 
même  niveau. 

Dans  les  coups  de  vent  du  N.N.O.  à  l'E.  N.  E.,  la  mer  est  très- 
grosse  devant  l'entrée  de  Dunkerque ,  et  aucun  navire  ne  doit 
alors,  et  en  morte^au,  chercher  à  pénétrer  dans  le  chenal.  Les 
petits  navires  du  cabotage  sont  les  seuls  qui  pourraient  peut-être 
y  pénétrer  dans  ces  circonstances  en  profitant  de  l'instant  du 
plein. 

L'extrémité  de  la  jetée  de  POuest  est  signalée  par  un  petit  feu    Feu  de  la  jetée 
rouge.  ^*  '*^"«**- 

Un  feu  est  également  allumé  pendant  toute  la  durée  des  nuits  Fen  de  la  tour 
sur  la  tour  de  l'Heugenard.  Ce  feu,  qui  est  de  couleur  naturelle,  ^*  **»«"««»««■<«• 
projette  sa  plus  vive  lumière  dans  la  direction  du  chenal ,  c'est- 
à-dire  dans  le  N.  N.O.  ^N.  environ.  A  droite  et  à  gauche  de 
cette  direction  le  feu  n'est  visible  en  temps  ordinaire,  et  jusqu'à 
la  distance  de  5  ou  6  milles  seulement,  que  dans  un  espace  angu- 
laire égal  à  un  quart  de  chaque  côté. 

La  hauteur  de  l'eau  entre  les  jetées ,  comptée  à  partir  du  ni-       signaux 
veau  de  l'eau  (de  16  décimètres  de  profondeur)  qui  reste  en  basse 
mer  au  milieu  du  chenal ,  est  signalée  aH  moyen  de  pavillons 
hissés  à  un  mât  placé  sur  la  terrasse  d'un  petit  édifice  assez  élé- 
gant qui  est  dans  le  S.  S.  E.  du  phare. 

Ces  signaux  de  marée  sont  faits  ainsi  qu'il  suit  : 

16 


de  marée. 
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Vû  paviIJoQ  bknc  à  croix  rouge,  )m9â  k  mi-iiiAt,  indiqve. . 

Um^i«e|)4fiUiWftbi(Méàbloc ^  ... 

Ud  pa?illon  damier  rouge  et  blanc,  hissé  à  mi-m&t.  d°  . . . 

l^  Jijaéme  ^yiUon,  hissé  à  bloc. , d°  ... 

Ud  paTilloD  bleu,  hissé  à  niinn&t d*  ... 

Le  même  pafillon,  hissé  ^  bloc. d"  ... 

Marées.  Un  courast  sort  du  eherial  pendant  tout  le  temps  que  la  mer 

monte  lentement.  Ce  courant  ne  cesse  que  lorsque  k  mer  monte 
rapidement  ;  mais  il  reprend  sa  direction  aussitôt  que  la  marée 
montante  commence  à  mollir^  ce  qui  a  Keu  ^  heure  environ 
avant  que  la  mer  soit  pleine  dans  le  port,  et  dès  que  la  mer  com- 
mence à  perdre  il  acquiert  une  grande  vitesse. 

Le  courant  de  |flot  ne  cesse  de  se  faire  sentir^  à  petite  dis- 
tance au  large  des  jetées ,  que  2  heures  f  ou  3  heures  après  que 
la  mer  a  été  pleine  dans  le  port  ;  et  ce  courant,  qui  porte  vers 
FEst  ^  a  une  vitesse  de  3  nœuds  pendant  tout  le  temps  que  le 
chenal  est  accessible  aux  grands  navires. 
Instant  Avec  des  vents  d'aval  modérés^  le  moment  le  plus  favorable 

^^^^e'ntrer'**^"'^  pour  entrer  est  J  heure  ou  |  d'heure  après  Pinstant  du  plein  dans 
le  port^  le  courant  de  flot  commençant  à  perdre  de  sa  force.  Mais 
comme  il  n'y  a  phis  alors  autant  d'eau  dans  le  chenal  qu'à  Tins- 
tant  du  plein  ^  il  fttut  juger,  d'après  le  tirant  d'eau  du  navire 
et  la  grandeur  de  la  marée,  quel  est  le  moment  convenable. 

Avec  des  vents  du  N.  N.  O.  à  l^E.  S.  E.  passant  par  le  Nord , 
on  peut  refouler  le  courant  de  flot  pour  peu  que  la  brise  soit 
fratche  y  et  donner  dans  le  chenal  tant  quil  y  a  suffisamment 
d*eau. 

Les  petits  navires  peuvent  entrer  aussitôt  que ,  de  mer  mon- 
tante y  la  quantité  d'eau  signalée  leur  est  suffisante ,  le  courant 
de  flot  n'ayant  pas  encore  atteint  toute  sa  force. 
Faire  roule  fers      Les  vents  du  S.  9. 0.  au  S.  S.  E  sont  les  seuls  qui  puissent  in- 
le  port.        terdire  l'accès  du  chenal  ;  mais  la  mer  est  alors  belle  sur  la  rade, 
et  Ton  peut  y  rester  sans  danger. 

Tout  navire  se  disposant  à  entrer  à  Dunkerque  doit  tenir  une 
ancre  à  jet  prête  à  être  mouillée  de  Parrière. 

S'il  vente  grand  frais  du  N.  N.  O.  au  Pf.  N.  E.  passant  par  le 
Nord  y  vous  trouverez  la  mer  très- grosse  à  l'entrée  du  chenal  et 
devez  porter  toute  la  voikire  possibte,  afin  de  franchir  rapidement 
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les  grosses  lames.  Chc»sissez^  pour  entrer^  te  mcnnent  où  la  mer 
arrive  à  son  plein. 

Avec  des  vents  du  N.  O.  à  TO.  S.  O. ,  forcez  de  voiles  et  ran- 
ges de  très-près  le  rousoir  de  TOuest  ainsi  que  le  côté  Onest  du 
chenal  jusqu'à  ce  que^  ayant  atteint  la  partie  coffrée  delà  jetée^ 
vous  soyez  à  Fabri  du  courant  qui  traverse  Testacade  en  portant 
avee  force  sur  la  jetée  de  l'Esté  surtout  |  heure  avant  Tinstant 
du  pleiki  dans  le  port. 

S'il  vente  grand  frais  de  la  parties  de  l'Est,  forcez  de  voiles 
pour  traverser  promptement  la  mauvaise  mer  produite  pw  la 
marée  portant  au.  vent  ^  et  donnez  indifféremment  dans  le  milieu 
du  chenal  ou  sur  ses  côtés.  Il  est  préférable^  cependant^  de  vous 
rapprocher  de  la  jetée  de  l'Est. 

S'il  fait  calme,  évitez  de  vous  laisser  entraîner  dans  TEst  du 
ehoMd  ;  tâchez  d'accoster  la  jetée  de  l'Ouest^  faites-y  porter  une 
amarre^  et  faite&-vous  haler  jusque  sur  les  posées. 

8i;  enfin ,  vous  venez  au  port  à  la  bordée  ou  avec  des  vents 
âroU  debout  y  attaquez  le  musoir  de  la  jetée  de  TOuest  et  en* 
voyei  une  amarre  aux  haleurs. 

En  général ,  les  navires  destinés  pour  la  Manche  ou  pour  les   Sortir  da  poru 
ports  de  la  partie  septentrionale  de  la  mer  du  Nord  attendent^ 
pour  quitter  Dunkerque ,  des  vents  favorables  et  les  grandes 


Si  vous  devez  aller  dans  r Ouest,  et  que  la  brise  soit  faible^  ne  quit- 
tez le  port  qu'à  l'instant  du  plein ,  et  attendez  sur  la  rade  que  le 
courant  de  flot  soit  amorti.  Mais  si  la  brise  est  assez  fraîche  pour 
vous  permettre  de  refouler  le  courant  de  flot,  quittez  le  port  le 
plas  tôt  qu'il  vous  sera  possible,  sortez  de  la  rade  par  la  passe 
de  rOuest ,  et  faites  route  à  l'O.  i  N.  0.  un  peu  Nord  (S.  80°  0.  ). 
Cette  route  vous  fera  passer  au  large  du  riden  de  Calais;  et  quand 
vous  relèverez  le  phare  de  Calais  au  S.  34*»  0.,  ou  celui  de  Gris- 
Nez  au  8.  56**  0. ,  vous  porterez  à  TO.  S.  0.  pour  doubler  le  cap 
Gris-Nez  à  bonne  distance  dans  TOuest. 

Si  vous  allez  dans  le  Nord  et  que  votre  tirant  d'eau  vous  per^    De  Dunkerqae 
wtelte  de  traverser  les  bancs,  quittez  le  port  le  plus  longtemps     ^^nh  Nord, 
possible  avant  le  plein ,  afin  de  profiter  de  la  fin  du  courant  de 
flot.  Aussitôt  en  dehors  des  jetées ,  faites  route  au  Nord  pour 
vo«8  mettre  dans  l'alignement  de  la  flèche  de  Petite-Synthe  au 

16. 
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f^.  O.  I  s.  psr  le  corps  de  garde  des  Poldefs,  qoi  «t  à  I 
emirf/o  dams  VO.  {  N.  (O.  S.  O.  |  O.t  da  phare  de 
•  Teœir^iMm  dans  la  marque  ci-de&sos  en  fat&nt  nloir  à  la 
roule  le  X-  E,  î  N.  'V  17*  3i/E.t,  ce  qui  tous  (era  Iraier&cr  sar- 
cefênremeot  le  Braeek-Baock,  le  Sfiial-fiaiicà  et  le  Breedt-fiaBck. 
CoDtmoez  la  métne  roate  jusqu'à  ce  que  la  sonde  vous  i 
que  f ons  arez  atteint  la  partie  Est  dn  Oif-dlslande ,  qœ  ' 
devez  rencontrer  9fftè%  avoir  fait  7  on  8  milles  à  partir  de  Breedl- 
Bancfc. 

Après  aroir  reconna  le  Clif -dlslande ,  faites  35  nulles  à 
IT.  y.  E.  8«  E.  ÇS.  17*  W  E.),  et  vous  gagnerez  ainsi  la  pleiw 
mer  en  passant  entre  le  BUgh-Banck,  qne  vous  laisserez  sor 
bAbord ,  et  le  Tbomtons-Ridge ,  qne  vous  laisserez  sor  tri- 
bord. 

Dans  toute  retendue  de  cette  route  vous  trouverez  19,  i6  ei 
31  martres  d*eau ,  excepté  sur  Tun  des  bauts^onds  situés  eatte 
le  Bligh-Banck  et  le  Thomtons-Hidge ,  où  vous  n'en  trouverez 
que  de  i4  à  iO.  Celui  de  ces  hauts-fonds  que  l'on  traversé  en 
suivant  la  route  indiquée  est  celui  du  Sud-Est^  qui  est  à  un  pea 
plus  de  26  milles  de  Taccore  Est  du  Clif-d'Islande. 

Si  votre  tirant  d'eau  ne  vous  permet  pas  de  traverser  les  banes, 
quittez  le  port  aussitôt  à  flot  ^  et,  dès  que  vous  serez  en  dehors 
des  jeter» ,  faites  roule  pour  entrer  dans  la  rade  de  Nieuport  par 
la  passe  de  Zuydcoote. 

Parvenu  par  9",7  d'eau  dans  la  partie  Est  de  cette  rade ,  gou- 
vernez à  TE.  N.  E.  h  E.  pour  aller  traverser,  dans  la  direction  de 
Fumes  par  le  sommet  de  Broer's-Duyn ,  le  haut-fond  étroit  qui 
relie  le  Bmol-Banck  au  banc  de  Nieuport  ;  puis,  étant  sur  ce  haut- 
fond  par  5",8  dans  la  direction  indiquée,  faites  valoir  à  la  route 
le  N.  E,  2*  N.  environ  (N.  21®  E.).  Cette  route  vous  fera  passer 
entre  le  Breedt-Banck  oriental  et  le  Middelkerque ,  et  elle  vous 
dégagera  de  tous  les  bancs  quand  vous  y  aurez  fait  35  milles. 

Kn  suivant  la  route  indiquée  ci-dessus  ^  vous  passerez  sur  les 
fonds  de  0  mètres  qui  forment  la  partie  Est  du  Smal-Banck ,  et 
vous  longerez  à  moins  d'un  mille  de  distance  l'accore  Est  du 
Breedt-Banek  oriental  jusque  dans  le  N.  0.  d'Ostende.  Au  delà 
de  ce  banc,  et  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  Ostende  au  S.  S.  E.  ^  S., 
vous  trouverez  une  profondeur  d'eau  variant  de  13  mètres  à  16. 
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A  ce  dernier  brassiage  succéderont  des  fonds  de  i8  à  24  mètres 
qui  s'étendent  jusqu'au  pied  des  hauts-fonds  qui  sont  dans  le 
8.0.  du Thorntons-Ridge,  hauts-fonds  que  vous  rencontrerez  en 
suivant  la  route  indiquée  dans  le  N.  3°  0.  d'Ostende,  et  que  vous 
traverserez  par  de  16  à  23  mètres  d'eau. 

A  4  milles-^  plus  loin ^  après  avoir  trouvé  des  fonds  de  23  à 
31  mètres  ;  vous  passerez  par  de  16  à  18  mètres  d^eau  sur  la  par* 
tie  Ouest  du  Thorntons-Ridge. 

A  7  milles  au  delà  vous  traverserez,  par  de  15  à  16  mètres 
d'eau,  le  haut-fond  qui  occupe  le  milieu  de  l'espace  compris 
entre  le  Bligh-Banck  et  le  Thorntons-Ridge,  et  quand  vous  aurez 
franchi  ce  haut-fond,  il  vous  restera  encore  5  milles  à  faire  pour 
être  tout  à  fait  dégagé  des  bancs. 

Le  seul  inconvénient  que  cette  ix)ute  présente  est  d'être  obli- 
que à  la  direction  que  suivent  les  courants  de  flot  et  de  jusant; 
mais,  en  temps  ordinaire,  elle  a  l'avantage  d'être  éclairée  par  le 
phare  d'Ostende  jusqu'à  2  milles  du  point  où  Ton  rencontre  le 
Thorntons-Ridge. 

Des  frégates  pourraient  au  besoin  gagner  la  pleine  mer  en  pas- 
sant par  la  passe  de  Zuydcoote  et  en  suivant  les  routes  qui  vien- 
nent d'être  indiquées.  La  seule  précaution  qu'il  faudrait  prendre 
serait  de  leur  faire  traverser  la  passe  de  Zuydcoote  peu  de  temps 
avant  Pinstant  du  plein,  et  le  haut-fond  qui  relie  le  Smal-Banck 
au  banc  de  Nieuport ,  peu  de  temps  après  cet  instant. 

La  côte,  entre  Dunkerque  et  la  frontière  de  Belgique,  a  7  milles 
d'étendue  et  se  dirige  presque  en  ligne  droite  vers  l'Est.  Le  ri- 
vage est  bas,  sablonneux  et  bordé  de  dunes  qui  forment  de  pe- 
tites chaînes  dont  les  points  de  jonction  peuvent  être  aperçus  de 
8  ou  9  milles  de  distance. 

Les  seuls  objets  remarquables  que  présente  cette  partie  de  la 
côte  sont  :  quelques  corps  de  garde  des  douanes  placés  sur  les 
dunes  près  du  rivage,  une  grande  balise  nommée  sur  les  cartes 
Mdt'des'PiloteSy  une  vieille  tour  en  ruines  nommée  la  Tour-des- 
Sablesy  et  qui  est  située  près  de  Zuydcoote ,  dont  le  clocher  est 
carré ,  et  le  petit  édifice  de  la  douane  française ,  élevé  sur  la 
frontière  vis-à-vis  et  dans  TOuest  d'un  édifice  à  peu  près  sem- 
blable appartenant  à  la  douane  belge. 

On  aperçoit  en  arrière  des  dunes  la  flèche  du  clocher  de  Lef-  ufTrinckoucke. 


De  Duokerqiie 
U  Bel(p<|a«. 


Màl-des-Pilotes. 
Tourdes-Sablei. 
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Bergues. 


Fumes. 

nieoport. 
Broer's-Duyn. 


frinckoudîe^  cl  au  loin^  dans  rintérieur,  les  flèches  très^rappro* 
chées  Tune  de  Pautre  de  la  petite  ville  de  Bergues. 

Les  objets  les  plus  apparents  qui  se  trouvent  au  ddà  de  la 
frontière  dans  le  voisinage  de  la  côte ,  sont  :  les  flècbes  iné- 
galement élevées  de  la  ville  de  Fumes ,  les  remparts  et  le  clo- 
cher de  Nieuport^  et  une  grande  dune  nommée  Broer's-Duyn, 
ipLi  est  située  au  Nord  de  Fumes.  Cette  dune  est  la  plus  remar- 
quable de  toutes  celles  qui  sont  entre  Dunkerque  et  Nieuport  : 
elle  est  haute  et  large  ^  aplatie  au  sommet,  en  pente  douce  du 
o6té  de  l'Ouest ,  et  elle  est  la  seule  qui  ne  soit  pas  couverte  de 
verdure. 

La  plage  découvre  de  â  encablures  ^  en  avant  du  rivage^  et 
les  fonds  de  moins  de  8  mètres  attenants  à  cette  plage^  et  qui 
Umitent  vers  le  Sud  la  partie  Est  de  la  rade  de  Dunkerque^  s'é- 
tendent à  1  mille  du  rivage.  Le  brassiage  augmente  uniforme- 
meot  sur  ces  fonds  en  allant  vers  le  large. 

Les  écfaouages  par  gros  temps  sur  cette  partie  de  la  côte^  lors* 
qu'ils  ont  lieu  alors  que  la  mer  se  retire ,  surtout  en  grande  me- 
rée  et  une  heure  environ  après  le  plein  y  sont  ^  toutes  choses 
égales  d^ailleurs^  toujours  moins  funestes  que  ceux  qui  ont  lieu 
sur  la  plage  comprise  entre  Dunkerque  et  Mardick.  Les  équi- 
pages ne  doivent  pas  quitter  le  navire  jusqu'à  ce  que  la  mer  se 
soit  retirée. 


TABLEAU 

UUMQOANT  LA  DIBECnOM  PRlMaFALR  DBS  COURAMTS, 

LEUR    VITESSE  ET  LES  INSTANTS   DE  LEUBS    BETERSEMENTS , 

EU  GRANDES  MARÉES  MOYENNES, 

SUR    PLUSIELUS    POINTS    SITUÉS    DANS    L*EST    DU    CAP    LA    BAGUE. 


N.  B.  Les  heures  portées  dans  la  dernière  colonne  de  ce  ta- 
bleau expriment  l'intervalle  de  temps  qui  s'écoule^  vers  les  syzy- 
gies,  entre  l'heure  de  la  pleine  mer,  dans  le  port  indiqué  dans 
cette  colonne  y  et  les  instants  où  les  principales  phases  des  cou- 
rants ont  lieu;  elles  se  rapportent  au  milieu  de  l'intervalle  de 
temps  pendant  lequel  le  courant  a  la  vitesse  indiquée  en  milles 
et  dixièmes  de  mille  dans  la  quatrième  colonne. 


DIRECTION  DB8  COURANTS  DU  CAP  LA  HAGUE.    Ul 

Llieure  tte  la  l^êtae  mer  m  port  indiqué  dans  ia  dernière  co- 
lonne^ relativement  à  laquelle  sont  donnés^  dans  la  même  colonne , 
les  instants  où  s'opèrent  les  phases  des  courants^  soit  avant ^  soit 
après  ^  est  l'heure  moyenne  entre  le  moment  où  la  mer  cesse  de 
monter  dans  le  port  et  le  moment  où  elle  commence  à  perdre  : 
c'est  enfin  le  milieu  de  Tétale  de  pleine  mer.  Cette  heure  est  don- 
née, jour  par  jour,  dans  V Annuaire  des  marées  de  la  côte  âe 
France  y  rédigé  par  M.  Tingénieur  hydrographe  Chazallon  èl 
publié  par  le  Dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine.  On  peut^ 
d'ailleurs,  la  calculer  apjiiroximativement  au  moyen  de  l'étabhs* 
sèment  du  port  et  à  l'aide  des  tables  que  l'on  insère  tous  les  ané 
dans  Y  Annuaire  du  Bureau  des  longitudes. 

La  vitesse  des  courants  est  indiquée  pour  les  grandes  maré^ 
moyennes  dont  le  coefficient  est  égal  à  4,00;  mais  c^tte  vitesse 
étant  à  peu  près  proportionnelle  à  la  grandeur  de  la  marée ,  dti 
Tobtiendra,  pour  tout  autre  coefficient ,  avec  une  précision  su^ 
fisante  pour  la  navigation,  en  multipliant  ce  coefficient  par  la  vi- 
tesse donnée  dans  ce  tableau. 

Avec  ces  données,  tout  navigateur  pourra  figurer  sur  la  carto 
dont  il  fera  usage  les  principales  circonstances  des  courants. 
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Sur  rioner  Gabbard,  à  16 
milles  vers  le  S.  E.  1/1  S. 
des  feux  d'Orford-Ness. 

Latitude  Nord...  5 !•  60'    0" 
Longitude  Ouest.   0    25    u 

A  13  milles  dans  I'E.  S.  E. 
des  feux  d'Orford-Ness. 

Latitude  Nord....  52»    3' 45" 
Longitude  Ouest.  0   23     0 

A  8  milles  1/2  dans  TE.  S.  E. 
des  feux  d*Orford-Ness. 

Latitude  Nord....  620    4'  45" 
Longitude  Ouest.  0    31  30 

(*)  Dans  celte  position,  ainsi  c 
se  dirige  vers  le  S.  O.  esl  le  cour 
retard  que  leur*  reversements  é| 
courant  de  jusant,  produits  par  1 
considérables  sur  1  heure  où  ils  r 
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Lorsqu'on  voudra  connaître  l'heure  du  reversement  du  cou- 
rant et  l'heure  de  sa  plus  grande  vitesse  par  rapport  au  moment 
de  la  pleine  mer  dans  Tun  quelconque  des  ports  situés  dans 
TEst  du  oap  la  Hague  y  on  combinera  les  heures  portées  dans  la 
dernière  colonne  du  tableau  précédent  avec  celles  qui  se  trou- 
èrent dans  la  colonne  intitulée  Différence ,  de  la  table  suivante  y 
en  observant  que  les  heures  précédées  du  signe  —  doivent  s'a- 
jouter aux  heures  qui,  dans  le  tableau^  sont  suivies  de  la  prépo- 
àtion  après,  et  qu'elles  doivent  être  retranchées  des  heures  qui 
aont  suivies  de  la  préposition  avant.  C'est  le  contraire  pour  les 
heures  précédées  du  signe  +. 


NOMS  DES  USXTJL 


LeHavie. 

Honflcor 

TtouTiUe 

Eaboacliiire  de  U  Dîtcs. 
EBboQchars  àc  rOrae.. . 

Gms 

Gooneiilles , 

Port-eD-Beasin 

EDtiéeda  Grand* Vay 

Sual-VMtt 

LaBongoe. 

Barfbor 

DfcWe. 

Saftil-Takrj-«o-C«ix ... 

FéoMÊp. 

TicpQft. 

G*3râ«i,  à  rntree  de  la 

SMat-Valtff7-«ar-Soi 

EiMrécdelaCaaclML 
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DU  CAP  LA  HAGUE  A  S^-MALO  OU  GRANVILLE.    27» 


A  l*Oue0t  du  cap  1»  Ha^ue. 

Les  navires  venant  du  N.  E.^  en  destination  pour  Saint-Malo  Navires  TeDant 
ou  pour  Granville ,  traversent  le  raz  Blanchart  à  l'instant  de  la    enlfeçUwitSon 
molle  eau  qui  précède  le  courant  de  flot  [A  heures  après  que  la  pour  Saint-lfalo 
mer  a  été  pleine  à  Saint-Malo)  y  et,  forçant  de  voiles,  ils  font  valoir     GraBraie. 
à  la  route  le  S.  0. 3°  0.  (S.  25°  0.).  Us  arrivent  ainsi  dans  le  pas- 
sage entre  les  lies  Sercq  et  Jersey  vers  le  moment  de  la  basse 
mer  à  Saint-Malo;  et  comme  il  y  a  encore  à  ce  moment  pour 
1  heure  ^  environ  de  courant  de  jusant  au  point  où  ils  se  trou- 
vent, ils  doivent  continuer  leur  route  au  S.  0.  3*  0. ,  toujours 
en  forçant  de  voiles ,  de  manière  à  se  trouver  au  commencement 
du  courant  de  flot  le  plus  loin  possible  dans  l'Ouest  et  dans  le 
Sud  des  Minquiers. 

Mais,  le  courant  de  flot  commençant  à  se  faire  sentir  d'autant  ..  ^ 

plus  tôt  qu'on  avance  vers  le  Sud,  il  est  nécessaire,  dès  qu'ils  ; 

présument  que  le  courant  de  jusant  a  cessé ,  qu'ils  se  donnent 
un  point  de  départ  certain,  pour  qu'ils  puissent  déterminer  la  di- 
rection qu'il  leur  convient  de  suivre  pour  doubler  les  MinquierS| 
et  qu'ils  apprécient,  au  moyen  d'une  marque  prise  sur  l'île  Jer^ 
sey(l),  la  dérive  vers  l'Est  occasionnée  par  le  courant  de  flot, 
afin  de  modifier  leur  route  en  conséquence. 

Ces  navires ,  après  qu'ils  ont  doublé  les  Minquiers ,  doivent 
manœuvrer  pour  s'approcher  du  cap  Fréhel ,  où  l'on  trouve  gé- 
néralement des  pilotes  pour  Saint-Malo,  et  d'où  les  navires  qui 
vont  à  Granville  prennent  leur  point  de  départ  du  trajet  qui  leur 
reste  à  faire. 

Si  les  vents  sont  contraires,  doublez  par  l'Ouest  les  Casquets 
et  nie  de  Guernesey,  en  ayant  soin  de  vous  tenir  à  bonne  dis- 
tance des  Casquets,  de  façon  à  éviter  d'être  entraîné  par  le  cou- 
rant de  flot  dans  le  canal  qui  est  au  Sud  de  ces  îlots. 

Combinez  vos  l>ordées  de  manière  à  atterrir  à  8  milles  dans  le 

(1)  Les  pratiques  prennent  ordinairement  puiir  marques  le  cloclier  de  Saint- 
Onen,  au  N.  E.  8"  R.,  par  le  grand  rioclier  de  Corbière  (qui  eit  près  de  Vextré* 
mité  Ouest  de  la  pointe  la  Aloye,  pointe  S.  0.  de  Jersey),  ou  la  maison 
peinte  en  blanc,  iionimée  la  VigiCf  et  qui  est  sur  le  haut  de  la  pointe  la  Moye, 
vue  entre  les  clochers  de  SaiiitOuen  et  de  Saint-Pierre. 

18. 
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Marées. 


Grând-Raet. 


Navires    . 
conduits  |)ar  des 
pratiques. 


S.  0.  de  la  pointe  Pleinmont  {pointe  S.  0.  de  Guemesey)  vers  le 
commencement  du  courant  de  jusant  dans  cette  partie,  c'est-à- 
dire  2  heures  environ  après  que  la  mer  a  été  pleine  à  SaintMalo; 
et ,  partant  de  ce  point  vers  cet  instant  delà  marée,  vous  attein- 
drez à  6  milles  dans  le  N.  \  N.  0.  du  cap  Fréhel  en  faisant  36 
milles  au  Sud  (S.  25°  E.).  Le  courant  vous  soutiendra  vers  le  vent 
pendant  les  4  premières  heures  de  la  traversée ,  et  vous  l'aurez 
droit  de  l'avant  pendant  la  cinquième  heure. 

L'espace  compris  entre  les  roches  Douvres,  Guemesey,  Jer- 
sey et  les  Minquiers  est  désigné  sous  le  nom  de  Grand-Euet, 
Les  courants ,  lorsqu'ils  sont  dans  leur  plus  grande  force,  y  por- 
tent en  travers ,  et  la  profondeur  de  Teau  et  la  mauvaise  qualité 
du  fond  empêchent  qu'on  y  mouille  avec  sécurité.  Aussi  est-il 
prudent  de  ne  s'y  engager  qu'avec  une  brise  favorable  et  de  la 
vue,  surtout  en  grandes  marées. 

Les  navires  conduits  par  des  pratiquas  ne  doublent  pas  Jersey 
et  les  Minquiers  par  FOuest  ;  mais  aussitôt  après  avoir  traversé 
le  raz  Blanchart,  ils  portent  vers  le  Sud,  et  passent  par  le  canal 
connu  sous  le  nom  de  la  Déroute.  Ceux  qui  vont  à  Saint-Malo , 
dès  qu'ils  ont  amené  la  tour  d'Agon  à  l'E.  T  S.  par  la  colline  de 
Mont-Huchon,  manœuvrent  pour  passer,  de  l'Ouest  des  îles 
Chausey,  dans  le  canal  désigné  sur  Jes  cartes  sous  le  nom  à* En- 
trée de  la  Déroute, 
CaplaHagoe.  Le  cap  la  Hague ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit ,  est  une  pointe 
de  sable  basse;  mais  la  côte  ,  à  3  milles  dans  le  S.  S.  0.  (S.  3°  E.) 
de  ce  cap,  s'élève  brusquement,  et  forme  le  promontoire  appelé 
iVej5-de-/o6cmr^. (Capitaine Martin  White,  Sailing  directions^etc.) 

Le  phare  du  cap  la  Hague  (feu  fixe)  est  établi  sur  un  rocher 
dit  le  Gros  du  Raz,  et  qui  est  à  J  mille  dans  l'O.  3°  S.  de  l'exti'é- 
mité  du  cap.  Le  feu  de  ce  phare  jouit  de  l'avantage  d'être  rare- 
ment obscurci  par  la  brume  qui  se  forme  sur  la  terre. 

Le  raz  Blanchart  est  compris  entre  l'île  d'Aurigny  et  la  par- 
tie de  la  côte  de  France  qui  s'étend  du  cap  la  Hague  au  Nez-de- 
Jobourg. 

La  grande  agitation  des  eaux  dans  ce  raz  commence  dans  le 
N.  N.  E.  de  la  pointe  Jardehen ,  et  se  termine ,  vers  le  Sud  ,  dans 
la  direction  des  Casquets  vus  ouvrant  et  fermant  avec  la  pointe 
S;  0.  de  l'île  d'Aurigny. 


Fea. 


Blanchart. 


\\\Z  BLANCHART.  ^77 

Le  courant  dejlot  s*y  établit  vers  le  moment  où  la  mer  est  à  mét^. 
demi  montée  sur  la  côte  voisine ,  à  Goury  par  exemple.  Il  porte 
d'abord  à  TE.  S.  E.  et  à  TEst  ;  mais  il  ne  tarde  pas  à  se  diriger 
vers  TE.  N.  £.  dans  le  milieu  du  passage^  et  il  suit  cette  direc- 
tion jusqu'à  l'instant  du  plein  au  rivage  ;  il  s'incline  ensuite  vers 
le  N.  E.  et  le  N.  N.  E. 

La  plus  grande  vitesse  de  ce  courant  est  de  7  à  8  nœuds,  et  elle 
a  lieu  depuis  une  heure  avant  jusqu'à  une  heure  après  l'instant 
du  plein  à  Goury  et  à  Aurigny.  Cette  vitesse  décroît  ensuite  gra- 
duellement^ et,  après  une  très-courte  molle  eau,  le  courant  deju- 
sant  commence  à  se  faire  sentir  lorsque  la  mer  est  à  demi  baissée 
sur  le  rivage. 

Ce  dernier  courant  porte  vers  l'O.  S.  0.  quand  il  est  dans  toute 
sa  force ,  qui  est  de  6  nœuds  ^  à  7  nœuds ,  et  qui  dure  depuis 
5  heures  après  que  la  mer  a  été  pleine  au  rivage  voisin  jusqu'à 
4  heures  et  50  minutes  avant  la  pleine  mer  suivante  ;  mais,  pen* 
dant  les  2  dernières  heures  de  son  cours ,  et  à  mesure  que  sa 
vitesse  diminue,  ce  courant  porte  de  TO.  S.  0.  à  l'E.  S.  E.,  en 
passant  successivement  par  le  S.  0.,  le  S.  S.  0.  et  le  S.  S.  E.;  et 
ce  changement  de  direction  est  d'autant  plus  rapide  que  le  cou- 
rant a  moins  de  vitesse. 

De  grands  vents  de  la  partie  du  S.  0,  prolongent  do  près 
de  ^  d'heure  la  durée  du  courant  allant  vers  le  N.  E.  {le  flot);  mais 
ceux  de  la  partie  du  N.  E.  n'ont  pas  une  influence  semblable  sur 
le  courant  allant  vers  le  S.  0. 

La  roche  la  Foraine  (roche  isolée,  déforme  conique  y  qui  de-      La  Foraine 

couvre  de  plus  de  A  mètres  dans  les  plus  basses  mers,  et  gui.  la  .        «5 

,      ^      Tj  l      j  I  I     u  s^       '       ïa  Krande  roche 

plus  Ouest  des  roches  des  environs  du  cap  la  HaguCy  est  a  motns     des  Huqueta 

de  i  mille  dans  VO.  T  S.  du  phare  ),  ainsi  que  la  grande  roche  '^n^jq^nj^ 

des  Huquets  de  Jobourg,  indiquent,  tant  qu'elles  sont  décou-  la  dircciion  des 

vertes ,  qu'il  y  a  courant  de  jusant  dans  le  raz,  et  elles  indiquent  dan"  te^raz. 
qu'il  y  a  coiu'ant  de  flot  tant  qu'elles  sont  couvertes. 

Les  marées  des  mortes-eaux  sont  les  plus  favorables  pourtra-  circonstances 

verser  le  raz  Blanchart  ;  et  s'il  vous  arrive  d'avoir  à  traverser  ce  *»  P|"* 

dangereux  passage  pendant  les  vives-eaux ,  profitez ,  autant  que  pour 

possible,  surtout  avec  un  petit  navire,  de  l'instant  de  la  molle  *''*^<^"«'  '^"'«• 
eau  (ou  de  l'étalé),  qui  a  lieu  depuis  environ  {  heure  avant  jus- 
qu'à J  heure  après  le  reversement  du  courant. 
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Ne  coDsenez  en  dûonant  dans  le  raz  que  la  voilure  nécessaire 
JkUww^  V^"^  ^^^  gouTerner,  et,  pour  peu  que  vous  ayez  le  vent  cou- 
le nx.  tnire ,  attachez-vous  beaucoup  plusà  tâcher  d'y  dériver  en  quel- 
que sorte  vers  le  vent ,  en  vous  maintenant  le  plus  possible  le 
bout  à  la  lame  qu'à  le  franchir  rapidement.  Ayez  surtout  grand 
soin  de  ne  vous  y  engager  qu'étant  bien  certain  que  vous  avez  le 
courant  pour  vous. 

Pour  peu  qull  vente  frais  d'une  direction  opposée  à  celle  d*où 
vient  le  courant ,  la  mer  brise  sur  tous  les  points  du  raz ,  abso- 
lument comme  sur  des  récifs  ;  mais  nuUe  part^  cependant,  il  ne 
reste  moins  de  47  mètres  d'eau  (I). 

Dans  les  gros  temps,  le  raz  Blanchart  est  inabordable,  de  quel- 
que partie  que  vienne  le  vent. 
Pi»yn  Vous  n^ aurez  rien  à  redouter  des  dangers  qui  sont  au  yord  du 

*"  fai  Hagne.**^  ^P  ^  Hague  tant  que  vous  aperce\Tez  l'île  Burbou .  ou  mieux 
rOrtach  à  droite  d'Aurigny.  (Capitaine  White,  Sailingdirec^ 
lions,  etc.; 
Petite  Gme.         Vous  passerez  à  une  encablure  au  moins  au  large  de  la  Petite* 
Grune,  en  ne  dépassant  pas  vers  le  Sud  la  direction  donnée  par 
Textrémité  de  la  pointe  des  roches  du  Houffet,  vue  au  S.  E.  ^  £. 
par  le  sommet  du  rocher  Esquima  [rocher  silué  près  de  la  cèle 
Est  de  l'anse  Saint-Martin,  et  qui  est  le  plus  élevé  de  tous  les 
rochers  qui  sont  près  du  rivage,  entre  Omonville  et  le  cap  la 
Hague.) 
Grande  GniBe.        Le  phare  du  cap  la  Hague ,  tenu  par  la  chute  de  la  falaise  du 
Nez-de-Jobourg,  vous  fera  passer  à  2  encablures  ^  dans  l'Ouest 
de  la  Grande-Grune. 
DuMoen  De  quelque  côté  qu'on  vienne,  on  passe  au  large  des  dangers 

roMCttdo  pbtre  f^*  *^^  ^^  l'Ouest  du  phare  de  la  Hague  en  tenant  le  cap  Fia- 
4e  la  fla^     manville  assez  ouvert  du  Nez-de-Jobourg  pour  apercevoir  le  clo- 
cher de  Flaman  ville  à  rai-distance  entre  les  extrémités  de  ces  deux 
caps ,  ou  en  conservant  le  clocher  de  Jobourg  en  vue  au-dessus 
delà  terre. 
Lareraine.  Vous  serez  par  le  travers  de  la  Foraine  lorsque  vous  aurez 

amené  le  phare  sur  la  pointe  basse  du  cap  la  Hague  (  pointe 
d'Auderville) ,  et  vous  serez  dans  le  Sud  de  cette  roche  lorsque 

O)  U  Capitaine  VFbile.  >-  SaUimg  direetions^  elc 
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vous  apercevrez  le  clocher  de  Jobourg  ouvert  dans  le  Sud  du  ro- 
cher Greniquet.  (A.  M.) 

Mais  il  est  prudent  de  se  tenir  autant  que  possible  au  milieu 
du  passage^  et  Pon  doit  dans  ce  but^  ainsi  que  pour  éviter  la 
grosse  mer  que  produit  un  relèvement  de  fond  qui  est  à  3  milles 
dans  l'Ouest  environ  (0.  S.O.)  du  phare,  tenir  les  Casquets  ou  P*"8g'"^«s«  "»«*•' 
POrtach  ouverts  au  Nordd'Aurigny  jusqu'à  ce  que  le  cap  Roael 
soit  ouvert  de  ^  quart  environ  du  cap  Flamanville , 

Phare. 


Se  tenir 
au  milieu  du 

passage 
pour  éviter  la 


1         ^ 

1     :s 

-        s 

a.  a. 

ô  ô 

OU  se  tenir  dans  cette  dernière  marque  en  venant  du  Sud ,  jus- 
qu'à ce  que  les  Casquets,  ou  TOrtach,  soient  ouverts  au  Nord 
d'Aurigny. 

Cette  précaution  est  surtout  nécessaire  en  venant  du  Sud  avec 
des  vents  d'Ouest  et  le  courant  de  flot  ;  mais  si  les  vents  sont  de 
la  partie  de  l'Est,  il  suffit  de  tenir  le  corps  de  garde  du  cap  Car- 
teret  ouvert  du  cap  Flamanville  ,  après  toutefois  avoir  paré  les 
Huquets-de-Joboui^  et  les  basses  Saint-Gilles,  au  large  desquels 
vous  passerez  en  tenant  le  cap  Rozel  ouvert  du  cap  Flamanville, 
ou,  de  nuit,  en  n'amenant  pas  le  feu  du  cap  la  Hague  plus  vers  le 
Nord  que  leN.Ë4N.{l). 

Vous  passerez  au  large  des  basses  de  la  Dossière,  qui  entourent 
le  Nez-de-Jobourg ,  en  tenant  le  rocher  Greniquet  mordu  sur  la 
pointe  basse  du  cap  la  Hague  (pointe  d^Audervilly),  (A.  M.) 

Il  reste  un  peu  plus  de  1  mètres  d'eau  sur  la  plus  élevée  des 
basses  Saint-Gilles.  Vous  passerez  à  2  encablures  |  dans  l'Est  de 
ces  basses  en  tenant  le  phare  de  la  Hague  par  le  sommet  du  ro« 
cher  Greniquet,  et  vous  en  passerez  dans  l'Ouest  à  6  encablures, 
en  tenant  le  cap  Rozel  au  S.  4°  E.  ouvrant  et  fermant  avec  le  cap 
Flamanville. 


Battes 
Saiot-Gillet. 


de  la  Dottière. 


Battet 
Saint-Gilletb 


(I)  Le  capiUiue  Martin  V?hile.—  Sailing  dérectionst  etc. 
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HnqiMts- 


Mowllaee. 


kme 


Apyarcifcr 


L'église  de  YauviDe^  par  l'extrémité  Nord  des  dunes  de  sable 
de  la  côte ,  ou  le  phare  de  la  Hague  touchant  Tescarpeinent  du 
Nez-de-Joboui^,  vous  conduiront  sur  les  Huquets.  (  Capitaine 
Martin  White,  Saiiing  directions^  etc.) 

Vous  éviierez  ces  dangers  et  en  passerez  dans  TOuest  en  tenant 
le  cap  Carteret  ouvert  du  cap  FlamanviUe ,  ou  le  cap  la  Hague 
ouvert  du  Nez-de-Jobourg. 

Joboar;. 


Nez -de- Jobo«r«; . 

L'anse  de  Vauville  est  comprise  entre  le  Nez-de-Joboorg  et  le 
cap  FlamanviUe.  Cette  baie  offre  un  bon  abri  contre  tous  les 
vents  qui  soufflent  entre  le  Sud  et  le  N.  E.  passant  par  l'Est.  Le 
mriUeur  mouillage  est  par  de  16  à  18  mètres  d'eau ,  à  2  milles 
environ  du  rivage  et  dans  l'Ouest  un  peu  Nord  (0.  S.  0.)  de 
KviDe. 

Les  petits  navires  du  cabotage  peuvent  également  mouiller 
dans  l'anse  Calgrain^  qui  est  au  Nord  du  Nez-de-Jobourg.  Ils  se 
placent  à  ^  mQte  du  riv^e  en  face  du  moulin  à  eau,  et  peuvent 
même  se  mettre  plus  à  terre  si  leur  tirant  d'eau  le  leur  permet. 
Plus  on  est  près  de  terre^  moins  on  a  de  courant. 

Le  ressac  qui  se  fait  sentir  sur  toutes  les  grèves  du  passage  de 
la  Déroute  quand  les  v^its  viennent  de  terre,  est  très-faible  sur 
la  plage  de  Tanse  Calgrain. 

n  est  nécessaire  d'appareiller  de  ces  mouillages,  si  Ton  veut 
donner  dans  le  raz  lorsque  la  grande  roche  des  Huquets-de-Jo- 
boorg  est  encore  élevée  d'environ  7  décimètres  au-dessus  de 
Feao ,  c'est-à-dire  |  heure  ou  |  d'heure  avant  le  commencement 
do  courant  de  flot ,  afin  de  profiter  de  la  fin  du  jusant  pour  se 
mettre  en  mesure  de  douMer  la  Foraine  (1  et  pouvoir  donner 


(I)  Crtte  rocbe  e4  fort  dao^crense,  tî^étÊol  coa 
«le  ftnmérc  4e  buaae  hrare  s»  tofouitinas  pwr  b 
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dans  le  raz  au  moment  de  la  molle  eau.  Le  courant  de  flot  com- 
mençant à  prendre  de  la  force  dès  que  les  Huquets  de  Vauville 
ou  la  Dossière  couvrent^  on  s^ex poserait,  en  appareillant  trop 
tard  de  Tanse  de  Vauville,  à  être  entraîné  par  ce  courant  sur  les 
roches  de  la  pointe  de  Jobourg,  d'autant  que  la  rapidité  du  cou- 
rant et  la  mauvaise  nature  du  fond  rendent  tout  mouillage  im- 
possible entre  les  Huquets  et  la  côte. 

Le  petit  port  de  Diélette  est  situé  à  la  partie  Sud  de  l'anse  de 
Vauville ,  à  2  milles  de  l'extrémité  du  cap  Flamanville  (précisé- 
ment au  point  oit  se  termine  le  rivage  escarpé  qui  fait  suite  aux 
falaises  de  ce  cap  ),  et  se  trouve  devant  quelques  maisons  que 
Fon  voit  éparses  sur  le  bord  de  la  mer. 

Ce  port  est  abrité  par  la  terre  des  vents  de  l'O.  S.  0.  à  l'E.  N.  E. 
passant  par  le  Sud,  et,  par  une  jetée  coudée,  de  ceux  de  PO.  S.  0. 
auN.  N.  E.  passant  par  le  Nord. 

Son  entrée,  qui  est  ouverte  au  N.  E. ,  est  comprise  entre  le 
musoir  de  cette  jetée  coudée  et  l'extrémité  d'un  petit  épi  en 
pierres  sèches,  bâti  à  angles  droits  sur  le  rivage  escarpé  de  la 
partie  Est  du  port.  Le  sable ,  dans  cette  entrée ,  est  élevé  de 
près  de  5  mètres  en  moyenne  au-dessus  du  niveau  des  plus 
basses  mei's. 

Les  meilleures  posées  du  port  sont  le  long  de  la  jetée,  depuis 
le  travers  de  l'escalier  jusqu'aux  §  de  la  longueur  de  cette  jetée 
à  partir  du  musoir;  mais,  dans  les  coups  de  vent  de  l'O.  S.  0. 
au  N.  N.  0.,  il  faut  qu'on  y  tienne  les  écoutilles  fermées ,  car  les 
coups  de  mer  déferlent  par-dessus  la  jetée  et  tombent  dans  le 
port.  Un  navire  bien  amarré  n'a  rien  à  redouter  du  ressac,  moins 
violent  qu'autrefois ,  qui  se  produit  dans  ce  port  avec  des  vents 
de  la  partie  de  l'Est  ou  en  temps  de  brume  sèche. 

Le  chenal  qui  conduit  à  l'entrée  du  port  est  limité  par  deux 
bancs  de  roches  qui  décou\Tent  à  plus  d'une  encablure  au  large 
des  deux  balises  qui  indiquent  l'ouverture  de  ce  chenal,  et  entre 
lesquelles  il  faut  passer  ;  mais  cette  partie  extérieure  du  chenal 
est  très-basse  et  couvre  de  bonne  heure. 


Diélette. 


Eutrée. 


Ëléfation 

du  fond  dans 

l'entrée. 


Posées. 


Chenal. 


I  Balises. 


dans  rouest  Le  clocher  de  Flamanville,  vu  à  mi- distance  entre  le  Ncz-de-Jo- 
bourg  et  l'extrémité  dn  cap  Flumanville,  en  Tait  passer  à  une  distance  suffisanle 
dans  roupsi,  ainsi  que  nous  Tavons  dit. 
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Avec  des  vents  forcés  de  TO.  S.  0.  au  N.  N.  0. ,  le  port  de 
Diélette  n^est  accessible  que  dans  les  grandes  marées,  et  seule- 
ment vers  rinstant  du  plein  ;  mais^  avec  des  vents  modérés,  on 
peut  y  pénétrer  depuis  \  heure  avant  jusqu'à  ^  heure  après  le 
plein. 

Pour  entrer,  placez-vous  à  I  mille  environ  de  distance  de 
terre,  dans  la  direction  donnée  par  les  sommets  de  deux  petites 
collines  coniques  remarquables,  et  qui  limitent  du  côté  du  Nord 
la  vallée  de  Diélette.  Avancez  dans  cette  marque,  pour  venir 
chercher  les  balises  qui  indiquent  l'entrée  du  chenal ,  en  ayant 
soin  de  tenir  celui  de  ces  sommets  sur  lequel  on  aperçoit  les 
ruines  d'un  ancien  sémaphore  un  peu  ouvert  au  Nord  (à  gauche) 
de  l'autre  sonunet 

Dè<  qtte  vonst  atires  reconnu  la  balise  de  la  Rognoase ,  établie 
sur  une  roche  qui  déeou\Te  de  7  mètres  dans  les  plus  basses 
mers,  faites  route  pour  la  doubler  par  le  Nord  à  ^  encabliire  de 
distance,  et  gouverna  ensuite  sur  le  musoir  de  la  jetée ,  qtie  vous 
oontoumerei  en  vous  en  tenant  le  plus  près  possible.  Vous  évi- 
terez ainsi  de  passer  sur  la  roche  de  près  de  2  mètres  au-dessus 
du  niveau  des  basses  mers  qui  est  au  milieu  du  chenal ,  et  de 
trop  vous  approcher  de  la  Pierre-de-la- Rivière  ,  qui  ne  courre 
que  quelques  minutes  avant  la  Rognouse. 

Si  les  vents  sont  de  10.  lY.  O.  aif  S.  6. 0. ,  placez- vous  dans 
ro.  S.  0.  du  port  pour  venir  chercher  les  balises  de  rentrée  du 
chenal. 

Si  le  veut  vous  oblige  è  loneoifer  pour  entrer,  ne  votis  enga- 
gea dans  le  chenal  qu*avec  le  secours  d'im  pratique. 

Le  cap  Flamanville  est  ^vé,  très-arrondi ,  el  est  termnié  de 
tous  les  cùtés  par  des  falaises  à  pic  ;  un  corps  de  garde  liien  ap- 
parent,  situé  sur  son  extrémité  «  eo  sîgnade  la  position.  Ce  cap 
est  à  8  milles  |  dans  le  S.  8*  O.  tS.  16*  E.^  du  Nez-<ksJoliourg. 
On  ne  doit  pas  s  eo  approcher  plus  près  que  \  mille*  afin  d'<^ 
viter  de  traverser  les  remous  produits  par  les  lociies  qui  le 
débordent. 

Le  couruit  de  jusant  commence  à  se  faire  sentir  devant  le  cap 
de  Flamanville  i  heures^  enviim  plus  ta?d  que  dans  le  passage 
compris  entre  le  roc  de  GranviDe  et  les  Iles  Chausey. 

Le  c^  RoBel .  qui  termine  TaBse  de  Scàokil  vers  le  Sud ,  est 
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à  3  milles  ^  dans  le  S.  4»  E.  (S.  28*»  E.)  du  cap  Flamanville.  Ce 
cap  se  termine  brusquement  par  une  pente  et  des  falaises  de 
roche  à  pic;  on  aperçoit  un  corps  de  garde  bien  apparent  sur 
son  sommet. 

Un  banc  de  roches ,  attenant  au  pied  de  cette  pointe  ^  s'é*  Banc  de  rodies. 
tend  à  2  encablures  \  dans  l'O.  S.  0. ,  et  à  6  encablures  \  dans 
le  Nord  de  son  extrémité. 

Le  cap  Carteret ,  qui  est  à  environ  6  milles  dans  le  S.  \  S.  0.  cap 

(S.  13®  E.)  du  cap  Rozel ,  est  aussi  élevé  que  ce  dernier  cap ,  et  rteret. 

se  termine  par  une  pente  brusque  au-dessous  de  laquelle  se 
trouve  une  falaise  de  roches  inclinées. 

Ce  cap  est  la  première  terre  élevée  et  isolée  qu'on  rencontre 
sur  le  rivage  au  Nord  de  Granville. 

Ses  abords  ne  sont  pas  sains  à  mer  basse  de  grandes  marées  j      i.es  abords 
plusieurs  têtes  de  roche ,  sur  lesquelles  il  n'existe  pas  beaucoup    *'",,a8  VaTng?"* 
plus  de  i  mètre  d'eau ,  s'étendant  à  5  encablures  de  distance  de- 
puis ro.  {  S.O.  jusqu'au  S.  S.  0.  du  phare^  à  6  encablures  ^  dans 
ro.  \  S.  0.  duquel  s'étendent  les  fonds  au-dessous  de  3  mètres* 

Le  phare  qui  signale  ce  cap  est  établi  à  i  encablure  ^  de  son  Fni. 

extrémité  ^  et  il  porte  un  feu  tournant  dont  les  éclipses ,  qui  se 
succèdent  de  J  en  J  minute  ,  ne  paraissent  totales,  en  temps  or- 
dinaire y  qu'au  delà  d'une  distance  de  7  à  8  milles. 

Entre  les  caps  Flamanville  et  Carteret,  la  terre  est  élevée  près        Aspect 
du  rivage  et  se  montre  sur  deux  plans.  Du  cap  Rozel  au  cap  Car-  *  ®  *  iV^taps"*'^* 
teret,  le  rivage,  bas  et  sablonneux,  est  bordé  dans  toute  son     FiamaHviiie 
étendue  de  dunes  ;  celles  nommées  dunes  de  Hatainvilie  sont       cai  teret. 
particulièrement  remarquables  par  leur  hauteur,  qui  excède,  sur         Dunes 
quelques  points^  celle  du  sommet  du  cap  Carteret.  Ces  dunes    *''"'*'""^'  *^- 
s'étendent  depuis  la  colline  du  cap  jusque  dans  l'O.  N.  0.  des 
moulins  Mabire,  qui  sont  construits  sur  une  butte. 

L'entrée  du  havre  de  Carteret  est  large  d'environ  une  enca-  Catterct. 
blure,  et  se  trouve  au  pied  de  l'escarpement  de  la  pai*tie  Est  du 
cap  Carteret.  Cette  entrée,  qui  est  ouverte  aux  vents  du  S.  S.  0. 
à  ro.  N.  0.,  et  dans  laquelle  les  courants  sont  fort  rapides ,  n'est 
accessible  que  dans  les  grandes  marées ,  et  seulement  depuis 
\  heure  avant  jusqu'à  \  heure  après  l'étalé  de  pleine  mer. 

Les  navires  calant  de  32  à  35  décimètres  sont  les  plus  grands 
que  ce  havre  puisse  recevoir. 


iH4 


COTE  DE  FHANCE. 


pirttAkm  On  fait  roule  vers  le  chenal  en  tenant  le  clocher  de  Carteret 

■  •"*^'**       au  N.  E.  9»  N.  environ  (N.  \^  E.)  par  le  clocher.Est  de  Saînt- 

B»l*««»-  Pierre-les-Moutiers  {W  On  vient  ainsi  chercher  les  balises ,  dont 
Tune,  celle  du  N.O.,  sert  à  indiquer  l'extrémité  d*une  petite 
pointe  de  roches  attenante  au  pied  de  la  colline  du  cap  Carteret, 
et  dont  la  seconde,  placée  au  bord  du  chenal,  est  située  sur  un 
enrochement  élevé  de  73  décimètres  au-dessus  du  niveau  des 
plus  basses  mers,  et  doit  être  laissée  à  10  ou  15  mètres  de  dis- 
tance dans  rOuest  quand  on  entre  dans  le  ha\Te.  La  balise  du 
N.  0.  doit  également  être  laissée  sur  bâbord  en  entrant. 

^oÊéd.  Les  navires  dont  le  tirant  d'eau  est  inférieur  à  -Si  décimètres 

se  placent  à  A  amarres  devant  la  partie  Est  du  village  de  Carte- 
ret, où  ceux  calant  29  décimètres  amortissent  pendant  9  à  10 
jours  par  marée.  Mais  les  navires  tirant  plus  de  32  décimètres 
d'eau  sont  obligé»  de  se  placer  dans  le  lit  de  la  rivière  de  Bame- 
ville,  au  Sud  de  la  posée  précédente. 
Pori-Bafl.  Le  havTe  de  Port-Bail  est  à  près  de  6  milles  dans  le  S.  S.  E. 
du  phare  de  Carteret.  C'est  un  havre  d'échouage  qui  n'est  acces- 
sible que  dans  les  grandes  marées,  et  seulement  depuis  i  heure 
avant  jusqu'à  1  heure  après  la  pleine  mer,  et  dont  Feutrée,  ou- 
verte à  ro.  S.  0. ,  est  large  d'une  encablure,  et  se  trouve  com- 
ilot  de  l'entrée,  prise  entre  la  pointe  Sud  du  havre  et  un  îlot  de  sable  sur  lequel 
il  y  a  un  poste  de  douane.  Cet  Ilot  est  une  dune  isolée  qui  est  à 
5  encablures  ^  dans  l'O.  S.  0.  du  village  de  Port-Bail ,  et  dans  le 
S.  S.  E.  et  le  S.  S.  0.  duquel  on  doit  éviter  de  mouiller. 

La  direction  à  suivre  pour  entrer  est  donnée  par  le  clocher  de 
Port-Bail ,  à  re.N.E.  3«  N.  environ  (N.  41»E.)  entre  les  deux 
moulins  de  Catelet. 


(i)  Cette  marque  suffirait  pour  suivre  le  chenal,  si  l'on  ne  perdait  de  vue 
les  clocliers  de  Saint-Pierre-les-Moutierâ,  en  approcliant  <}e  terre. 


PORT-BAIL.  —  SAINT-GERMAIN. 
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Quand  ou  est  parvenu  à  3  ou  4  encablures  dans  TO.  S.  0.  de 
rUot  de  Feutrée ,  on  commence  à  sonder  continuellement  pour 
se  maintenir  dans  le  creux  du  ruisseau,  qu'il  faut  suivre  jusqu'à 
la  posée  où  Ton  va  se  placer. 

La  posée  où  il  monte  le  plus  d'eau  est  dans  le  lit  du  courant 
des  eaux  douces  dans  TE.  N.  E.  et  dans  TEst  de  la  pointe  Sud 
du  havre.  La  mer  s'y  élève  de  51  à  58  décimètres  dans  les  gran- 
des nuirées;  mais  il  faut  éviter,  au  moyen  de  la  sonde ,  en  ve- 
nant s'y  placer,  de  se  mettre  sur  la  berge  du  ruisseau.  On  y  est 
gêné  par  la  mer  lorsqu'il  vente  grand  frais  du  N.  N.  0. 

La  meilleure  posée  est  à  2  encablures  environ  dans  le  S.  0.  du 
corps  de  garde  de  Port-Bail.  Ce  corps  de  garde  est  près  du  ri- 
vage, à  3  encablures  dans  le  S.  S.E.  du  clocher  de  Port- Bail.  Il 
monte  près  de  1  mètre  d'eau  de  moins  sur  cette  posée  que 
sm'  la  précédente  ,  mais  on  y  est  abrité  de  tous  côtés ,  excepté 
delUN.O. 

Les  petits  navires  que  le  commerce  appelle  à  Port-Bail  se 
placent  dans  le  lit  du  ruisseau  devant  le  village.  Il  ne  monte  que 
peu  d'eau  sur  cette  posée,  qui  est  élevée  de  8  à  9  mètres  au-des- 
sus du  niveau  des  plus  basses  mers. 

II  est  nécessaire  de  s'établir  à  4  amarres  sur  Tune  ou  sur  Tau^ 
tre  de  ces  posées. 

Le  havre  de  Saint-Germain  ne  peut  recevoir  que  de  petits  St-GermaîD. 
navires  du  cabotage,  car  il  y  monte  si  peu  d'eau  que  les  navires 
calant  26  décimètres  y  amortissent  pendant  5  ou  6  jours.  Dans 
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Aspect 

de  \n  côte  entra 

les  caps 

Cartcret 

et 

Ghanip«MB. 


Colline 

de 

Mont-Gardon. 


CoUine 

de 

Mont-Do?ille. 


Colline 
de  Benneville. 

Catliédrale 
de  Cou  tances. 


Clocher  d'Agon. 

Flèclie 

de  Blaiiiville. 

Cluclier 

de  Piroa. 


Bec 
de  Cliamiteiax. 


tous  les  cas^  les  ensablements  étant  très-variables  dans  Tinté- 
rieur  de  ce  havre  ainsi  qu'à  son  entrée^  il  est  prudent  de  ne 
jamais  s'y  aventurer  sans  l'aide  d'un  pratique. 

Du  cap  Carteret  à  Régneville^  les  terres  qui  bordent  le  rivage 
sont  peu  élevées  et  d'une  hauteur  uniforme;  mais  elles  s'élèvent 
de  nouveau  en  approchant  de  Granville.  La  côte,  bordée  tout  du 
long  par  une  plage  de  sable  blanc,  est  très-boisée  et  d'un  aspect 
agréablement  varié  par  des  villages,  des  églises  et  des  moulins  à 
vent,  qui  sont  pour  la  plupart  à  moins  d'un  mille  l'un  de  l'autre, 
et  qui,  construits  en  pierres,  ont  généralement  une  apparence 
blanchâtre.  (Capitaine  Wbite.) 

Les  terres  de  l'intérieur  sont  élevées  et  ondulées  jusque  dans 
le  voisinage  de  Coutances,  où  le  profil  de  la  côte  devient  plus 
régulier.  Ces  ondulations  sont  très-remarquables  entre  Bameville 
et  Saint-Germain-sur-Ay;  ce  sont  les  collines  de  Mont-Gardon, 
de  Mont-Doville  et  de  Benneville.  (Capitaine  Whîte.) 

La  première,  sur  laquelle  se  trouvent  le  village  de  Mont-Gar- 
don et  deux  moulins  qui  en  dépendent,  est  à  3  milles  |  du  bord 
de  la  mer,  et  à  3  milles  dans  le  N.  E.  du  havre  de  Saint-Ger- 
main. 

La  seconde  est  à  2  milles  ^  dans  le  Nord  de  la  colline  du  Mont- 
Gardon,  et  se  trouve  à  6  milles  {  dans  l'E.  S.  E.  du  havre  de 
Port-Bail.  On  aperçoit  un  moulin  sur  son  sommet. 

La  colline  de  Benneville,  sur  le  haut  de  laquelle  il  y  a  3  mou- 
lins, est  à  4  milles  dans  l'E.  N.  E.  du  havre  de  Port-Bail. 

La  cathédrale  de  Coutances,  située  à  6  milles  dans  l'intérieur, 
se  fait  remarquer  par  ses  deux  flèches  élancées.  On  remarque 
également  sur  la  côte,  dans  les  environs  de  Coutances,  le  clo- 
cher d'Agon,  grosse  tour  carrée,  blanchie,  et  couverte  en  tuiles, 
ainsi  que  la  petite  flèche  de  Blainville  (peinte  en  blanc)  et  le  clo- 
cher de  Pirou,  qui  est  à  peu  près  semblable  à  celui  d'Agon,  et 
qui  est  également  peint  en  blanc.  (A.  M.) 

De  Coutances  en  allant  vers  Granville,  l'intérieur  du  pays 
présente  une  surface  à  peu  près  régulière  et  qui  se  termine  au 
Bec  de  Champeaux,  pointe  élevée  et  bordée  de  falaises  à  pic, 
qui  est  à  environ  6  milles  dans  le  Sud  du  Roc  de  Granville,  et 
sur  le  sonmiet  de  laquelle  se  trouve  im  corps  de  garde  bien  ap- 
parent. 
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principale 


Le  havre  de  Régneville,  qui  est  le  port  de  Goutances^  n'est     Régnevîiie. 
accessible  pour  des  navires  calant  de  90  à  3â  décimètres  d'eau 
que  dans  les  grandes  marées  seulement,  ét^  quand  il  vente 
grand  frais  de  VO.  N.  0.  à  TO.  S.  0.,  il  ne  faut  pas  se  hasarder 
h  y  pénétrer  sans  Paide  d'un  pratique. 

L'entrée  de  ce  havre,  qui  est  comprise  entre  la  pointe  des 
dunes  d'Agon  {ie  bec  d'Agon)  et  une  pointe  sur  laquelle  est  un 
corps  de  garde,  est  embarrassée  par  des  bancs  de  sable  élevés, 
mais  on  y  pénètre  cependant  par  deux  passes. 

L'une  de  ces  passes,  regardée  comme  étant  la  principale, 
longe  par  le  Sud  le  plateau  de  Ronquet  et  les  Moulières-d'Agon. 
La  direction  à  suivre  pour  faire  cette  passe  est  donnée  par  le 
fort,  qui  est  3  encablures  dans  le  N.  N.  G.  du  Bec  d'Agon,  vu  à 
TE.  {  N.  environ  entre  les  flèches  de  la  cathédrale  de  Coutances 
et  le  clocher  de  Grimouville. 

L'autre  passe,  nommée  Passe  de  la  Colière,  a  pour  marque  p^ie 
de  direction  à  suivre  le  clocher  de  Grimouville  à  TE.  N.  E.,  un  ^^  coHère. 
peu  Est  (N.  45^  E.),  un  peu  ouvert  à  droite  de  la  maison  où  est 
le  bureau  des  douanes.  [Cette  maison  est  la  dernière  grande  mai- 
ion  sur  le  rivage  y  dans  la  partie  Nord  du  village  de  Régneville , 
ei  se  trouve  à  9  encablures  dans  le  Nord  de  Véglise.)  Gette  der- 
nière passe  est  un  peu  moins  profonde  que  la  première;  mais 
elle  a  l'avantage  d'être  directe,  et  d'éviter  de  contourner  le  Bec 
d'Agon. 

Vous  trouvant  par  le  travers  du  cap  Flamanvilie,  et  votre  in- 
tention étant  de  passer  par  la  Déroute,  gouvernez  parallèlement 
à  la  côte  en  vous  tenant  à  environ  â  milles  de  la  laisse  de  basse 
mer,  car  il  y  a  peu  de  profondeur  d'eau  entre  le  cap  de  Flaman- 
ville  et  Garteret  jusqu'à  i  mille  \  de  distance  de  la  plage  de  sable 
qui  borde  le  rivage,  et  le  fond  s'élève  brusquement  à  partir  d'une 
^profondeur  d'eau  de  il  mètres  et  en  allant  vers  la  côte. 

Vous  éviterez  d'ailleurs  de  vous  engager  sur  ces  petits  fonds  ^ 
ei  passerez  ainsi  au  large  des  bancs  de  Suriainville  et  des  ro- 
ches du  Rit  (i),  en  tenant  la  grosse  pointe  à  pic  de  Jobourg  (le 
Nez-de-Jobourg)  assez  ouverte  dans  l'Ouest  du  cap  Flamanville  Roches  du  Rit. 


Plissage 

deUi 

Déroute. 


Bancs 
de  Surtain ville. 


(1)  Les  roches  du  Rit,  qui  aisèclieut  au  bê»  df  l'eau  des  grandes  marées,  soiit 
situées  eutre  Baubigny  ei  le  cap  Carterel,  mais  plus  près  de  ce  dernier. 


Bancs 
de  Siirtainvillc. 


Nez><le*Jobourg. 

N.  i/4  N.  F.. 
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pour  apercevoir  le  phare  de  la  Hague  ouvert  également  dans 
l'Ouest  du  Nez-de-Jobourg.  11  reste  moins  de  2  mètres  d'eau  sur 
celui  des  bancs  de  Surtainville  le  plus  avancé  vers  TOuest  [la 
basse. Bihard),  et  vous  serez  par  son  travers  lorsque  vous  aper- 
cevrez réglise  des  Pieux^  ouverte  d'un  quart  à  gauche  du  cap 
Rozel^  et  par  une  maison  couverte  en  tuiles  rouges  et  située  près 
de  la  plage. 

Y(ms  passerez  sur  la  partie  S.E.  des  bancs  de  Surtainville 
s'il  y  a  suffisamment  d'eau  dessus  pour  que  vous  les  traversiez , 
et  vous  éviterez  en  même  temps  la  pointe  des  roches  du  Rit,  en 
tenant  le  Nez-de-Jobourg  ouvert  du  cap  Flamanville,  ainsi  que 
Findique  la  vue  ci-dessous. 


Corps  de  ^arde.     Klaroanville. 


Les  pieax. 


Cap  de  Flamanville. 


Cap  Rozel. 


Mais  il  faut  avoir  soin ,  en  suivant  la  direction  indiquée  par 
cette  marque ,  de  ne  pas  amener  le  clocher  de  Jobourg  plus  vers 
l'Est  que  le  N.  N.  E.  2»  N.  (N.  4*»  30'  0.),  c'est-à-dire  de  le  tenir 
ouvrant  et  fermant  avec  le  cap  Flamanville ,  afin  de  se  maintenir 
dans  FEst  du  Caillou  et  de  la  basse  Bihard ,  dans  le  cas  où  il  n'y 
aurait  pas  suffisamment  d'eau  dessus  (1). 
Roclies  da  ail.  Vous  serez  par  le  travers  du  rocher  du  Rit  lorsque  vous  aper- 
cevrez les  églises  de  Port-Bail  et  de  Gouey  ouvrant  du  cap  Car- 
teret.  Gouvernez  alors  vers  le  S.  S.  E.  ^  S.  environ,  de  manière 
à  vous  rapprocher  graduellement  de  terre ,  dans  le  but  d'éviter 
les  Trois -Grunes  et  les  basses  Taillepied ,  ainsi  que  pour  vous 
mettre  dans  les  marques  donnant  la  direction  à  suivre  pour 
passer  entre  les  bancs  Fêlés  et  la  côte  de  France ,  ce  passage , 
quoiqu'il  soit  moins  profond,  étant  préféré  à  celui  compris 
entre  ces  bancs  et  les  Écrehou ,  pour  lequel^  il  n'existe  point  de 
marques. 


(1)  U  reste  un  peu  moins  de  2  mètres  d*eau,  dans  les  plus  basses  mers,  sur  la 
basse  Bitiard,  et  il  en  reste  plus  de  3  mètres  $ur  le  Caillou. 


PASSAGE  DE  LA  DÉROUTE. 


Vous  serez  certain  de  passer  suffisamment  à  terre  des  Trois- 
Grunes  (1)  lorsque  vous  n^apercevrez  au-dessus  de  la  terre  que 
l'extrémité  de  celui  des  deux  clochers  de  Saint-Kerre-les-Mou- 
tiers  qui  est  surmonté  d'une  flèche,  et  vous  en  passerez  à  3  en» 
cablures^  dans  l'Est,  en  tenant  la  roche  la  Vieille  (desÉcrehoU) 
au  S.  0.^0.  environ  (S.  âS'^O.)  par  le  Vieux -Château  (île 
Jeney]» 

Vous  en  passerez  à  l'Ouest,  en  tenant  le  Vieux-Château  au 
S.  0.  ^  S.  (S.  16°  0.),  ouvert  de  sa  propre  largeur  apparente  à 
droite  (dans  l'Ouest)  du  rocher  de  la  Grande-Rousse  (des  Écre- 
hou),  ou  la  tour  de  Seymour  (Jersey)  au  S.  0.  ^S.  (S.  8®  0.)  par  le 
rocher  la  Grande-Rousse.  (Le  capitaine  White,) 

Vous  passerez  à  ^  mille  dans  le  Nord  des  Troi&-Grunes  en  tenant 
le  fort  qui  est  à  la  partie  S.  E.  du  cap  Carteret,  caché  par  la  partie 
Ouest  du  cap  (sur  laquelle  il  y  a  une  batterie),  à  l'E.  S.  E.  8^  S» 
(^84^  E.) ,  ou,  ce  qui  revient  au  môme,  en  tenant  le  moulin 
d^Saint-Georges  [moulin  Bonnetier)  caché  par  le  cap  Carterei. 
Enfin ,  vous  en  passerez  au  Sud  en  tenant  la  tour  (carrée)  de 
l'église  de  Bemeville  à  TE.  8^  S.  (  N.  74"  E.  )  ouvert  du  cap  Cai^ 
teret. 


Les 
Troifl-Grunes. 


Cap  Carieret.  F«rt. 

La  pointe  N.  0.  des  dunes  blanches  et  élevées  de  Hatainville 
cachée  derrière  le  mondrain  de  couleur  sombre  et  presque  à 
pic  qui  termine  le  cap  Carteret  au  N.  {  N.  E.  (  N.  d2°  0.  )  est  la 
marque  indiquant  la  direction  à  suivre  pour  passer  entre  lès 
bancs  Fêlés  (2)  et  la  côte  de  France. 


Bancs  Fêlés. 


(1)  ces  roches  découvrent  de  i^fil,  dans  les  pins  basses  mers. 

(2)  l>xtr«*mi!«^  Nord  de  ces  bancs,  qnî  sont  joint;»  aux  basses  de  Tailleplpd 
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Cap  Carteret,  N.  1/4  K.  £. 


MoaiUage 

soos 

le  cap  Carteret. 


Mouillage 

à  la  partie  Sud 

des 

bancs  Fêlés. 


de  Port-Bail. 


Mais  cette  marque  faisant  traverserla  queue  de  ces  bancs  par 
un  peu  plus  de  4  mètres  d'eau  de  mer  basse,  un  grand  navire  se 
trouve  dans  l'obligation  de  mouiller  pour  attendre  qu'il  y  ait  au 
moins  {  de  montée.  A  cet  instant  de  la  marée,  la  profondeur  de 
Teau ,  dans  le  chenal  et  dans  la  marque  ci-dessus,  est  toujours 
de  plus  de  7  mètres,  et  elle  n'est  jamais  de  moins  de  2  mètres 
6ur  le  point  le  plus  élevé  de  ces  bancs  dans  la  partie  où  on  les 
traverse. 

La  meilleure  position  à  prendre  en  mouillant  sous  le  cap  Car- 
teret est  par  7  mètres  d'eau  à  peu  près,  à  environ  2  milles 
de  la  pointe,  et  dans  la  direction  du  phai'e  vu  très-peu  ouvert  à 
gauche  du  fort  construit  sur  la  partie  Ouest  du  cap. 

Si  c'est  dans  le  Sud  des  bancs  Fêlés  que  vous  vous  trouvez 
dans  l'obligation  de  mouiller,  faites-le  dans  la  marque  indiquant 
la  direction  à  suivre  (les  dunes  de  Hatainville  cachées  derrière 
le  cap  Carteret),  et  en  relevant  l'église  de  Saint-Germain  entre 
l'E.S.E.  et  l'E.iN.E. 

Trois  plateaux  de  roche  et  un  petit  banc  de  sable  nommés  les 
basses  de  Port-Bail,  sur  lesquels  la  moindre  profondeur  d'eau 
est  d'un  peu  moins  de  2  mètres,  sont  situés  au  large  de  la  grève 
qui  assèche  devant  le  havre  de  ce  nom.  ,La  basse  du  N.  E.  se 
trouve  dans  la  direction  du  clocher  de  Gouey  vu  entre  le  clocher 


et  qui  assèchent  parfois  sur  trois  points,  se  trouve  dans  la  direction  du  Yieut- 
Château,  à  TO.  S.  G.  S»  S.  (S.  36"*  G.),  par  la  Maltresse-lle  des  £crehou.  Leur 
extrémité  Sud  a  pour  marques  :  la  pointe  Pleinmonl  {la  plus  au  Nord  de  Vile 
Jersey),  à  i'O.  K.  O.  i/2  O.  (S.  84**  O.)  ouverte  à  gauche  de  la  Mdltrcsse-Ue  des 
Ëcrehou  ;  f  t  l'église  de  Saint-Pierre-les-Moutiers,  ouverte  de  sa  propre  largeur, 
à  droite  du  cap  Carteret. 
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du  Port-Bail  et  l'Ilot  de  sable  qui  est  à  l'entrée  de  ce  havre.  La 
seconde  est  à  A  encablures  dans  POuest  de  la  première  et  dans 
le  S.  ^  £.  du  phare  de  Carteret.  Le  troisième  est  à  i  mille  {  du 
rivage^  et  se  trouve  dans  la  même  direction  que  la  seconde  par 
rapport  au  phare  de  Carteret;  mais  elle  est  dans  Maligne- 
ment du  clocher  d'Onconville  vu  à  FE.  S.  E.  un  peu  Sud  par 
l'extrémité  de  la  pointe  Sud  du  havre  de  Port-Bail.  Enfin ,  le 
petit  banc  de  sable  est  situé  à  un  peu  plus  de  2  milles  de  l'entrée 
du  havre  de  Port-Bail ,  et  dans  la  direction  du  clocher  de  Gouey 
vue  à  re.  I N.  E.  par  le  sommet  de  TUot  de  sable  qui  est  à  l'en- 
trée du  havre. 

On  évite  les  basses  de  Port-Bail  et  celles  de  Surville,  ainsi 
que  l'extrémité  S.  E.  des  bancs  Fêlés,  en  tenant  les  caps  Flar 
manville  et  Carteret  vus  Tun  par  l'autre. 

Vous  serez  dans  TEst  de  l'extrémité  S.  E.  du  banc  de  l'Écre- 
vière  {qui  forme  la  partie  S.  E.  des  Êcrehou)  tant  que  vous  aper- 
cevrez les  maisons  qui  sont  sur  le  Marmotier  (des  Êcrehou)  ou- 
vertes de  deux  fois  leur  largeur  à  droite  de  la  Bigorne  (i).  Vous 
passerez  dans  le  S.  0.  de  ce  banc  en  tenant  la  pointe  Rond-Nez 
(Jersey)  cachée  par  celle  de  Belle-Hogue ,  ou  le  corps  de  garde 
de  Bouley  (Jersey)  à  l'O.  N.O.  {  N.  (N.  87*  0.)  par  la  Tour^iu- 
Rosel(2). 

'  Vous  passerez  à  bonne  distance  dans  l'Ouest^  non-seulement 
des  roches  du  Sac-de-Pirou,  mais  même  du  petit  banc  de  saUe  <>«5««'^«*1«* 
de  1  mille  de  long  qui  est  à  f  de  mille  dans  l'Ouest  de  ces  ro- 
ches^ et  sur  le  point  le  plus  élevé  duquel  il  ne  reste  qu'un  peu 
plus  de  1  mètre  d'eau  ^  en  ne  dépassant  pas  vers  l'Est  la  direc- 
tion donnée  par  le  clocher  de  Mont-Gardon  au  N.  E.  ^  E.  ^  vu 


de  Surville. 


Banc 
dei*ficrefière. 


(I)  La  Bigorne  est  qd  rocher  coma  remarquable  qui,  situé  à  eoTiron  1/2 
mille  dao8  le  S.  E.  de  Marmolier,  fait  parUe  du  groupe  des  Êcrehou  et  ne  couvre 
Jamais. 

(1)  Le  moulin  du  Rosel,  par  la  pointe  de  la  Coupe,  donne  également  une  di* 
rection  qui  fait  passer  dana  le  Sud  du  banc  de  TEcref  ière,  ainsi  que  des  binot 
Fêlés  et  des  basses  de  Taillepied.  (A.  M.) 

Le  moulin  de  GrauTille,  par  le  vieux  diAteau  de  Montorgueil ,  fait  passer  tor 
la  partie  Sud  du  banc  de  r£crevière,  partie  qui  n'assèche  jamais,  et  faittm^ 
verser  les  bancs  Fêlés.  (A.  M.) 

19. 


kSeaéqMt 
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par  le  corps  de  garde  de  la  batterie  qui  est  sur  la  pointe  Nord  de 

rentrée  du  havre  de  Sainl-Germaiii-sur-Ay. 

cBtre        En  oûotinuani  à  suivre  la  marque  indiquée  plus  haut  poorpas«> 

'*  ^^"t^  ^  <^  ^^  ^  ba>^  P^^  et  la  côte  de  France  {la  pointe  A.  O. 

et  Aa  Ames  ètoicAes  ef  élevées  de  Haiainviiie  cachée  derrière  le 

wmmirain  de  eomlenr  sombre  et  prewque  à  pie  qui  iemune  le  cap 

Oartertt  autf.iPf.  ^0*  ^o^  pass^rei  entre  rextrémité  Eai de 

k  chaussée  des  Bœu&v^)  et  leSa»équet(i)i  avec  certitade  de  ne 

Baneioardai.   pas  ranger  de  trop  près  la  basse  JcHudan^  sur  laquelle  il  ne  reste 

qse  6  décimètres  d*eau  de  mer  basse. 

Mais,  porr^nai  dans  TO.  iV.  O.  du  Senéquet,  il  vous  faut  Cûro 
valoir  à  la  route  le  S.  0.  un  peu  Ouest  (5.22''  30'  0.)  et  ouvrir 
kl  dunes  de  HatainviUe  du  c^  Carteret^  afin  de  passer  au 
Let  HaUes.  large  des  Nattes  (3)  et  des  autres  dangers  qui  environnent  k 
Sanéquei.  Vous  passerez  à  tenue  distance  dams  f  Ouest  des 
JWIes  en  tenant  k  clocher  de  Mont-Gardon  vu  entre  k  sûounel 
da  Mom-Dovilk  et  k  clocher  de  SaintrGermain.  et  vouséviteies 
k  mauvaise  mer  que  ces  roches  et  leurs  voisines  occasionnent 
en  tenant  k  tour  {èlaneke)  de  Pirou  ouverte  à  gauche  du  Sené- 


(I)  UserateqMSdédmèlmd'eMsorrcitrésité  Est  délai 

f  doat  les  ■arqacs ,  qui  mt  pearcat  être  aperçues  que  par  «a  tcaips  bi»- 
:  le  chitaM  ttsabelli  (lem?),  aiHiiliwal  oavcrt  à  dnite  et  U 
tarde  SejMW;  tl  les  duHS  da  HalaMvilK  piniiMl  ti«»faB  aaiartea  ém 
ciipOwlmL  taaècka(Mèadbe)dercctiRdealanviUe^v«eparkcÉlé  S^ 
es  Seaéqtt,  da— e  la  difectiqa  da»  toqaeae  ae  traTe  cette  rhiairta. 

(D  Le  Swéyct,  la  pl«  baate  rocfae  de  ces  paraaes,  découvre  de  Sr^ï.  Elle  a 
ptar  MrqMS  :  le  docfcer  de  HoBl-OtfdMi,  aa  H.  £.  «■  pea  Bord  (K.  ir  3(r  E.X 
•wwt  de  9 M  S  Bteatca,  è dwile da  dadief  de  SaiatQawMia;etle<iadier 
de  BlaiaTOe,  an  S.  E.  1/3  S.  (S.  63*  40'  E.\  emin  le  corps  de  garde  H  reaCrèe 
di  haffre  de  llaBville.  celte  rocfce,s«r  laqMMe  M  a  te  prifcl#éi[ièiir  Me  toar, 
est  si^alée  ea  ce  ■o«eat  par  nae  balise  ca  bots,  q«i  est  frripifsafi  calerée 
par  la  Mtf.  Loiiqae  cette  rad»  cal  caafcrtc  il  y  a  2*;»  d*aaB  aar  te  pêaa  bMte 
•Mada  te  rtiawéi  des  a— fc;ct  a  y  ea  a  plas  de  S  aiàlres  aar  la  SatteiL  U 
,  dès  qott  te  ScaéqatI  est  dccoavert,  de  ae  pas  s*ea  ippmrbar  plas 


(3)  L-atiteité  Caot  da  pbleaa  des 
vaaies:  llaiilesi/tdaMteH.E.  i/!lK.daphartedeCbaMay;pmdai4] 
dMsteS.  l.4ff.E.da  pbara  de  GraafîMe;  cl  pr«s  da  It  aaftes  1/1  di 
S.  1^  S.  G.  da  phare  de  Cvtcret. 
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quel  de  deux  ou  trois  fois  la  largeur  apparente  de  œ  rocher. 

Ainsi  que  nous  Tairons  dit  plus  haut ,  le  cap  Plamanville  tenu 
par  le  cap  Carteret  feit  éviter  Textrémité  S.  E.  des  bancs  Fêlés, 
qu'il  fait  traverser  si  on  le  tient  au  N.  ^E.  (N.  49^  0.)  ouvert  à 
gauche  du  cap  Carteret  ;  mais,  parvenu  dans  l'O.  N.  0.  du  Sené- 
quet,  il  fiiut,  pour  là  mérae  raison  que  ci-dessus,  l'ouvrir  gra- 
duellement de  plus  en  plus,  à  mesure  qu'on  avance  vers  le  Sud. 

Le  cap  Rosel,  ouvert  à  TOuest  [àganehe)  du  cap  Carteret, 
fait  passer  à  peu  près  à  mi-distance  entre  le  Bœuf  et  les  dangers 
qui  sont  à  l'Ouest  du  Senéquet;  mais,  à  cette  distance,  le  cap 
Rosel  se  confond  avec  les  terres  qui  sont  en  arrière  de  hiié 

Parvenu  dans  le  voisinage  du  Bœuf  et  du  Senéquet,  vous  au- 
rez  connaissance,  à  mesure  que  vous  avancerez  vers  le  Sud  et 
dans  cette  direction ,  du  Bec  de  Champeàox,  grosse  poiiite  située 
à  6  milles  dans  le  Sud  de  Granville.  Cette  pointe,  tenue  au  S.  3*  0. 
(S.  2i*'E.)  ouverte  d'une  voile  à  droite  du  capLihon  (terre  éle- 
vée sur  laquelle  est  située  Granville,  qu'an  nomme  aussi  le  Roc, 
et  dont  Vexlrémité  est  signalée  par  un  fei»  fixé), 


Passer 

entre  la  basse 

Le  Marie 

et  les 

roches  d'Agon. 


Pointe  du  Roc. 


VOUS  fera  passer  à  1  mille  des  Nattes,  et  vous  conduira  sûrement 
entre  la  basse  Le  Marié  et  les  cloches  d'Agon  et  de  Ronquet  (1) 


(1)  Le  Koo^uel  est  «n  roeber  de  demhaiarée  qui  indique,  quand  il  CMivre, 
qoe  le  courant  de  flot  commence  à  se  diriger  vers  le  N.  N .  C,  et,  lonqall  dé- 
ecMivre,  qu«  le  courant  de  iosant  eeniineeee  à  porter  ver»  l'O.  S.  O. et  le  8. 0. 
La  pointe  Ouest  du  piateao  de  Ronquet,  qui  s'étend  à  7  encablurea  1/2  dans 
l'Oiiest  du  roeber  principal,  se  trou fe  dans  les  marques  suivantes  :  le  moulin  de 
Mont-Martin,  à  TE.  N.  E.  1/2  N.,  par  un  corps  de  garde  bien  apparent,  bAti  sur 
les  dunes,  au  bord  de  la  mer;  le  phare  de  Granville,  à  10  milk»  dans  le  Se  S.  O. 


294  COTE  DE  FRANCE. 

jusque  dans  le  voisinage  des  bancs  de  la  Cathëne  (i) ,  dont  quel- 
ques-uns découvrent  à  mer  basse.  Il  y  a  plus  de  3  mètres  d'eau 
sur  ces  bancs,  ainsi  que  sur  la  Cathène^  après  deux  heures  de 
montée ,  et  il  y  en  a  un  peu  plus  de  5  mètres  lorsque  le  Ronquet 
est  couvert.  (A. M.) 

Suivez  cette  marque  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  sur  le  point 
d'arriver  dans  l'alignement  de  la  tour  (blanche)  d'Agon  vue  par 
la  colline  de  Mont-Huchon  (hatUe  terre  située  à  environ  2  miHe* 
""■^Wy^"*  dans  le  Nord  de  Coutances  (2)),  et  déddez-vous,  avant  que  d'y 
delacatbène.    arriver^  soit  à  continuer  vôtre  route  dans  cette  marque  (  Cham- 
peau^  ouvert  d'une  voile  duRoc)ym9rque  que  vous  pouvez  suivre 
jusqu'au  Roc^  si  l'état  de  la  marée  et  votre  tirant  d'eau  le  permet- 
tent, et  qui  vous  fera  passer  à  terre  des  bancs  de  la  Cathène  (3),  soit 
à  incliner  votre  route  un  peu  plus  vers  POuest,  de  manière  à  ou- 
vrir le  rocher  Tombelaine  à  droite  du  Bec  de  Champeaux  avant 
de  dépasser  la  direction  de  la  tour  d'Agon  par  Mont-Huchon. 
***?«  btn«^      ^^^  dernière  marque  (le  rocher  Tombelaine,  au  Sud  un  peu 
de  U  cailièiie.     ^^t ,  ouvert  d'une  voile  de  la  pointe  de  Champeaux)  y 


Pointe  et  C.  de  G.  de  Chanpeaui.         Mont  Saint*Micbel. 

1/2  8.  eoTiron  (S.  9*  E.)  ;  et  le  phare  de  Cliaiisey,  à  10  milles  dans  l'O.  S.  G.  2*  S. 
(S.  KfZdfO.). 

(1)  La  roche  de  Cathène  découvre  de  près  de  l  mèlre,  et  se  trouTe  dans  les 
marqaes  sut? anles  :  la  cathédrale  de  Coutances ,  à  TE.  3*  N.  (N.  62*  E.),  par  le 
Bec  d*Agon  ;  le  phare  de  Chausey,  à  1*0.  S.  0.  f /2  S.  (S.  39^  25'  0.),  par  le  rocher 
l'fitoe  {sur  lequel  on  a  construit  une  petite  tour.  —  lUs  Chauseff)  ;  et  le  phare 
de  GranTille,  au  Sud  (S.  24**  E.). 

(2)  C^est  dans  cette  direction  que  les  navires  destinés  pour  Saint-Malo  inclinent 
Ifnr  route  vers  l'Ouest»  pour  aller  attaquer  la  partie  N.  O.  des  Iles  Cbausey  et 
panser  entre  res  Iles  et  les  Mtnqniers,  par  le  passage  indiqué  sur  les  cartes  sous 
le  nom  de  :  Entrée  de  la  Déroute. 

(S)  Le  passage  h  terre  de  ces  hancs,  pour  un  na?ire  tirant  plus  de  3  mètres 
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vous  fera  passer  à  bonne  distance  dans  l'Ouest  des  bancs  de  la 
Cathène,  et  vous  conduira  jusque  devant  Granville,  si  l'état  de 
la  marée  et  votre  tirant  d'eau  vous  permettent  de  vous  engager 
sur  les  nombreux  bancs  qui  environnent  ce  port. 

Si  vous  n'apercevez  pas  le  rocher  Tombelaine ,  rappelez-vous  De  mer  bawe. 
que  vous  êtes  dans  TOuest  des  bancs  de  la  Cathène ,  et  que  vous 
n'avez  rien  à  en  redouter  tant  que  vous  apercevrez  le  rocher  de 
l'Étoc  ouvert  à  gauche  de  la  Mauvaise  {lies  Chausey).  Amenez  le 
rocher  l'Étoc  [sur  îeqttel  est  une  petite  tour)  par  le  signal  des  Hu- 
guenants .  et  rapprochez-vous  des  îles  Chausey  dans  cette  direc- 
tion, surtout  si  la  mer  est  basse.  (A.  M.) 

Contournez  les  îles  Chausey  par  TEst ,  en  ayant  le  soin  de  tenir  contourner  les 
la  Sellière  ouverte  à  droite  du  rocher  TÉtoc  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  dépassé  le  travers  des  Canuettes  (basses  situées  dans  le 
S.  E.  de  la  Canne),  et,  pour  éviter  le  Founet  (1)  [la  roche  la 
plus  avancée  vers  l'Est  du  groupe  des  Chausey),  tenez  le  rocher 
de  rÉtoc  ouvert  de  sa  largeur  apparente  à  droite  de  la  Canue 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  la  cathédrale  de  Cou  tances  par 
le  clocher  de  Mont-Martin.  (A.  M.)  Si  la  mer  est  suffisamment 
montée,  vous  pourrez  alors  faire  route  vers  Granville,  en  tenant 
le  rocher  Tombelaine  à  toucher  la  pointe  de  Champeaux,  si  ce 
port  est  votre  destination;  mais  si  la  mer  est  basse,  ne  dépassez 
pas  vers  le  Sud  la  direction  indiquée  par  la  cathédrale  de  Cou- 
tances  vue  par  le  clocher  de  Mont-Martin ,  jusqu'à  ce  que,  relé- 


lles  Chausey 

par  l'Est. 

Les  Canuettes. 

Le  Founet. 


d*eau ,  n'est  point  sûr  à  mer  basse  des  plus  grandes  marées.  Les  navires  de 
3  mètres  de  tirant  d*eau  peuvent  louvoyer  dans  ce  passage,  à  mer  basse  des 
mortes-eanx,  ou  après  l  lieure  1/2  de  montée  dans  les  grandes  marées  ;  mais  ils 
doivent  avoir  soin  de  ne  pas  renfermer  la  pointe  de  Champeaux  derrière  la 
pointe  du  Roc.,  et  de  ne  pas  ouvrir  le  mont  Saint-Michel  de  la  pointe  de  Cham- 
peaux. {k.  M.) 

(1)  Cette  roche,  qui  découvre  un  peu  avant  le  bas  de  l'eau,  se  trouve  dans  les 
marques  suivantes  :  le  roclier  l'Ëtoc,  au  N.  O.  1/2  N.  (N.  63°  G.),  ouvert  d'une 
voile,  à  gauche  de  la  Canue;  la  cathédrale  de  Coutances,  à  TE.  N.  E.nn  peu 
Est  (N.  4ô°  E.),  ouverte  de  sa  propre  largeur,  à  droite  du  moulin  de  Mont-Mar- 
tin; et  Téglise  de  Granville,  au  S.  S.  E.  8*"  E.  (S.  53<*  bT  K.),  par  le  milieu  delà 
caserne  Est  qui  est  sur  le  roc  de  Granville.  On  passe  au  S.  E.  de  ce  danger  en 
tenant  le  sommet  de  la  Couchée  par  le  signal  des  Ilugenants,  et  Ton  en  passe 
dans  le  N.  E.  en  tenant  le  roclier  Ti^toc  di^^^agé  de  deux  fois  fa  largeur  appa- 
rente, à  droite  du  sommet  de  la  Canue. 

Il  y  a  phis  de  3  mètres  d'eau  sur  le  Founet,  après  2  heures  de  montée. 
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vant  le  phare  de  Chausey  à  l'O.  N.  0.  ^N.  environ ,  vous  l'aper- 
ceviez bien  ouvert  à  gauche  des  Huguenants.  Vous  pourrez  alors 
porter  sur  ce  phare  et  vous  rapprocher  de  la  partie  Sud  des  îles , 
où  il  y  a  beaucoup  d'eau ,  et  où  vous  pourrez  attendre ,  soit 
en  mouillant,  soit  sous  voiles,  que  la  mer  ait  assez  monté 
pour  vous  permettre  de  traverser  les  bancs  et  d'entrer  dans 
Granville. 
Les  Foraines        Lorsque  les  Foraines  [les  roches  qui  sont  à  la  partie  S.  E.  du 
UmoD^^de     9^^^P^  ^  Chausey)  viennent  à  couvrir,  il  y  a  environ  9  mètres 
reau         d'eau  à  Pentrée  du  port  de  Granville.  On  passe  à  bonne  distance 
GranTitle.  ^^^^  j^  g^ ^  ^^  ^^^  roches  ainsi  que  du  Tomin,  en  tenant  le  som- 
met de  Couchée  par  le  phare  de  Chausey. 
De  nuit  J>e  nuit,  venant  du  raz  Blanchart  et  après  que  vous  aurez 

doublé  les  basses  SaintrGilles  et  les  Huquets ,  placez- vous  dans 
la  direction  du  phare  de  la  Hogue  au  N.  N.E.  d^'N.  envh^on 
(N.  6^0.)  ouvrant  et  fermant  avec  le  Nez-de-Joboui^,  et  faites 
route  au  S.  S.  0.  3®  S.  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  le  feu  du  cap 
Carteret  au  S.  S.  E.  2«S.  (S.  45*  E.)  ;  faites  alors  2  milles  ^  dans 
cette  dernière  direction ,  et  portez  ensuite  au  S.  S.  0. 2*0.  en- 
viron (Sud),  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  le  feu  du  cap  Carteret 
à  VE.  S.  E.  2«S.  (Est  du  monde).  Faites  alors  valoir  à  la  route 
le  S.  6.  E.  2®  S.  (S.  45®  E.),  et  lorsque  vous  aurez  amené  le  feu 
de  Carteret  au  N.  {  E.  environ  (N.  18**  0.) ,  gouvernez  au  S.  |0. 
F^tes  6  à  7  milles  à  cette  dernière  route,  puis  venez  un  peu  sur 
tribord  pour  amener  le  feu  de  Carteret  auN.  N.  E.  8*  N.  (N.  14  <»  0.). 
Cette  dernière  direction  vous  conduira  en  vue  des  feux  de  Chau- 
sey et  de  Granville. 
Marées.  Dtms  le  milieu  du  passage  compris  entre  le  roc  de  Granmlle  et 

tes  îles  Chausey,  le  courant  de  flot  commence  à  se  faire  sentir 
4  heures  avant  l'instant  du  plein  dans  le  port  de  Granville ,  et 
il  porte  alors  vers  le  S.  S.  0,  Une  heure  plus  tard ,  il  se  dirige 
vers  le  S.  E.  \  S.  avec  une  vitesse  de  3  nœuds.  Deux  heures  avant 
Finstant  du  plein ,  ce  courant  est  dans  sa  plus  grande  force,  qui 
est  3  nœuds  ^  à  4  nœuds,  et  il  se  dirige  vers  l'Est.  Enfin,  il  porte 
vers  le  N.  E.  à  l'instant  du  plein  à  Granville  ;  mais  sa  vitesse 
n'est  plus  que  de  1  nœud  à  1  nœud  {, 

Le  courant  de  jusant  commence  i  heure  \  après  que  la  mer  a 
été  pleine  à  Granville,  et  il  se  dirige  vers  le  Nord.  Ce  courant  est 
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dans  toute  sa  force  A  heures  ^  après  l'instant  du  plein  à  Granville; 
sa  vitesse  est  alors  de  3  nœuds  à  3  nœuds  ^^  et  il  porte  vers 
ro.  S.  0.  Une  heure  plus  tard^  il  porte  au  S.  0.^  mais  sa  vitesse 
n'est  plus  que  de  â  nœuds. 

La  côte  comprise  entre  le  Nez-de-Jobourg  et  le  roc  de  Granville  Mouiller 
offre  d'assez  bons  mouillages  avec  des  vents  de  la  partie  de  l'Est;  ^"'  '*  ^**^- 
mais  un  navire  étranger  aux  localités  doit  être  attentif  à  ne 
mouiller  que  dans  les  marques  indiquant  les  directions  à  suivre^ 
et  si  ces  marques  ne  peuvent  être  aperçues,  il  doit  ^  en  mouil- 
lant^ s'assurer  qu'il  le  fait  par  une  profondeur  d'eau  telle  quil 
n*a  rien  à  redouter  de  la  perte  de  la  marée.  La  différence  en  hau* 
teur  verticale^  entre  le  niveau  de  la  pleine  mer  et  celui  de  mer 
basse  peut  être  considéré^  le  long  de  cette  côte^  cojfune  étant 
de  iO  à  13  mètres  dans  les  grandes  marées^  et  de  5  à  7  mètres 
dans  les  mortes-eaux.  Cette  différence  augmente  à  mesure  qu'on 
avance  vers  le  Sud^  et  elle  diminue  au  contraire  à  mesure  qu'cm 
avance  vers  le  Nord.  Tous  les  ports  de  cette  côte  assèchent  à 
â  heures  ^  de  baissée,  et  les  navires  commencent  à  y  prendre  fond 
à  1  heure  de  baissée  environ.  (Capitaine  Martin  White ,  Sailing 
directions,  etc.,  etc.  ) 

Le  chenal  entre  les  Dirouilles«et  Jersey  est  très-profond  et    Dangers  entre 
sain  à  toute  heure  de  la  marée,  bien  que  ^agitation  des  eaux  y  '**^tJcr^y*"*^ 
soit  par  fois  tellement  violente  qu'elle  siniule  des  brisants.  {Le    Les  Dironilies. 
capitaine  White,) 

On  évite  l'extrémité  Ouest  de  ces  roches  en  tenant  la  pointe 
escarpée  de  Verclut  (4)  {pointe  Nord  de  la  baie  Sainte-Cathe- 
rine )  au  S.  I E.  (S.  29°  E.)  cachée  par  la  pointe  de  la  Coupe,  ou 
le  moulin  du  Rosel  bien  ouvert  à  droite  de  la  tour  du  Rosel  (2). 
La  dernière  de  ces  marques  est  préférable  à  la  première ,  la 


(I)  Cette  poÎBte  ayant  été  en  partie  i»apée  depuis  les  travaux  ea  conrs  d'exé- 
cnlino  dans  |a  baie  de  Saiute-Catlierioe,  il  est  nécessaire,  p<Hir  passer  daM 
l'Ouest  des  Dirouilles,  de  beaucoup  renfermer  cette  pointe  derrière  la  pointe  de 
la  Coupe,  et  d'amener  celte  dernière  au  moins  par  la  naissance  de  la  jetée  qui 
s'étend  déjà  aujourd'hui  à  bonne  distance  au  large  du  pied  de  la  pointe  escarpée 
de  Verclut.  (A.  M.) 

(7)  La  tour  du  Rosel  est  un  rocher  de  forme  conique,  détaché  de  terre,  qui 
se  trouTe  à  l'extrémité  de  la  première  pointe  qu'on  aperçoit  dans  TOuest  de  celle 
Nez-du-Guet. 
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pointe  du  Verclut  ayant  été  en  partie  sapée  pour  les  travaux  du 
port  de  Sainte-Catherine.  (A.  M.) 

Il  existe  plusieurs  petits  passages  entre  les  Dirouilles  et  les 
Écrehou;  mais,  bien  que  la  profondeur  de  Teau  y  soit  suffisante 
à  mer  basse ^  les  routes  sinueuses  qu^il  faut  suivre  pour  les  tra- 
verser font  qu'ils  ne  sont  praticables  que  pour  de  petites  embar- 
cations à  cette  période  de  la  marée.  Le  principal  de  ces  passages 
est  nommé  passe  de  r£toe.  (Le  capitaine  White.) 
Passe  de  l'Éioc.  i^  passe  de  TÉtoc  est  comprise  entre  l'extrémité  S.  E.  des 
Dirouilles  (la  roche  la  Plate)  (i)  et  la  Grande  Rousse,  TÉtoc  (2) 
et  le  Fierco  (3)  {des  Écrehou).  On  trouve  de  9  à  11  mètres  d'eau 
dans  toute  la  longueur  de  cette  passe ,  dont  la  largeur  est  d*en- 
viron  ^  mille  ;  mais  plusieurs  basses  dangereuses,  sur  lesquelles  il 
ne  reste  que  peu  d'eau  de  mer  basse,  et  dont  Tune  vient  même  à 
fleur  d'eau  à  cette  période  de  la  marée,  sont  situées  dans  les 
environs  du  chenal.  Celles  de  ces  basses  qui  sont  le  plus  rappro- 
chées de  la  direction  que  Ton  suit  se  trouvent  dans  l'alignement 
du  moulin  de  Rosel  ouvert  de  sa  propre  longueur  à  gauche  (dans 
VEst)  du  fort  nouvellement  construit  sur  la  pointe  Nez-du-Guet 
(pointe N.  O.  du  havre  du  Rosel- Jersey.)  (Le capitaine  White.) 

On  ne  doit  s'engager  dans  celte  passe  que  lorsque  les  circons- 
tances le  rendent  indispensable. 

Venant  du  Sud,  avec  l'intention  de  faire  la  Passe  de  FÉtoc, 
ouvrez  le  moulin  du  Rosel  de  sa  propre  longueur  à  l'Est  du  fort 
nouvellement  construit  sur  la  pointe  Nez-du-Guet. 

Sainl-Marlin.     Moulin  da  Rosel .  S.  G.  i/a  0. 


Montorgiieil.  Nez-dn-Guet   Fort. 

Suivez  cette  du^ction  jusqu'à  ce  que  les  deux  plus  hautes  têtes 
des  Pierres  de  Lecq  (ou  Pater  Pfoster)  paraissent  à  moins  de  8 


(U  La  Plate  coiiTre  un  peu  a^ant  la  pleine  mer;  mais  elle  veille  toujours. 

(2)  t/Étoc  a  la  forme  <1*noe  selle,  et  dëcouTre  à  demi'baifsée  enTÎron. 

(3)  Le  Fierco  est  à  peu  près  à  1/2  mille  dans  le  N.  E.  de  l*£toc,  et  découvre 
Hu  peu  avant  le  l>as  de  IVau. 
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degrés  dans  le  Sud  (à  gauche)  des  Durons  des  Dirouilles  (i).  Vous 
serez  alors  par  le  travers  de  la  Plate,  que  vous  devez  contourner 
à  J  de  mille  de  distance  environ.  (Le  capitaine  White.) 

Du  travers  de  la  Plate,  gouvernez  au  N.  N.  E.  3°  E.  pour  venir 
vous  mettre  dans  Talignement  du  moulin  du  Rosel  vu  exactement 
par  le  port  nouvellement  construit  sur  la  pointe  Nez-du-Guet. 
Cette  dernière  direction  vous  fera  parer  tous  les  dangers  et  attein- 
dre le  large  du  côté  du  Nord;  mais  ayez  soin,  si  vous  devez  in- 
cliner votre  route  vers  TEst,  après  avoir  doublé  le  Fierco,  de 
tenir  la  pointe  Pleinmont  ouverte  à  droite  des  Durons  des  Di- 
rouilles, afin  d'éviter  un  récif,  nommé  le  Grand  Keinage ,  qui 
est  situé  sur  le  côté  Nord  des  Écrehou.  (Le  capitaine  White.) 

11  importe,  en  suivant  la  passe  de  TÉtoc,  de  se  maintenir 
exactement  dans  les  marques;  car  les  deux  objets  qui  indiquent 
la  direction  à  suivre  étant  fort  rapprochés  Tun  de  Pautre,  les 
déviations  dans  la  route  ne  sont  pas  indiquées  aussi  promptement 
qu'il  serait  désirable,  d'autant  plus  que  ce  passage  est  étroit  et 
dangereux. 

Les  marées,  tant  de  flot  que  de  jusant,  suivent  la  direction  de 
la  passe  de  l^toc,  et  ont  des  durées  égales. 

D  n'y  a  point  de  passage  entre  PËtoc  et  le  Fierco,  comme  on 
le  suppose  généralement.  (  Le  capitaine  White.) 

U  existe  un  passage  étroit  entre  la  grande  Rousse  et  la  petite    Les  fierehou. 
Rousse;  mais  il  est  encombré  de  petites  têtes  de  roche  qui  le 
rendent  impraticable  de  mer  basse. 

La  direction  à  suivre  dans  ce  passage  est  indiquée  par  deux 
tours  Martello  (tours  de  garde)  (2),  qui,  situées  à  petite  distance 
dans  le  Nord  et  dans  l'Ouest  de  la  pointe  de  la  Roque,  paraissent 
à  peu  près  l'une  par  l'autre  dans  cette  position ,  et  qu'il  faut 
tenir  très-peu  ouvertes  à  gauche  du  Vieux-Château  de  Mon- 
torgueil. 

Lorsque  la  mer  est  pleine,  vous  pouvez  donner  hardiment 
entre  la  grande  Rousse  et  la  petite  Rousse,  en  vous  tenant  à  mi- 


(1)  Les  Burons  sont  denx  rociiers  coniques,  éleTés  et  remarquables,  situés  à 
peu  près  an  centre  du  groupe  des  Dirouilles,  et  qui  ne  rouvrent  jamais. 

{7)  Celle  de  ces  tours  située  à  l*Ouest  de  la  pointe  de  la  Roque  est  indiquée 
sur  les  Cartes  sous  le  nom  de  Tour  de  la  Roque, 
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chenal^  et  en  ayant  le  soin  de  ne  pas  perdre  de  vue  les  déiix 
tours  dont  il  vient  d'être  parlé.  [Le  capitaine  White.) 

On  passe  entre  la  tour  de  Seymour  et  les  Anquettes,  ainsi 
*de'ïaFoun|ufe"  qu'entre  le  plateau  de  la  Fourqtrie  et  celui  des  Arconies,  en 
et  tenant  le  côté  Est  de  la  tour  de  Sainte-Catherine  (i)  touchant  le 

^e«  AicouiM.*  côté  Ouest  de  la  tour  d' Archirondel  (2) ,  mais  en  ayant  le  pins 
grand  soin  de  ne  pas  mettre  ces  deux  tours  Tune  par  l'autre,  ni 
d'apercevoir  le  jour  entre  elles.  Une  partie  de  la  tour  de  Sainle- 
Catherine  parait  ainsi  à  gauche  de  la  tour  d'Arehirondel  ;  toute 
autre  position  de  la  tour  de  Sainte-Catherine  par  celle  d'Arehi- 
rondel présenterait  les  plus  grands  dangers,  et  il  importe  de  se 
tenir  exactement  dans  la  marque,  en  raison  du  peu  d'éloignement 
Tune  de  Tautre  des  deux  tours  qui  la  composent. 

Du  reste,  le  passage  entre  le  plateau  de  la  Fourquie  et  celui 
des  Arconies  n'est  praticable  avec  quelque  sécurité  qu'après  \m 
quart  de  montée,  à  cause  de  trois  basses,  sur  la  plus  életée  des- 
quelles il  ne  reste  qu'un  peu  plus  d'un  mètre  d*eau,  et  qui  se 
trouvent  précisément  dans  la  direction  indiquée  par  la  marque. 

Fows  serez  dans  le  Sud  du  plateau  de  la  Fovrquie,  ainsi  que 
d£  celui  des  Arconies ,  lorsque  vous  aurez  ouvert  la  flèche  de 
l'égKse  de  Saint-Pierre  à  gauche  de  la  tour  d'Ykkot,  ou  que  vous 
apercevrez  le  fort  Hégent  à  gauche  de  cette  tour. 

Le  Bœuf,  le  plus  élevé  des  dangers  de  la  chaussée  des  Boeufs , 
découvre  de  5",52  dans  les  phis  basses  mers,  et  l'on  passerait 
sur  son  sommet  si  l'on  tenait  la  tour  d*Ykkot  à  toucher  Fexli^ 
mité  de  la  pointe  de  Noirmont. 

On  passe  dans  le  N.  E,  de  la  chaussée  des  Bœuf!>i.  ainsi 
que  de  la  basse  Jourdan,  en  tenant  la  flèche  (blanche)  de  Blain- 
ville  par  le  rocher  Senéquet,  et  Von  passe  dans  le  Nord  deeette 
chaussée,  ainsi  que  de  la  basse  N.  0.  des  Bœufs,  qui  dé- 
couvre de  plus  de  6  décimètres,  en  tenant  la  grande  Amf nette 


(1)  La  tour  de  Sainte-Catherine  est  sur  le  bord  de  la  mer,  à  4  encablures  au 
Nord  de  la  tour  d'Arehirondel,  et  elle  est  blanchie.  Cette  tour  est  située  vers  le 
miKeu  de  la  baie  Sainte-Catherine. 

(1)  La  tonr  d'Arehirondel  est  grise,  et  se  trouve  située  sur  un  rocher  Isolé  qui 
est  à  1/2  encablure  du  rivage ,  et  ii  7  encablures  dans  le  Nord  du  vieox  château 
de  Montorgueil. 


Chaii«é6 

des  Bœufs. 
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(but  laquelle  il  y  a  ime  balise)  détachée  de  la  pointe  de  Noir- 
inont  (Jeney). 

La  flèche  (bhmche)  de  Blainirille  tenue  par  les  flèches  de  la 
cathédrale  de  Coutances  v(ms  fera  passer  dans  le  Sud  de  lA 
chaussée  des  Bœufs,  et  vous  en  passerez  dans  le  S.  0.,  ainsi  que 
dans  le  N.  E.  du  plateau  des  Arconies,  en  tenant  la  grande 
Anquettd  par  la  tour  d'Auvergne.  Cette  dernière  marque  vous 
conduira  sûrement  jusqu'à  quelque  distance  de  la  grande  An- 
quette ,  dont  les  abords  ne  sont  pas  sains  dans  cette  direction  ; 
mais  vous  pourrez  du  reste  ouvrir  la  tour  d'Auvergne  à  droite 
de  la  grande  Anquette  lorsque ,  suivant  la  direction  donnée  par 
ces  deux  points  vus  Tun  par  l'autre ,  vous  amènerez  la  tour 
dTTkkot  par  la  pointe  de  Noirmont.  (A.  M.) 

Les  dunes  de  Hatainville  cachées  par  le  cap  Carteret/<m/  pas- 
ser dmu  l'Est  des  Bœufs  et  de  la  basse  Jounlan. 

L'église  de  8aint-Pierre-le8-Moutier8(i)  auN.E.9*N.  (N.l*»  E.) 
ouverte  de  3  degrés  à  droite  (à  l'Est)  de  la  partie  S.  E.  du  cap 
Carteret^  fait  passer  entre  la  chaussée  des  Bœufs  et  le  plateau 
des  Afconies;  mais  cette  marque  est  difficilement  aperçue.  (Le 
capitaine  White.) 

La  grande  Anquette  tenue  par  la  pointe  de  la  Coupe  (pointe 
/V.  E.  de  Vile  Jersey)  fait  passer  dans  FEst  des  bancs  de  sable  qui 
sont  dans  le  S.  E.  des  Arconies,  et  sur  le  sommet  desquels  il  reste 
moins  de  2  mètres  d'eau.)  (A.  M.) 

La  basse  Le  Marié  découvre  de  15  décimètres  environ  dans  les  sane  Le  Marié, 
plus  basses  mers.  Les  marques  pour  ce  danger  sont  :  la  cathé- 
drale de  Coutances  à  TE.  S.  E.  S''  E.  (N.  86"  E.)  ouverte  de  sa 
propre  largeur  au  Sud  [à  droite)  de  la  tour  (blanche)  d'Agon,  et 
la  roche  Hamon  (lies  Chausey)  touchant  la  partie  Ouest  de  l'Ile 
désignée  sur  les  cartes  sous  le  nom  de  Grande-Ancre  (Anneret , 
Ife  ayant  denoù  gros  sommets  remarquables.) 

Vous  passerez  entre  ce  danger  et  la  Cathène  en  tenant  le  rocher 
l'État  au  S.  S.  0.  (S.  V  E.)  entre  les  deux  Huguenants^et  vovts  en 
passetfz  dans  C Ouest  en  tenant  le  rocher  TËtoc  par  la  Couchée, 


(1)  L'église  de  Saiot-Pierre-les-Moutiers  est  située  sur  les  hautes  lerres  qui 
•ont  dam  l'Est  du  cap  Carteret;  elle  parait  au  milieu  du  village,  et  elle  porte 
«•eux  clochers ,  dont  l'un  est  très-conrt  et  dont  l'autre  e«t  terminé  en  flèche. 
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ou  la  roche  Hamon  par  le  sommet  Ouest  (leplus  élevé)  de  1^ 
Grande-Ancre  ou  lie  Anneret.  Le  signal  de  l'Enseigne  tenu  par 
Gros-Mont  (iles  Chausey)  vous  conduira  sûrement  au  milieu  de 
l'intervalle  qui  sépare  les  Caux  des  Minquiers  de  cette  basse. 
(A.  M.) 

Vofis  passerez  au  Nord  de  la  basse  Le  Marié  en  tenant  la  ca- 
thédrale de  Coutances  ouverte  de  sa  propre  largeur  à  gauche 
(dans  le  Nord)  de  la  iouv  (blanche)  d'Agon^ 


èk 


S  si 


Les  Ardentes. 


Régncville. 


et^  pour  en  passer  dans  le  Sud,  tenez  Péglise  de  Mont-Martin  à 
TE.  S.  E.  8°  S.  (S.  82«  E.)  par  le  moulin  de  Mont-Martin. 

Étant  dans  les  environs  de  la  basse  Le  Marié ,  la  Grande-An- 
quette  reste  par  la  pointe  de  la  Coupe  [pointe  N.  E.  de  Jersey). 
(A.  M.) 

Le  phare  de  Granville  tenu  au  S.  8^  E.  (S.  32°  E.)  conduit  sur 
cette  basse  ^  ainsi  que  le  fait  le  phai*e  de  Chausey  si  on  le  tient 
au  S.  S.  0.  i  0. 

La  tète  de  roche  la  plus  élevée  des  Ardentes^  celle  de  l'Ouest^ 
découvre  d'environ  2  mètres  dans  les  plus  basses  mers.  La  tète 
de  l'Est  est  presque  aussi  élevée. 

Vous  serez  dans  VEst  des  Ardentes  tant  que  vous  apercevrez 
le  signal  de  Gros-Mont  à  gauche  de  la  tourelle  de  TEnsdgne 
(iles  Chausey)y  et  vous  en  serez  dans  l'Ouest  tant  que  vous  aper- 
cevrez le  phare  de  Chausey  à  droite  de  cette  même  tourelle. 

Le  rocher  TÉtoc  par  la  Canue  (1)  fait  passer  dans  le  S»  O. 


(1)  Cette  marque,  outre  qu'elle  fait  passer  daus  le  S.  G.  des  Ardeutes,  fait 
éviter  également  le  l)anc  qui  se  trouve  dans  le  S.  G.  de  ces  dangers ,  sur  l'extré- 
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de  ces  dangers^  mais  à  petite  distance.  On  en  passe  au  N.  0.  en 
tenant  la  colline  de  Mont-Huchon  ouverte  à  gauche  de  la  tour 
{blanche)  d'Agon,  et  Ton  en  passe  dans  le  S.  E.  en  tenant  la  col- 
line de  Mont-Huchon  très-ouverte  à  droite  de  la  tour  d'Agon. 

La  Canue ,  détachée  de  la  pointe  du  Roc  de  plus  de  quatre  fois 
sa  largeur  apparente,  fait  passer  dans  le  N.  £.  des  Ardentes  , 
dans  le  S.  0.  desquelles  elle  Tait  également  passer  si  on  la  tient 
ouverte  à  l'Est  (à  gauche)  de  l'église  de  Granville. 

Pour  passer  entre  les  Ardentes  et  les  îles  Chausey ,  venant  du 
N.  E. ,  il  faut  donc  tenir  la  colline  de  Mont-Huchon  très-ouverte 
à  droite  de  la  tour  d'Agon,  ou  le  signal  de  TEnseigne  ouvert  à 
droite  du  signal  de  Gros-Mont ,  jusqu'à  ce  que  la  Canue  soit  ou- 
verte à  droite  du  rocher  l'Etat ,  ou  mieux  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
ouverte  à  gauche  [dans  l'Est)  de  l'église  de  Granville. 

Le  rocher  l'État,  tenu  par  la  pointe  de  Champeaux ,  indique 
également  une  bonne  direction  que  Ton  ne  doit  point  dépasser 
vers  rOuest ,  dans  le  but  d^éviter  les  Ardentes  du  côté  de  l'Est; 
cette  marque  fait  passer  par  la  plus  grande  profondeur  d'eau,  et 
fait  éviter  les  Caux  des  Minquiers. 

Il  est  préférable ,  surtout  de  mer  basse ,  de  passer  dans  l'Est 
des  Ardentes  que  d'en  passer  dans  l'Ouest. 

Les  îles  Chausey  sont  saines,  et  l'on  peut  ranger  de  près  les 
rochers  qui  bordent  ce  groupe  dans  le  Nord,  dans  le  N.O.  et 
dans  l'Ouest,  surtout  de  mer  basse,  alors  que  toutes  les  roches 
sont  découvertes. 

Vous  n'aurez  du  reste  rien  à  redouter  des  roches  qui  bordent 
le  groupe  de  Chausey  du  côté  du  Nord  tant  que  vous  apercevrez 
la  Canue,  et  même  l'Ëtoc  dans  le  Nord  [à gauche)  de  la  Sellière. 
(A.  M.) 

La  basse  la  plus  Est  des  Caux  des  Minquiers  se  trouve  dans  la 
direction  du  phare  de  Chausey,  au  S.  2^  E. ,  entre  la  tourelle  de 
l'Enseigne  et  la  pyramide  qui  est  sur  Gros-Mont  [îles  Chausey). 
Il  reste  13  décimètres  d'eau  sur  cette  basse. 
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mité  Ouest  duquel  il  ne  reste  que  16  décimètres  d'eau ,  et  dans  le  N.  E  duquel 
la  marque  ci-dessus  fuit  passer. 

Ou  passe  dans  le  S.  O.  du  iKinc  des  Ardentes  en  tenant  le  sommet  de  la  Sellière 
IKirccUii  de  la  Canue.  (A.  M.) 


3M  COTE  DE  FRANCE. 

La  roche  du  plateau  des  Minquiers  la  plus  Est  de  celles  qui 
découvrent  est  élevée  de  15  décimètres  au-dessus  du  niveau  des 
plus  basses  mers ,  et  elle  a  pour  marques  :  le  rocher  de  TÉtoc 
((les  Chamey]  un  peu  ouvert  à  TOuest  du  roc  de  Granvilie  >  et 
la  tour  d'Auvergne  {Jersey)  vue  entre  le  moulin  de  Granvilie  et 
la  tour  de  la  Roque ,  mais  beaucoup  plus  près  du  moulin  que  de 
la  tour. 

On  passe  à  8  encablures  au  moins  dans  le  Nord  des  Caux  des 
Minquiers  en  ne  dépassant  pas  vers  le  Sud  la  direction  donnée 
par  la  tour  d'Agon  à  l'E.  S.  E.  r  E.  (N.  87"  E.)  par  les  flèches 
de  la  cathédrale  de  Coutances^  et  Ton  en  passe  en  5  encablures 
dans  l'Est  en  tenant  la  tour  d'Auvergne  au  N.  ^°  0.  (N.  28^  0.) 
par  la  tour  de  la  Roque. 

La  tourelle  de  l'Enseigne  au  Sud  (S.  34*"  E.)  par  le  phare  de 
Cbausey  fait  passer  à  â  encablures  {  dans  l'Est  de  la  basse  N.  E. 
des  eaux ,  et  cette  même  marque  fait  passer  dans  l'Ouest^  bien 
que  près  des  Ardentes  de  l'Ouest^  et  dans  l'Est  du  banc  des  Ar- 
dentes. 

Sortant  de  la  baie  de  Saint-Aubin  par  la  passe  de  VKsi,  faites 
route  dans  les  marques  mdiquant  la  direction  à  suivre  dans  cette 
passe  jusqu'à  ce  que  la  tour  d'Ykkot  arrive  par  la  tour  d'Au- 
vergne. Vous  éviterez  ainsi  de  passer  sur  une  basse  sur  laquelle 
il  ne  reste  jamais  moins  de  9  mètres  d'eau^  et  qui  est  à  2  milles 
dans  le  S.  E.  de  la  Demie-de-Pas.  {Le  capitaine  White.) 

Gouvernez  alors  entre  le  Sud  et  l'Est  de  manière  à  amener  la 
flèche  de  l'église  de  Samt-Pierre  au  N.  N.  0.  (N.  46*»  0.)  par  la 
partie  la  plus  élevée  du  château  Elisabeth^  et  sur  laquelle  se 
trouve  le  mât  de  pavillon  (i),  ou  mieux  encore  jusqu'à  ce  que 
la  flèche  de  cette  église  soit  vue  au  N.  N.  0.  ^  0.  (N.  52^  0.)  par 
Tangle  N.  E.  du  château  Elisabeth^  partie  de  ce  château  nonunée 
U  fort  Charles  [%, 

■'■'"'         .  '  r 

(1)  On  peut  même,  depuis  demi-montée  jusqu'à  demi-baias4e,  maii  seulement 
alors,  amener  la  flèche  de  l'église'de  Saint-Pierre,  au  N.  N*  O.  3°  N.  (N.  44°  G.), 
par  l'Ermitage.  (Le  capitaine  Wlille.  —  Sailing  directions,  etc.) 

(2)  CeUe  marque  est  la  meilleure  en  ce  que  la  flèche  de  l'église  de  Saiiit^Pierr« 
est  ainsi  vue  en  même  temps,  à  peu  près  à  mi-distance  entre  la  partie  la  plut 
élevée  du  château  ÊiisabeUi  et  la  partie  Sud  du  Mont-de-la- Ville  nommée  le 
Petit'Mont  {monticule  qui  ne  doit  pas  larder,  il  est  vrai,  à  être  nivelé), 
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Flèche  de  Saint-l'ierrr.  Mnnt  dp  la  Ville.  Fort  Régent, 


I 

S  *  SE  •= 

Vous  pourrez  en  toute  sûreté  vous  tenir  dans  les  marques  ci- 
dessus  jusqu'à  ce  que  le  moulin  du  Rozel  soit  vu  au  N.  ^  N.  0. 
(S.  35"  0.)  par  le  vieux  château  de  Montorgueil ,  ou  que  le  pro- 
montoire conique  qui  forme  la  pointe  de  la  Coupe ,  relevé  au 
N.^0.  (N.  29^  0,)y  paraisse  ouvert  à  droite  de  la  haute  pointe 
de  Verclut  (l),  ou  que  la  tour  d'Auvergne  soit  au  N.N.  0.  ^N. 
(N.  4il°0.)  par  la  tour  de  Seymour;  mais  n^allez  pas  au  delà  de 
ces  alignements,  à  moins  que  la  mer  ne  soit  à  demi-montée^ 
dans  la  crainte  des  bancs  qui  sont  dans  le  N.  N.E.  de  Ghausey. 
{Le  capitaine  While.) 

£n  suivant  Pune  ou  Pautre  des  trois  directions  indiquées  par 
les  marques  précédentes,  vous  passerez  par  de  15  à  22  mètres 
d'eau  dans  l'Est  des  Caux  des  Minquiers.  {Le  capitaine  fFhite.) 

Vous  aurez  dépassé  le  travers  des  eaux  lorsque  vous  relèverez 
la  maîtresse  île  des  Minquiers  plus  vers  le  Nord  que  TO.  |  N.  0., 
ou  que  vous  apercevrez  la  tour  {blanche)  d'Agon  à  l'E.  j  S.E.  à 
mi-distance  entre  la  cathédrale  de  Goutances  et  la  colline  de 
Mont-Huchon.  Vous  pourrez  alors  gouverner  sur  la  maîtresse  île 
jusqu'à  ce  que  la  tour  de  Seymour  ouvre  à  droite  de  l'église  de 
Gorey(yer5tfy)d'un  tiers  de  l'intervalle  comprisentre  ladite  église 
et  le  vieux  château  de  Montorgueil  (2). 


ce  qui  peut  guider  à  mesure  que,  en  avançanl^vers  le  Sud,  le  fort  Charles  dispa- 
raît. {Le  capitaine  White,) 

(1)  Il  est  bon  de  faire  remarquer  que,  la  pointe  de  Verclut  ayant  été  en  partie 
sapée,  la  pointe  de  la  coupe  doit  aujourd'hui  se  dégager  de  celle  de  Verdat 
avant  qu'où  la  relève  au  N.  1/2  G.  (A..  M.) 

(2)  On  peut  même,  à  2  heures  de  montée,  amener  la  tour  de  Seymour  par  le 
viiMit  <  liAleau  dt*  Montorgueil,  ou  la  tour  d'Auvergne  par  le  motilin  de  Grouvilte; 

20 
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Tour  de  Seymour.       Verclut. 

Cette  direction  vous  conduira^  par  une  profondeur  d'eau  de 
plus  de  7  mètres,  entre  les  Ardentes  et  les  Minquiers,  ainsi 
qu'entre  la  Corbière  et  les  Sauvages.  (Le  capitaine  White.) 

Si  le  temps  est  brumeux  et  que  vous  n'aperceviez  pas  les  mar- 
ques, ayez  soin,  en  arrondissant  les  Caux  des  Minquiers,  de  ne 
pas  rallier  vers  le  8. 0.  pour  parer  les  Ardentes  avant  d'avoir 
amené  la  maltresse  lie  plus  vers  le  Nord  que  TO.  \  N.  0.,  et  de  ne 
pas  vous  approcher  de  cette  maîtresse  lie  plus  près  que  6  milles. 
Ayez  également  soin,  pour  passer  k  TOuest  des  Ardentes,  de  ne 
pas  amener  la  Corbière  {de  Chausey)  plus  vers  le  Sud  que  le 
S.  I E.  (S.  29»  E),  ou  de  tenir  la  tourelle  de  TEnseigne  un  peu  à 
gauche  du  phare  de  Chausey,  ou  même  par  le  phare ,  mais  sans 
l'ouvrir  à  droite  en  aucune  manière.  (Le  capitaine  White.) 

Lorsque  vous  serez  parvenu  entre  les  Minquiers  et  les  Mes 
Chausey,  ne  dépassez  pas ,  vers  le  N.  0. ,  la  direction  donnée  par 
la  tour  (blanche)  d'Agon  ouverte  à  gauche  de  la  colline  de  Mont- 
Huchon  d'environ  deux  fois  la  largeur  apparente  du  sommet  de 
cette  colline. 
Les  saoTsges.       Vous  éviterez  les  Sauvages  (1)  en  ayant  la  précaution  de  tenir 


ety  en  faisant  roule  vers  le  Sud,  dans  l*aoe  ou  l'autre  de  ces  marques ,  à  cet 
instant  de  la  marée,  on  ne  passerait  pas  par  moins  de  8  mètres  d*eau.  {Capi- 
pitiUne  White.) 

(\)  U  tftte  de  rocl^e  des  ^auv^gm,  siir  laquelle  il  ne  reste  que  65  centimètres 
d*eau ,  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  le  phare  de  Chausey,  ap  S.  |£. 
1/4  E.  uq  peu  Sud  .(S.  78*"  40'  E.),  ouvert  d'un  degré  à  gauche  du  point  le 
pJils  élevé  du  rpcher  la  Cprbière  ;  le  phare  du  ct^p  Fréhel,  à  l'o.  s.  O,  (S.  44*  Q.};. 
et  le  sommet  de  la  maîtresse  lie  des  Minquiers,  au  Mord  environ  (19.34**  13' O), 
<Hiverte  de  3  degrés  à  gauche  d'une  tour  qu'on  aperçoit  sur  la  c6te  Sud  de  l'Ile 
Jersey. 
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U  Corbière  (pointe  S.  0.  de  Jersey)  ouverte  à  droite  de  la  mal- 
tresse île  des  Minquiers  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  au  moins  amené 
le  phare  de  Cbausey  à  l'E.  6.  E.  8""  S.  (S.  Sa""  £.)  par  le  rocher  la 
Corbière  {de  Chausey).  Cette  dernière  marque  fait  passer  à 
\  mille  dam  le  Sud  des  Sauvages ,  et  il  est  nécessaire ,  pour  en 
passer  à  une  plus  grande  distance ,  de  tenir  le  vieux  château  de 
Chausey  ouvert  à  droite  de  la  Corbière  ; 

Vient  •château.  Pointe  de  U  Tour. 


le  moulin  de  Terqueté  au  S.  S.  0.  {  S.  (S.  6»E.)  entièrement  ou- 
vert de  la  haute  terre  de  la  pointe  du  Minga^  ou  Téglise  de  Can- 
cale  par  le  moulin  du  Haut-Bout^ 


Moulin  du  Haat-Bont.     Moulin  de  Caneale. 


Herpin. 


Ile  dei  Landei.       Église  de  Cancale .  S.  1/2  O. 


Ile  Goesclin. 


VOUS  conduiront  sûrement  dans  l'Est  des  Sauvages^  dans  le  Nord 
desquels  vous  serez  certain  de  passer  si  vous  tenez  la  flécha  de 
l'église  de  Granville  au  &.  E.  8'  £.  (S.  78""  E.)  ouverte  à  gauche 
du  chftteaude  Chausey;  et  vous  en  serez  d(ins  l'Ouest  lorsque 
vous  apercevrez  la  flèche  de  Téglise  de  Saint-Pierre  (Jersey],  ou 
la  Bergerie  au  N.  .^  E.  (N.  19'  0.)  par  la  maîtresse  île  des  Min- 
quiers. Vous  serez  en  même  temps  dans  TEst  de  la  Souarde,  qui 
découvre  de  plus  de  27  décimètres  dans  les  plus  basses  mers^ 
tant  que  vous  apercevrez  la  tour  d'Auvergne  k  droite  de  la  mit- 
tresse  He  des  Minquiers  ;  la  marque  de  long,  vers  le  Nord,  pour 
la  partie  Est  (la  Suhal)  de  ce  dernier  danger,  étant  la  tour  d'Au- 
vergne au  N.  N.  E.  3"  E.  (N.  i°  E.)  par  la  maltresse  île  des  Min- 
quiers. (Le  capitaine  White.) 
On  passe  à  1  mille  environ  dans  le  Sud  de  la  Souarde  (i),  ainsi' 

(1)  l^s  marques  ilc  la  Sonanle  sont  :  le  j»linre  du  rap  KrêliHy  k  1*0.  S  0.8" S. 


U  Souarde. 
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que  du  Four  et  des  autres  dangers  qui  les  environnent,  en  tenant 
le  phare  des  îles  Chausey  à  TE.  S.  E.  3**  S.  à  peu  près  (S.  88*  E.) 
entre  le  rocher  la  Corbière  et  Pextrémité  Sud  de  la  grande  île  de 
Chausey ,  ou  les  Huguenants  ouverts  à  droite  de  la  grande  île 
(A.  M.) 

Vous  serez  par  le  travers  du  Four  (1),  qui  est  une  roche  de 
demi-marée  découvrant  de  55  décimètres  dans  les  plus  basses 
mers,  lorsque  vous  apercevrez  la  tour  d'Auvergne  au  N.  E.  {  N. 
un  peu  Est  (N.  li°E.)  ouverte  de  2  degrés  à  droite  de  la  tête  la 
plus  Est  du  Faucheur  (grosse  roclie  située  au  centre  des  Minquiers 
et  qui  ne  couvre  jamais) ,  ou  lorsque  vous  apercevrez  le  poste  de 
signaux  de  la  Moye  [Jersey)  par  les  roches  des  Minquiers  nom- 
mées les  Maisons; 


La  Corbière.     .Lamove,  IN.  N.  E.  c/2  N. 


Toar  d*AutergDe.     Mootorgaeil. 


.l^es  Maisoos. 


Les  Pointues. 


ËTiter  la  partie 
S.  G. 


et  VOUS  serez  sur  le  travers  des  Pointues  lorsque  vous  relèverez  les 
rochers  des  Faucheurs  dans  le  N.  E.  \  E.  environ.  Ces  rochers 
sont  à  2  milles  des  Pointues  dans  cette  direction.  [Le  capitaine 
White.) 

On  passe  dans  le  S.O.  des  Minquiers  en  ne  dépassant  pas  vers 
le  N.  E.  la  direction  donnée  par  le  sémaphore  du  Grand  Larron, 
au  S.  S.  E.  8°  S.  (S.  39*  E.)  touchant  l'extrémité  Est  de  File  Cé- 
zembre , 

Le  Graod-Larroo,  S.  S.  £.  8°  S.  La  Cité. 


G.  Coocbëe. 


Cézembrc. 


Mûriers. 


(S.  35"  30'  G.) ,  à  lô  milles  1/2  ;  et  le  phare  de  Chausey,  à  plus  de  1 1  milles  dans 
les.  E.  1/4  E.  (S.  81- E.) 

(t)  Les  marques  du  Four  sont  :  le  phare  du  cap  Fréhel,  à  plus  de  14  milles 
dans  le  S.  G.  1/2  G.  (S.  26O30'  G.)  ;  et  le  phare  de  Chausey,  à  plus  de  13  milles 
dans  l'E.  S.  E.  8**  S.  (S.  83°  E.). 
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Vous  serez  par  le  travers  de  la  Dérée  française  (i),  qui  décou-  Dérée  françaiie. 
vre  de  i  7  décimètres  dans  les  plus  basses  mers,  lorsque  vous  aper- 
cerez la  tour  d'Auvergne  (Jersey)  à  très-peu  près  par  la  Dérée 
anglaise,  ou  la  maîtresse  île  des  Minquiers  au  S.  83°  E.  (N.  73*  E.) 
très-peu  ouverte  au  Sud  du  Faucheur.  (Le  capitaine  White,) 

On  passe  à  1  mille  de  V Ouest  de  tous  les  dangers  du  plateau         PaM«r 
des  Minquiers  en  tenant  le  moulin  du  Tertre-Morgan  (2)  au  S.  S.  0. 
(S.  a*»  E.)  ouvert  dans  TOuest  (à  droite]  de  TAmas-du-Cap  d'une 
quantité  égale  à  celle  dont  ce  grand  rocher  semble  lui-même 
distant  de  l'extrémité  du  cap  Préhel. 

La  flèche  de  l'église  de  Saint-Pierre  [Jersey)  tenue  par  la  mai- 
son blanche  du.poste  de  signaux  de  la  Moye ,  ou  l'église  de  Saint- 
Ouen  tenue  par  la  pointe  de  la  Corbière  (pointe  S.  O.  de  Jersey) , 
font  passer  à  3  milles  au  moins  dans  l'Ouest  de  tous  les  dangers 
situés  dans  l'Ouest  de  la  Dérée  anglaise ^  et  sur  une  profondeur 
d'eau  qui  n'est  jamais  de  moins  de  33  mètres.  Lorsque  l'on  est 
Hnn«  Iac  mnrniiPft  rî-dp.ssiis.  on  doit  aoerccvoir  le  sable  blanc  de 


MANCHE  ET  OCÉAN  ATLANTIQUE  NORD. 

Fea  Ékmtâmnt  muw  Icm  Mimqiileni  (côte  Nord  de  France). 


Ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  informe  les  naviga- 

3ue,  dans  le  courant  de  l'aimée  1865,  on  mouillera  ua  bateau-feu  près  de  la  pointe 
u  plateau  des  Minquiers ,  situé  entre  Saint-Malo  et  Jersey  (côte  Nord  de  France), 
tement  de  la  Manche. 

bateau-feu  montrera  deux  feux  fixes  blancs  installés  chacun  sur  un  tnÂt,  élevés  Fan 
mètres,  l'autre  de  8  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  visibles  de  10  milles 
me  atmosphère  claire. 

ponton  sera  peint  en  noir,  et  on  sonnjera  à  bord  une  cloche  en  temps  de  brume, 
avis  ultérieur  fera  connaître  la  position  exacte  du  bateau-feu  et  l'époque  à  laquelle 
t  placé.  Instruction  n*»  203,  page  308. 

Le  Pale.  La  Corbière.  I^  Move. 


(1)  CeUe  roche  est  à  13  milles,  dans  leN.  E.  1/3  E.  (N.  8°  E.),  du  phare  du 
cap  Fréhel.  D'autres  dangers,  nommés  les  Brisants  du  Sud,  sont  à  9  enra- 
blnres  dans  le  S.  O.  environ  de  cotte  roche. 

(2)  Le  moulin  du  T<»rtre-Morgan  est  Irès-éleYé,  et  se  trouve  dans  l'intérieur, 
Vf  rs  le  Sud  du  cap  Fréhel. 
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La  Souarde, 
elc,  etc. 


Le  Four. 


que  du  Four  et  des  autres  dangers  qui  les  environnent,  en  tenant 
le  phare  des  îles  Chausey  à  TE.  S.  E.  3**  S.  à  peu  près  (S.  88**  E.) 
entre  le  rocher  la  Corbière  et  Fextrémité  Sud  de  la  grande  île  de 
Chausey ,  ou  les  Huguenants  ouverts  à  droite  de  la  grande  île 
(A.  M.) 

Vous  serez  par  le  travers  du  Four  (1),  qui  est  une  roche  de 
demi-marée  découvrant  de  55  décimètres  dans  les  plus  basses 
mers,  lorsque  vous  apercevrez  la  tour  d'Auvergne  au  N.  E.  |^  N. 
un  peu  Est  (N.  ll^'E.)  ouverte  de  2  degrés  à  droite  de  la  tête  la 
plus  Est  du  Faucheur  (grosse  rocite  située  au  centre  des  Minquiers 
et  qui  ne  couvre  jamais) ,  ou  lorsque  vous  apercevrez  le  poste  de 
signaux  de  la  Moye  {Jersey)  par  les  roches  des  iMinquiers  nom- 
mées les  Maisons; 


La  Corbière.     .LamoTC,  N.  N.  E.  c/a  N. 


Toar  d*AuvergDe.     MoDtorgaeil. 


?^«^^!:iri«5?Pw^^ 


(s.  35«  30'  G.) ,  à  15  milles  l/'2;  et  le  phare  de  Chausey,  à  phis  de  11  milles  dans 
les.  E.  1/4  E.  (s.  81'E.) 

(l)  Les  marques  du  Four  sont  :  le  phare  du  cap  Fréhel,  à  plus  de  14  milles 
dans  le  S.  G.  1/2  G.  (S.  26o30'  G.)  ;  et  le  phare  de  Chausey,  à  plus  de  13  milles 
dans  TE.  S.  E.  8"  S.  (S.  83**  E.). 
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Vous  serez  par  le  travers  de  la  Dérée  française  (i),  qui  décou-  Dëiée  françaifc 
vre  de  i  7  décimètres  dans  les  plus  basses  mers,  lorsque  vous  aper- 
cevrez la  tour  d'Auvergne  (Jersey)  à  très-peu  près  par  la  Dérée 
anglaise,  ou  la  maîtresse  île  des  Minquiers  au  S.  83°  E.  (N.  73«  E.) 
très-peu  ouverte  au  Sud  du  Faucheur.  {Le  capitaine  White.) 

On  passe  à  i  mille  de  l'Ouest  de  tous  les  dangers  du  plateau         P^ser 
des  Minquiers  en  tenant  le  moulin  du  Tertre-Morgan  (2)  au  S.  S.  0. 
(S.  2°  E.)  ouvert  dans  l'Ouest  (à  droite)  de  l'Amas-du-Cap  d'une 
quantité  égale  à  celle  dont  ce  grand  rocher  semble  lui-même 
distant  de  l'extrémité  du  cap  Préhel. 

La  flèche  de  l'église  de  Saint-Pierre  [Jersey)  tenue  par  la  mai- 
son blanche  du.poste  de  signaux  de  la  Moye ,  ou  l'église  de  Saint- 
Ouen  tenue  par  la  pointe  de  la  Corbière  (poinfe  S.  O.  de  Jersey)^ 
font  passer  à  3  milles  au  moins  dans  V  Ouest  de  tous  les  dangers 
situés  dans  r  Ouest  de  la  Dérée  anglaise^  et  sur  une  profondeur 
d^eau  qui  n'est  jamais  de  moins  de  33  mètres.  Lorsque  l'on  est 
dans  les  marques  ci-dessus,  on  doit  apercevoir  le  sable  blanc  de 
la  plage  qui  se  trouve  sous  le  Tac  [pointe  IV,  0.  de  Jersey]  ouvert 
de  la  pointe  de  la  Corbière. 

La  marque  de  long  vers  le  Nord  pour  l'extrémité  N.  0.  du  txtrémité«N.o. 
plateau  des  Minquiers  est  le  moulin  de  Montmado  (Jersey)  au 
N.  E.  (N.  23®  E.),  à  peu  près  à  mi-distance  entre  la  Bergerie  et 
le  mât  des  signaux  que  l'on  aperçoit  sur  les  hauteurs  de  la  pointe 
Noirmont,  ou  Féglise  [blanche]  de  Saint-Ouen  ouverte  à  gauche 
du  mât  des  signaux  de  la  Moye. 


Le  Pale.  La  Corbière.  U  Moye.  Noirmont. 

(1)  Celte  roche  e«t  à  15  milles,  dans  leN.  E.  1/3  E.  (N.  8*»  E.),  du  phare  du 
cap  Fréhel.  D*autres  dangers,  nommés  les  Brisants  du  Sud,  sont  à  9  enca- 
blures dans  les.  G.  environ  de  cette  roche. 

(2)  Le  moulin  du  T<»rtre-Morgan  est  Irès-élevë,  et  se  trouve  dans  Tintérieiir, 
vers  le  Snd  du  cap  Fréhel. 
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siHte  anglaise.  La  marque  de  travers  pour  cette  même  extrémité  ainsi  que 
pour  la  Dérée  anglaise  est  la  maltresse  Ile  des  Minquiers  au 
S.  E.  \  E.  (S.  84**  E.)  par  les  roches  nommées  les  Maisons. 

Vous  serez  certain  d'ailleurs  d'être  dans  l'Ouest  des  Minquiers 
tant  que,  observant  avec  un  sextant  la  distance  angulaire  com^ 
prisé  entre  le  phare  du  cap  Fréhel  et  les  roches  des  Minquiers 
ntmimées  les  Maisons,  ainsi  que  celle  comprise  entre  ces  der- 
nières rodies  et  l'extrémité  N.  0.  de  Jersey ,  la  sonune  de  ces 
deux  angles  ne  dépasse  pas  148";  car  si  elle  était  plus  grande  , 
c'est  que  vous  seriez  trop  près  des  roches.  (Le  capitaine  White.) 

C*est  surtout  par  de  petites  brises  y  et  depuis  Tinstant  du  bas 
de  Teau  jusqu'à  celle  de  la  pleine  mer,  que  Ton  doit  avoir  égard 
aux  directions  précédentes  y  pour  passer  dans  l'Ouest  des  Min- 
quiers y  ainsi  qu'à  la  quantité  angulaire  indiquée  ci-dessus^  parce 
que  i  entre  ces  deux  périodes  de  la  marée,  le  courant  porte  vers 
le  8.  E.  avec  une  vitesse  qui  est  parfois  de  7  nœuds.  Mais^  de- 
puis rinstant  du  plein  jusqu'à  celui  de  demi-baissée^  on  peut  se 
borner  à  tenir  l'église  de  Saint-Ouen  au  N.  E.  3**  N.  (N.  iV  E.) 
*  ouverte  de  moins  de  3  degrés  à  gauche  de  la  maison  blanche  du 
poste  de  signaux  de  la  Moye ,  ou  encore  augmenter  la  somme 
des  deux  angles  indiqués  plus  haut  jusqu'à  valoir  16^*"^  mais  pas 
davantage.  (Le  capitaine  White.) 

Il  existe^  entre  la  Dérée  anglaise  et  les  Maisons,  un  passage 
de  i  mille  ^  de  large  pour  de  petits  navires,  et  dans  lequel  la 
profondeur  de  l'eau  est  de  plus  de  5  mètres  à  demi-marée.  Mais 
ce  passage,  ainsi  que  plusieurs  autres  pour  lesquels  on  ne  peut 
indiquer  de  marques  assez  intelligibles ,  ne  peuvent  être  fré- 
quentés que  par  des  pratiques. 

Une  petite  crique ,  dans  laquelle  le  fond  est  d'herbiers  ,  se 
trouve  dans  le  S.  E.  de  la  Maîtresse-Ile ,  et  assèche  à  mer  basse 
des  grandes  marées. 

En  contournant  l'extrémité  S.  0.  du  groupe  de  Chausey,  tenez 
le  rocher  la  Ronde  ouvert  à  gauche  du  rocher  la  Corbière , 

La  Roade. 


passage  entre 

la 
Dérée  anglaise 
et  les  Maisons 


Maîtresse  lie. 


Uei  Chaïuey. 

La  Canciilaise. 


L(«  Gaoifs. 


La  Corbière. 
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jusqu'à  ce  que  Pilé  Longue  soit  entièrement  oui^erie  à  droite  de 
la  pointe  8ud  de  la  Grande-Ile  (sur  rêwtrémité  de  tàqueile  àê 
trouve  le  phare).  Vous  éviterez  ainsi  la  Cancalaise,  qui  est  tiftë 
roche  découverte  de  38  décimètres  dans  \eÈ  plus  basses  mets  j  et 
faisant  route  vers  TE.  S.  Ë4  le  long  de  la  partie  Sud  des  îles  4  en 
continuant  à  tenir  V/U  Longue  entièrement  outertê  à  dtoitedè  là 
pointe  Sud  de  la  Grande^! le;  vous  passerez  également  dans  le 
Sud  des  roches  de  Bretagne  >  qiii  découvrent  de  plus  de  d  mè-^ 
très  5  et  même  de  la  basse  du  GhAteau,  sur  laquelle  il  reste  plus 
de  4  mètres  d'eau.  (A^  M.) 

L'extrémité  de  la  pointe  Sud  de  la  Grande»Ile  où  poihte  de  la 
Tour  est  signalée  par  un  phare  dont  le  feu  est  varié  de  \  en  é 
minutes  par  des  éclats  rouges.  Ces  éclats  sont  précédés  el  suivis 
de  courtes  éolipsesi  et^  en  temps  ordinaii'e^  cjes  courtes  éclipses 
ne  paraissent  totales  qu^au  delà  d'une  distance  de  6  milles.  Ge 
phare  «  vu  à  l'E.  S.  E.  8""  S.  (S.  Sa""  dff  E.)  par  le  rocher  de  Ifl 
Gorbière ,  indique'  la  limite  de  la  partie  S.  Ë*  du  plateau  des 
Minqûiers. 

Il  y  a  bon  mouillage  par  le  travers  de  Tanse  de  sable  i)ommée 
le  Port 'Marie,  et  qui  se  trouve  imrtiédiateftient  à  l'Ouest  de  la 
pointe  de  la  Tour,  en  se  plaçant  entré  cette  pointe  et  les  basses 
de  Bretagne. 

Il  y  a  mouillage  du  reste  tout  le  long  de  la  partie  Sud  déS  ll€is 
Ghausey  ;  mais  la  meilleure  position  qu'un  grand  navire  puisse 
prendre  est  dans  le  S.  \  S.  E.  (S.  S^'^E.)  du  phare,  à  la  distanee 
de  I  mille  à  i  mille  de  terre  ^  et  par  de  1d  à  44  mètresl  d'eaiw  On 
y  est  abrité  contre  les  vents  depuis  le  N.  N^0<  à  TE.N^  Ë^  pas- 
sant par  le  Nordi 

Étant  à  ce  mouillage ,  on  doit  apercevoir  la  cathédrale  de  Gou-» 
tances  à  TE.  N.  E.  S^'E.  (N.  gO»  E.)  ouverte  à  gauche  du  Grande 
Huguenan  (i  )  et  la  tourelle  qui  est  sur  l'Enseigne  au  N.  ^  O4  en^ 
viron  (N.  28**  0.)  ouverte  de  2  ou  3  degrés  de  l'escarpement  Est 
de  la  pointe  de  la  Tour. 

En  continuant  à  longer  de  près  la  partie  Sud  des  lies  Ghausey^ 


Roches 
de  Breta}(De. 


a«  Ûliile«i4 

Phare. 


Port  Marie. 


Mouillage  dans 
le  Sud  des  Uea 


(1  )  On  aperçoit  mie  tourelle  sar  tecrflid-Hagaenao,  et  cette  tonrelte,  Imwyrcnr 
est  au  mouillage  iodiqué,  doit  être  relevée  à  TE.  1/2  S*  enviroii  (N.  7S«  E.)  par 
la  plus  haute  roche  du  plateau  des  Piliers.  (A.  M.) 


Mi 
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éer%t 


àm  fli-Cow. 


Le 


entre  la  poiBle 

«lefaiToar 
et  les  epieltet. 


il  y  a  lieu ,  après  avoir  dépassé  la  pointe  de  la  Tour  vers  l'Est, 
de  se  défier  de  la  basse  de  IHe-Longue  et  des  basses  du  Fis- 
Cous. 

D  reste  14  dédmêtres  d'eau  sur  la  basse  de  rOe-Longue ,  et 
fou  en  passera  dans  le  Smd  en  ayant  soin  de  tenir  le  rocher 
la  Qiapelle  ouvert  à  droite  des  Grands-Piliers ,  ou  la  Coodiée 
ouverte  à  droite  des  Huguenans^  avant  d'amener  la  tourelle  de 
l'Enseigne  à  droite  du  plateau  des  Épiettes.  (A.  M.) 

Le  sonunet  le  plus  élevé  des  basses  du  Fis-Cous  découvre  de 
3  mètres.  On  en  passe  dans  le  5.  0.  en  tenant  la  petite  plage  de 
saMe  qui  est  devant  la  ferme  deChausey  ouverte  de  la  pointe  Sud 
de  lUe-Longue ,  ou  en  ne  dépassant  pas  vers  le  N.  £.  la  direc- 
tion de  la  pyramide  (blanctUe)  qui  est  sur  Gros -Mont  vue  par 
une  autre  pyramide  plus  petite  qui  est  élevée  sur  le  rocher  Tou- 
rette.  On  passe  dans  le  Sud  de  ces  basses  en  tenant  le  rocher  la 
Cbapeile  ouvert  à  droite  des  Grands-Piliers ,  ou  en  tenant  la 
Goncbée  ouverte  à  droite  des  Huguenans. 

Vous  serez  par  le  travers  du  sommet  le  plus  élevé  des  basses 
du  Fis-Cous  lorsque  vous  aperce\Tez  la  roche  Hamon  touchant  la 
partie  Est  de  Filot  Grande-Ancre  (Anneret).  (A.  M.) 

On  pénètre  y  par  le  Sud^  dans  le  sound  de  Chausey  par  deux 
passes  :  l'une  comprise  entre  la  pointe  de  la  Tour  et  le  plateau 
des  Épiettes ,  et  l'autre  entre  le  Loup  et  la  pointe  Sud  de  lUe- 
Longue(l).  Ces  deux  passes  ne  sont  pas  toujours  praticables  de 
mer  basse. 

La  première  est  barrée  par  un  banc  de  vase  sur  les  parties  les 
plus  profondes  duquel  il  ne  reste  que  de  32  à  65  centimètres 
d'eau ,  mais  que  les  na\nres  de  3  mètres  de  tirant  d'eau  peuvent 
franchir  dès  que  le  Tonneau^  petite  roche  isolée  et  située  à  \  en- 
cablure \  dans  le  S.  S.  £.  du  phare^  est  couvert.  Le  Tonneau 
termine  la  pointe  de  roches  qui  découvrent  et  forment  le  prolon- 
gement de  la  pointe  de  la  Tour.  (A.  M.) 

La  direction  à  suivre  pour  donner  dans  cette  passe  est  indi- 
quée par  la  tourelle  de  l'Enseigne  tenue  au  N.  AO.  environ 
(N.28*'0.)  très-peu  ouverte  de  l'escarpement  de  la  partie  Es! 


(1)  On  pénètre  éjtalenient  dans  le  Sound  en  ptfsant  par  k  Nmd ,  mais  on  ne 
peut  le  faire  qu'à  l'aide  d'un  pratique. 
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de  la  grande  île  Ghausey.  Cette  direction  fait  passer  dans  TEst 
des  roches  qui  s'avancent  au  large  de  la  pointe  de  la  Tour;  puis 
on  se  rapproche ,  à  la  distance  de  i  encablure  environ ,  d'une 
balise  placée  sur  une  roche  élevée  de  9  mètres  qui  est  la  pointe 
S.  0.  du  plateau  des  Épiettes,  et  Pon  continue  à  faire  route,  à 
peu  près  à  mi-chenal  y  parallèlement  à  la  côte  de  l'île.  On  peut 
mouiller  dès  qu'on  découvre  le  village,  et  attendre  que  la  mer 
soit  basse  pour  choisir  un  échouage  ;  ou ,  donnant  entre  les  deux 
balises  qui  signalent  les  roches  nommées  les  Crabières,  mouiller 
dans  le  Nord  de  ces  roches  ou  venir  s'échouer  devant  le  village,  à 
mi-distance  environ  entre  la  Grabière  de  l'Ouest  et  la  roche  Tou- 
rette  {sur  laquelle  on  aperçoit  une  petite  pyramide  blanchie,  (A.  M.) 

Dès  que  le  sommet  le  plus  élevé  du  Loup  {roche  sur  laquelle  il         Passe 
y  a  une  balise)  couvre ,  il  y  a  plus  de  5  mètres  d'eau  sur  le  som-  *^*  *****  Longue, 
met  (i)  des  vases  qu'il  faut  traverser  pour  entrer  dans  le  Sound 
en  passant  entre  le  Loup  et  la  pointe  Sud  de  111e -Longue. 
(A.  M.) 

La  direction  à  suivre  dans  cette  passe  est  indiquée  par  la  py- 
ramide (blanchie)  qui  est  sur  le  sommet  de  Gros-Mont,  tenue 
dans  l'alignement  de  la  pyramide,  également  blanchie,  mais 
plus  petite ,  élevée  sur  la  roche  Tourette.  Mais  il  faut  avoir  soin 
de  ne  se  mettre  dans  la  direction  de  ces  deux  pyramides  Tune 
par  l'autre  qu'après  avoir  doublé  par  l'Ouest  la  pointe  S.O.  du 
plateau  de  Pile-Longue.  (A.  M.) 

On  laisse  ainsi  la  balise  du  Loup  dans  le  Sud  ,  et  dans  le  Nord 
celle  qui  est  par  la  pointe  Sud  du  plateau  de  l'Ébauché ,  et  l'on 
quitte  la  direction  indiquée  sur  les  deux  pyramides  lorsque  le 
passage  entre  les  deux  balises  des  Grabières  est  assez  ouvert  pour 
que  Ton  puisse  gouverner  sur  son  milieu.  (A.  M.) 

Bien  que  les  parties  les  plus  profondes  du  Sound  n'assèchent      Mouillages 
jamais,  il  y  reste  peu  d'eau,  et  le  brassiage  y  est  très-irrégulier.   ^**"*  '*  Sound. 
11  s'y  trouve  cependant  deux  fosses  étroites  dans  lesquelles  il  ne 
reste  jamais  moins  de  3  à  4  mètres  d'eau ,  et  où  trois  ou  quatre 
navires  fins  peuvent  être  tenus  à  flot  dans  les  plus  basses  mers.  La 
première  de  ces  fosses  est  à  Feutrée  du  Sound  ,  après  qu'on  a 

(1)  Ce  sommet  e«t  élevé  de  23  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses 
mers. 
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dépassé  le  travers  de  la  partie  Nord  du  plateau  des  Épiettes,  et 
la  aeoonde  se  trouve  daus  le  Nord  des  Crabières  et  dans  l'Est  du 
village. 
txhomèfffi  L'échouage  devant  le  village  est  très-bon ,  surtout  sur  la  par- 

tie la  plus  basse  de  la  grè^e  que  la  mer  découvre,  et  les  navires 
de  4  mètres  de  tirant  d'eau  n'y  amortissent  pas. 
Marées.  Le  courant  de  la  marée ^  qui  suit  la  direction  du  chenal^  entre 

dans  le  Sound  par  le  Sud  pendant  9  heures  sur  li  ^  toute  la  du- 
rée du  flot  et  la  première  moitié  de  celle  du  jusant.  C*est  à  Un»' 
tant  où  la  Crabière  de  l'Ouest  commence  à  découvrir,  c'est-à-dire 
à  demi-baissée ,  que  le  courant  reverse  pour  aller  du  Nord  vers  le 
Sud.  L'instant  de  deminnarée  est  celui  où  le  courant^  dans  le 
Sound ^  a  le  moins  de  vitesse^  de  flot  comme  de  jusant;  il  v  est 
alors  presque  nul.  (A.  M.) 

de  Beliuciiaoi  ^  mouillage  de  Beauchamp^  situé  dans  le  N.  O.  des  Hugue- 
nans  «  consiste  eu  une  fosse  de  4  encablures  de  long  du  S.  S.  O. 
au  N.  N.  E.  sur  1  encablure  {  de  large  à  mer  basse.  Il  reste  tou- 
'  jours  plus  de  8  mètres  d'eau  à  ce  mouillage ,  dont  la  tenue  est 
excellente,  et  où  Ton  est  abrité  de  la  mer  même  a  l'instant  du 
plein  dans  les  mortes^eaux ,  mais  sur  lequel  la  mer  devient  bou^ 
leose  vers  l'instant  du  plein  des  grandes  marées  lorsqull  vente 
frais  du  N.  N.  0.  à  l'E.  N.  £. ,  le  courant  portant  alors  avec  force 
vers  le  N.  N.  E.  Cette  direction  des  courants ,  à  cet  instant  de  la 
marée ,  favorise  beaucoup  la  tenue  lorsque  le  vent  souffle  de 
cette  partie. 

On  atteint  ce  mouillage  par  le  ^d ,  soit  en  passant  entre  les 

Grands-Piliers  et  la  roche  Toumioure ,  ou  entre  cette  roche  ei 

la  Chapelle ,  soit  en  passant  entre  les  Huguenans  et  la  Gon- 

chée  (I). 

fwèm  U  reste  toujours  beaucoup  d*eau  dans  les  premières  de  ces 

U  Touroioare  P***^^  "**•*  ^''^  ^^*  étroite,  et  les  courants,  qui  en  suivent  gé- 
néralement la  direction ,  y  sont  violents.  La  Gulassière ,  tenue 
par  le  sonomet  de  Roche  -  Noire ,  conduit  sûrement  entre  les 
Grands-Piliers  et  la  Toumioure.  Parvenu  en  dedans  de  cette 


(1)  Dea\  aotres  passes»  mais  pour  lesquelles  l'aide  «Ton  pratiqtieest  Déces- 
Mâre,  la  passe  de  TEtaC  et  celle  des  Man? aisesy  dooneol  accès  à  ce  ■MtoiHage  par 
la  partie  Mord  do  groupe. 
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dernière  roche,  gouvernez  de  manière  à  passer  entre  le  Petit-Hu- 
guenan  et  Roche-Noire ,  et  suivez,  jusqu'au  mouillage,  la  direc- 
tion donnée  par  le  Grand-Caniard  vu  parla  Gulassière.  (A.  M.) 

Lorsque  l'Artimon  est  couvert,  il  y  a  plus  de  3  mètres  d'eau         pmsc 
dans  la  passe  comprise  entre  les'Huguenans  et  la  Conchée,  et  il  ^®  **  cx^ncliée. 
y  en  a  au  moins  9  mètres  loi'sque  le  gaillard  d'avant  est  sous 
l'eau.  (A.  M.) 

Vous  suivrez  la  direction  du  chenal  de  cette  passe  en  tenant 
le  sommet  de  la  Petite-Mauvaise  au  N.  N.O.  JN.  environ  par 
celui  de  la  Sellière,  et  vous  devez  quitter  cette  direction  pour 
porter  vers  le  mouillage  lorsque  vous  aurez  amené  le  phare  de 
Chausey  par  le  sommet  de  la  roche  Ango. 

Vous  passerez  d'ailleurs  dans  le  8.  K.  du  Gaillard-d'Avant  et     Le  Gaiilard- 
de  r Artimon  en  ne  dépassant  pas  vers  le  N.  0.  la  direction  don-    ^^  'rArhmoo. 
née  par  le  sonunet  de  la  Canue  vue  par  celui  du  Timon-de-Con- 
chée ,  et  vous  en  passerez  dans  le  N.  E.  en  tenant  la  tourelle  qui 
est  sur  l'Enseigne  ouverte  à  droite  de  la  pointe  Nord  dû  Grand" 
Huguenan.  (A.  M.) 

La  direction  générale  du  mouillage  de  Beauchamp  est  donnée  Mouillage 
par  la  plus  haute  roche  des  Grand^-Piliers  au  S.O.iO.  (S.  li*0.)  ^**  Beaudiamp. 
touchant  la  partie  Ouest  du  sommet  de  Roche-Noire.  Le  phare  de 
Ghausey  vu  par  Pextrémité  Sud  de  la  roche  Ango  limite,  vers  le 
Sud,  les  bons  fonds  de  ce  mouillage;  et  la  pyramide  qui  est  sur 
le  sommet  de  Gros-Mont,  vue  à  10.  N  0.  ^  N.  (N.  68**  0.)  par  le 
sommet  Nord  de  l'îlot  Grande-Ancre  (Annerel),  les  limite  vers  le 
Nord.  On  y  affourche  généralement  N.N.  E.  et  S.  S.  0. 

L'échouage  des  Huguenans,  qui  est  sur  les  vases  qui  assèchent      t^m^ 

au  Nord  de  ces  Ilots ,  entre  le  mouillage  de  Beauchamp  et  la  ° 

passe  de  la  Conchée ,  est  élevé  d'environ  2  mètres  au-dessus  du 

niveau  des  plus  basses  mers.  Mais  il  faut  avoir  le  soin  de  ne  pas 

s'y  placer  dans  le  Sud  de  la  direction  donnée  par  le  phare  de 

Chausey  vu  par  le  sommet  de  roche  Ango.  Les  courants  sont  très* 

faibles  sur  cet  échouage. 

La  tenue  est  très-bonne  au  mouillage  de  la  Sellière,  mais  on       tfontfiàgfl 
.         ,    ,^  •>...»  A»  de  la  Sellièrc. 

ne  peut  y  pénétrer  sans  I  aide  d  un  pratique. 

Le  mouillage  de  l'Enseigne  est  à  3  encablures  dans  le  Nord      Mouillage 

(N.  N.  0.)  de  cet  Ilot ,  entre  les  Loi^es  et  l'Étardière.  On  y  pé-    '^"^  "'e™*'»"*- 

nètre  en  tenant  la  tourelle  de  FEnseigne  au  Sud  (S.  24»  E.)  par 
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le  phare  de  Chausey,  et  l'on  peut  mouiller,  par  9  mètres  d'eau 
dans  les  plus  basses  mers ,  dans  cet  alignement.  Un  grand  navire 
ne  doit  chercher  à  atteindre  le  mouillage  qu'après  l'instant  de 
demi-montée. 

Il  y  a  encore  un  bon  mouillage  pour  de  grands  navires  dans 
le  S.  S.  0.  de  la  Déchirée.  On  atteint  ce  mouillage,  qui  est  acces- 
sible à  toute  heure  de  la  marée  ,  en  tenant  la  pyramide  qui  est 
sur  le  sommet  de  Gros-Mont  au  S.  S.  E.  h  E.  (S.  51°  E.)  par  le 
phare  de  Chausey,  direction  qui  fait  passer  entre  les  Rondes  de 
l'Ouest  et  les  Rondes  de  la  Déchirée. 

Le  mouillage  sous  les  Foraines  convient  avec  des  vents  du 
N.  0.  au  N.  N.  E. ,  mais  les  courants  y  sont  très-violents.  On  y 
mouille  par  de  11  à  43  mètres  d'eau  dans  la  direction  du  vieux 
château  de  Chausey  vu  par  les  Huguenans ,  et  à  la  distance  de 
1  mille  ^  environ  de  ces  derniers  îlots. 

Le  mouillage  sur  la  Canue  est  fort  bon  avec  des  vents  entre  le  Sud 
et  rOuest.  On  y  mouille  par  9  mètres  d'eau  en  tenant  la  Grande- 
Ile  par  la  Canue,  et  se  plaçant  entre  -j  mille  et  f  de  mille  de  ce 
rocher. 

On  peut  prendre  ce  mouillage  de  nuit  en  relevant  le  feu  du  Roc 
dans  les  environs  du  S.  S.  E.  ^  S.,  et  celui  de  Chausey  à  FO.  S.  0. 
à  peu  près.  (A.  M.) 

Toute  la  partie  Nord  du  groupe  de  Chausey  offre  un  bon  abri 
contre  les  vents  de  la  partie  du  Sud  ;  cette  partie  des  îles  est  très- 
saine,  et  peut  être  approchée  sans  crainte. 

La  navigation  est  difficile  à  mer  basse  dans  le  voisinage  de 
Granville ,  à  raison  des  nombreux  bancs  qui  barrent  ses  appro- 
ches et  s'étendent  à  une  distance  de  4  milles  dans  le  N.  N.  0.  du 
phare  du  roc  de  Granville  (feu fixe). 

Ces  bancs  s'opposent  à  ce  qu'un  navire  d'un  grand  tirant  d*eau 
s'aventure ,  à  mer  basse  des  grandes  marées ,  à  passer  entre  les 
îles  Chausey  et  le  roc  de  Granville.  Mais,  à  mer  basse  des  mor- 
tes-eaux, ainsi  qu'après  2  heures  de  montée  dans  les  grandes 
marées,  les  navires  tirant  de  4  à  5  mètres  d'eau  peuvent  traver- 
ser ces  bancs,  ainsi  qu'il  a  été  dit ,  dans  la  direction  du  phare  de 
Chausey  à  l'O.  N.  0. 2*»  0.  (Ouest)  par  le  rocher^a  Chapelle. 

Ils  peuvent  quitter  cette  direction  pour  suivre  celle  donnée  par 
le  rocber  Tombelaine  vu  au  S.  1°  E.  ouvert  de  2  ou  3  degrés  à 
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droite  de  la  pointe  de  Champeaux  :  cette  dernière  direction^  qui      qui  forment 
les  conduirait  sûrement  jusque  dans  le  N.  N.  0.  du  bout  du  qu^jofnurRoc 
roc  (1),  est  la  meilleure  qu'ils  puissent  suivre  pour  passer  entre  «"» 

les  bancs  qui  forment  la  traverse  qui  joint  le  roc  aux  îles  Chausey       ^  ^|»"sey 
et  les  petits  fonds  adjacents  au  rivage  (2),  ainsi  que  pour  éviter  '^  P^*}^  ^^^^^ 
les  dangers  qui  sont  à  TEst  des  îles  Chausey  et  ceux  qui  environ-      au  rivage, 
nent  le  roc. 

Parvenu  dans  l'O.  N.  0.  du  bout  du  roc,  ou  lorsque  vous  au-       Aiipindre 
rez  amené  l'église  de  Granville  par  le  phare^  inclinez  un  peu  Fosse-du-Lonn 
votre  route  vers  l'Est ,  de  façon  à  cacher  le  rocher  Tombelaine    <*•  mer  basse.  ' 
par  la  pointe  de  Champeaux  et  à  amener  le  MontSaint-M  ichel  à 
toucher  cette  pointe.  Cette  dernière  direction  vous  fera  passer  à 
terre  du  banc  de  Tombelaine  (3)^  et  si  les  vents  sont  d'amont  et  Banc 

qu'il  n'y  ait  pas  encore  assez  d'eau  dans  le  port  pour  que  vous  ^  Tombelaine. 
puissiez  y  entrer^  vous  pourrez  mouiller^  dans  l'espace  nommé 
la  Fosse-dU'Lovp,  en  tenant  le  Mont-Saint-Michel  ouvrant  et  fer-  Fo8«t-;iu-Loiip. 
mant  de  la  pointe  de  Champeaux^  et  entre  les  directions  données 
sur  le  phare  du  bout  de  la  jetée  vu  à  droite  de  l'extrémité  Est 
de  la  presqu'île  sur  laquelle  la  ville  de  Granville  est  élevée  (par 
la  tranchée)  et  par  la  roche  le  Loup  (sur  laquelle  il  y  a  une  ba- 
lise) à  ra.  T  N.  par  le  corps  de  garde  de  la  pointe  de  Roche- 
Gautier.  Vous  serez  sur  un  fond  où  il  reste  environ  1  mètre  d'eau 
dans  les  plus  basses  mers. 

On  peut  encore ,  tout  en  conservant  le  Mont-Saint-Michel  ou- 
vrant et  fermant  de  la  pointe  de  Champeaux^  mouiller  dans  la 
direction  du  clocher  de  Saint-Nicolas  par  le  Loup,  ounn  peu  ou- 
vert à  droite  de  ce  rocher.  (A.  M.) 

Les  grands  navires,  si  Tétat  de  la  marée  le  rend  nécessaire,  se       Direction 

à  ne  point 
■  dépasser  yen 

l'Est, 

(1)  Ou  du  phare  Granville.  lorsque  la  mer 

(2)  Le  phare  du  bout  de  la  jetée  de  Granville,  tenu  à  le  voir  et  ne  pas  le  voir 
par  le  bout  du  Roc,  fait  également  passer  dans  l'Est  des  bancs  qui  forment  la 
traverse  qui  joint  le  Roc  aux  îles  Chausey.  (A.  M.) 

(3)  Pour  se  maintenir  dans  l'Ouest  du  banc  de  Tombelaine,  il  faut  tenir  le 
roclier  Tombelaine  très-ouvert  de  la  pointe  de  Champeaux.  Le  sommet  de  ce 
banc  vient  à  fleur  d'eau,  et  se  trouve  à  un  peu  plus  de  i  mille  à  l'O.  S.  O.  i/2  S. 
(S.  40*"  O.)  du  phare  du  bout  de  la  jetée  de  Granville,  et  l'on  en  passe  dans  le 
Iford  en  tenant  le  cloc^^er  de  Saint-Nicolas  par  la  balise  du  Loup.  Il  y  a  26  déci- 
mètres d'eau  sur  le  banc  lorsque  les  Ondes  sont  couvertes.  (A.  M.' 
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tiendront  dans  FOuest  de  tous  les  bancs  qui  sont  devant  Gran- 
ville^  même  de  celui  de  Rondehaie  [i  ) ,  sur  le  sommet  duquel  il 
ne  reste  jamais  moins  de  3  mètres  d'eau,  en  ne  dépassant  pas 
vers  FEst  la  direction  donnée  par  le  rocher  l'État  (sur  lequel  on 
aperçoil  une  tourelle]  et  par  la  Gonchée.  Mais  s'ils  se  rapprochent 
de  cette  dernière  direction ,  ils  seront  dans  TEst  de  la  basse  Pa* 
risienne  (2),  sur  laquelle  la  moindre  profondeur  à  mer  basse  des 
plus  grandes  marées  est  de  plus  de  4  mètres. 

La  Mauvaise  (iles  Ckausey)  tenue  à  mi-distance  entre  les  Hu- 
guenans  et  la  Gonchée  ,  l'on  est  dans  TEst  de  Rondehaie ,  mai& 
dans  rOuest  de  la  Videcoq  (3),  qui  découvre  de  84  centimètres, 
et  de  tous  les  bancs  qui  sont  devant  Granville. 

Enfin ,  la  Mauvaise  vue  par  la  Gonchée ,  l'on  est  dans  TEst  de 
la  Videcoq  et  du  banc,  sur  lequel  il  ne  reste  jamais  moins  de  i 
mètres,  qui  est  dans  le  Nord  de  cette  basse ,  mais  dans  l'Ouest  de 


(1)  Étant  sur  le  sommet  de  la  Rondehaie,  on.  aperçoit  :  le  phare  de  GranYille, 
à  4  milles  1/2  dans  TE.  0*  N.  (N.  57°  SO'  £.);  le  phare  de  Chauaey,  à  6  milles  1/3 
dsB6  le  m.  N.  G.  2'  N.  (N.  43'  3(/  0.)  ;  et  le  rocher  Herpin,  à  6  milles  1/3  dans 
ro.S.0.4*'0.  (S.48"0.). 

Le  clocher  de  Granville  ouvert  à  jgauche  du  phare  /ait  paner  dans  le  Iford 
de  ce  banc,  et  Von  en  passe  dans  l'Ouest  en  tenant  la  Culassière  au  M.  N.  E.  3**  £. 
(N.  2<>  Ë.)  ouverte  à  gauche  des  Huguenans.  Le  moulin  du  Haut-Bout,  à  TO.  8.  G. 
S*  S.  (8. 96**  0.)»  par  Herpin,  conduit  directement  sur  son  extrémité  N.  G. 

(2)  De  la  Parisienne,  on  relève  :  le  phare  de  Granville,  à  5  milles  1/2  dans 
l^t  (N.  se*"  3(y  £.)  ;  le  phare  de  Chausey,  h  ô  milles  1/2  au  N.  1/4  N.  G.;  le  mou- 
lin du  Haut-Bout,  très -peu  ouvert  à  gauche  du  sommet  de  Herpin;  le  phare  du 
Roc,  entre  le  clocher  de  Granville  et  les  casernes;  et  le  rocher  Tombelaine  par 
le  pied  de  la  plus  Guest  des  deux  buttes  de  Beauvoir. 

(3)  Les  marques  pour  la  Videcoq  sont  :  le  phare  de  Granville,  à  3  milles  1/2 
à  TE.  S.  E.  1/2  E.  (N.  81*"  30'  E.);  le  phare  de  Chausey,  à  5  milles  1/2  au 
N.  G.  1/2  N.  (N.  63»  30'  G.)  ;  l'église  de  Granville,  à  TE.  S.  E.  1/2  E.  (N.  82°  B.), 
gar  la  seconde  cheminée  à  paitir  du  Sud  de  la  caserne  la  plus  vers  TGuest;  la 
Culassière,  au  N.  N.  G.  S*"  N.  (N.  39°  G.)  à  peu  près  par  la  Gonchée  ;  et  le  moulin 
du  HautBoul ,  à  l'O.  S.  G.  1/2  S.  (S.  38°  41'  G.)>  entre  Tlle  des  Landes  et  Herpin. 

Gn  passe  à  1/2  mille  dans  le  Nord  de  ce  danger,  eu  tenant  l'église  de 
Granville  par  la  cheminée  la  plus  I4ord  de  la  caserne  la  plus  Guest;  et  cette  même 
église,  Tue  par  la  cheminée  Sud  de  la  méaie  caserne,  en  fait  passer  à  1/4  de  mille 
dans  le  Sud, 

La  Mauvaise,  par  la  Couchée,  en  fait  passer  à  1/2  mille  dans  VEst,  et  Ton  en 
pasfie  à  1/2  mille  dans  VOuesl  en  tenant  la  Mauvaise  par  les  Huguenans. 
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tous  les  autres  bancs ,  à  Texception  du  banc  Haguet,  qui  dé-    Banc  Haguet. 
couvre  d'un  peu  plus  de  5  décimètres  d^ns  les  plus  basses 
mers,  noais  dont  Fextréinité  Nord  est  k  fUn  de  2  milles  dans  le 
S,  0.  r  0,  (S.  84°  0.)  du  feu  du  bout  de  la  jetée. 

Le  clocher  de  Saint-Nicolas  vu  par  la  pointe  de  Rocbe-Gautier,       ^faî^iîJi" 
h  l'E.  ^  S.  £.  environ  ^  et  à  peu  près  par  le  phare  du  bout  de  la      aiteiodre, 
jetée,  donne  une  bonne  direction  à  suivre  pour  atteindre  le  bout  „ne  profondeur 
du  roc  de  jner  basse ,  en  ce  qu'elle  ne  fait  point  passer  par  une      .  f  ««v 
profondeur  d'eau  de  moins  de  2  mètres  dans  les  plus  basses  mersi  ^"*d"e^rooiu?*'* 
Cette  direction  fait  laisser  dans  le  Nord  la  Videcoq  et  le  Coca*    ^^  2  mètres 
leux  (i),ei  dans  le  Sud  la  Parisienne,  le  banc  de  Rondehaie  et  la     basses  mers, 
roche  Dorière  (2),  qui  est  elle-même  au  Nord  du  banc  de  Tombe^   **  *^etfa  ^^ 
laine  ;  mais  on  doit  la  quitter  lorsque  le  Mont*Saint-Michel  arrive  Fosse-du-Loup. 
par  la  pointe  de  Champeaux,  pour  suivre  ce  dernier  alignement    i^^  cocaleux. 
et  gagner  ainsi  la  Fosse  du-Loup^  ou  se  mettre  dans  la  direction  ^^j^^  Dorière 
du  phare  du  bout  de  la  jetée  ouvert  à  droite  de  l'extrémité  Est 
de  la  presqu'île  sur  le  sommet  de  laquelle  la  ville  de  Granville 
est  bâtie  (par  la  tranchée),  ce  qui  fait  passer  entre  le  Loup  et  ^ 

les  Ondes,  et  atteindre  l'entrée  du  port. 

On  évite  la  roche  nonunée  la  Fourchie  (3)  (siiuée  à  petite  dis*    Foarchie,  etc. 
"  *        I      '  I  ■>  I       p      ■  ■  Il 

(1)  Étant  sur  le  sommet  du  Cocaleux  ,  on  aperçoit  la  balise  du  Loup  très- 
peu  ouverte  à  droite  de  l'escarpement  qui  termine  la  vallée  de  Saint-Palr  du 
côté  du  Nord,  et  le  sommet  de  la  pointe  de  Ménars  entre  le  clocher  et  les  mou- 
lins de  Bréville.  Il  reste  16  décimètres  d*eau  sur  cette  basse. 

On  en  passe  dans  le  Nord  en  tenant  la  partie  Sud  de  la  pointe  de  Roche* 
Gantier  par  le  pied  de  l'escarpement  Sud  du  Roc;  et  l'on  en  passe  dans  le  Sud 
en  tenant  cette  même  partie  de  la  Roclie-Gautier  ouverte  à  droite  de  la  jetée  de 
Granville. 

Pour  passer  à  nU-distance  entre  le  Cocaleuz  et  le  Roc,  il  faut  tenir  le  ro- 
cher Tombelaine  ouvrant  et  fermant  avec  la  pointe  de  Gbampesux  ;  et  pour  en 
passer  dans  l'Ouest,  il  Tant  tenir  le  bois  de  Beauvoir  ouvert  de  sa  largeur  ap^ 
parente  à  droite  du  rucher  Tombelaine. 

(t)  Il  reste  13  décimètres  d*eau  sur  la  roche  Dorière,  et  elle  a  pour  marques  : 
le  phare  de  Granville,  à  1  mille  dans  TE.  N.  E.  (N.  44*  E)  ;  le  phare  du  bout  de 
It  jetée,  à  TE.  S"  N.  (N.  64**  K.)  ;  le  rocher  Tombelaine  ouvert  d'environ  1  degré 
de  la  pointe  de  Champeaux  ;  et  le  clocher  de  Saint -Nicolaa,  à  TE.  s"  S.  entre  la 
balise  du  Loup  et  la  pointe  de  Roche-Guutier. 

(3)  Cette  roche  est  élevée  à  ]0'",4  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers, 
et  elle  ne  couvre  pas  dans  les  mortes-eaux.  Lorsque eelte  roche  est  couverte,  il 
y  a  plus  de  6  mètres  d'eau  entre  les  deux  musoirs  qui  forment  l'entrée  dv  port 
de  Granville.  (A.  M.)* 


iamte  dans  le  N&rd  dm  hfmt  dm  Roc  y  et  dfmt  le  sommet  est  em 
forme  defumrchej ,  ainsi  que  toutes  cefles  qui  FenTiroimefit .  en 
ayant  le  um  de  ne  \a&  fenner  l'égfise  de  BrérîUe  derriêrp  la 
pointe  de  Menars  josqa'à  ce  qœ  le  rillage  de  Saint-Pair  soît  oo- 
Tert  du  boot  do  Ror.  ik.  M.; 

Le  fea  do  bout  de  la  jetée ,  tenu  oorert  do  boot  do  Roc .  Cût 
éviter  ces  dangers  pendant  la  noit.  (A.  M.> 
\jt%  OMk*.  Mais,  après  aroir  doublé  le  bout  du  Hoc ,  il  ne  Cant  pas  dé- 

passer, Ters  l'Est ,  la  cfirection  donnée  par  la  balise  du  Loup  m 
par  le  moulin  de  Saint'-Pair  jusqu'à  ce  que  le  clocber  de  Saint- 
Nicolas  ,  relevé  à  TU  {  S.  E.,  soit  ouvert  à  droite  de  la  pointe  de 
Roche-r;autier.  ^in  évitera  ainsi  les  Ondes  I .,  qui  s'avancent  au 
large  de  la  partie  Ouest  di*  la  jetée.  A.  M. 

Le  clocher  de  Saint-Nicolas,  à  l'E.  |  S.  E,,  par  la  chute  Sud 

de  la  pointe  de  Roche-Oauthier,  fait  éviter  la  grosse  mer  qui , 

quand  il  vente  grand  frais  du  N.  N.  0.  à  1*0.  S.  0.  passant  par 

rf>uest,  se  lève,  et  déferle  dans  le  passage  entre  le  mule  et  le 

«  Loup. 

Le  Loop.  Le  Loup  est  élevé  de  64  décimètres  au-dessus  du  niveau  des 

plus  basses  mers,  il  est  balisé,  et,  dès  qu'il  couvtc,  il  y  a  3 
mètres  d'eau  entre  les  deux  musoirs  qui  forment  rentrée  du 
port,  et  il  y  en  a  plus  de  5  mètres  sur  le  banc  de  Tombelaine. 
(A.  M.; 

On  passe  (Lan$  le  Sud  de  ce  danger  en  tenant  le  clocher  de 

8aint-NiiX»las  par  la  maison  isolée  qu^on  aperçoit  sur  le  bord  du 

rivage ,  entre  la  pointe  de  Roche-Gautier  et  celle  du  Manoir  [dans 

l'anse  nommée  le  Port-Foulon).  On  en  passe  à  distance  convenable 

dans  l'Est  en  tenant  l'église  de  Granville  ouverte  de  sa  largeur 

à  droite  du  phare  du  bout  de  la  jetée  ;  et ,  pour  passer  entre  ce 

danger  et  la  jetée,  il  faut  tenir  le  phare  du  bout  de  la  jetée  au 

N.  E.  3"  E.  par  la  tranchée  qui  sépare  la  presqu'île  du  Roc  des 

collines  qui  sont  au  N.  E.  de  Grauville. 

R»? ire  *^'  ^^"s  venez  chercher  l'entrée  du  port  de  Granville  avec  vent 

M  \\veêv\i\Mni    debout ,  approchez-vous  par  le  S.  0.  sans  prolonger  vos  bordées 

i;niD?llie       au  Nord  de  la  direction  du  clocher  de  Saint-Nicolas  vu  par  le 

avec  rintention 

d'y  entrer. 

(1)  Lorsque  les  Ondes  sont  couvertes,  la  mer  arrive  entre  les  deux  iiinsoirK, 
et  il  y  a  2(t  décimèlres  d>an  sur  le  banc  de  TomMaiiie.  (A.  M.) 
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côté  Sud  de  la  pointe  de  Roche-Gautier,  afin  d'éviter  d'être  trop 
porté  vers  le  Nord  par  le  courant  de  flot. 

Combinez  vos  bordées  de  manière  à  virer,  à  la  dernière,  dans 
le  S.  S.  E.  et  à  moins  de  7  encablures  du  Loup ,  pour  ne  pas 
rencontrer  le  Norocher,  qui  découvre  de  près  de  A  mètres  [i). 

Passez  ensuite  dans  TEst  et  près  du  Loup,  que  vous  pouvez 
ranger  sans  risque,  de  ce  côté,  à  J  encablure  de  distance,  et  que 
vous  serez,  du  reste ,  certain  d'éviter  tant  que  vous  apercevrez  le 
clocher  de  Téglise  de  Granville  à  droite  du  phare  du  bout  de  la 
jetée. 

S'il  fait  calnie ,  tâchez  de  vous  placer  dans  PO.  S.  0.  ou  dans 
le  S.  0.  du  port ,  à  peu  près  dans  la  direction  du  clocher  de 
Granville  vu  par  le  phare  du  Roc ,  et  même  un  peu  plus  Sud , 
afin  d'être  porté  vers  l'entrée  par  le  courant  de  flot  qui  se  dirige 
vers  TE.  et  TE.  N.  E.,  depuis  1  heure  ^  avant  le  plein  jusqu'à  ^ 
heure  après. 

Si  le  vent  est  assez  fort  pour  vous  permettre  de  maîtriser  le 
courant,  et  que  vous  ayez  à  attendre  qu'il  y  ait  suffisamment 
d'eau  dans  le  port  pour  que  vous  puissiez  y  entrer,  tenez-vous 
sous  voiles  au  vent  de  la  direction  du  clocher  de  Saint-Nicolas,  à 
l'E.  J  S.  E.  par  l'escarpement  de  la  partie  sud  de  la  pointe  de 
Roche-Gautier.  Ainsi ,  lorsque  les  vents  sont  du  N.  E.  à  PO.  N.  0. , 
passant  par  le  Nord ,  placez-vous  au  Nord  de  cette  direction  et 
croisez  à  petits  bords  dans  le  Sud  des  îles  Chausey,  enti^e  le  phare 
et  la  Couchée  relevée  au  N.  N.  E.;  mais  si  les  vents  sont  de 
PO.  N.  0.  au  Sud,  passant  par  POuest,  placez-vous,  dans  TE.  N.  Ë. 
de  la  pointe  du  Grouin ,  entre  la  Pierre  de  Herpin  et  la  Parisienne, 
en  ayant  le  soin  de  ne  pas  amener  la  Pierre  de  Herpin  plus  vers 
le  Nord  que  PO.  N.  0.,  ni  la  pointe  Champeaux  plus  vers  PEst 
que  PE.  S.  E. 

Aussitôt  que  la  mer  est  suffisamment  montée,  faites  route  Faire  route  vers 
vers  Granville  en  tenant  le  clocher  de  Saint-Nicolas  à  PE.  {  S.  E.        *®  ^^' 
par  l'escarpement  de  la  partie  Sud  de  la  pointe  de  Roche-Gautier, 
jusqu'à  ce  que  Vous  ayez  amené  le  phare  du  bout  de  la  jetée  {feu 


(I)  Vous  serez  d'ailleurs  certain  d'être  an  large  du  Noroelier,  ainsi  que  de 
toute  la  laisse  de  basse  mer,  tant  que  le  phare  du  bout  de  la  jetée  ne  sera  pas 
ouvert  à  gaurbe  de  Téglise  de  r;ranvine.  (A.  M.) 

il 
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Passer 

entre  la  jetée 

et  le  Loup. 


Port 
de   Granvîlle, 


Êchoaage. 


Feu  de  la  jetée,  fixt  rouge)  au  N.  E.  3^  E.  par  la  tranchée  qui  sépare  l'escarpe- 
ment  qui  termine  brusquement,  du  côté  de  TEst,  la  presqu'île 
du  Hoc  et  les  collines  qui  sont  dans  le  N.  E.  de  Granville.  Cette 
direction  vous  conduira  sûrement ,  entre  le  Loup  et  le  môle , 
jusqu'au  bout  de  la  jetée,  que  vous  arrondirez  à  une  longueur  de 
navire  seulement ,  en  laissant  le  phare  sur  bâbord  ;  et  tâôhez , 
en  mouillant,  de  jeter  votre  ancre  aussi  loin  que  possible  vers 
IdN.  0. 

Un  navire  tirant  3  mètres  d^eau  ne  doit  pas  essayer  de  coti- 
tomrner  la  tète  de  la  jetée  qui  forme  le  port  de  Granville  avant 
A  heures  de  montée,  surtout  s'il  y  a  de  la  mer. 

Le  port  de  Granville,  dont  l'entrée ,  comprise  entre  deuK  mu- 
soirs ,  est  ouverte  au  Se  8.  E.,  offre  un  excellent  abri  contre  tous 
les  vents ,  et  est  accessible ,  dans  toutes  les  marées  ^  auk  navires 
du  plus  fort  tonnage* 

La  vase  qui  tapisse  le  fond  de  ce  port  est  un  excellent  échouâge^ 
BUr  lequel  le  navire  le  plus  fin  demeurerait  droit,  et  qui  permet 
à  un  navire  démuni  de  ses  ancres  de  venir  y  prendre  fond  en 
toute  sécurité.  (A.  M.) 

Cette  vase,  en  1844,  était  élevée  au-dessus  des  basses  mers 
de  36  décimètres  au  bout  de  la  jetée,  de  75  décimètres  à  l'extré- 
mité Est  du  grand  quai,  et  de  56  décimètres  à  la  posée  située 
vers  le  milieu  de  la  branche  du  môle  attenant  au  Roc  ainsi  qu'au 
milieu  du  port. 

L'écluse  à  sas  par  laquelle  on  pénétrera  dans  le  bassin  à  flot  est 
ouverte  vers  le  S.  0.,  et  se  trouve  à  tribord  en  entrant.  Cette 
écluse  sera  large  de  i6°^,5,  le  buse  de  l'écluse  d'aval  sera  élevé 
de  27  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  et 
celui  de  l'écluse  d'amont,  ainsi  que  le  fond  du  bassin^  sera 
élevé  de  4",ii  au-dessus  de  ce  même  niveau. 

La  partie  du  courant  de  flot  qui  entre  dans  le  port ,  après  avoir 
longé  les  quais  de  l'Est  vers  l'ouest,  sort  du  port  eti  contour- 
nant la  tête  de  la  jetée ,  longe  la  partie  extérieure  de  la  jetée  du 
Sud,  et  porte  dans  l'enfoncement  compris  entre  le  Roc  et  la  jetée 
de  l'Ouest.  Ce  contre-courant,  dont  la  vitesse,  en  grande  ma- 
rée ,  est  de  1  nœud  à  1  nœud  4 ,  commence  vers  Tinstant  de 
demi-montée  et  finit  à  l'instant  du  plein. 

Ce  Granville        La  route  directe  de  Granville  vers  Cancale  est  l'O.  S.  0.,  abs- 

k 
Ganoale. 


I 


Posées. 


Bassin  à  flot. 


MMM. 


DE  Gî 


LE 


TALE. 


ttlcïtîoii'  faite  dt*  lu  déviation  causée  par  ks  eoiirânU,  el  Tori  est 

^6iHiiîn  y  dans  ce  trajet ,  di»  passer  par  une  prcifoodeur  d  eau  de 

9  mètres  au  moins  k  niistant  des  plus  Liasses  mers,  tant  qu*on 

aperçoit  Téglise  de  Caucale  ouverte  à  droite  du  fort  des  Himains. 

[te  capitaine  W/iîieJ 
Tr-ûïs  rochers  détaches,  dont  le  Herpiii  est  le  plus  remarquable, 

S'^vnTirf^Tïî   fl'i"'  î"  ^    ÏV  ?Ip  In  prviîlîr   Tt-r-'^     lu^j'^i.^  <  '^if-^t  th-  I  ■ 

baie  du  L^  tlr^ .      ....  ^. . 

iramidâL  qui  est  n  1  ^  k 


CUaagsee 


:mi 


fiMi  ?f* 


Um  *dth' 


^«  ..-,^  «.^  ir»  1  ♦fîft  c*  €ie  i«  i^i^rre  twnt  qu'où  aperçoit 
tn  pointe  du  Grouiii  ouverte  à  droite  de  Heipiu  ^  et  l'on  est  ûam 
k  Sud  tant  que  la  |Xïinte  du  Grouin  est  ouverte  à  gauche  de  Her- 
piiu  Le  l'apFrchel,  pur  tîerpin,  donne  également  une  chrectiou 
qui  fait  passer  dans  le  Sud  de  la  Pierre.  (A.  M.) 

\\  y  a  bon  mouillage,  par  13  et  16  mètres  d'eau ,  à  la  dis- 
tance de  I  mille  a  1  mille  \  dans  le  S.  E,  du  rocher  tlerpin.  [Le 
çiipffftine  H  hitf.) 

Il  resie  Itî  mètres  d'eau  dans  le  passage,  de  :3  encablures  ^  de 
large,  compris  entre  lu  Fille  el  lu  Pierre^  et  Ton  j>eut  y  passer 
en  toute  sécurité  lorsque  la  Pierre  est  découverte^  et  en  ayant  la 
soin  dp  s'en  teuir  ù  1  ejieahlure  i  au  nioins  et  à  3  encablures  «u 
plus.  Mais  ce  passage  a  l'inconvénient  de  mettre  trop  sons  le  vent 
de  la  rade  do  Cancale  un  tiavîre  qui  viendrait  avec  de  gros  vents 
d'Ouest  cbcrchcr  un  refuge  dans  celte  rade* 

Le  passiigÇj  de  T  eucabluirs  .',  de  large^  couipris  entre  la  Pierre 
et  Herpin,  est  celui  par  lequel  passent  principalement  les  navires 


Mouillâga 
dam  \t  s.  E, 
de  Herpin, 

entre  la  FiJle 

et 

la  Pierre, 


Ptusage 

entre  la  Pierre 

et  UiirpUi. 
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Ftu  de  la  jeice.  fixe  rouge)  au  N.  E.  3^  E.  par  la  tranchée  qui  sépare  Tescarpe- 
passer  ment  qui  termine  brusquement,  du  côté  de  TEst,  la  presqu'île 
"êue*Lc/u^^^  du  Roc  et  les  collines  qui  sont  dans  le  N.  E.  de  Granville.  Cette 
direction  vous  conduira  sûrement,  entre  le  Loup  et  le  môle, 
jusqu'au  bout  de  la  jetée,  que  vous  arrondirez  à  une  longueur  de 
navire  seulement,  en  laissant  le  phare  sur  bâbord;  et  tâchez, 
en  mouillant,  de  jeter  votre  ancre  aussi  loin  que  possible  vers 
le  N.  0. 

Un  "avire  tirft^^j||ÉM|^8M|y||u||^^|  ùAtu^yav  de  coh- 


MilNGHE  (OOTBS  NoaD  db  nuHCB). 

à  «iMto  MT  Ui  lUto  (iMie  4e  Ganode). 


U  M  mU  IIKk  ^^  9k  mcMiUlé  una  boute  à  oloohe  peinte  eo  bandes  attemattfwmi 
f|lM|N»Mr  l«  H<^\t \fi  fm.  «liui  dans  U  h\\^  de  Canotle (oMes N. de FnoM),  dlpii 

Tïlw3?wll^  rniiw*  de  tond  âQx  pins  bisses  mers,  i  80  mètati  dtti 

î<^ii^a.dm*0»,*ldAwWftttwai<^nto  suifinU:  Urnuson  de  Ronnaban,  ptfla  poinfe 
^  l^iiNlW  WwMiîn*;  te  Orend-ObefreuiU  omtri  de  lApoute  dolliiQgiu  < 

vei» ie  uuâàeu  ue  uk  im mioue  %ku  muiti  «iMuaui  au  noc  ainsi  qu^ati 
mUieu  du  port. 

Bassin  à  flot.  L'écluse  à  sas  par  laquelle  on  pénétrera  dans  le  basisin  à  flot  est 
ouverte  vers  le  S.  0.,  et  se  trouve  à  tribord  en  entrant.  Cette 
écluse  sera  large  de  i&^yb^  le  buse  de  Fécluse  d'aval  sera  élevé 
de  27  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  et 
celui  de  l'éeiuse  d'amont,  ainsi  que  le  fond  du  bassin,  sera 
élevé  de  4",  11  au-dessus  de  ce  même  niveau. 
j^téBBi  La  partie  du  courant  de  flot  qui  entre  dans  le  port ,  après  avoir 

longé  les  quais  de  l'Est  vers  Touest,  sort  du  port  en  contour- 
nant la  tête  de  la  jetée ,  longe  la  partie  extérieure  de  la  jetée  du 
Sud,  et  porte  dans  renfoncement  compris  entre  le  Roc  et  la  jetée 
de  rOuest.  Ce  contre-courant,  dont  la  vitesse,  en  grande  ma- 
rée ,  est  de  1  nœud  à  1  nœud  { ,  commence  vers  Tinstant  de 
demi-montée  et  finit  à  l'instant  du  plein. 

Ce  Granville         La  route  directe  de  Granville  vers  Cancale  est  TO.  S.  0.,  abs- 
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traction  faite  de  la  déviation  causée  par  les  courants,  et  Von  est 
certain ,  dans  ce  trajet ,  de  passer  par  une  profondeur  d'eau  de 
9  mètres  au  moins  â  Finstant  des  plus  basses  mers,  tant  qu'on 
aperçoit  Téglise  de  Cartcale  ouverte  à  droite  du  fort  des  Rimains; 
(Le  capitaine  Whiie.) 

Trois  rochers  détachés,  dont  le  Herpin  est  le  plus  remarquable, 
é'ttvancent  dans  le  N.  E.  de  là  pointe  Grouin ,  pointe  Ouest  de  la 
baie  du  Mont-Saint-Michel.  Le  Herpin  est  un  grand  rocher  py- 
ramidal ,  qui  est  à  7  encablures  dans  le  N.  E/  de  la  pointe  du 
Grouin  et  à  1  encablure  |  dans  le  N.  E:  de  Tlle  des  Landes.  Ce 
rocher  est  élevé  de  plus  de  20  mètres  au-dessiis  du  niveau  des 
plus  hautes  mer. 

La  Fille,  qui  est  celui  de  ces  dangers  le  plus  avancé  vers  le 
Ni  E.,  découvre  de  30  mètres  dans  les  plus  basses  mers^  et  se 
trdtlte  dans  les  marques  subrantes  :  le  sommet  de  Herpin  par  la 
tétë  Nord  de  la  Pierre,  et  la  Digne  vtie  entre  le  Grand-Ghetreuil 
et  rile  Gézembre.  Il  y  a  0  mètres  d'eau  sur  cette  roche  lorsque  la 
Piette  est  couverte. 

Là  Pierre  de  Herpin  commence  à  découvrir  vers  ^  de  baissée, 
et  est  élevée  de  97  décimètres  au^essus  du  niveau  des  plus  basses 
mers.  Cette  roche  ne  couvre  pas  dans  les  mortes-eaux.  (A.  M.) 

On  est  au  Nord  de  la  Fille  et  de  la  Pierre  tant  qu'on  aperçoit 
la  pointe  du  Grouin  ouverte  à  droite  de  Herpin ,  et  Ton  est  danè 
le  Sud  tant  que  la  pointe  du  Grouin  est  ouverte  à  gauche  de  Her- 
pin. Le  cap  Fréhel,  par  Herpin,  donne  également  une  direction 
qui  fait  passer  dans  le  Sud  de  la  Pierre.  (A.  M.) 

11  y  a  bon  mouillage,  par  13  et  iO  mètres  d*eau,  à  la  dis-' 
tance  de  4  mille  à  1  mille  \  dans  le  S.  Ë.  du  rocher  Herpin.  [Le 
capitaine  ^hite,) 

II  reste  10  mètres  d'eau  dans  le  passage,  de  3  encablures  \  de 
large,  compris  entre  la  Fille  et  la  Pierre,  et  Pon  peut  y  passer 
en  toute  sécurité  lorsque  la  Pierre  est  découverte,  et  en  ayant  le 
soin  de  s'en  tenir  à  \  encablure  ^  au  moins  et  à  3  encablures  au 
plus.  Mais  ce  passage  a  l'inconvénient  de  mettre  trop  sous  le  vent 
de  la  rade  de  Cancale  un  navire  qui  viendrait  avec  de  gros  vents 
d'Ouest  chercher  un  refuge  dans  cette  rade. 

Le  passage,  de  7  encablures  J  de  large,  compris  entre  la  Pierre 
et  Herpin ,  est  celui  par  lequel  passent  principalement  les  navires 
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Marées. 
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venant  du  N.  0.  chercher  ia  rade  de  Cancale.  L'eau  y  est  pro- 
fonde, quelle  que  soit  l'heure  de  la  marée  ;  et  tout  navire  peut  y 
passer  en  ayant  le  soin  de  ranger  le  rocher  Herpin  à  moins  d'une 
encablure ,  le  flot  portant  avec  force  sur  la  Pierre  et  sur  la  basse 
du  Milieu  (i).  Il  y  a  lieu  de  se  défier  des  rafales  qui  tombent  par- 
fois du  rocher  Herpin. 

Le  courant  de  flot  commence  à  se  faire  sentir,  dans  le  milieu 
de  ce  passage,  5  heures  f  environ  avant  l'instant  du  plein  à 
Saint-Malo  ou  à  Granville  ;  et ,  comme  il  porte  vers  *le  S.  E.  et 
l'E.  S.  E.  J  S.  lorsqu'il  est  dans  sa  plus  grande  force,  l'on  n'a 
pas  à  craindre  d'être  entraîné  par  lui  sur  les  Banchets  (2). 

Un  navire  venant,  en  grande  marée  et  avec  des  vents  forcés  de 
la  partie  de  TOuest ,  chercher  un  refuge  sur  la  rade  de  Cancale, 
doit  se  préparer  de  loin  à  donner  dans  le  passage  compris  entre 
Herpin  et  la  Pierre.  11  doit  à  cet  effet,  dès  qu'il  est  parvenu  à 
2  milles  au  moins  dans  le  N.  N.  E.  de  l'île  Cézembre,  faire  route 
à  l'Est  (E.  N.  E.),  en  conservant  la  pointe  remarquable  nommée 
la  Garde-Guérin  ouverte  à  droite  du  fort  de  la  Grande-Conchée, 
ce  qui  le  fera  passer  au  Nord  de  la  basse  Rault  (3) ,  jusqu'à  ce 
qu'il  aperçoive  le  Mont-Saint-Michel  au  S.  E.  (S.  68**  E.)  ouvrant 
et  fermant  avec  le  rocher  Herpin. 

Suivez  alors  cette  dernière  direction ,  qui  vous  fera  passer  à 
mi-distance  entre  la  basse  Grune  (4)  et  la  basse  du  Nid  (5)  ;  mais 

(1)  Il  reste  27  décimètres  d*eau  sur  la  basse  du  Milieu,  et  elle  est  située  entre 
Herpiu  et  la  Pierre. 

,  (2)  U  reste  32  décimètres  d'eau  sur  le  point  le  plus  élevé  des  Banchets,  à  leur 
partie  S.  E.,  et  ce  point  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  la  pointe  escarpée 
de  Château-Richeux,  ouverte  de  l  degré  à  gauche  de  U  pointe  de  la  Chaîne  ;  et 
la  chute  de  la  pointe  du  Grouin ,  ouverte  de  1  degré  environ  à  droite  du  corps 
de  garde  de  Tlle  des  Landes. 

Un  autre  petit  haut-fond,  sur  lequel  il  reste  environ  7  mètres  d'eau,  se  trouve 
à  2  encablures  dans  le  N.  N.  G.  des  Banchets  et  dans  la  direction  du  moulin  du 
Haut-Bout,  vu  par  le  pied  de  la  pointe  Nord  de  Tanse  de  Port-Mer. 

On  passe  entre  le  haut-fond  et  les  Banchets  en  tenant  le  moulin  du  Haut- 
Bout  un  peu  ouvert  à  gauche  de  la  pointe  Nord  de  Port-Mer,  et  Ton  passe  dans 
le  Nord  (le  ce  haut-fond  en  tenant  ce  moulin  engagé  sur  le  sommet  de  cette 
même  pointe. 

(3)  U  reste  5  mètres  d'eau  sur  la  basse  Rault. 

(4)  Il  reste  25  décimètres  d*eau  sur  la  basse  Grune. 
(ô)  U  reste  5  mètres  d*eau  sur  la  basse  du  Nid. 
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quittez-la  aussitôt  que  vous  serez  parvenu  à  ^  mille  environ  dans 
le  N.  N.  0.  du  rocher  Herpin,  afin  d^éviter  d'être  entraîné  par  le 
flot  entre  Herpin  et  Textrémité  N.  E.  de  Fîle  des  Landes,  et  allez 
passer  dans  le  N.  N.  E.  de  Herpin,  en  le  rangeant  à  la  distance 
d'environ  1  encablure. 

Dès  que  la  pointe  de  Minga  commence  à  paraître  au  Sud  (à 
gauche)  du  rocher  Herpin ,  vous  pouvez  venir  sur  tribord  si  le 
vent  le  permet,  et  faire  valoir  le  S.  S.  0.  à  la  route  pour  aller 
vous  mettre  dans  la  direction  des  fonds  de  bonne  tenue  de  la 
grande  rade  de  Cancale.  (Le  capitaine  White,) 

Le  passage  compris  entre  le  rocher  Herpin  et  l'extrémité  N. 
E.  de  rUe  des  Landes  [le  Petit-Ruei) ,  ainsi  que  celui  compris 
entre  File  des  Landes  et  la  pointe  du  Grouin  [le  chenal  de  la 
Vieille-Rivière) ,  sont  fort  dangereux ,  et  Fon  ne  doit  pas  s'y  en- 
gager sans  le  secours  d'un  pratique. 

Une  basse  nommée  le  Pignonnet,  et  sur  laquelle  il  ne  reste 
que  32  décimètres  d'eau  dans  les  plus  basses  mers ,  se  trouve 
précisément  au  milieu  du  passage  compris  entre  le  rocher  Her- 
pin et  l'extrémité  N.  E.  de  l'île  des  Landes. 

La  grande  rade  de  Cancale ,  au  Nord  de  l'île  des  Rimains , 
peut  offrir,  même  à  des  vaisseaux ,  un  excellent  abri  contre  de 
gros  vents  de  la  partie  de  l'Ouest. 

Ce  mouillage  est  limité  vers  TEst  par  le  banc  des  Corbières  (1), 
et,  vers  l'Ouest,  par  le  banc  de  Chatry,  sur  les  parties  les 
plus  élevées  duquel  il  ne  reste  qu'un  peu  moins  de  2  mètres 
d'eau. 

Vous  passerez  au  Nord  du  banc  des  Corbières ,  si  l'état  de 
la  marée  et  votre  tirant  d^eau  vous  empêchent  de  le  tra- 
verser, en  tenant  le  moulin  du  Haut-Bout  (  le  plus  Sud  des 
deux  qu'on  aperçoit  l'un  près  de  Vautre)  un  peu  ouvert  à 
droite  de  la  partie  Nord  de  la  pointe  Chatry  (point  Sud  de 
l'anse  de  Port-Mer) ,  et  vous  en  passerez  au  Sud  en  tenant 
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(1)  Le  sommet  de  ce  banc,  où  il  ne  reste  qu'un  peu  plus  de  3  mètres  d*eau, 
c  st  à  5  encablures  dans  le  S.  E.  l/'i  E.  du  fort  des  Rimains,  et  se  trouve  compris 
I  ntre  les  directions  suivantes  :  le  corps  de  garde  de  la  pointe  de  la  Chaîne,  par 
le  clocber  de  Cancale;  et  le  clocher  de  Cancale,  \u  entre  le  Chàtellier  et  Hlol 
<|ui  lui  est  attenant,  et  qu'on  nomme  le  Petit-Rimain. 


COTE  DE  FRANCE, 

le  moulin  du  Havit-BoMi  uii  p«u  ouvert  à  gauche  de  (a  Got- 
niorandière  (1), 
Meitleum  fonds,  lea  meilleurs  fonds  de  cette  rade  se  trouvent  dans  le  Sud  de 
l'alignenient  du  moulin  du  Haut-Bout,  vu  parle  miliuii  d'une 
petite  grève  de  sable  blanc  qu'où  nomme  pùrl:^-Picamt  et  qui 
se  trouve  immédiatement  au  Sud  de  la  pointe  (ilmlry,  et  leur  di- 
rediQU  tîât  iudiquée  par  la  Cormurandiere  vue  entre  l'île  des  fti- 
mains  ^t  la  roclie  Hubert  (â). 


HâDt-n^ti 


n.  CflriBliriiitltéff:  , 


Lf  Chiltllier,      VmnW  àt  b  Cliainr. 


Limitât 
du  moiullige. 


A.ffourcïiagp, 


4lt)  Torl 
des  Rrmains. 


LaCorniorandière,  vue  touchant  le  c.6té  Est  du  fort  de  ITÎe 
des  RimainSj  limite  les  bons  fouds  île  ee  mouillage  du  côté  dr 
TEst ,  et  ils  sont  limités  vers  TOuest  par  l'accare  Est  du  banc  de 
Cliatry,  arcore  qui  se  trouve  dans  la  direction  de  la  Cormoran- 
dière  vue  par  la  roche  Hubert. 

On  y  uRburche  Nord  et  Sud  pour  faire  tête  aux  courants  de  flot 
et  de  jusant  j  et  il  est  prudent  de  prendre  des  ris  dans  sea  vodes 
avant  que  de  les  serrer. 

Vous  serez  mouillé  ^ous  la  protection  du  fort  desRimains, 
dont  vous  ne  serez  éloigné  que  de  2  encablures  dans  TEst, 
en  vous  plaçant,  dans  la  partie  Sud  de  la  graude  rade,  par 
ii  mètres  d'eau  dti  mer  basse,  ^:ur  un  fond  de  vase  argileuse, 
dans  les  marques  suivantes  :  le  rocher  de  Cancale  n  VO.  9*  N> 
{S.  75**  0*)  par  le  milieu  du  fort  di-s  Rîmains,  et  la  pointe  du 
Grouîn  au  N,  3''  0-  (N,  27"  U.)  uji  peu  ouverte  h  gaudie  de  Tîte 
des  Landes. 

Les  grands  navires  peuvent ^  s  ils  le  préfèrent,  mouiller  au 
large  du  banc  des  Corbières,  en  ayant  soin  de  se  planer  entre  les 


(I)  Xa  Cùrrmrandière  mi  une  grande  roclie  pointue  qui  esta  r^ïtrémik* 
Nord  d*T  roe  dpu  Ri  mai»!  s. 

(9}  La  Habtrt  éâl  mi(î  imlit'  en  form<*  de  coin  de  mire  qui  e*l  à  3/4  (fen- 
cÂblure  ém%  TE^t  de  Ttie  flea  ainmins,  à  faquelle  elle  est  réunie  par  des  roclies 
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directions  données  par  le  moulin  du  Haut-Bout  (i) ,  vu  par  la 
petite  grève  de  sable  blanc  qui  est  immédiatement  au  Sud  de  la 
pointe  Chatry  et  qu'on  nomme  Portz-Picain ,  et  par  le  clocher  de 
Cancale ,  vu  par  le  côté  Sud  du  Chôtellier. 

Ils  doivent ,  en  outre ,  avoir  la  précaution  de  ne  point  dépasser, 
vers  rOuest,  la  direction  donnée  par  le  clocher  de  Dol  vu  par 
le  pied  de  la  pente  Est  du  Mont-Dol  ;  et  la  meilleure  position 
qu'ils  puissent  prendre  dans  cette  dernière  direction  est  préci- 
sément au  point  où  elle  est  rencontrée  par  celle  dans  laquelle  le 
clocher  de  Cancale  est  vu ,  entre  le  Châtellier  et  le  fort  dei!  Ri- 
mains,  par  la  tête  Nord  de  l'îlot  attenant  ati  Châtellier,  et 
qu'on  nomme  le  Petit-Rimain.  On  y  est,  par  de  11  à  i3  mètres 
d'eau ,  sur  un  fond  d'argile  bleue  dans  laquelle  les  ancres  pé- 
nètrent profondément,  ce  qui  nécessite  qu'on  les  soulève  de  temps 
à  autre  si  Ton  y  fait  un  séjour  de  quelque  durée. 

Bien  que  cette  dernière  position  soit,  de  toutes  celles  que  Ton 
peut  prendre  dans  l'Est  du  banc  des  Corbières,  la  plus  rappro- 
chée du  fort  des  Bimains,  elle  en  est  cependant  éloignée  de 
13  encablures,  et  l'on  ne  peut  espérer,  en  conséquence ,  y  être 
efficacement  protégé  par  les  canons  de  ce  fort. 

On  doit  éviter  de  mouiller  sur  la  Bréhaut.  le  fond  y  étant 
mauvais. 

Il  existe,  entre  le  banc  de  Chatry  et  la  terre,  une  fosse  de 
3  encablures  ^  de  large ,  nommée  Fosse  fie  Chafry,  dans  laquelle 
il  ne  reste  jamais  moins  de  8  à  10  mètres  d'eau,  et  qui,  parti- 
culièrement dans  les  mortes-eaux  ,  offre  un  bon  mouillage  aux 
grands  navires  du  commerce;  mais,  dans  les  grandes  marées, 
les  courants,  lorsqu'ils  ont  acquis  toute  leur  force,  y  ont  une 
vitesse  de  4  à  5  nœuds. 

On  atteint  cette  fosse,  en  passant  au  Nord  du  banc  de  Chatry,  Passer  au  Nord 
en  tenant  le  moulin  du  Haut-Bout  un  peu  ouvert  à  droite  de  la  ban:  de  chatry. 
chute  Nord  de  la  pointe  Chatry  (pointe  Sud  de  Vanse  de  Port- 
Mer)  ,  et  la  meilleure  position  à  prendre  dans  cette  fosse  se  trouve      uoiiiiiagft. 
dans  les  marques  suivantes  :  le  moulin  du  Haut-Bout  par  le  mi- 


La  Bréliaut. 


Fosse 
de  GhaUjr. 


(1)  Le  moulin  du  Haut-Bout  est  celui  le  plus  au  Sud  des  deux  moulins  qu'on 
aperçoit  Tun  près  de  Tautre ,  à  petite  distance  dans  le  Sud  de  la  pointe  du 
Grooio.  (A.  M.) 
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lieu  de  la  petite  grève  de  sable  blanc  qui  est  immédiatement  au 
Sud  de  la  pointe  Chatry  et  qu^on  nomme  Portz-Picain ,  et  le 
Mont-Dol  ouvrant  et  fermant  avec  la  pointe  Est  de  l'îlot  attenant 
au  Châtellier  (/c  Peiii-Himain). 

Les  petits  navires  peuvent  mouiller  un  peu  plus  à  terre  y  sans 
toutefois  dépasser,  vers  FOuest,  la  direction  dans  laquelle  le 
M<Hit-Dol  est  vu  touchant  le  côté  Ouest  du  Châtellier;  par  consé- 
quent, sans  ouvrir  en  aucune  façon  le  Mont-Dol  à  droite  du 
Châtellier,  ni,  vers  le  Nord,  la  direction  dans  laquelle  le  moulin 
du  Haut'Bout  est  vu  par  la  grève  de  Portz-Picain. 

Les  navires  d'échouage  trouvent  une  posée  excellente  et  de 
Tabri  contre  les  vents  du  N.  E.  au  S.  S.  0.  passant  par  le  Nord 
et  par  l'Ouest ,  sur  un  dépôt  de  vase  molle  que  contient  Fanse 
de  Port-Mer  dans  sa  partie  Nord. 

Les  bons  fonds  de  cet  échouage  sont  à  150  mètres  environ  de 
l'escarpement  de  la  côte  Nord  de  l'anse,  et  ils  s'étendent^  depuis 
la  direction  dans  laquelle  le  Châtellier  est  vu  touchant  la  pointe 
Chatry  (pointe  Sud  de  fanse)  jusqu'à  i  encablure  en  dedans  de 
l'extrémité  de  la  pointe  Nord  de  l'anse. 

La  partie  la  plus  élevée  de  cette  posée  de  vase,  limitée  ainsi 
qu'il  est  dit  plus  haut,  découvre  de  près  de  49  décimètres  au- 
dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers  ;  et  le  seul  danger  qu'on 
ait  à  éviter  en  se  rendant  sur  cet  échouage  consiste  en  un  petit 
plateau  de  roches  qui  découvrent,  et  qui  est  à  4  encablure  dans 
le  S.  S.  £.  de  la  pointe  Nord  de  l'anse. 

Les  navires  du  commerce  mouillent  ordinairement  par  de  6  à 
7  mètres  d'eau ,  sur  des  fonds  de  bonne  tenue ,  dans  le  Sud  du 
banc  des  Corbières ,  c^est-à-dire  dans  le  Sud  de  la  direction  du 
moulin  du  Haut-Bout  au  N.  0.  {  N.  par  la  Cormorandière. 

On  est  à  la  meilleure  position  de  ce  mouillage  lorsque ,  étant 
affourché,  on  aperçoit  le  moulin  du  Haut-Bout  entre  la  po'mte 
Nord  de  l'île  des  Rimains  et  le  fort  qui  est  sur  cette  Ile.  Du  reste, 
b  pointe  du  Grouin.  vue  par  la  Cormorandière,  donne  une  di- 
rection dans  l'Est  cte  laquelle  il  ne  reste  jamais  moins  de  4  mè- 
tres d  eau,  pourvu  qu'on  n'ouvre  plus  la  pointe  de  la  chaîne  à 
gauche  du  Châtellier.   A.  M.) 

Un  naWre  dont  le  tirant  d'eau  n^est  pas  de  plus  de  3  mètres 
peut  mouiller  à  ^  mille  dans  le  Sud  de  llle  des  Rimains ,  mais 
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il  faut  qu'il  aperçoive  le  moulin  de  la  Houle  ouvert  à  gauche  de 
la  pointe  du  Hoc  (1) ,  dans  le  but  d'éviter  de  trop  s'approcher 
des  basses  qui  sont  dans  le  S.  E.  du  Petit-Rimain  (2). 

Il  faut  avoir  la  précaution,  en  venant  du  rocher  Herpin  cher- 
cher l'un  ou  l'autre  des  deux  mouillages  ci-dessus ,  de  ne  pas 
ranger  l'île  des  Rimains  à  plus  de  ^  de  mille  si  la  mer  est  basse, 
afin  de  passer  entre  cette  île  et  le  sommet  du  banc  des  Corbières, 
sur  lequel,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  à  la  note  de  la  page  325,  il 
ne  reste  qu'un  peu  plus  de  3  mètres  d'eau  dans  les  plus  basses 
mers.  En  tenant  le  moulin  de  la  Houle  ouvert  à  gauche  de  la 
pointe  du  Hoc ,  on  n'a  pas  à  craindre  les  basses  qui  s'avancent 
dans  le  S.  E.  du  Petit-Rimain.  (A.  M.) 

Dans  le  cas  où ,  vous  trouvant  à  l'un  des  mouillages  de  la  baie 
de  Cancale ,  vous  viendriez  à  y  être  surpris  par  des  vents  de  la 
partie  du  N.  E.,  assez  violents  pour  que  vous  ne  puissiez  vous 
élever  contre  eux  et  pour  qu'ils  vous  inspirent  la  crainte  de  ne 
point  étaler  sur  vos  amarres,  profitez  du  moment  de  la  pleine 
mer  pour  appareiller  et  pour  faire  route,  avec  de  la  voile,  vers 
l'échouage  de  la  Houle,  qui  est  au  Sud  de  l'église  de  Cancale. 

Le  seul  danger  que  vous  ayez  à  éviter  en  faisant  route  vers 
cet  échouage  est  le  rocher  Thomen ,  qui  découvre  de  9  mètres 
et  qui  porte  une  balise.  Vous  passerez  à  terre  de  ce  rocher  en 
tenant  le  côté  Sud  du  fort  des  Rimains  par  la  chute  Nord  du 
Châtellier,  et  vous  en  passerez  au  large  en  tenant  le  fort  des  Ri- 
mains ouvert  à  droite  du  Châtellier. 

L'échouage  devant  la.Houle,  propre  aux  grands  navires  du 
commerce ,  est  dans  l'E.  S.  E.  J  S.  du  second  des  deux  ravins 
qui  sont  au  S.  0.  du  village  de  la  Houle  ;  et  il  s'étend  depuis  la 
direction  donnée  par  la  partie  Sud  du  fort  des  Rimains,  touchant 
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(1)  La  pointe  du  Hoc  est  la  première  au  Mord  de  la  poiole  de  la  Houle. 

(2)  En  morie-eaii,  un  navire  tirant  de  3  à  5  mètres  d'eau  peut  mouiller,  au 
Sud  des  Rimains,  dans  la  direction  du  rocher  Uei  |)in ,  vu  entre  TUe  de^  Rimains 
et  le  ChAtellier,  en  tenant  le  rocher  Thomen  ouvert  à  droite  de  la  pointe  de  la 
Houle,  et  sans  dépasser  vers  le  Sud  la  direction  donnée  par  Thomen  vu  par  la 
pointe  du  Hoc.  On  y  est  sur  un  fond  de  1rès-l)onne  tenue,  où  il  ne  reste  que 
1.1  décimètres  d'eau  dans  les  plus  basses  mers.  De  nuit,  le  navire  ne  doit  pas 
dépasser  vers  TOuest  la  direction  dans  laquelle  le  feu  de  Cliausey  est  masqué 
pur  nie  des  Rimains.  (\.  M-; 
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Eolre  b  jimnle 
de  la  Varde 
et  la  fioinle 
an  (;roiiio. 

Déviation 
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au  Grufiiii. 


Partie 

du  courant 

de  (lot 

|iasMiit 

par  le  <  lifiial 

delà 

Vieille-  Rivière. 


le  côté  Nord  du  GbâteHier^  jusqu'à  celle  dans  laquelle  le  milira 
do  fort  des  Rimains  est  vu  par  le  côté  Nord  du  Chàlellier.  Ot 
échouage  est  élevé  de  39  décimètres  au  dessus  du  niveau  des 
fius  basses  mers  ;  mais  cepeudant  sa  partie  Ouest ,  celle  qui  se 
trouve  dans  la  direction  de  la  partie  Sud  du  fort  des  Rimains  vu 
par  le  côté  Nord  du  Chàlellier^  est  élevée  de  59  décimètres  au- 
dessus  de  ce  même  niveau. 

Les  petits  naûres  du  cabotage  s'échouent  un  peu  plus  à  terre 
que  la  direction  donnée  par  la  partie  Sud  du  fort  des  Rimains 
vu  par  le  côté  Nord  du  Châtellier  ;  mais  ils  doiveut  cependant 
avoir  le  soin  de  ne  jamais  euiièrement  cacher  la  pointe  de  la 
chaîne  par  la  pointe  de  la  Houle  (au  pointe  de  la  Fenêtre  . 

Le  courant  de  flot  se  dirige  avec  une  vitesse  de  4  nœuds  à  i 
nœuds  |  dans  les  grandes  marées  ,  parallèlement  à  la  côte  y  de- 
puis la  pointe  de  la  Yarde  jusqu'à  la  pointe  du  Grouin  ;  mais  à 
cette  pointe  il  dévie  tout  à  coup  de  sa  direction  pour  se  porter 
dans  la  baie  du  Mont-Sain t-Micbel. 

Cette  déviation  du  courant  de  flot  s'opère  suivant  une  ligne 
partant  de  la  pointe  du  Grouin  et  dirigée  vers  TE.  N.  £. ,  et  elle 
a  précisément  lieu  dans  les  roches  qui  forment  avec  VWe  d^s 
Landes  une  chaussée  s'étendant  à  û  milles  dans  l'E.  N.  E.  de 
cette  pointe.  Cette  circonstance  augmente  considérablement  la 
vilesse  que  le  courant  acquiert  déjà  par  Teffet  de  la  déviation , 
et  il  en  résulte  que  dans  les  vives  eaux  et  vers  l'instant  de  demi- 
marée  la  vitesse  du  courant  de  flot  est  de  6  nœuds  dans  le  chen<il 
de  la  Vieilie-Uivière  ainsi  que  dans  le  passage  compris  entre 
l'extrémité  N.  E.  de  Tlle  des  Landes  et  le  rocher  Herpin ,  qu'elle 
est  de  5  nœuds  ^  entre  le  rocher  Herpin  et  la  Pierre ,  et  qu'elle 
est  de  5  nœuds  entre  la  Pierre  et  la  Fille.  La  vitesse  de  ce  cou- 
rant décroît  ensuite  jusqu'à  n  être  plus  que  de  3  nœuds  .^  et  4 
nœuds  à  \  mille  de  distance  dans  l'E.  N.  E.  de  la  Fille. 

La  partie  du  coiu*ant  de  flot  qui  s'introduit  dans  la  baie  du 
Mont-Saint-Michel  par  le  chenal  de  la  Vieille-Rivière,  ainsi  que 
par  le  passage  compris  entre  Tile  des  Landes  et  le  rocher  Herpin, 
se  porte,  à  peu  près  parallèlement  à  la  côte,  dans  la  fosse  de 
Chatry  et  dans  la  grande  rade  de  Cancale  ;  puis  elle  se  dirige  vers 
Téchouage  de  la  Houle,  après  avoir  doublé  la  pointe  de  la  Chaîne, 
le  Châtellier  et  Tile  des  Rimains. 


CANCALE. 
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La  partie  de  ce  courant  qui  passe  entre  Herpiu  et  la  pierre , 
ainsi  qu'entre  la  Pierre  et  la  Fille,  se  dirige  d'abord  au  Sud  et  au 
S.  S.  E. ,  puis  elle  incline  sa  direction  xerS  le  S.  S.  0.  par  le  tra- 
vers de  Tîle  des  Rimains  ;  et  enfin  au  S.  0. ,  à  mesure  qu^elle 
avance  vers  le  fond  de  la  baie. 

La  partie  du  courant  de  flot  quisatteint  les  grèves  dans  l'Ouest 
du  Mont-Dol  et  du  Vivier  se  replie  vers  TOuest  et  suit  les  con- 
tours du  rivage,  formant  ainsi  un  contre-courant  qui  remonte 
vers  le  Nord  parallèlement  à  la  côte,  en  sorte  que  sur  Téchouage 
de  la  Houle  le  courant  de  flot  vient  du  S.  S.  0.  et  de  VO.  S.  0. 
Ce  contre-courant  facilite  l'accès  de  Téchouage  lorsqu'il  fait 
calme ,  ou  lorsqu'on  doit  louvoyer  pour  venir  s'y  placer,  et  il  est 
dans  toute  sa  force  2  heures  avant  le  plein. 

Le  courant  de  jusant  sort  avec  line  vitesse  à  peu  près  égale 
à  celle  du  courant  de  flot  par  les  intervalles  qui  séparent  le  Chft- 
tellier  de  la  pointe  de  la  Chaîne  et  de  Tile  des  Rimains,  ainsi  que 
par  ceux  qui  séparent  les  unes  des  autres  les  roches  qui  forment 
la  chaussée  qui  s'étend  h  9  milles  dans  l'E.  S.  E.  de  la  pointe 
duGrouin. 

Ce  courant  se  dirige  parallèlement  à  la  côte  depuis  le  travers 
du  Châtellier  jusqu'à  cette  chaussée,  puis,  au  delà,  il  porte  vers 
leN.N.O.  etleN.O. 

Les  approches  de  la  terre,  entre  le  pointe  du  Grouin  (pointe 
Ouest  de  la  baie  du  Mont-Saint-Miehel)  et  le  cap  Fréhel,  néces- 
sitent de  grandes  précautions  à  raison  des  nombreux  dangers  si- 
tués au  large  de  la  côte  entre  ces  deux  caps. 

Rappelez-vous,  en  naviguant  le  long  de  cette  partie  de  côte , 
que  vous  n'avez  rien  à  craindre  des  Tintiaux  ni  des  autres  dan- 
gers situés  dans  le  voisinage  de  la  pointe  du  Grouin  tant  que 
vous  apercevez  le  phare  du  cap  Fréhel  à  TO.  N,  0.  \  0.  ouvert  à 
droite  du  rocher  de  Rochefort, 

Phare  Frcbel,  G.  N.  O.  i/a  0. 
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Le  Roclierort. 


XH  O/TE  W.  FKA>CL. 

#ft  qik^N ,  afirês  a^oir  dépassé  le  Rfiehefuii.  vixis  teoez  le  rocher 
Herinn  à  l'E.  S.  E.  omert  de  deax  fob  sa  propre  larjreur  à  gain 
cbe  du  Rrjchefort. 


dctl^otrdièref. 


l>e  BtKbefort.         F«*iote  du 


voiJ»  passerez  au  large  du  Vieux-Banc^  qui  décou\Te  de  plus  de 
Ui  décimètres  dans  les  plus  basses  mers ,  ainsi  que  de  tous  les 
autres  dangers  situés  entre  ce  récif  et  le  rocher  Rochefort.  {Le 
capitaine  White.) 

Le  sommet  du  banc  des  Renardières ,  qui  n'est  pas  touchable, 
mais  sur  lequel  la  mer  est  mauvaise  lorsque  la  marée  porte  au 
vent,  est  à  environ  2  milles  dans  le  N.  N.  0.  du  rocher  Herpin  et 
dans  les  marques  suivantes  :  le  fort  de  la  Varde  vu  entre  le  Grand 
et  le  Petit  Chevrcîuil,  et  le  rocher  Herpin  par  l'extrémité  de  la 
[>ointe  de  Gogré. 
Bi*ie  Grune.  La  basse  Grune  (i),  sur  laquelle  il  ne  reste  que  20  décimètres 
d'eau ,  est  à  environ  3  milles  dans  le  N.  N.  0.  ^  0.  (N.  54'»  40' 0.) 
du  rocher  Herpin. 

Vous  passerez  à  bonne  distance  dans  le  Nord  de  cette  basse 
en  tenant  Téglise  de  (iranville  ouverte  à  gauche  du  phare  du  Roc. 
Vous  en  passerez  à  i  mille  dans  le  N,  O,  en  tenant  le  télégraphe 
de  la  Garde-Guérin  par  la  Petite-Conchée. 

L'église  de  Cancale^  ouverte  à  gauche  du  moulin  du  Haut- 
Houtj  vous  en  fera  passer  dans  l'Est,  et  vous  en  passerez  dans 
le  Sud ,  entre  elle  et  la  basse  du  Diid,  en  tenant  le  Mont- Saint- 
Michel  par  le  rocher  Herpin. 


(1)  Les  marques  pour  la  basse  Grune,  qu'çn  é?ite,  en  venant  de  l'Ouest,  en 
tenant  la  Garde-Guérin  ouverte  à  droite  du  fort  de  la  Concliée  jusqu'à  ce  qu'on 
relève  le  rocher  Herpin  au  S.  S.  E.,  sont  :  l'église  de  Cancale,  ouverte  de  sa 
(iroprc  longueur,  à  droite  du  moulin  du  Haut-Bout:  le  roclier  Herpin,  vu  entre 
le  Mont-Saint-Michel  et  l'Ile  des  Landes  ;  la  partie  Nord  du  rocher  Rochefort 
par  le  télégraphe  de  la  (;arde-Guérin  ;  le  phare  du  cap  Fréhel,  à  17  milles  dans 
l'O.  1/4  N.  O.;  le  phare  deCliansey,à  7  milles  7/3  dans  le  N.  E.  1«  E  ;  et  le  phare 
do  (;ranvilli>,a  12  milles  1/3  dans  VL>i  (N.OG"  E). 
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Il  reste  toujours  plus  de  5  mètres  d'eau  sur  la  basse  du  Nid  (i), 
qui  est  à  1  mille  | dans  le  Sud  de  la  basse  Grune,  et  Ion  en 
passe  à  ^  mille  dans  le  Nord  en  tenant  le  Mont-Saint-Michel  au 
S.  E.  (S.  68°  E.)  ouvrant  et  fermant  avec  la  partie  Est  du  rocher 
Herpin. 

La  basse  Rault(2)^  sur  laquelle  il  ne  reste  jamais  moins  de 
5  mètres  d'eau,  est  à  1  mille  ^  dans  le  Nord  de  la  pointe  du 
Minga,  et  à  la  même  distance^  dans  l'Ouest^  de  la  basse  du  Nid. 

Le  Mont-Saint-Michel ,  au  S.E.,  ouvrant  et  fermant  avec  le 
rocher  Herpin ,  fait  également  passer  dans  le  Nord  de  cette 
basse  ,  au  large  de  laquelle  on  est  du  reste  certain  de  passer  tant 
qu^on  aperçoit  le  mondrain  remarquable  qui  termine  la  pointe 
de  la  Garde-Guérin  ouvert  à  droite  de  la  Grande-Gonchée  (sur 
laquelle  est  un  fort). 

Ce  dernier  alignement  fait  également  passer  au  large,  dans  le 
N.  0. ,  de  la  basse  du  Nid  et  même  de  la  basse  Grune. 

Le  plateau  des  Tintiaux ,  qui  est  à  petite  distance  de  la  ])ointe 
du  Minga  (3),  découvre  en  grande  partie  à  A  heures  de  baissée. 
Ce  plateau  a  1  mille  l  de  long  sur  J  de  mille  de  large ,  et  son 
sommet^  qui  ne  couvre  point  de  mortes-eaux,  est  élevé  de  9  mè- 
tres au-dessus  des  plus  basses  mers. 

Vous  passerez  dans  l'Est  des  Tintiaux  en  n'amenant  pas  le  fort 
Duguesclin  (4)  plus  vers  le  Sud  que  le  S.  S.  0. ,  ou  en  tenant  le 
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(1)  Les  marques  pour  cette  t)as8e  sont  :  la  Grande-Concliée,  par  le  côté  Sud 
de  rile  Cézembre  ;  le  Mont-Saint-Michel,  par  les  roches  qui  forment  la  pointe 
Nord  de  nie  des  Landes;  le  phare  du  cap  Fréhel,  à  TO.  N.  0.  8"  G.  (S.  81*»  O.)  ; 
le  phare  de  Chausey,  au  N.  E.  environ  (N.  20"  E  )  ;  et  le  phare  de  Granville,  à 
Te.  1/2  n. 

(2)  Les  marques  pour  la  basse  Rnult  sont  :  la  Petite-Conchée,  par  l'Ile  Agot  ; 
la  Bigne,  par  le  Grand-Bey;  ta  Garde-Guérin,  à  l'0. 1/4  S.O.(S.  54**  38'  O.)  uu  peu 
ou? erte  à  gauche  du  sommet  de  Rochefort  ;  le  phare  du  cap  Fréliel,  à  TO.  N.  O. 
3"N.  (S.80°30'O.);  le  phare  de  Chausey,  au  N.  E.  8"  E.(N.29°  30'E.);et  le 
phare  de  Granville,  à  TE.  3*"  N.  (N.  64"  E.). 

(3)  La  pointe  du  Minga  est  aussi  élevée  que  le  cap  Fréhel;  elle  est  étroite  et 
escarpée  de  tous  les  côtés,  et  elle  Torme,  en  avant  du  rivage,  une  saillie  de  plus 
de  1/2  mille  de  long. 

(4)  Le  fort  Duguesclin  est  construit  sur  un  Ilot  qui  est  dans  le  S.  O.dc  la 
pointe  du  Nid,  et  qui,  lorsque  la  mer  est  basse,  est  réuni  à  la  terre  par  des  roches 
qui  découvrenl. 
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moulin  du  Haut-Bout  par  le  corps  de  garde  qui  est  sur  la  pointe 
du  Verger  (pointe  Est  de  ta  première  anse  de  sabie  qn*on  ren- 
tvntre  à  partit  de  ta  pointe  du  Grtmin  et  q^on  appeite  Ansê  àu 
verger),  et  vous  en  passerez  dens  le  Nord  en  tenant  le  somtnét 
des  Grands-Pointus  [qui  ne  courre  jamais]  par  le  fort  delà  Grandé- 
Conehée.  (A.  M.) 

On  passe  à  terre  des  Tintiaux ,  ce  qui  peut  être  utile  ayec  des 
>'ents  de  la  partie  du  Sud,  en  tenant  la  Bigne  par  la  côte  8tid  de 
Tile  Cézembre  ;  mais  il  faut  avoir  soin  de  donner  \  de  mille  de 
tour  à  la  pointe  du  Minga  en  l'arrondissant. 

Le  moulin  de  Saint-Vincent  [qui  est  sur  les  hauteurs  qui  sont 
au  fond  du  havre  de  Roteneuf),  tenu  à  toucher  la  partie  Est  de 
la  terre  de  Binar  (mondrain  formant  la  pointe  Est  de  Ventrée 
du  havre  de  Roteneuf),  fait  passer  entre  la  basse  aux  Chiens 
(^t  découvre  de  i  mètre)  et  la  partie  Ouest  des  Tintiaux  [la 
Mouilière,  qui  découvre  de  63  décimètres). 

Cette  dernière  basse ,  ainsi  qu'une  autre  qui  découvre  d'un 
peu  plus  de  3  décimètres ,  est  située  entre  le  rocher  Rochefort  et 
les  Tintiaux,  et  on  les  laisse  toutes  les  deux  dans  TOuest  en  sui- 
vant la  marque  ci-dessus,  ainsi  qu'en  tenant  la  Crolante  par  la 
partie  Ouest  du  Grand-Bey,  direction  à  suivre  pour  donner  dans 
la  passe  de  la  Bigne  en  venant  du  N.  E. 

Le  Rochefort  (4),  qui  est  élevé  de  plus  de  iO  mètres  an^essus 
du  niveau  des  plus  basses  mers,  découvre  à  2  heures  f  de  baissée^ 
et  se  trouve  à  1  mille  ^  dans  le  N.  0.  de  la  pointe  du  Minga.  Ce 
rocher  ne  couvre  pas  dans  les  mortes-eaux. 

Vous  passerez  à  \de  mille  dans  le  Nord  de  ce  danger  en  te- 
nant le  mondrain  remarquable  nommé  la  Garde-Guérin  ouvert 
de  sa  propre  longueur  à  droite  de  la  Grande-Conchée,  et  vous  en 
passerez  dans  l'Ouest  en  tenant  leclocherdeParamé  par  la  Bigne. 

Un  arbre  remarquable,  situé  dans  le  village  de  Roteneuf,  tenu 
par  l'escarpement  Ouest  de  la  haute  terre  qui  forme  le  côté  Est 
de  Feutrée  du  havre  de  Roteneuf  \^le  mont  Binar) , 


(1)  Les  marques  pour  le  Rochefort  sont  :  le  moulin  de  Saint-Vineenl,  an 
8. 1/2  O.  (S.  IS*"  £.)>  touchant  rescarpemeiit  Ouest  de  la  grosse  pointe  de  Binar; 
et  la  guérite  qui  est  sur  le  sommet  de  la  pointe  de  la  Varde,au  S.  O.  1/2  S. 
(S.  16"  o.)»  ouverte  de  sa  propre  largeur  à  droite  l'e  la  Bigue. 
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conduit  à  rentrée  de  ce  havre  en  faisant  passer  dam  fE$i  de 
hochefort  et  dans  l^  Ouest  des  Houtienx,  qui  découvrent  de  65 
décimètres.  [Le  capitaine  White.) 

En  entrant  dans  le  havre  de  Roteneuf ,  ce  qu'un  navire  de  3 
mètres  de  tirant  d'eau  ne  peut  faire  avant  3  heures  de  montée  , 
rangez  la  pointe  Est  de  l'Entrée  {la  pointe  de  Binar)  à  ^  d'enca- 
blure environ  en  la  doublant. 

On  pénètre  sur  la  rade  de  Saint-Malo,  dont  Taccès  est  diffi-    Bftini-Mttlo. 
cile ,  par  plusieurs  passes  dont  les  principales  sont  :  la  passe  de 
I^  Bigne ,  en  venant  de  TEst  ;  la  passe  de  la  Conchée ,  en  venant 
du  Nord  ;  la  passe  des  portes ,  en  venant  du  N.  0.  ;  et  la  passe 
du  Décollé ,  en  venant  de  l'Ouest. 

Il  existe  deux  autres  passes  secondaires  qu'on  nomme  lapasse 
des  Pointus  et  le  chenal  de  la  Petite-Conchée, 

La  passe  de  la  Bigne ,  qui  n'est  guère  fréquentée  que  par  les 
petits  navires  et  seulement  lorsque  les  vents  sont  portants  (du 
S.  S.  E.  au  S.  S.  O.),  n'est  praticable,  en  grande  marée,  que 
depuis  Finstant  de  demi-montée  jusqu'à  celui  de  demi-baissée; 
mais,  dans  les  mortes-eaux,  les  navires  ne  tirant  pas  plus  de  3â 
décimètres  d'eau  peuvent  y  passer  à  toute  heure  de  la  marée. 

Pour  donner  dans  cette  passe ,  amenez  le  clocher  de  Saint- 
Mb\o  (sur  lequel  on  aperçoit  un  télégrapIi€)H\x  S.  0.|0.(S.32°0.) 
par  la  Bigne  (\),  et  suivez  la  direction  indiquée  par  cette  mar- 
que, qui  vous  fera  passer  dans  l'Est  de  Roçheforl,  entre  Cara- 
chon  et  la  basse  aux  Chiens  ;  ou  si  vous  préférez  passer  entre  la 
basse  aux  Chiens  et  les  Tintiaux ,  amenez  le  rocher  la  Crolante 
à  ro.  S.  0. 2°  S.  (S.  42<»  0.)  par  la  partie  Ouest  du  fort  du  Grand- 
Bey. 


PsMe 

de  la  Bigne. 


(I)  Le  rocher  la  Bigne»  qui  est  à  3/4  de  mille  dans  le  Pi.  E.  de  la  pointe  de  la 
Varde,  est  toujours  très-élevé  au-dessus  de  Teau. 
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COTE  DE  FRANCE. 


Du  reste ,  si  vous  avez  donné  dans  la  passe  en  suivant  la  direc- 
tion indiquée  par  la  première  des  deux  marques  ci-dessus,  faites 
en  sorte  de  vous  trouver  dans  la  direction  de  la  seconde,  que 
vous  suivrez ,  avant  que  le  moulin  de  Saint-Vincent  arrive  par  le 
rocher  Benetin. 

Cette  direction  {la  Crolante  par  la  partie  basse  du  Grand-Bey) 
vous  fera  passer  sûrement  entre  la  Petite-Bigne  et  les  roches  qui 
s'avancent  dans  le  N.  0.  du  Benetin;  mais  vous  devTCz  la  quitter 
lorsque,  parvenu  dans  le  S. 0.  {  S.  de  la  Bigne,  vous  aurez 
amené  le  moulin  de  Saint-Lunaire  à  TO.  \  S.  0.  environ  (S.  56*  0.) 
par  le  sommet  de  la  pointe  Bellefard, 


Rocher  GraDd-Vidé.         Ile  et  fort  Harbour. 


et  suivre  ce  dernier  alignement  jusqu'à  ce  que  le  moulin  Jeannet 
soit  vu  à  ro.  S.  0.  environ  (  S.  ^3*'  0.  ),  un  peu  au  Nord  du  rlo- 
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cher  de  Saint-Énogat,  par  la  chute  des  hautes  terres  qui  termi- 
nent l'anse  des  Ététés  du  côté  de  l'Est. 


Moulio  Jeannet, 
Moulin  SainUÉnogat.      Saint-Éiiogat.        O.  S.  O.  i*  S. 


Pointe  de  Roehe-Pelée. 


Pelil-Bcy. 


Pointe  du  RocUe-Pcndantc.       Ausc  des  Élétcs. 


Grand  Vidé. 


Suivez  alors  ce  dernier  alignement  (i),  qui  vous  fera  traverser 
le  banc  des  Beys  par  une  profondeur  d'eau  qui  est  de  moins  de 
6  décimètres  à  mer  basse  des  plus  gi*andes  marées  et  doubler  les 
Crapauds  par  le  Nord.  Ces  dernières  roches  découvrent  d*un  peu 
plus  de  16  décimètres^  et  il  y  a  au  moins  3  mètres  d'eau  dessus 
lorsque  Dodehal  (la  roche  balisée  qu'on  laisse  à  petite  distance 
dans  le  Sud)  est  couvert. 

Lorsque  vous  apercevrez  la  grosse  roche  qui  est  au  pied  de  la 
pointe  Béchard  par  la  tète  Ouest  du  rocher  Bizeux,  vous  pouiTez 
contourner  le  Petit-Bey  et  faire  route  dans  cet  alignement^  qui 
vous  conduira  sur  la  rade  de  Saint-Malo  dont  il  indique  la  direc- 
tion des  fonds  de  bonne  tenue  ;  mais  si  votre  intention  est  de  ga- 
gner la  rade  de  Dinard  ou  le  mouillage  de  Solidor^  portez  vers 
la  pointe  de  Dinard,  et  faites  en  sorte,  afin  de  passer  dans  l'Ouest 
des  Pierres- dc'Rance  qui  découvrent  de  \  mètre,  d'apercevoir 
la  balise  de  la  Mercière  par  la  tête  Est  de  Bizeux  avant  d^amener 
le  télégraphe  de  la  Garde-Guérin  entre  le  rocher  le  Grand  Vidé 
et  la  pointe  escarpée  de  Roche-Pelée.  Lorsque  vous  serez  au  point 
de  rencontre  de  ces  deux  derniers  alignements,  vous  n'aurez 
qu'à  gouverner  vers  le  S.  S.  0.  pour  atteindre  le  mouillage  de 
Dinard. 

Les  courants  ont  peu  de  vitesse  entre  Saint-Malo  et  la  pointe 
(le  la  Varde,  mais  ils  en  ont  beaucoup  au  delà  de  cette  pointe^ 
dans  la  partie  N.  E.  du  chenal  de  la  Bigne,  et  il  est  prudent  de 


Traverser 
lebaucdesBeys 

et 
|)as8erauNord 
des  Crapauds. 

Les  Crapauds. 


Doubler 
le  Petit-Bt-y 
et  atteindre 

la  rade 
de  Saint-Malo. 


Marées 

dans  la  passe 

de  la  Bigne. 


(1)  ChI  alignement  Tait  passer  Tort  près  d'une  basse  qui  vient  à  fleur  d*eto 
dans  les  plus  basses  mers,  et  qui  se  trouve  entre  les  balises  de  Dodebal  et  les 
roches  aux  Anglais.  (A.  M.) 

22 


patte 

deUGoiiohé)». 


St-Servantine. 


COTE  DE  ITIANCE. 

i|e<6'a[i§9gar  4ans  cette  passe  qu'avec  des  vents  portant  as^ez 
frais  pour  pouvoir  les  refouler. 

Venant  de  l'E.  S.  E.  chercher  la  passe  de  la  Couchée,  qui  n'est 
praticable  pour  les  grands  navires  du  conunerce  que  depuis 
demi-montée  jusqu'à  demi-baissée,  ayez  le  soin,  du  plus  loin 
qu'il  vous  sera  possible,  d'amener  le  mondrain  remarquable 
^a^pmé  Jo  Sarâe-^Guérm  ouvept  de  sa  largeur  à  dooite  et  la 
iQiaDée^tjonchée ,  cet  alignement  devant  vous  faire  pmmrmi 
large  de  Rochefort  et  de  tous  les  dangers  qui  sont  dans  l'Ouest 
de  la  pointe  du  Grouin. 

Lorsque  vous  aurez  dépassé  le  travers  du  Rochefort ,  c'est-à- 
dire  lorsque  vous  apercevrez  la  pointe  de  la  Varde  ouverte  à 
droite  du  rocher  la  Bigne,  ou  le  moulin  de  Saint-Vincent  ouvert 
dans  rOuest  de  la  pointe  de  Binar,  vous  devrez  vous  disposer  à 
passer  d'un  côté  ou  de  l'autre  de  la  basse  des  Pointus,  de  la  Saint- 
Servantine  et  de  la  basse  les  Rousses.  Il  ne  reste  jamais  moins 
de  5  mètres  d'eau  sur  la  basse  des  Pointus,  et  il  n'en  reste  que 
49  décimètres  sur  la  basse  les  Rousses  ;  mais  la  Saint-Servantine 
découvre  de  près  de  7  décimètres. 

Vous  passerez  dans  le  N,  E.  de  la  Saint-Servantine  en  tenant 
le  télégraphe  qui  est  sur  la  Garde-Gnérin ,  à  l'O.  S.  0.  ^0.  (  S. 
50"  O.  )  par  la  Petite-Conchée ,  et  vous  en  passerez  dans  le 
6.  E.y  en  tenant  le  télégraphe  de  la  €arde-Guérin  sur  la  Grande- 
Gocichée. 

Suivez  Tune  ou  l'autre  des  directions  ci-dessus,  s'il  n'y  a  pas 
auffisanuneot  d'eau  sur  la  Saint-Servantine  pour  que  vous  la 
traversiez  (i),  ou  continuez  à  faire  route  en  tenant  la  Garde-Gué- 
lin  ouverte  à  droite  de  la  Grande-Conchée,  dans  le  cas  contraire, 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  dans  la  marque  indiquant  la  direction 
de  la  passe,  marque  dans  laquelle  vous  devez  vous  trouver  avant 
que  le  cap  Frehel  arrive  par  les  Haies-de-la-Conchée ,  et  qui  est  : 
le  fort  du  Petit-Bey,  vu  un  peu  à  l'Est  du  moulin  de  la  Roche. 


(1)  H  y  a  plus  de  5  mùtresd'eau  sur  la  SaintSerTantine  lorsque  le  BasPlat 
est  couvert,  et  il  y  en  a  plus  de  8  mètres  lorsque  la  Ronfleresse  est  couverte. 
(A.  M.) 
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Moulin  nenf        Moolip 
Saial-Malo.     Citadelle  de  la  cilè.  Moulin  de  la  Roche.        de  Dinard.       de  Diiiard. 


Feu  du  môle.     Graud-Bej.  Petit-Bey.         Pointe,  fort  et  corpt  de  garde  de  Dinard. 

Cet  alignement,  dans  lequel  la  tour  à  feu  {fixe)  qui  est  sur 
l'extrémité  du  môle  des  Noires  est  vue  par  l'extrémité  Est  du 
Grand-Bey,  et  Pangle  S.  0.  de  la  citadelle  de  la  cité  par  le  mi- 
lieu de  ce  même  îlot  ^  fait  passer  entre  la  Grande-Gonchée  {tur 
laquelle  on  aperçoit  un  fort  y  et  qu^on  laisse  à  \  de  mille  dans 
l'Ouest) y  et  la  roche  la  Plate,  qui  est  balisée  et  qui  est  élevée  de  u  Plat«. 
57  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers.  On 
laisse  également  dans  l'Est  la  roche  le  Bouton,  qui  découvre  de  te  Bouton. 
pi*ès  de  4  mètres,  et  qui  est  à  petite  distance  dans  le  Sud  de  la 
Plate. 

Continuez  à  suivre  l'un  ou  l'autre  des  alignements  indiqués 
par  la  vue  ci-dessus,  ce  qui  vous  fera  laisser  dans  TOuest  les 
Pierres-aux-Normands  et  les  Roches-aux-Anglais  (1),  plateaux  de  Les  pierreMux- 
roches  dont  la  plus  élevée  de  chacun  d'eux  (39  et  34  décimètres)  Les^RjJ^^^ix- 
est  balisée,  et  atteindre  l'une  ou  l'autre  des  directions  à  suivre        Anglais, 
pour  traverser  le  banc  des  Beys  et  passer  soit  au  Nord,  soit  au 
Sud  des  Crapauds  (2)  (le  moulin  Jcannel  sur  la  chute  des  hautes       TraverKer 
terres  qui  terminent  l'anse  des  Étêtés  du  côté  de  l'Est  (3) ,  ou  le  banc  des  Beys. 
le  moulin  Jeannet parle  clocher  blanc  de  Saint-Énogat)  (4). 

(1)  U  est  utile  de  faire  remarquer  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  alignements  fait 
ranger  de  près  Tune  des  deux  têtes  du  plateau  des  Koches-aax-Anglais,  qni  se 
trouve  dans  le  S.  E.  de  la  balise,  et  qui  découvre  de  22  décimètres.  (A.  M.) 

(2)  Voyez  les  Crapauds,  page  337. 

(3)  Voyez  la  vue  de  la  page  337.  Il  ne  faut  point  dépasser  cette  marque  vers 
le  s.  E.,  en  louvoyant  dans  les  parages  du  Petit  et  du  Grand-Dodehal ,  depuis 
Tiustant  où  le  sémaphore  du  Grand -Larron  est  sur  le  point  de  se  marier  par 
l'Ouest  avec  le  télégraphe  qui  est  sur  le  clocher  de  Saint-Malo  jusqu'à  celui  où 
le  clocher  de  Saint-Seivan  ouvre  à  gauche  du  Fort-Royal.  (A.  M.) 

(4)  Cette  msirqne,  qui  peut  être  remplacée  par  la  balise  de  Dodehal,  promenée 
depuis  la  Bigne  jusqu'à  la  pointe  de  la  Varde,  fait  traverser  le  banc  des  Beys 
par  un  peu  plus  de  3  décimètres  de  moins  d'eau  que  celle  qui  fait  passer  au  Nord 
des  Crapauds.  (A.  M.). 

2^. 
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COTE  DE  FRANCE. 


Doubler 
le  Petit- Bey 
et  atteindre 

la  rade 
deteiatpMalo. 


De  nnlt. 


Passe 
de  la  Concliée. 


Marées. 


Passe 

dei   Petîtf- 

Pointut. 


Lorsque ,  suivant  Tun  ou  lautre  de  ces  derniers  alignements , 
que  vous  pouvez,  si  vous  le  désirez,  continuer  à  suivre  jusqu'au 
chenal  de  la  Rance,  vous  apercevrez  la  grosse  roche  qui  termine 
la  pointe  Béchard  par  la  tête  Ouest  de  Bizeux,  vous  pourrez  cou- 
rir dans  cette  nouvelle  marque  qui  indique  la  direction  des  bons 
fonds  de  Saint-Malo,  sur  laquelle  elle  vous  conduira;  ou  porter 
sur  la  pointe  de  Dinard,  en  ayant  égard  aux  recommandations 
faites  à  la  page  337  pour  passer  dans  POuest  des  Pierres-de- 
Rance  (1),  si  votre  intention  est  d'aller  mouiller  sous  Dinard  ou  à 
Solidor(2). 

Le  feu  qui  est  sur  l'extrémité  du  môle  des  Noires,  tenu  ouvert 
et  fermé  avec  l'extrémité  Est  du  Grand-Bey,  peut  aider  à  suivre, 
de  nuit,  la  direction  de  cette  passe,  et  il  est  utile  de  remarquer 
dans  ce  cas,  lorsqu'on  fait  route  vers  le  Nord,  que  Ton  approche 
de  la  Plate  lorsque  le  feu  du  cap  Fréhel  vient  à  être  caché  par 
rile  Cézembre.  Il  est  alors  prudent  de  gouverner  sur  la  Grande- 
Conchée  jusqu'à  ce  que  le  feu  du  cap  Fréhel,  ayant  reparu  dans 
le  Nord  de  Cézembre,  et  ayant  été  de  nouveau  masqué  par  la 
Petite-Conchée,  vienne  à  reparaître  dans  le  Nord  de  ce  dernier  ro- 
cher. Le  travers  de  la  Plate  est  alors  dépassé,  et  l'on  peut  incli- 
ner sa  route  sur  tribord  pour,  dès  qu'on  aperçoit  le  feu  du  môle 
des  Noires  ouvrant  dans  l'Est  du  Grand-Bey,  prendre  ce  feu  par 
l'arrière,  et  atteindre  ainsi  dans  le  Nord  de  la  Grande-Conchée. 
On  est  paré  de  tout,  lorsque  le  feu  du  cap  Fréhel  est  ouvert  à 
droite  des  Haies-de-la-Conchée.  (A.  M.) 

Le  courant  de  flot  est  très-fort  dans  la  partie  Nord  du  chenal 
de  la  Couchée,  et  il  va  vers  le  N.  E.  Le  jusant  suit  une  direction 
opposée. 

Venant  de  l'Est  dans  la  direction  du  télégraphe  de  la  Garde- 
Guérin  à  l'O.  N.  0.  8°0.  (S.  52°  0.)  par  la  Grande-Conchée,  mar- 
que  qui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  fait  passer  à  petite  dis- 
tance au  large  du  Rochefort  et  dans  le  Sud  de  la  Saint-Servantine, 
vous  pouvez  la  quitter,  et  atteindre  Tune  des  marques  indiquées 
plus  haut  pour  passer  d'un  côté  ou  de  l'autre  des  Crapauds  (  le 
imulin  Jeannet  par  la  chute  des  hautes  terres  qui  terminent 


(1)  Voyez  les  Pierres-de-Rance,  page  337. 

(2)  Voyez  les  rades  de  Dinard  et  de  Solidor,  pages  352  et  353. 
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l'ame  des  Ëlêlésdu  côté  de  l'Est,  ou  le  moulin  Jeannetpar  le 
clocher  blanc  de  Saint- Énogat) ,  lorsque  vous  apercevrez  le  mou- 
lin neuf  qui  est  sur  la  pointe  de  Dinard ,  entre  le  corps  de  garde 
qui  est  sur  cette  pointe  et  le  fort  du  Petit-Bey  (1). 


Saint-Malo.     Moalin  de  la  Roche. 


Moulin  neuf 

et  corps  de  garde 

de  Dinard. 


Moulin  de  Dinard. 


Monlin 
de  Saint- Énogat. 


Grand-Bcv. 


PclilBcv. 


Cet  alignement  vous  fera  passer  :  entre  la  Saint-Sen^aiitine  et 
les  Grands-Pointus  qui^  ne  couvrant  jamais^  servent  utilement  à 
faire  reconnaître  l'entrée  de  ce  passage  ;  à  petite  distance  dans 
l'ouest  des  Petits-Pointus,  dont  le  sommet  découvre  de  10  mè- 
tres, et  qui  est  signalé  par  une  balise,  et  entre  la  balise  de  la 
Plate,  qu'on  laisse  dans  l'Ouest,  et  le  Létrun-d'Aval ,  qui  décou- 
vre de  17  décimètres. 

Il  est  prudent,  en  doublant  les  Petits-Pointus  et  jusqu'à  ce 
qu'on  ail  dépassé  le  travers  de  la  Plate,  de  tenir  le  moulin  beau- 
coup plus  près  du  corps  de  garde  que  du  fort,  afin  d'éviter  à 
coup  sûr  le  Létrun-d'Aval;  mais  il  faut  au  contraire,  ensuite,  te- 
X\\v  le  moulin  engagé  sur  les  fortifications  du  Petit-Bey,  afin  d'é- 
viter sûrement  le  Boulon.  (A.  M.) 

Remettez-vous  exactement  dans  la  marque  après  que  vous 
aurez  dépassé  le  travers  du  Bouton  ;  car,  si  vous  veniez  trop  sur 
bâbord ,  et  que  vous  continuiez  jusqu'à  vous  trouver  dans  la 
iTiarque  à  suivre  pour  passer  au  Sud  des  Crapauds,  vous  pour- 
riez rencontrer  le  Petit-Dodehal.  (A.  M.) 

Dès  que  vous  aurez  amené  le  moulin  Jeannet  sur  la  chute  des 
hautes  terres  qui  terminent  l'anse  des  Ététés  du  côlé  de  FEst, 


Les 

Granilji-Poinliis. 

Les 
Petits  -  Pointus. 

La  Plate. 

L« 
Létrun-d'Aval. 

Passe 

des 

Petits  -  Pointus. 


Le 
Petit-DodHial. 

Traverser 
le  banc  des  Be}  s. 


(1)  Le  moulin  neuf  qui  est  sur  la  pointe  de  Dinard  paraît  en  même  temps  par 
le  milieu  d'une  sorte  de  brèche  qui  forme,  à  la  partie  Ouest  du  Petit-Bey  et  avec 
celte  partie,  un  grand  rocher  pointu  et  ne  couvrant  jamais,  qui  tient  à  cet  UoL 
-^  Ce  moulin  est  blanchi.  (A.  M.) 
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passe  de  la 

Petite- 
Gonofaèe. 


OU  par  le  clocher  de  Sîiint-Énogat,  vous  pourrez  porter  dans 
Tune  ou  dans  Tautre  de  ces  directions  et  atteindre  la  rade  de 
Saint-Malo  ou  celle  de  Dinard ,  ainsi  qu'il  est  dit  page  352. 

Le  chenal  de  la  Petite-Conchée  n'est  praticable  pour  les  grands 
navires  du  commerce  que  depuis  Tinstant  de  demi-montée  jus- 
qu'à celui  de  demi-baissée. 

La  direction  à  suivre  est  indiquée  par  l'extrémité  Ouest  du 
fort  du  Petit-Bey  au  S.  ^  0.  (S.  18°  E.) ,  vue  entre  la  citadelle  de 
la  cité  et  le  petit  fort  qui  est  sur  la  pointe  Béchard  : 


Sainl-Malo. 


Feu  du  noôlc.     Citadelle.     Petit  fort. 

!.  I        1 


La  Rance. 


Moulin  de  la  Rocbe. 


Grand  -  Bcj* 


Petit-Bet.  S.  i/a  O.   Pointe  Bécbard.     Pointe  de  la  Vicomte. 


La  aoDflereiBe. 
La  Rousse. 


Doubler! 
le  PeUt-Bey 
et  atteindre 

la  rade 
deSaint'M&lo. 


Marées. 


Passes 

des  Portes. 


Cet  alignement  fait  passer  à  2  encablures  dans  FEst  de  la  Pe- 
tite-Conchée, entre  la  Ronfleresse  et  la  Rousse ,  et  fait  laisser 
dans  TEst  la  balise  qui  est  au  centre  du  plateau  des  Pierres-aux- 
Normands,  ainsi  que  celle  qui  est  à  l'extrémité  Nord  du  plateau 
des  Roches-aux-Anglais. 

Dès  que  vous  apercevrez  le  plateau  de  Saint-Lunaire,  ou  le 
mondrain  de  la  pointe  Bellefard,  se  dégager  à  gauche  de  l'île 
Harbour,  vous  gouvernerez  au  S.  S.  0.  un  peu  Ouest  (S.)  jus- 
qu'à ce  que  vous  ayez  amené  le  grand  rocher  qui  est  au  pied  de 
la  pointe  Béchard  au  Sud  (  S.  23°  E.  )  par  la  tête  Ouest  de  Bi- 
zeux.  Ce  dernier  alignement  vous  conduira  sur  la  rade  de  Saint- 
Malo. 

Le  courant  de  flot  est  très-fort ,  comme  dans  la  passe  de  la  Cou- 
chée, dans  la  partie  Nord  du  chenal. 

Les  passes  des  Portes,  situées  dans  le  S.  0.  de  l'île  Cézembre, 
sont  les  seules  qui  soient  praticables  de  mer  basse. 

Les  vents  les  plus  convenables  pour  entrer  en  Rance  par  ces 
passes  sont  ceux  compris  entre  le  N.  N.  E.  et  TO.  S.  0.  passant 
par  l'Ouest,  et  les  plus  convenables  pour  e  a  sortir  sont  ceux  com- 
pris entre  ro.  S.  0.  et  re.  S.  E.  passant  par  le  Sud. 

La  passe  dite  de  la  Petite-Porte  n'est  séparée  de  celle  de  la 
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Grande-Porte  que  par  les  Pîerres-des-Portes,  et  elles  se  réunis- 
sent en  une  seule,  qu'on  nomme  le  grand  chenal  de  la  Rance,  à 
la  pointe  Sud  du  Grand-Jardin^  pointe  signalée  j^  uiie  balise- ei 
à  laquelle  viennent  égdémentaboatir  d'autre  directi6ii8>  que VisÊb  ^ 
peut  suivre  jusqu'à  ce  que^  parvenu  dfuis  les  environs  de  eetto 
pointe,  on  puisse  se  mettre  dans  les  marques  du  grand  chenal. 

Vous  passerez  au  large  des  dangers  qui  sont  dans  le  Nord  de  Passer  911  large 

llle  de  Cézembre  en  tenant  le  sommet  des  Grands-Pointus  ouvert    «fA'*.!?*!*^*''* 

qui  sont  dans 

a  gauche  des  Haies-de-la-Conchée.  (A.  M.)  le  Nord 

Cette  môme  marque  vous  fera  également  passer  au  large  de    **  Céimbrë. 
la  roche  Bunel  (1  ),  qui  décomTe  de  39  décimètres,  et  par  l'Ouest       Le  Biteel. 
de  laquelle  vous  atteindrez  la  pointe  Sud  du  Grand-Jardin,  en  te- 
nant Pile  Harbour  peu  détachée  à  droite  de  cette  pointe.  (A.  M.) 

Voîis  passeriez  dans  l'Est  de  Bunel\  entre  cette  roche  et  les 
basses  qui  sont  à  1  encablure  au  large  des  rochers  les  Mûriers 
[ile  Cézembre),  en  tenant  la  tour  qui  est  sur  le  Grand-Jardîn  au 
S.  S.  0.  3°  0.  (S.  1°  20'  0.)  par  le  moulin  Jeannet;  mais  il  vous  - 
faudrait  quitter  cette  direction,  et  venir  à  l'O.  S.  0.  pour  doubler 
par  rOuest  le  Grand-Jardin ,  aussitôt  que  vous  apercevriez  Pun 
ou  l'autre  des  clochers  de  Paramé  ou  dé  Saint-Hydeuc  ouvrant 
de  la  pointe  S.  0.  de  l'île  Cézembre. 

Vous  passeriez  dans  l'Ouest  de  Bunel ^  à  mi-canal  entre  cette 
roche  et  les  Hupions,  en  tenant  la  tour  qui  est  sur  le  Grand^Jar- 
din  au  S.  S*»  E.  (S.  32«  E.)  par  le  moulin  neuf  qui  est  sur  la  pointe 
de  Dinard;  mais  il  vous  faudrait  quitter  cette  direction  à  2  enca- 
blures du  Grand-Jardin  pour  le  doubler  par  l'Ouest. 

Pour  donner  dans  la  passe  de  la  Petite-Porte,  tenez  l'extrémité  u  Pctile-Porie. 
Ouest  de  l'île  Cézembre  au  S.  8.  E.  3°  E.  (S.  50^  E.)  par  le  mi- 
lieu de  la  ville  de  Saint-Malo,  et,  pan^enu  à  moins  de  2  milles 
de  l'île,  gouvernez  vers  le  Sud  de  manière  à  amener  la  caserne 
(nommée  le  Séminaire  ou  la  Concorde)  de  Saint-Servan,  au 
S.  S.  E.  2"  E. ,  ouverte  de  la  moitié  de  la  largeur  apparente  de 
sa  façade,  ouverte  à  gauche  des  fortifications  de  la  Cité  (2)  : 

(t)  Les  marques  potfr  la  roche  Bonel  sont  :  la  toar  do  Grand-jardin,  par  le 
clocher  de  Saint-Enogat  ;  et  le  fort  de  la  Varde,  caché  par  le  sommet  de  la  Petite- 
Conchée.  ^On  passe  saffisammenl  à  l'Ouest  de  cette  roche  en  tenant  ftle  Hir- 
bonr  détachée  du  Grand-lardfn. 

(2)  Cette  marque  fait  ranger  d'an  peu  près  les  Pierres-des-Portes  et  li  Mise 


3AA  -COTE  DE  FRANCE. 

Clocher  de  Saiot-SerTan.     Séminaire.         Ciudelle.  Pelil  Tort.     Hocher  Biziwi. 


I 


I 


I 


Stiol-SerYaii. 


Grand  chenal 

de 

la  Rance. 


S.  s.  E.  a»  E.      Ciu.-. 


U 
Grande-Porte. 
Lef  BiiliaraU. 


Pointe       Pointe 
Bccliard.       de  la 

Brillanlais. 

Cette  direction,  qui  est  aussi  celle  du  grand  chenal  de  la 
Rance,  vous  conduira  entre  les  Pierres- des-Portes,  dont  le  som- 
met découvre  d'un  peu  plus  de  H  mètres  et  dont  la  partie  Sud 
est  signalée  par  une  balise,  et  la  Grande-Hupée  (i),  sur  laquelle 
îi  ne  reste  que  i2  décimètres  d'eau.  Vous  atteindrez  ainsi  la 
pointe  Sud  du  Grand-Jardin. 

On  peut  encore  atteindre  la  pointe  Sud  du  Grand-Jardin ,  en 
passant  au  Nord  des  Pierres-des-Portes ,  en  tenant  la  tour  qui 
est  sur  le  Grand-Jardin,  au  S.  S.  E.  A""  E.  (S.  50"*  E.)  par  le  clo- 
cher de  Saint-Servan.  Cette  marque  fait  passer  entre  les  Hupions 
et  la  Grande-Hupée  d'une  part,  et  le  Rat-des-Courtis,  les  Pier- 
res-des-Portes et  la  basse  Nord-Est-des-Portes ,  d'autre  part  ; 
mais  il  faut  quitter  cette  direction  à  2  encablures  de  distance  du 
Grand-Jardin,  pour  le  contourner  par  l'Ouest  et  atteindre  sa 
pointe  Sud  {signalée  par  une  balise). 

Si  votre  intention,  en  donnant  dans  le  chenal  de  la  Grande- 
Porte,  est  dépasser  dam  le  IS,  E.  des  Buharats,  sur  lesquels  la 
moindre  profondeur  est  de  22  décimètres  (2),  amenez  le  clocher 


de  1a  pointe  Sud  du  (;rand-Jardin;  aussi  fera-t-on  bien  d'oii?rir  la  marque  un 
peu  plus  que  la  vue  ne  l'indique,  en  doublant  la  basse  N.  E.  des  Pierres-des- 
Purtcs,  et  de  fermer  un  peu  plus,  au  contraire,  en  approcbant  de  la  pointe  Sud 
du  Grand-Jardin. 

(I)  Les  marques  pour  la  C.rande-Hupée  sont  :  la  plus  haute  des  Pierres-des- 
Portesy  au  S.  S.  G.  un  fien  Ouest  (S.  1°  24'  O.),  par  le  sommet  de  la  pointe 
Belierard  ;  et  la  pointe  de  la  Varde,  vue  entre  la  Petite  et  la  Grande-Conchée. 

(3)  La  plus  liante  léte  des  Buliarals  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  : 
le  télégraphe  qui  est  sur  le  rocher  de  Saint-Malo,  par  le  fort  du  PeUt-Bey;  le  fort 
de  la  Grande-Couchée,  vu  entre  la  pointe  Nord  de  l'Ile  Cézembre  et  la  pointe  du 
Mioga;  et  le  rocher  Nerput,  par  le  sommet  du  Moodraiu  qui  est  fur  la  pointe  de 
là  uaye. 


SAINT-MALO. 


345 


de  Féglise  de  SaintÉnogat  au  S.  {  S.  E.  (S.  36^  E.)  par  le  côté 
Est  du  rocher  le  Hauinet,  et  faites  route  dans  celte  direction 
jusqu'à  ce  que  les  deux  moulins  à  vent  du  Petit-Paramé  (mou- 
lins de  la  Godellé)  soient  vus  au  S.  E.  3<>  Ê.  (S.  72"  E.)  par  l'an- 
gle S.  E.  des  fortifications  du  Fort-Royal  (1). 


Moulinx  (Je  h  Godelle. 


Château.     Saint'Malo. 


Église 
et  télégraphe. 


Forl-Rojal.  GranrlBej.     Pelil-Bc». 

Cet  alignement  vous  fera  passer  dans  le  Sud  des  Pierres-des- 
Porles  ainsi  que  des  couillons  de  la  Porte,  et  il  vous  conduira 
au  milieu  de  l'intervalle  qui  sépare  le  banc  de  la  Traversaine- 
des-Pierres  et  de  la  balise  de  la  Savate,  puis  jusqu'à  la  direction 
du  grand  chenal  de  la  Rance. 

Mais  si  votre  intention,  en  donnant  dans  le  chenal  de  la 
Grande -Porte,  est  de  passer  dans  le  Sud  des  Buharats,  met- 
tez-vous, du  plus  loin  qu'il  vous  sera  possible,  dans  la  direction 
de  la  tour  qui  est  sur  le  Grand-Jardin,  vue  à  TE.  S.  E.  un  peu 
Sud  par  un  amer,  ou  tour,  en  maçonnerie,  et  peint  en  blanc, 
qui  est  établi  sur  la  côte  de  Saint-Hydeuc  : 

Amer.     Moulin  des  plateaux.       Saint-Hydeuc. 


Cet  alignement  vous  conduira  directement  jusqu'à  la  balise 


(1)  L*angle  S-  E.  des  rorlificalioiis  du  Forl-Royal,  ainsi  que  les  parties  des 
moulins  de  la  Godelle  qui  regardent  la  mer,  ont  dû  être  blanchis. 
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Grandi  dicml 
de 


t  Biiron. 

Lee  Ouvriii. 


Marées. 


qui  signale  lu  pointe  Sud  du  Gî  àud^ardin  ^  et  que  vous  n'aurez 
plus  qu'il  coûtournor  pour  vous  mettre  dans  les  marquas  do 
grand  chenal  de  la  Ranee. 

Les  courants  suivent  n  peu  près  la  direction  du  chenal  de  Ni 
Grande-Porte,  ainsi  que  celle  donnée  par  les  moulins  du  Petit* 
Paramé  vus  par  Tauf^^le  Sud  des  fortifit^alions  du  Furt-Hoyal , 
mais  ils  traversent  tous  les  autres  passages  conduisant  vers  la 
piiirilL'  Sud  du  tn-arid- Jardin. 

Parvenu  enire  la  balise  qui  sigunle  la  pointe  Sud  du  frrajid- 
Jardin ,  qu'on  peut  niufçer  d  assez  près,  et  celle  qui  est  sur  En 
Plen'ê-a-Ut'Vaclie^  rune  des  roflir^s  du  plateau  des  Pierres-di^la- 
Savate»  vous  serez  dans  ï  llst  dit  banc  de  la  Traversai  ne,  où  il 
neresttîque  là  décimètres  d'eau  dans  les  plus  basses  mc^s, 
îursf pie  vous  apercée vrez  le  moulin  de  Saint- Lunaire  h  une  di^ 
tance  moindre  que  sa  propre  longueur  îi  droite  du  rocker  le 
Hauuiet. 

Lu  direction  h  suivre,  depuis  la  balise  qui  signale  la  pointe 
Sud  du  Grand-Jardin  jusqu'à  la  rade  «le  Saint-Malo,  est  indiquée 
par  la  caserne  (h  Séminair&  ou  la  Coftcorde)  de  Saint-Servaii 
ouverte  de  la  moitié  de  k  largeur  apparente  de  sa  façade  à  gau- 
che des  fortifiealious  de  la  Cité,  (Voir  lu  vu£  (If  la  page  33V» J 

On  passe  ainsi  ^  par  une  profondeur  d^can  qni  n'est  jauiais  de 
moins  de  7  mètres,  entre  la  balise  du  Buron{!),  qu'on  litïsse 
dans  l"Oue:^t,  et  la  balise  des  Ouvras  ri),  mm  en  rangeant  le 
Buron,  qui  est  sain,  de  beaucoup  plus  près  que  la  bali&e  des 
Ouvras.  (A.  M.) 

Ees  ooiwiiiits  traversent  cette  partie  intérieurtv  de  la  iiraniie- 
Passe,  depuis  la  bidise  des  Slivafes  jusqu'à  celle  duBuron,  avec 
une  vitesse  qui  n'est  pai^  de  moins  de  X  nœuds,  k  demi-marée  > 
dans  les  vives-eau\;  aussi  ne  serait-il  pas  prudent  de  s*y  enga- 
ger avee  calme*  Le  ilôt  porte  sur  la  pointe  de  laVarde^  elle 
jusant  dans  une  direction  opposée. 


(I)  U  Buron  cBt  élevé  cFim  peu  plut  de  7  inèlpes  an-dtâBUs  eu  niveari  Û^ 
plus  basses  in^is.  LabaliËedu  âumii,  par  la  haute  Pien  e-d es-Portes,  conditH 
£Arcmeïit  au  mouillagtt  de  ïa  rade  ûe  âaint-^Mato.  (A.  M) 

(1)  La  roche  du  plateau  d^B  Ouvras^  sue  laq(it*H«  In  balise  est  (Haoée,  ffiî élevée 
d'un  i^i«u  plu»  de  4  mètres  iu-desâu^  du  niveau  dea  pluB  bM«es  itierSi 
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Passe 
du  Décollé. 


Le  courant  de  flot,  dans  le  Sud  de  la  balise  du  Bupon ,  porte 
en  Rance  avec  une  vitesse  de  A  nœuds  dans  les  grandes  marées. 
Le  jusant,  qui  sort  de  la  rivière,  se  divise  en  deux  branches, 
dont  Tune  suit  la  direction  du  grand  chenal  >  et  dontTautre  porte 
dans  le  passage  du  Décollé. 

Le  ilassage  du  Décollé  est  praticable  pour  les  navires  du  com- 
merce du  plus  fort  tonnage  depuis  demi-montée  jusqu'à  demi- 
baissée,  et  les  plus  grands  navires  de  guerre  pourraient  le  fran- 
chir au  besoin,  en  grande  marée  et  avec  des  vents  portants, 
depuis  une  heure  avant  Tinstant  du  plein  jusqu'à  une  heure  après. 

Ce  passage  est  surtout  fréquenté  lorsque  les  vents  sont  de 
ro.  S.  0.  au  Sud,  parce  que  la  mer  y  est  alors  tranquille  ;  mais 
on  peut  d'ailleurs  y  passer,  en  entrant  en  R^ce,  qiiand^  \h» 
vents  sont  du  N.  N.  0.  à  PO.  S.  0.,  et,  poar  serfit*,  toraqjti'iBK 
sont  de  FE.  N.  E.  au  S.  S.  E. 

Les  courants  de  flot  et  de  jusant  suivent  à  très-peu  près  la  di- 
rection de  la  passe,  et  la  plus  grande  vitesse  des  courants  du 
flot  y  est  de  A  nœuds  à  A  nœuds  J,  mais  seulement  dans  les  en- 
droits très-resserrés. 

En  venant  de  rOuest  chercher  le  passage  du  Décollé,  dont 
l'entrée,  du  côté  de  l'Ouest,  est  comprise  entre  la  pointe  du  Dé- 
collé et  la  roche  la  Mouillère ,  sur  laquelle  il  y  a  une  balise , 
amenez  le  plus  tôt  possible  le  feu  du  môle  des  Noires  à  TE.  S.  E.  La  Moalllèrc. 
\  8.  (S.  86**  E.) ,  entre  les  deux  moulins  du  Talard,  ouvert  d'une 
voile  de  bateau  à  gauche  du  dernier  des  grands  rochers,  toujours 
découverts,  qui  sont  à  l'extrémité  de  la  pointe  du  Décollé  : 


Marées. 


Entrée 
de  la  passe 

du  côté 
de  roiiest. 


Saint-Malo. 


Feu  du  môle  et  moulias  du  Talard. 
E.  s.  E.   1/2  S. 


Rochers  et  pointe  du  Décollé. 

et  suivez  cette  direction ,  qui  vous  fera  passer  entre  le  Nerput  (i) 


Le  Nerput. 


(1)  Le  Nerput  est  un  grand  rocher  isolé  qui  découvre  de  12™,3,  et  qui  est  à 
8  encablures  dans  le  N.  N.  E.  de  la  pointe  de  la  Garde-Guérin. 
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Grande-Brousse. 


COTE  DE  FRANCE. 


et  la  Grande-Brousse  (1),  et  à  2  encablures  au  Nord  du  plateau 
des  Lardières,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  le  clocher  de 
Saint-Hydeuc  à  TE.  S.  E.  i  E.  environ  (N.  82°  E.)  par  le  sommet 
du  Grand-Buzard,  ou,  si  le  Grand-Buzard  est  couvert,  jusqu'à 
ce  que  Téglise  et  le  moulin  de  Paramé  soient  vus  entre  le  Fort- 
Royal  et  rUe  de  Harbour,  de  telle  sorte  que  l'église  paraisse  à 
gauche  du  Fort-Royal  à  la  même  distance  que  le  moulin  parait  à 
droite  de  rilc  Harbour  : 


Saint-Myilcuc 
et  Grand'BiizarJ, 
Moulin  neuf.      E.  S.  K.  1/2K 


Moulin  et  clocher 
de  Paramc. 


Saint*  M.-1I0. 


Le  Haumct. 


Ile  Harbour.       Fort  Roval.     Les  Bevs. 


Passage  Cet  alignement  vous  fera  passer  entre  la  pointe  du  Décollé  et 

"  '      la  balise  de  la  Mouillère,  et  atteindre  la  direction  du  rocher  Ner- 

put  par  le  fort  la  Latte. 

Faites  alors  route  vers  TEst  en  vous  conservant  dans  ce  dernier 
alignement  (le  Nerpvt  par  le  fort  de  la  Laite) ,  ce  qui  vous  fera 
LePelit-Buzard.  passer  à  peu  près  à  mi-distance  entre  la  balise  du  Petil-Bu- 
.  Le  zard  (2)  et  celle  du  Petit-Genillet  (3),  et,  dès  que  vous  apercevrez 

le  moulin  de  SaintrÉnogat  ouvrant  à  gauche  de  l'église  de  Saint- 
Énogat,  vous  gouvernerez  dans  la  direction  donnée  par  l'extré- 
mité N.  E.  des  forlifications  de  la  Cité,  au  S.  E.  7'»  E.  (S.  76»  E.), 
vue  entre  le  sémaphore  du  Grand-Larron  et  la  plus  haute  maison 
de  Saint-Servan  (4). 


(1)  La  Grande-Brousse  est  une  basse  sur  laquelle  il  ne  reste  qne  35  décimètres 
d'eau ,  mais  où  il  y  en  a  au  moins  9  roèlres  lorsque  le  passage  du  Décollé  esl 
praticable. 

(3)  Le  Pelil-Buzard  découTre  de  42  décimètres. 

(3)  Le  Petit-Ganillet  découvre  de  64  déciniètres. 

(4)  CeUe  maison  a  plusieurs  cliemiuécs. 
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Cet  alignement  vous  conduira  dans  le  chenal  de  la  rivière  en 
vous  faisant  passer  entre  les  Pourceaux  et  la  pointe  de  Dinard. 

Tant  que  le  rocher  Mouillé  (i  )  est  couvert,  ou  tant  qu'il  n'est  Trateraer 
découvert  que  de  moins  de  1  mètre,  on  peut,  du  passage  du  ^j^  ^rcMux. 
Décollé,  gagner  directement  la  rade  de  Saint-Malo,  en  traver- 
sant le  banc  de  sable  des  Pourceaux,  entre  le  Mouillé  et  les 
Pierres-d'Amourette ,  en  un  point  où  ce  banc  ne  découvre  que 
de  32  décimètres.  La  direction  à  suivre  est  donnée  par  le  rocher 
le  Grand- Vidé  {qui  ne  couvre  pas)  à  l'O.  N.  0.  {  0.  (S.  82»  0.) 
sur  le  télégraphe  de  la  Garde-Guériu; 

On  peut  aussi,  lorsque  la  mer  est  suffisamment  montée,  pé-        Entrer 
nétrer  dans  le  passage  du  Décollé  par  le  Nord  du  Nerput,  soit  ^^^  ^n^^^^ 
en  passant  entre  les  balises  de  la  Mouillère  et  du  Petit-Pot-de-     par  le  Mord 
Beurre,  soit  en  passant  dans  TEst,  mais  très-près,  de  cette  der-      **"  wcrput. 
nière  balise. 

La  direction  à  suivre ,  dans  le  premier  cas,  est  indiquée  par 
le  clocher  de  Saint-Énogat  au  S.  E.  J  S.  (S.  58"  E.) .  par  le  milieu 
d'une  petite  grève  de  sable  blanc  qui  est  dans  TOuest  et  tout 
auprès  de  la  haute  pointe  de  la  Roche-Pelée,  et,  dans  le  second 
cas,  par  le  clocher  de  Saint-Énogat ,  au  S.  S.  E.  ^  S.  (S.  52®  E.), 
par  l'extrémité  Nord  de  cette  même  petite  grève. 


(0  Le  Mouillé  découvie  de  12  mètres. 
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Rade 

de 

Saîat-llalo. 


MouUltges. 


Vun  ou  l'autre  de  ces  alignements  conduisent  dans  la  direction 
du  rocher  Nerput  par  le  fort  la  Latte,  d'où  Ton  continue  à  suivre 
la  passe  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut. 

Le  grand  rocher  qui  est  à  la  pointe  Béchard ,  vu  par  la  tète 
Ouest  de  Bizeux ,  donne ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la  direction 
des  bons  fonds  de  la  rade  de  Saint -Malo.  Les  petits  navires 
peuvent  mouiller  dans  cet  alignement,  en  ayant  soin  de  ne  point 
dépassa,  verg  ie  Sud ,  la  direction  donnée  par  Textrémité  du 
môle  des  Moires,  vue  par  le  milieu  de  Touverture  par  laquelle 
on  pénètre  dans  le  port  de  Saint-Malo ,  ni ,  vers  le  Nord ,  celle 
donnée  par  le  clocher  de  Saiut-Hydeuc,  ouvrant  et  fermant  avec 
l'angle  saillant  du  bastion  Nord  des  remparts  de  Saint-Malo. 

On  mouille  sur  un  fond  de  bonne  tenue,  et  où  il  ne  reste  jamais 
moins  de  9  mètres  d'eau ,  en  se  plaçant  dans  les  marques  sui- 
vantes :  la  Grande-Conchée ,  en  vue  à  gauche  du  Petit-Bey,  et 
le  Fort-Royal,  paraissant  entre  le  Grand-Bey  et  les  remparts  de 
Saini-Malo. 

On  peut  encore  prendre  pour  marque  d^un  bon  mouillage  :  la 
tête  Est  du  rocher  Biieux,  au  S.  ^  E.,  par  le  grand  rocher  qui  est 
à  la  pointe  Béchard , 

Petit  fort  Rocber  Bbeux. 


Pointe  Béchard.     Rocher  Bédurd. 
S.  l'a  E. 


Rocber 

de  U  Merdère. 

(Balâe.) 


et  le  télégraphe  de  la  Garde-Guérin,  à  TO.  N.  0. 1 0.  environ,  m 
peu  à  gauche  du  rocher  le  Grand- Vidé. 


Tdé«rapW  de  la  Garde-Goério. 
O.  K.  G.   i/i  G. 


Poiote  et  roches  êm  Décollé. 
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On  «Eburohe  Mord  et  Sud  dans  4oiites  Jes  parties  de  la  rade ,  Affonrchage. 
sur  laquelle  sont  établis  deux  corps-moirts  dont  il  suffit  de  premdre  corps-morts. 
Fone  des  bouées  ^>bord  pour  être  amarré. 

L'une  dé  ces  bouées  est  à^  encablure  de  la  basse  Broutard , 
^t  l'autre  est  à  2  encaUures  dans  le  S.  \  £.  de  cette  même  basse 
et  près  des  Pierres-de-Rance. 

La  basse  Broutard  et  les  Pierres-de-Rance  sont  les  seuls  dan-       Dangers, 
gers  qui  existent  dans  la  rade  de  Saint-Malo. 

Il  ne  reste  jamais  moins  de  26  décimètres  d'eau  sur  la  basse  Basae  Broutard 
Bffoutard ,  et  ses  marques  sont  :  la  guérite  qui  est  sur  le  sommet 
de  la  pointe  de  la  Varde,  vue  entre  le  Grand  et  le  Petit-Bey,  et 
le  clocher  de  Saint-Hydeuc^  vu  un  peu  ouvert  à  gauche  du  bas- 
tion Nord  du  rempart  de  Saint-Malo. 

La  plus  élevée  des  Pierres-de-Rahce  {la  JRance)  découvre  de      Pîefres-de- 
i  mètre  dans  les  plus  basses  mers.  Il  y  a  plus  de  5  jonètres  d^eau        **"**' 
sur  ce  sommet  lorsque  la  Mercière  est  couverte. 

On  passe  à  |  encablure  au  Nord  de  ce  danger  en  tenant  le  té- 
légraphe de  la  Gardo-Guérin  entre  le  rocher  le  Grand-Vidé  et  la 
.p(»nte  escarpée  de  Roche-Pelée ,  et  ïon  en  passe  à  ^  d'encablure 
dcms  VEst  en  tenant  la  tète  Ouest  du  rocher  Bizeux  par  la  grosse 
«oche  qui  est  au  pied  de  la  pointe  Béchard^  ou  la  balise  de  la 
/Mercière  par  la  petite  anse  de  sable  Manc  qui  est  immédiatement 
dans  rOuest  de  la  pointe  de  Cancaval.  (A.  M.) 

On  passe  à  ^  d'encablure  dans  t  Ouest  eu  tenant  la  balise  de  la 
Mercière  sur  la  tête  Est  4u  rocher  Bizeux^  et  l'extrémité  du 
jnêle  des  Noires  par  la  muraille  de  l'angle  saillant  du  bastion 
â.  £.  des  remparts  de  Saint-Malo  en  fait  passer  à  \  encablure 
dans  le  Sud. 

On  peut  mouiller  dans  le  S.  S.  0.  et  dans  le  S.  S.  E.  des  Pierres-     petiteRade. 
de-Rance  dans  les  marques  suivantes  :  la  pointe  Béchard  par  le 
milieu  du  rocher  Bizeux^  et  l'angle  saillant  du  bastion  S.  E.  des 
rejywgts^deSiBBt  ■jJuitQ  ouvert  de  ^  quart  enrironàdscnte  dumu- 
soir4u  ^xMe  éds  limes.  ^Qe  inoiiâiige^eiftiMtfiiiDéia  Pelite-fiade. 

L'échouage  de  l'avant-port  de  Saint-Malo  est  élevé  de  36  dé-  '  AYant-port. 
cimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers. 

Le  courant  de  ilôt,  qui  porte  dans  l'anse  des  Bas-Sablons,        Marte. 
produit  un  contre-courant  qui  remonte  le  long  des  roches  du  Nais 
et  se  diviso  en  deux  branches,  dont  la  principale  entre  dans  le 
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part  de  Saint-Malo^  et  dont  l'autre  contoame  Pavant^port  de 
l'Est  à  rOuest .  en  rasant  le  quai  Sud  de  la  ville  et  le  nâôle  des 
Noires.  La  plus  grande  vitesse  de  ce  contre-courant  est  de  I  mètre 
i  mètre  4. 

Fort.  Les  naiires  du  comnoerce  du  plus  fort  tonnage  peoveot  at- 

teindre les  posées  des  quais  de  Saint-Malo  et  de  Saint-Serv«i  à 
la  pleine  mer  de  toutes  les  grandes  marées  ;  mais ,  dans  les  fubles 
marées  des  mortes-eaux^  les  navires  tirant  au  plus  39  décioièties 
d'eau  sont  les  seuls  pouvant  atteindre  les  posées  les  moins  le- 
vées des  quais  de  Saint-Malo^  et  celles  de  Saint-Servan  ne  peuvenl 
être  atteintes,  dans  les  mêmes  circonstances^  que  par  des  navires 
ne  calant  pas  plus  de  ^  décimètres, 
ifoailbg»!  La  rade  de  Dinard  est  préférable  à  celle  de  Saint-Malo^  en  ce 

qu'elle  est  abritée  contre  les  vents  qui  régnent  le  plus  souvent. 

On  doit  avoir  le  soin ,  en  mouillant  sur  cette  rade,  de  le  bîre 
de  telle  sorte  que  Ton  aperçoive  la  tour  de  Solidor,  ouverte  à 
droite  du  Petit-Fort  qui  est  sur  la  pointe  Béchard,  mais  ouverte 
de  plus  de  sa  largeur  apparente  à  gaucbe  du  grand  cloch»*  de 
Saint-Servan.  Il  faut  aussi  tenir  le  grand  rocher  les  Mûrieis 
{pointe  S.  E.  de  Vile  Cézembré)  ouvert  de  la  pointe  de  Dinard, 
car  ce  rocher  donne  la  direction  de  Taccore  des  vases  qui  as- 
sèchent dans  l'anse  de  Dinard,  quand  il  est  vu  ouvert  et  fermant 
avec  la  pointe  de  Dinard. 
Les  marques  du  meilleur  mouillage  sont  :  le  sémaphore  du 

iiiiage.  Grand-Larron  sur  la  tour  de  Solidor,  et  le  moulin  du  Champ- 
Fleuri  au  S.  S.  E.  8^  S.  environ  (S.  39»  E.),  à  peu  près  à  mi- 
distance  entre  les  sommets  des  pointes  de  la  Brillantais  et  de  la 
Vicomte. 

Moalia  do  Chjflip>FV«n 
Poiate  de  la  Brilbstab.       S.  S.  E.  i/a  S. 


Eocker  Cbaubcrt.     Pwiate  de  U  V 


Deux  bouées  sont  placées  dans  ce  mouillage  pour  faciliter  Ta- 
marrage  des  navires.  Il  suffit  de  prendre  une  de  ces  bouées  à 
bord  pour  être  amarré. 
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L^écholiftgG  de  Dinard,  situé  à  la  partie  N.  0.  de  iMrtse,  entre' 
^ancienne  cale  et  la  cale  neuve  où  abordent  les  vaisseaux  de 
passage ,  est  élevé  de  40  décimètres  au-dessus  du  niveau  des 
plus  basses  mers  dans  sa  partie  N.  £.^  et  de  59  décimètres  dans 
sa  partie  S.  0. 

On  doit  éviter  de  s'y  placer  de  manière  à  apercevoir  la  Grande 
Conchée  ouverte  de  la  pointe  de  Dinard. 

Les  navires  qui  font  route  pour  le  mouillage  de  Solîdor  ont  à 
éviter  le  Rat  de  la  Mercière  (i) ,  roche  sur  laquelle  il  ne  reste 
que  i  3  décimètres  d'eau ,  ainsi  que  le  plateau  de  la  Mercière  (2) , 
dont  le  sommet^  signalé  par  une  balise^  découvre  de  plus  de 
6  mètres. 

Il  y  a  plus  de  7  mètres  d*eau  sur  le  Rat  de  la  Mercière  lorsque 
la  Mercière  est  couverte  ;  il  y  en  a  plus  de  6  mètres  quand  la  mer 
arrive  au  pied  de  la  balise  des  Pierres  d'Amourette,  et  il  y  en  a 
5  mètres  lorsque  les  Pourceaux  couvrent. 

Vous  pouvez ,  en  morte-eau ,  passer  d'un  côté  ou  de  l'autre 
du  Rat  de  la  Mercière ,  mais  mieux  vaut,  en  grande  marée,  en 
passer  dans  l'Est  que  dans  l'Ouest.  Vous  devez ,  dans  ce  but,  dès 
que  vous  serez  parvenu  par  le  travers  de  la  Rade  de  Saint-Malo, 
amener  la  tête  Est  du  rocher  Bizeux  par  la  balise  de  la  Mercière 
et  suivre  cette  direction  jusqu'à  ce  que  la  tourelle  du  feu  du  môle 
des  Noires  arrive  par  le'télégraphe  qui  est  sur  le  clocher  de 
Saint-Malo.  Gouvernez  alors  de  manière  à  contourner  à  f  d'en- 
cablure ,  par  l'Ouest  et  par  le  Sud,  la  balise  de  la  Mercière ,  et, 
tenant  le  sémaphore  du  Grand-Larron  par  la  tour  de  Solidor, 
donnez  entre  la  pointe  Béchard  et  la  pointe  Nord  du  banc  de  So- 
lidor [banc  de  Bizeux).  Parvenu  en  dedans  de  la  pointe  Béchard, 
vous  pouvez  choisir  votre  place  et  mouiller,  en  affourchant ,  de 
manière  à  ce  que  votre  ancre  de  l'Ouest  soit,  autant  que  possible, 


fielMiiaile* 


Navire 

faisant  route 

irer«  Tanse  de 

Solidor. 

Rat 

de  la  Mercièrt. 

La  Mercière. 

Kat 
de  la  Mercière. 


Passer 

entre  la  poiota 

Bécliard 

et  le  banc 

de  Solidor. 


(1)  Les  marques  pour  cette  basse  sont  :  la  balise  qui  est  sur  les  Pierres 
d*Amourelle  vue  entre  le  rocher  Mouillé  et  l'Ile  Harbour,  et  par  rextréinité 
Nord  des  roclies  des  Pourceaux  ;  et  un  moulin  situé  sur  les  hautes  terres,  dans 
l'intérieur  de  la  Rance,  vu  par  la  pointe  escarpée  de  la  Jument. 

(2)  Les  marques  pour  la  Mercière  sont  :  le  pied  de  la  poiute  Bécliard  par  le 
sommet  de  la  pointe  de  l'Aiguille,  et  la  guérite  du  bastion  S.  E.  des  rem)>arls  de 
Saint-Maio  vue  entre  l'escarpement  de  la  pointe  N.  G.  de  4a  Cité  et  le  gros 
rocher  les  Calfata,  qui  est  au  pied  de  cette  pointe. 
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UMercâèie. 


CduMiipM, 


SOT  k  banc  de  8oHdor  (I).  Le  moment  le  plus  fiiTonUe  pour 
donner  entre  U  pointe  Bécbard  et  ie  bnnc  de  SoUdor  est  eeUi 
da  plein,  les  courmnts  ayant  alors  perdu  presque  tonte  leur 
force. 

On  peut  aussi  passer  entre  la  balise  de  la  Mercière  et  la  presiprïle 
de  la  Citéy  en  tenant  la  tourelle  du  feu  du  môle  des  Noires  pnr 
le  côté  N.  0.  du  rocher  des  Calfats  (^roc  rocker  siiMé  nu  pied  de 
la  pfdnle  N.  O.  de  la  Cité)  ;  mais  il  ne  reste  que  5  mètres  d'eau, 
de  basse  mer,  dans  cet  étroit  passage ,  où  les  courants  ont  une 
très-grande  %îtesse. 

0  ne  reste  jamais  moins  de  45  décimètres  d'eau  au  mouillage 
de  SoUdor,  qui  se  trouve  entièrement  situé  dans  le  remous  do 
courant  de  flot  occasionné  par  la  pointe  Béchard.  Ce  remous , 
qui  s'étend  jusqu'au  rocher  Bizeux  et  à  la  pointe  de  TAiguiHe, 
produit ,  le  long  du  rivage ,  un  contre-courant  qui  reuMMite  vers 
le  Nord  et  vers  le  N.  0.  jusqu'à  la  pointe  Béchard,  où  il  est  en- 
traîné par  le  courant  de  flot  qui  porte  dans  la  rivière.  Ce  contre- 
courant  commence  à  se  faire  sentir  près  de  terre  vers  deux 
heures  de  montée;  il  a  d'abord  peu  de  largeur  et  suit  les  sinuo- 
silés  du  rivage ,  mais  il  s'élargit  et  augmente  de  vitesse  à  mesure 
que  la  marée  s'élève.  U  est  plus  vif  devant  le  port  Saint-Père  ei 
sous  la  pointe  Béchard  que  dans  tout  le  reste  de  son  étendue. 

n  arrive,  par  suite  de  ce  contre-courant,  qu'au  mouillage  de 
Solîdor,  le  courant  porte  vers  le  Nord  pendant  9  heures  sur  13, 
depuis  demi-montée  environ  jusqu'au  bas  de  l'eau. 

L'échouage  compris  entre  le  quai  des  Corbières  et  les  roches 
qui  sont  au  pied  de  la  Tour  de  Solidor  est  élevé  de  39  à  4i  dé^ 


(f  ]  Le  KMDniet  da  banc  Je  Soliiior  {pu  banc  de  BizeMjr) ,  qui  décooTre  de 
S  Bètres  cl  »r  kqoH  A  y  a  32  ilécimèf m  d'ean,  tu  noms,  lorsqae  la  Mefciète 
est  couverte,  et  4  mèlres  locsqœ  le  Pclit-Eizeui  cooTre,  se  trooTe  daaa  U  diicc- 
lioo  de  U  balise  de  la  Mercière  par  la  toor  qoi  est  sur  le  Graod-Jardto  ;  et  la 
dircclioo  de  soo  accore  Est  est  donnée  par  la  baltse  de  la  Mercière  Tue  par  ■■ 
rocber  pointu  retnanittable  qui  est  allenaDl  à  IHe  Barbour  du  côte  de  TEsl. 

Il  faut  donc,  en  Tenant  moqiller  sur  la  raJe  de  Solidor,  ne  jeter  son  ancre  de 
rooest  qu'après  aToir  dépassé  Ters  PESt  la  direction  de  la  balise  de  la  Mer- 
cière par  b  toor  da  Grami^ardiB,  mais  af  ant  d'arrÎTer  à  celle  dennée  pnr  la  ba- 
Bk  de  b  Mercière  par  le  rocbcr  pointa  qoi  esta  latnrtie  Est  de  IHeHarboor. 
(A.  M } 
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cimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers.  Ou  doit  s'y 
établir  à  A  amarres ,  le  cap  à  TEst,  et  l'arrière  ne  dépassant  pas 
la  direction  donnée  par  le  prolongement  de  la  face  extérieure 
du  quai. 

L'échouage  de  Saint-Père,  situé  dans  le  Nord  de  la  Tour  de 
Solidor,  est  élevé  de  32  décimètres  dans  son  milieu^  et  les  na- 
vires de  4  mètres  de  tirant  d'eau  peuvent  s'y  placer  à  la  pleine 
mer  des  plus  faibles  marées  des  mortes-eaux. 

Le  mouillage  de  Belle -Grève  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Mouillages  dans 
Rance ,  à  laccore  des  vases  qui  découvrent  dans  Fanse  des  Ri- 
vières. 

Le  mouillage  de  Mont^Marin  est  également  sur  la  rive  gauche 
de  la  Rance  9  au  pied  des  vases  de  l'anse  de  Mont-Marin  et  au 
Sud  de  la  pointe  de  Cancaval. 

La  tenue  est  excellente  aux  deux  mouillages  ci-dessus,  et  il  y 
reste  toujours  beaucoup  d'eau. 

L'échouage  des  Troquetins  est  sur  la  rive  droite  y  dans  l'anse 
de  ce  nom.  Les  navires  de  5  mètres  de  tirant  d'eau  n'y  amor^ 
tissent  jamais. 

Les  petits  navires  du  cabotage  sont  les  seuls  que  le  port  de 
Dinard  puisse  recevoir.  ^ 

Les  navires  qui^  calant  plus  de  38  décimètres,  ne  peuvent 
franchir  l'écluse  du  Gbàtellier,  ainsi  que  les  caboteurs  qui  at- 
tendent une  grande  marée  pour  franchir  cette  écluse,  s'arrêtent 
au  mouillage  de  la  Roche  ou  sur  l'échouage  qui  est  devant  le 
bourg  de  SaintrSuliac. 

Le  mouillage  de  la  Roche  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Rance, 
dans  le  N.  E.  du  clocher  de  Plouard. 

L'échouage  de  Saint-Suliac  est  sur  la  rive  droite  de  la  Rance , 
à  5  milles  ^  de  son  embouchure. 

Le  port  (l'échouage  de  Saint-Briac  est  à  i  mille  {  dans  l'Est  de 
Tile  des  Ehbiens,  et  son  entrée  est  comprise  entre  la  partie  Sud 
de  l'île  du  Perron  et  une  balise  placée  sur  une  roche,  qui  découvre 
de  48  décimètres  et  qui  est  à  Texti'émité  du  pkiteau  qui  forme  le 
prolongement  de  la  presqu'île  de  Lancieux. 

L'accès  de  ce  port  est  très-difficile ,  et  il  est  prudent  de  n'y 
entrer  et  de  n'en  sortir  qu'avec  l'aide  d'un  pratique. 

11  monte  de  6  à  8  mètres  d'eau ,  dans  les  grandes  marées,  sur 

â3. 
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LetEhlnent. 

Tour 
des  Etibiens. 


l'échouage  ordinaire^  qui  est  en  dedans  des  dernières  balises^  ad 
milieu  du  port,  et  depuis  VO.  N.  0.  jusqu'au  N.  0.  du  bourg 
deSaint-Briac.  Il  ne  monte  qu'un  peu  moins  de  4  mètres  d'eau 
sur  cet  échouage  dans  les  plus  faibles  marées  des  mortes-eaux. 
On  doit  avoir  la  précaution  de  s'y  échouer  dans  la  direction  du 
courant  de  jusant. 
Autre  échouage.  Il  y  a  encore  un  bon  échouage  dans  un  petit  coude  qui  est 
dans  la  partie  Nord  du  port.  On  y  est  à  l'abri  des  courants  et  de 
tous  les  vents,  mais  des  navires  calant  A  mètres  y  amortiraient 
pendant  2  ou  3  jours 

Le  mouillage  des  Ehbiens  est  entre  l'ile  Agot  et  l'île  des 
Ehbiens,  sur  laquelle  on  aperçoit  une  tour  massive.  Un  navire 
de  3  mètres  de  tirant  d'eau  peut  trouver  un  abri  sûr  dans  ce  petit 
port. 

Pour  y  entrer,  tenez  le  moulin  de  Saint-Guildo  en  vue ,  mais 
seulement  en  vue,  c'est-à-dire  très-peu  ouvert ,  à  droite  du  corps 
de  garde  de  la  pointe  Chevet.  Longez  ainsi  les  roches  et  Ttle  des 
Ehbiens  à  1  encablure  ^  de  distance,  mais  pas  davantage,  et, 
lorsque  vous  relèverez  la  tour  des  Ehbiens  au  N,  0.,  arrondissez 
degrés  la  pointe  S.  E.  de  l'île  et  mouillez,  ou,  s'il  est  nécessaire, 
courez  vous  échouer  sur  la  plage. 

Pour  être  bien  placé  sur  cet  échouage,  sur  lequel  la  mer 
monte  de  8  à  40  mètres  dans  les  grandes  marées,  et  de  5  à  6 
mèti-es  dans  les  plus  faibles  marées  des  mortes-eaux ,  il  faut  se 
mettre  à  70  ou  80  mètres  de  distance  de  la  côte  escarpée  de  l'Ile 
des  Ehbiens,  de  manière  à  ce  que  Tlle  Agot  soit  cachée  par  la 
pointe  S.  E.  de  cette  île. 

Dans  le  cas  où  vous  seriez  obligé  de  louvoyer  pour  gagner  cet 
échouage,  il  faudrait  vous  méfier  d'une  roche  qui  couvre  à  demi- 
marée  et  qui  est  à  1  encablure  dans  l'Est  des  grands  rochers  aux- 
quels aboutit  la  chaussée  de  galets  qui  abrite  l'échouage  du  côté 
de  l'Ouest. 

Le  plateau  déroches  nommé  le  Vieux-Banc ,  et  dont  la  par-- 
tie  S.  0.  découvre  de  17  décimètres,  est  à  A  milles  dans  le  N.  0. 
de  l'île  Cézembre  (i). 


£chouag<^. 


Roche. 


Le 
Vîeuz-pano. 


(1)  Du  sommet  du  Vieux-Banc  on  relève  :  le  phare  de  Fréhel,  à  l'O.  N.  0. 1/2  G. 
(S.  82**  G.)  ;  le  feu  du  môle  des  Noireê,  au  S.  E.  1/4  S.  (S.  58°  E.);  régllse  de 
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Vous  passerez  dans  le  N.E.  du  Vieux-Banc,  à  deux  enca- 
blures de  distance^  en  tenant  la  tour  qui  est  sur  le  Grand-Jardin 
par  le  clocher  de  Saint-Servan  (1),  et  vous  en  passerez  dans  le 
Df.  O.,  en  tenant  TAmas  du  Cap  ouvert  de  sa  largeur  apparente 
à  droite  du  cap  Fréhel. 

Vous  passerez  dans  le  Sud  du  Vieux-Banc ,  entre  lui  et  la 
basse  Banchenou ,  en  tenant  le  sommet  de  la  pointe  de  la  Varde 
par  le  fort  de  la  Grande-Conchée  (2). 

Le  moulin  de  Saint-Guildo  au  S.  0.  3«  0.  (S.  23«  0.)  par  la 
partie  Ouest  de  Fîle  des  Ehbiens  vous  en  fera  passer  dans  l'Esté 
et  vous  en  passerez  dans  l*  Ouest  en  tenant  le  moulin  de  Saini- 
Jacut^  au  S.  S.  0.  8**  0.^  par  la  partie  Est  de  l'île  des  Ehbiens. 
(Capitaine  White.  —  Sailing  directions,  etc.^  etc.) 

La  mer  brise  parfois  sur  la  basse  Banchenou^  bien  qu'il  n'y 
reste  jamais  moins  de  6  mètres  d'eau. 

Le  moulin  de  Saint-Jacut  au  S.  S.  0.  (S.  1°  E.),  par  la  tour 
des  Ehbiens  vous  conduira  directement  sur  le  sommet  de  cette 
basse,  d'où  on  relève  le  phare  de  Fréhel  au  N.  0.  {  0.  un  peu 
Ouest  (N.  82"  0.) ,  et  le  feu  du  môle  des  Noires  au  S.  E.  î  E. 
(S.  7-4°  30' E.). 

Vous  passerez  dans  l'Est  ou  dans  VOuest  de  la  basse  Ban* 
chenouy  en  ouvrant  le  moulin  de  Saint-Jacut  à  gauche  ou  à  droite 
de  l'île  des  Ehbiens. 

Vous  en  passerez  à  une  bonne  distance  dans  le  J^ord  en  tenant 
le  télégraphe  qui  est  sur  le  clocher  de  Saint-Malo  au  S.  E.  |  E. 


Passer  entre 

le  Vieil v-Banc 

et  la  batte 

Baiielienou. 


Saint-Hydeuc,  au  S.  £.  1/2  E.  (S.  75°  E.),  à  mi-distance  entre  la  Petite-Conchée 
et  Cézembre  ;  et  le  moulin  de  Saiot-Guildo ,  au  S.  0. 1/2  O.  (S.  16°  0.)t  très-peu 
ouvert  à  droite  de  Ttle  de  la  Colombiëre. 

De  ia  basse  N.  E.  du  Vieux-Banc  on  relève  :  le  phare  de  Fréhel ,  à 
ro.  1/4  N.  O.,  et  le  feu  du  môle  des  Ivoires,  au  S.  S.  E.  1/2  E.  (S.  hT  30'  E.)  : 
mais  ce  dernier  feu ,  lorsque  la  mer  est  basse,  eut  caché  par  le  Grand-Jardin , 
quand  il  reste  dans  cette  direction. 

(1)  L'église  de  Paramé,  au  S.  E.  1/2  S.  (S.  65°  E.),  ouverte  à  gauche  de  la 
Petite-Conchée,  fait  également  passer  dans  le  Pf.  E.  du  Vieux- Banc,  (Capitaine 
White.  —  Sailing  directions ,  elc.) 

(2)  L'église  de  Paramé,  au  S.  E.  1/2  E.  (S.  75"  K),  en  vue  à  droite  de  Tllé 
Cézembre,  fait  également  passer  dans  le  Sud  du  Vieux-Banc.  (Capitaine  White. 
—  Sailing  directions ,  etc.) 
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(S.  75**  E.)  par  les  roches  les  Cheminées  (i),  et  ce  même  télé- 
graphe tenu  par  l'ile  Harbour  vous  en  fera  passer  à  {  mUle 
dans  le  Sud. 

ÂÎDsi  que  nous  Pavons  dit  plus  haut^  on  passe  dans  le  Nord 
de  la  basse  Banchenou ,  entre  cette  basse  et  le  Vieux-Banc,  en 
tenant  le  sommet  de  la  pointe  de  Varde  par  le  fort  de  la  Grande- 
Conchée. 

On  presse  au  Nord  des  Bourdinois  (2) ,  qui  découvrent  de  23 
décimètres  et  sont  à  environ  \  mille  dans  l'E.  T  N.  (N.  ^V"  E.) 
de  la  pointe  Saint-Cast ,  en  tenant  la  Grande-Conchée  bien  ou- 
verte à  gauche  de  Tlle  Cézembre,  ou  le  moulin  de  Tertre-Mor- 
gan ouvert  à  droite  de  la  presqu'île  de  Saint-Cast. 

La  pointe  de  Fréhel  touchant  la  pointe  de  la  Latte  fait  pas- 
ser entre  les  Jiourdinots  et  la  pointe  Saint-Cast,  et  à  petite  dis- 
tance dans  le  Nord  du  banc  Chelin ,  sur  lequel  il  ne  reste  que 
3  mètnes  d*eau.  , 

On  est  dams  l'Est  de  ces  dangers  tant  qu'on  aperçoit  le  moulin 
du  Cbesne  bien  ouvert  à  gauche  du  rocher  Bec- Rond,  de  même 
qu'on  en  est  dans  l'Ouest  tant  qu'on  aperçoit  le  moulm  du  Chesne 
bien  ouvert  à  droite  de  ce  même  rocher. 

n  y  a  bon  échouage ,  à  l'abri  des  vents  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  0. 
en  passant  par  l'Ouest,  dans  la  partie  Nord  de  l'anse  de  Saint- 
Cast,  devant  le  village  de  Lille-Saint-Cast.  La  mer  y  monte  de  7  à 
9  mètres  dans  les  grandes  marées,  et  de  4  à  5  mètres  dans  les 
plas  faibles  marées  des  mortes-eaux. 

L'accès  de  cet  échouage  est  très-facile  quand  on  a  bien  re- 
connu la  pointe  Saint-Cast  (3)  et  le  rocher  Bec-Rond,  qui  en  est 
à  A  encablures  dans  le  Sud. 

Il  suffit  de  doubler  la  pointe  Saint-Cast  par  TEst ,  en  se  tenant 
Ut  Bourdinois.  à  3  OU  4  encablures  de  distance,  afin  de  parer  les  Bourdinots,  qui 


Saiai-GAft. 

Echouage. 


Poinlft 
Satnt-cast. 

Rocher 
Bec-'Rond. 


(1)  Les  Clieminées  sont  de  grands  rocliers  qui  ue  couvrent  pas ,  et  qui  sont 
à  mi^istance  entre  la  pointe  du  Décollé  et  Tlle  Cézembre. 

(2)  U  Grande-Concliée,  à  TE.  8**  S.  (N.  74**  E.),  par  ta  partie  Nord  de  Cé- 
zembre,  tous  conduirait  directement  sur  ces  rochers,  ainsi  que  le  ferait  le  som- 
met de  nie  de  la  Colombière,  s'il  était  vu  à  toucher  le  moulin  de  Saint- Jacut. 

(3)  La  pointe  Saint-Cast  est  haute  et  taillée  à  pic  de  tous  les  côtés.  Les  roches 
qui  découvrent  au  pied  de  cette  pointe  s'avancent  dans  toutes  les  directions 
Jusqu'à  3  encablures  au  large. 
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se  trouvent  dans  la  direction  du  rocber  Bec-Roi^l|  vu  un  p^jii  à 
l'Est  du  moulin  du  Cbe^ne ,  puis  •  de  se  rapprocher  peu  à  peu 
du  rocher  Bec-Rond ,  de  manière  à  le  contourner  par  l'Est  et 
par  le  Sud  à  la  distance  d'une  encablure  environ^  et  de  porter 
ensuite  sur  le  village  de  Lille-Saint-Cast^  qui  reste  alors  vers 
rOuest. 

Les  navires  d'échouage  peuvent  s'abriter  des  gros  vents  d'a- 
mont sur  la  côte  Est  de  la  baie  qui  forme  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Larguenon^  en  se  plaçant  ainsi  qu'il  suit  :  le  moulin  do 
Saint-Jacut  au  S.  E.^  l'Ile  des  Ehbiens  cachée  par  la  pointe  du 
Chevet,  et  par  le  travers  d'un  ancien  couvent.  La  mer  monte, 
sur  cet  échouage,  de  6  à  8  mètres  dans  les  grandes  marées,  H 
d'environ  3  mètres  dans  les  plus  faibles  marées  des  mortel- 
eaux. 

La  rivière  Larguenon  est  navigable  jusqu'à  Plancoet,  dans 
les  grandes  marées,  pour  des  navires  tirant  de  26  à  29  décimètres 
d'eau. 

La  baie  de  la  Frenay,  conoprise  entre  la  pointe  de  Saint-Cast 
çt  celle  de  la  Latte,  offre  un  très-bon  abri  contre  les  vents  de 
terre ,  et  la  tenue  y  est  excellente.  Sa  côte  Ouest  est  très-saijiw), 
et  l'on  peut  y  entrer  et  en  i^ortir  de  nuit  comme  de  jour. 

La  seule  précaution  à  prendre,  en  mouillant  dans  cette  baie, 
est  de  faire  la  part  de  la  perte  probable  de  la  marée,  de  manière 
à  ne  pas  échouer  au  bas  de  Teau. 

On  mouille  par  8  à  9  mètres  d'eau  dans  les  plus  basses  n\er?, 
en  ayant  le  soin  de  conserver  le  phare  de  Fréhcl  entre  le  fort  kt 
Latte  et  la  pointe  de  la  Cierge.  Plus  on  est  près  du  fort,  plus  il 
y  a  d'eau.  <A.  M.) 

Les  navires  qui  ne  tirent  pas  plus  de  29  décimètres  d'eau 
peuvent  atteindre  les  échouages  de  Portmieux  et  de  Port-à-la-Diic, 
qui  sont  situés  sur  la  côte  Ouest  de  U  baie. 

Le  premier  de  c^s  échouages  est  derrière  la  pointe  Muret ,  et 
le  second  se  trouve  à  environ  1  mille  dans  le  S.  0.  de  cette  même 
pointe. 

Il  ne  reste  jamais  moins  de  57  décimètres  d'eau  sur  la  bas^ 
la  Catis  (i),  qui  est  à  3  miUes  dans  l'E.  3^  N.  (N.  63°  E.)  du 


Ëclionage 
lor  la  côte  Est. 


Rivière 
Largiiciion. 


d#  MFMBay. 


l^choiiaçcs 
tte  Portmieux 

et  de 
Port- à-la- Duc. 


La  GaUt. 


(1)  Les  marques  pour  la  basse  la  Catls  sont  :  ta  pointe  da  Saudrtjyta 


OOffEùE  FHA5GE. 


de  FfclKlct  â2  mflks  |  dans  le  N.  E.  <te  fort  bL^ttc 

La  poiate  dTfqai  caduée  par  le  cap  PréM  mur  emfrmpm»- 
mr  émms  le  5«^,  €t  rmu  *m  p9s»artz  éems  U  ^v4  «n  OBtiJl  li 
poiakr  d'Enfui  à  droile  de  1  Ama§  àa  Cap. 

n  ne  rei^  funak  moii»  de  88  dédraèties  d'«an  sar  li  Iwase 
de»  SHuaçie^  I .  qui  est  à  6  nâiles  duK  le  V  E.  do  fort  11  laile 
et  de  bfquelie  en  reiêfie  le  phare  de  Frehei  à  IV».  S.  O.  -T*  O.  S- 
47^  O.  ,  et  le  feu  do  in(ile  d»  Xoîrcs  à  IT.  S.  E.  ^  E.  1SL 
4^E.. 

TvmsfMMf^nz  au  J^frd  éfceUeêiasseenienaDî  Fês&ede  àHBl- 
Malo  smr  ie  cUrker  d€  létqmelU  U  y  a  wm  ti^dfqrmpkf  pv  Tex- 
trémité  N.  E.  de  IHe  Gézemlfre ,  et  rorics  ea  pm$ierez  «w  5W  ea 
teiont  le  dùcfaer  de  f  égfise  de  Saînt-Malo  par  le  rocher  ks  Mè- 
rien  graïkd  nek^.r  stimé  a  la  p^/imie  5.  O.  d^  Cezembre  . 

L'Amas  do  Cap  loochaot  la  partie  Sod  do  TÎila^  d»  Bftp»- 
tao^  d'Erqoî  vous  eo  fera  passer  à  |  mîile  emiroo  dmms  le 

n  ne  reste  qœ  42  décimètres  d'eau  sur  la  basse  Trouvée  i , 
qui  est  âpres  de  8  ndles  dans  le  \ord  de  IHeCéxeuibre,  et  de  la- 
quelle on  reléf  e  le  phare  de  Fréhel  à  FO.  S.  O.  8*  O.  S.  51*  O.)^ 
etlepharedeChaii5e]râFE.|S.  7(.  71'E.). 

Ymu  passerez  au  ^ord  de  cette  basse  en  tenant  l'Amas  du  Cap 
entre  la  butte  sur  laquelle  est  situé  le  village  les  Hôpît»UL  ^Llti- 
qui  et  le  cap  Fréfael ,  mais  un  peu  plus  près  du  cap  que  de  la 
butte,  et  tfMs  em  passerez  dams  le  Sud  en  tenant  cette  même 
butte  entre  le  cap  Fréhel  et  l 'Amas  du  Cap. 


S.0.I/4  0.  ^St3l'0.)r  «■▼»*»  g*«*e*?  bp^nlede  b  Cierse;  et  b  pomte 
#En|Bf,  à  ro.  r  %^  (S.  ê^  O),  n  pcs  (wrerle  a  gaviie lie Fa»» ém  Cif». 

(t)  ljt%  siAfifKS  p<mr  fai  kHM  d»  Sobti^k  âoirf  :  Il  pomle  tfn  SMdray 
ipoiifte  ta  plus  avamiét  vers  VEstj  nr  la  eéie  Ouest  de  la  koêe  ëc  la  Fn- 
ma9),  an  S.  O.  l/%  O.  (5.  3f  0.),e«  tue  à  ganche  («  f  IJU)  «*e  U  pomte  «ie  b 
Cinr;;^  la  première  pmnte  au  Sud  de  celle  de  la  Laiie)  ;  et  régtise  et  Soiai- 
Halo,  an  S.  5.  E.  3<*  £.  ^S.  44*  E.  ,  iiw  très-peo  à  gjmcbe  de  b  cabaM  ((ai  est  sv 
n>  CMPsbre, 

(2;  UwnM'«|iK«p(iorbbas«eTlrM«éesMit:bpofmtei^bCilé,aBSI/4S.O. 
(S.  l'i"  E.; ,  If e»-p«ît  ouverte  à  droite  de  b  Gramk-0»<*éî ;  H  te  BMuIûi  de 
Tertr»-Xorg;i» ,  a  TO,  S.  O.  T  5.  (S,  4r  O.  ),  tr«*-fett  e«f er te  à  çuKtMS  d«  fort 
le  une. 
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La  côte  Comprise  entre  le  fort  la  Latte  et  le  cap  Frébel  est 
hante,  bordée  de  rochers  à  pic  et  inabordable.  Le  cap  Fréhel  est 
élevé;  il  est  bordé  de  tous  côtés  de  falaises  à  pic;  la  terre ^  à  son 
sommet;  est  presque  de  niveau ^  et  l'on  aperçoit,  près  de  son 
extrémité,  deux  tours  très-rapprochées  Tune  de  l'autre,  et  dont 
la  plus  Sud  est  celle.du  phare  actuel. 

Le  feu  de  ce  phare,  qui  est  tournant,  accomplit  une  révolu- 
tion en  30  secondes,  mais  ses  éclipses  ne  paraissent  totales  qu'au 
delà  d'une  distance  de  iO  milles.  11  est  situé  à  iO  lieues  dans  le 
S.  S.  0.  1  0.  (S.  5**  0.)  de  la  pointe  de  la  Corbière  (Jersey),  à 
29  milles  ^  dans  VO.  j  N.  (S.  72»  0.)  du  Roc  de  Granville^  et 
à  33  milles  i  dans  le  s'  E.  ^  S.  (S.  66°  E.)  du  phare  des  Héaux. 

Un  rocher  élevé,  qui  ne  couvre  jamais,  et  qui,  vu  de  TEst  ou 
de  rOuest,  ressemble  à  un  coin  de  mire  dont  la  pointe  serait 
tournée  vers  le  Sud,  est  à  A  encablures  dans  TOuest  de  l'extré- 
mité du  cap  et  sert  d'amer  dans  plusieurs  cas.  Ce  rocher  est 
nommé  VAmas  du  Cap  ou  VAmas  de  Fréhel,      ' 

La  roche  de  FÉtendrée,  qui  découvre  de  46  décimètres,  et 
dans  le  S.  E.  de  laquelle  s'étend  un  banc  de  f  de  mille  de  long, 
où  il  ne  reste  que  3  décimètres  d'eau  sur  quelques  points ,  se 
trouve  dans  l'E.  S.  E.  environ  (E.)  du  phare.  Ces  dangers,  ainsi 
que  plusieurs  autres  basses  qui  sont  au  large  de  la  pointe  de  la 
Latte,  et  dont  la  plus  élevée  découvre  de  3  mètres,  rendent 
prudent  de  ne  point  s'approcher  à  moins  de  1  mille  de  la  côte  en 
cette  partie. 

Le  moulin  de  Saint-Jacut  ouvert  de  2  fois  sa  grosseur  appa- 
rente de  la  pointe  de  Saint-Cast  fait  passer  au  large  de  la  basse 
de  la  Latte ,  de  la  basse  Raimonde  et  de  rÉtendrée. 

Partant  de  6  milles  dans  le  N.  N.  E.  du  cap  Fréhel,  la  route  au 
N.  0.  (N.  70°  0.)  vous  conduira  entre  la  Horaine  et  la  basse 
Maurice,  c'est-à-dire  dans  celui  des  passages  au  Nord  de  Bréhat 
qu'il  est  préférable  de  prendre.  Mais,  si  vous  coupez  le  méridien 
du  cap  Fréhel  à  une  distance  de  ce  cap  plus  petite  que  6  milles, 
inclinez  voire  route  d'autant  plus  vers  le  Nord,  entre  le  N.  0. 
et  le  N.  0.  }  N.,  que  vous  en  passerez  plus  près. 

Ayez  soin,  en  faisant  cette  route,  de  ne  pas  amener  le  som- 
met de  l'Amas  du  Cap  plus  vers  l'Est  que  le  S.  E.  {  S.  (S.  59"  E.), 
et ,  par  conséquent ,  de  ne  pas  l'ouvrir  à  gauche  de  la  plus  haute 


CAP  FEÉHEL. 


Feu. 


L*Amas  du  Cap. 


L*£tendrée. 
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de  la  Latte. 
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llcflDéoesiairey 
en  louvoyaut 

de  nuit, 

de  prendre 

au  moifM 

une  fois 

counaiMance 

do  feu 

derileHirkNNir. 


Directions 

entre  leM|uelles 

on  peut. 


COTE  DE  FRANCE. 

des  deuK  tours  qui  sont  sur  le  sommet  du  cap,  celle  qui  porte  ac- 
tueUement  le  feu,  que  l^on  ne  doit  par  conséquent  pas  non  plus, 
de  nuit,  amener  plus  vers  l'Est  que  le  S.  E.  |  S.  Celte  ptécautkm 
vous  fera  passer  à  bonne  distance  au  large  de  la  Grande-Lirière, 
sur  laquelle  il  ne  reste  que  45  décimètres  d'eau,  et  qui  est,  à 
3  railles  dans  le  N.  0.  (N.  69»  Aff  0.)  du  phai«  actuel,  dans  la 
direction  de  la  tour  de  ce  phare  touchant  presque  le  Sud  de  celle 
de  Tancien  phare. 

Youx  passerez  (Tailleurs  à  |  mille  dans  l'Ouest  et  dans  le  N. 
O.  de  la  Grande-Livière  en  tenant  la  pointe  de  Pleiieuf  par  la 
pointe  basse  du  cap  d'Erqui ,  et  vous  en  pasxeres  à  i  encablures 
dans  l'Est  en  tenant  la  nouvelle  flèche  de  l'église  de  Plurien  au 
S.  0.  {  S.  emiron  (S.  9*»  30'  0.  )  par  le  sommet  du  grand  rocher 
Bénard  (i). 

Tous  les  dangers  compris  entre  le  cap  Fréhel  et  les  Héaux,  à 
l'exception  de  la  basse  Maurice ,  du  plateau  de  Bamouic  et  de 
celui  des  Roch(^Douvres ,  sont  situés  sur  des  fonds  de.  moins  de 
33  mètres  de  mer  basse.  Il  est  donc  nécessaire,  dç  nuit,  ou  par 
im  temps  brumeux ,  de  toujours  se  maintenir  par  une  profon- 
deur d'eau  de  plus  de  33  mètres  à  Tinstant  de  la  mer  basse. 

Vous  serez  certain,  eu  louvoyant  par  un  temps  ordinaire,  de 
ne  pas  accoster  de  trop  près  les  basses  nonunées  les  DouilUms  ^â) , 
qui  environnent  le  Grand-Léjon ,  en  vous  tenant  en  dehors  de  la 
portée  (10  milles)  du  feu  (fixe)  de  i'ile  Uarbour  [Ues  Sainl- 
Quatj).  Mais,  comme  il  arrive  parfois,  lorsque  le  temps  est  clair, 
que  la  portée  du  feu  de  Pile  Harbour  est  de  plus  de  iO  milles, 
vous  pourriez,  surtout  en  venant  de  l'Ouest,  finir  par  approcher 
de  beaucoup  trop  près  le  plateau  des  Minquiers,  dont  l'accore 
Ouest  se  trouve  malheureusement  stu*  la  Limite  des  fonds  de  33 
mètres,  si  vous  viriez  constamment  de  bord  en  dehors  de  la  por- 
tée de  ce  feu.  Vous  agirez  donc  prudemment  alors  en  cherchant  à 
vous  servir,  au  moins  ime  fois,  de  ce  feu  pour  assurer  votre  po- 
sition, mais  ce  sera  sexdement  lorsque  vous  le  relèverez  entre  le 
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le  feu 

del'UeHarboar. 


(1)  Ce  rocher  ne  coavre  jamais ,  el  il  se  détadie  en  iioir  sur  la  grèTe  de  la 
Booctie-d'Erqoi. 

(2)  Il  ue  reste  que  22  déciinètres  d'eau  sur  ces  ttasses. 
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S.  0.  {  S.  et  ro.  s.  0.  que  vous  pourrez  vous  avancer  sans 
crainte  vers  le  Sud  pour  venir  en  prendre  connaissance  ;  dans 
toutes  les  autres  directions  tenez-vous  en  dehors  de  sa  portée. 

Le  Graud-Léjon  (1)^  dont  la  plus  haut«  tète  découvre  de  plus  LeGraitd-Léjon. 
de  7  mètres,  et  qui  couvre  2  heures  ^  environ  avant  Tinstant  du 
plein,  est  à  un  peu  plus  de  14  milles  dans  le  N.  0.  A°  N.  (N. 
74°  0.)  du  phare  de  Fréhel  et  à  19  milles  ^  dans  le  8.  E.  9"»  S, 
(S.  60»  30'  E.)  du  phare  des  Héaux.  On  ne  doit  pas  s'en  appro- 
cher à  moins  de  7  encablures  du  côté  du  N.  E.,  atin  d'éviter  les 
Bouillons. 

Les  courants  sont  très- forts  dans  les  environs  des  Léjons,  et 
la  mer  y  est  mauvaise  pour  peu  qu'il  vente  avec  force. 

Les  terres  qui  entourent  la  baie  de  Saint-Brieuc  sont  élevée» 
et  peuvent  être  vues,  de  beau  temps,  à  7  ou  8  lieues  de  distance. 
Les  parties  de  ces  terres  qu'on  aperçoit  les  premières,  en  venant 
du  large,  sont,  à  partir  du  cap  Fréhel  et  en  allant  vers  TOuest: 
le  cap  d'Erqui,  le  bois  de  Bien-Assis,  la  pointe^'de  Plouha  et  le 
bourg  de  Plouzec.  Quand  le  temps  est  très-clair,  on  aperçoit,  ea 
outre,  quelques  sommets  de  la  chaîne  centrale  des  collines  de  la 
Bretagne  et,  entre  autres,  le  Méné-Béler  et  le  Méné-Bré.  Le 
premier  est  vers  le  Sud,  et  le  second  vers  le  S.  0.  de  la  baie  de 
Saint-Brieuc. 

La  partie  Ouest  des  côtes  comprises  entre  le  cap  Frébel  et  les 
Héaux  est  signalée,  de  nuit,  par  le  phare  des  Héaux  de  Bréhat 
(feu  fixe)  y  et,  de  jour,  par  la  colline  nommée  Crec'h-ar-Maout , 
et  qui  est  à  un  peu  moins  de  3  milles  dans  le  S.  S.  0.  du  phare. 
Cette  colline  se  détache  un  peu  des  hautes  terres  auxquelles  elle 
est  adossée;  l'on  aperçoit  sur  son  sommet  deux  petites  mai- 
sous  (2)  très-rapprochées  l'une  de  l'autre,  et  elle  termine,  du 
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(1)  Les  marques  pour  le  Grand-Léjon  sont  :  Je  clocher  de  Plourhan  par  le 
«oaimet  de  la  pointe  Sainl-Quay  et  par  le  fanal  de  l'Ile  Harbour;  le  moulin  Tiir- 
quet  par  la  chute  Sud  des  hautes  terres  d'Erqui  ;  la  tour  de  Ceéson  entre  la 
pointe  du  Roselier  et  une  petite  maison  isolée  où  il  y  avait  un  télégraphe  ;  et  le 
sommet  de  la  pointe  des  Troi8-Pierres(/)ré5  du  cap  d'Erqui)  un  peu  à  muche 
du  OMNilin  Turquet.  Ce  danger  est  à  8  milles  à  TE.  M.  E.  1/2  E.  (N.  W  45'  £.) 
du  feu  de  l'Ile  Harhour. 

(2)  Un  corps  de  garde  et  un  ancien  sémaphore. 
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côté  do  Nord ,  les  haof #»  terres  de  l'espèce  de  presque  qnî  sé- 
pare la  rivière  de  Pontrieux  de  celle  de  Tréguier. 
pMêfff!  nrtre        Amsi  que  nous  ravon.s  déjà  dit,  le  meilleur  chenal  à  preodre 
4l***^      pour  passer  an  Nord  de  Bréhat  est  celui  compris  entre  le  pla- 


teau de  bamouic  et  même  entre  la  basse  Maurice  et  la  Honme. 

Il  ne  reste  jamais  moins  de  13  mètres  d'eau  sur  la  basse  Mao- 

tênêe  fUmtke,   rice  (t  ; ,  et  elle  n'est  à  craindre  que  pour  la  grosse  mer  que  ses 

remous  occasionnent  parfois.  Le  phare  des  Héaux  est  à  près  de 

7  milles  dans  l'O.  3»  S.  S.  6i*  30'  0.)  de  cette  basse; 

U  Boraine.         I^  Horaine,  roche  d'autant  plus  dangereuse  que  le  courant  de 

flot  porte  dessus  avec  force,  découvre  de  68  décimètres,  et  couvre 

un  peu  plus  de  2  heures^  avant  Tinstant  du  plein.  Elle  est  à 

6  milhîs  A  dans  le  S.  E.  {  E.  S.  81»  E.;  du  phare  des  Héaux  2], 

mais  la  basse  de  la  partie  Nord  de  son  plateau  ^où  la  mer  est 

toujffurn  agitée  et  où  die  déferle  dans  les  plus  gros  temps) ,  la  plus 

avancée  vers  le  Nord ,  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  le 

moulin  Sainte-Barbe  tri;s-peu  ouvert  à  droite  du  sommet  de  llle 

^aint^Rirmi , 

Moulio  Sainte-Barbe. 

I 


lie  Saint-Rion 


(1)  Les  marques  pour  la  basse  Maurice  sonl  :  le  corps  de  garde  qui  est  sur 
Crec'h-ar-Maout,  à  1*0.  S.  O.  9"  O.  (S.  sr  ZQf  O  ),  par  Roc*hLouet;  et  la  poiuté 
de  Plouha,  au  S.  S.  O.  4<'  S.  (S.  6**  E.),  mi  pou  à  droite  de  la  Horaine. 

(2)  Ëtaut  Fur  la  Horaine,  on  aperçoit  la  pyramide  Ar-Morbic  {ile  Bréhat) 
très-peu  ouverte  à  droite  de  la  chapelle  Saint-Michel  de  Bréhat,  et  le  moulin 
Sainte-Barbe  exactement  entre  les  deux  plus  hautes  buttes  de  Tlle  Saint-Riom. 

I,e  plateau  des  basses  du  S.  E.  de  la  Huraiue  contient  deux  tête.s  de  roches, 
sur  lesquelles  il  ne  resie  que  75  décimètres  d'eau.  Ces  deux  liasses  sont  à 
1  mille  1/2  dans  l'Est  de  la  Horaine  :  celle  la  plus  au  S.  E.,  dans  la  direction  du 
pliiire  des  Héaux  p.ir  la  Horaine ,  et  celle  du  Nord,  dans  U  direction  de  la  Ho- 
raine vue  entre  les  roches  du  S.irk  et  Roc*li-Loiiet. 

I.ii  basse  la  plus  élevée  des  basses  du  Nord  du  plateau  de  la  Horaine,  basse 
sur  laquelle  il  reste  35  décimètres  d'eau,  est  h  i  mille  dans  le  N.  E.  1/4  E. 
(N .  lO**  Ë.)  de  la  Huraiue,  et  dans  la  direction  du  corps  de  garde  de  la  pointe  de 
l'Arcoucst  vu  très-|ieu  ouvert  à  droite  de  la  pyramide  Quistillic. 
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et  le  vieux  moulin  de  Bréhat  {moulin  sans  ailes  et  à  toit  rouge), 
très-peu  ouvert  à  droite  de  la  pyramide  Ar-Morbic; 
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elle  est  à  7  encablures  au  N.  N.  E.  de  la  Horaine  et  6  nailles  j  dans 
TE.  S.  E.  A  S.  (S.  87°  30'  E.)  du  phare  des  Héaux. 

La  pointe  Sud  du  plateau  de  Bamouic  est  à  42  milles  §  dans      pointe  sod 
i'E.  30  N.  (N.  630  E.)  du  phare  des  Héaux  et  à  i  mille  {  environ    ^"^Ji^^Ji.''* 
dans  le  Sud  du  rocher  Bamouic  (1).  Les  basses  de  ce  plateau  les 
plus  avancées  dans  rOuest,  sur  Tune  desquelles  il  reste  moins 
de  1  mètre  d'eau ,  sont  à  11  milles  ^  à  TE.  N.  E.  4»  E.  (N.  47«>  E.) 
du  phare  des  Héaux. 

Vous  serez  au  milieu  de  l'intervalle  qui  sépare  la  basse  Mau» 
rice  du  plateau  de  la  Horaine  lorsque  vous  relèverez  le  phare 
des  Héaux  à  TO.  \  N.  0.  environ  (S.  77*  0.),  et  il  est  donc  né- 
cessaire, venant  du  S.  E.,  d^amener  ce  phare  à  ce  relèvement 
avant  que  d^atteindre  le  travers  de  la  Horaine. 

(1)  Le  rocher  Barnonic,  rocher  isolé  et  remarquable  par  sa  Torme  conique, 
découvre  de  65  décimèlres,  et  commence  à  paraître  à  2/j  de  bati«ée.  11  couvre 
2  heures  1/'^  avant  le  plein  ;  mais  il  ne  vient  qu'à  fleur  d'eau  à  la  pleine  mer  des 
mortes-eaux.  ^  Ce  rocher  est  à  environ  13  milles  dans  TE.  8**  N.  (N.  57"  E.)  du 
phare  des  Beaux ,  et  à  plus  de  9  milles  dans  le  N.  E.  9"  E.  (N-  29*'  15'  E.)  de  la 
Horaine;  mais  son  plateau,  dans  toute  retendue  duquel  les  lames  déferlent  par- 
fois et  dans  lequel  on  doit  toujours  éviter  de  s'engager,  s*étend,  autour  de  loi, 
à  i  mille  1/2  dans  l'Est,  à  1  mille  l/i  au  Sud,  à  3  milles  dans  l'Ouest, et  à 
2  milles  dans  le  N.  0.  Une  aulre  roche  de  ce  plateau,  la  roche  Gautier,  qui  est  à 
7  encablures  â  l'0. 1/2  N.  (S.  70**  G.)  du  rocher  Barnouic,  découvre  de  42  déci- 
mètres dans  les  plus  basses  mers;  mais  elle  ne  vient  qu'à  fleur  d'eau  à  mer 
basse  des  mortes-eaux. 


attd 


COTE  DE  FRANCE. 


Vovs  éviterez  ^  du  reste,  la  partie  Nord  du  plateau  de  la  Ho^ 
raine  en  ayant  le  soin  de  ne  croiser  la  direction  du  moulin  Sainte- 
Uarbe  par  le  sommet  le  plus  élevé  de  l'île  de  Saint -Riom  que 
lorsque  vous  aurez  Irès-ouvert  le  vieux  moulin  de  Bréhat  (mou- 
lin aans  ailes  et  à  toit  rouge)  à  droite  de  la  pyramide  Ar-Morbic. 
.  Vous  serez  également  certain  d'être  au  Nord  de  la  Horaine 
lorsque  vous  apercevrez  les,  Héaux  entièrement  détachés  des 
roches  du  Sark^  c'est-à-dire  lorsque  la  passe  de  la  Gaine  sera 
ouverte. 

Mais  il  faut  que  vous  ameniez  le  phare  des  Héaux  plus  vers 
Koe*lhar*Bel.  TOuesl  que  TO.  \  N.  0.  pour  doubler  le  Roc'h-ar-Bel ,  dont  la 
[lointe  N.  E.,  sur  laquelle  il  reste  6  mètres.d'eau ,  se  trouve  dans 
les  marques  suivantes  :  le  corps  de  garde  sur  Crec'h-ar-Maout  à 
ro.  {  S.  0.  (S.  53°  26'  0.)  par  les  roches  du  Sark,  le  moulin  neuf 
de  Plouzec  (le premier  de  ceux  quon  voit  dans  l^Est  de  ce  bourg) 
entre  la  pyramide  Quistillic  et  le  sommet  de  la  pointe  du  Paon 
(mais  plus  près  de  ce  sommet  que  de  la  pyramide),  et  de  laquelle 
on  relève  le  phare  des  Héaux  à  TO. }  N.  0.  environ  (S.  75°  0.). 

Le  phare  des  Héaux  tenu  à  l'O.  2<>  N.  (S.  67°  0.)  vous  fera 
passer  dans  le  S.  £.  de  la  basse  Maurice  et  dans  le  N,  O.  de 
Hoc'/i-ar-Bel,  ainsi  que  de  Carec-Mingui,  où  il  ne  reste  que 
35  décimètres  d'eau. 

Après  avoir  dépassé  le  méridien  du  phare  des  Héaux,  n'ame- 
nez pas  ce  pl^are  plus  vers  l'Est  que  le  S.  S.  E.  2°  S.  (S.  45°  E,) 
tant  que  vous  n'en  serez  pas  à  plus  de  5  ou  6  milles  dans  l'Ouest. 
Vous  éviterez  ainsi  les  dangers  qui  sont  à  l'Ouest  des  Héaux. 

Un  navire  venant  ded'Oxiest  ne  doit  donc  pas  amener  le  phare 
des  Héaux  plus  vers  l'Est  que  le  S.  S.  E.  2«  S.  (S.  45°  E.),  et, 
lorsqu^il  a  dépassé,  vers  l'Est,  le  méridien  de  ce  phare,  ce  qu'il 
ne  doit  point  faire  à  une  distance  plus  petite  que  4  milles ,  il 
doit  l'amener  à  l'O.  2°  N.,  mais  pas  plus  vers  le  Nord,  et  le  tenir 
à  ce  relèvement  jusqu'à  ce  qu'il  ait  croisé  la  direction  du  corps 
de  garde  sur  Crec'h-ar-Maout,  à  l'O.  |  S.  0.  par  les  roches  du 
8ark ,  ce  qui  le  fera  passer  entre  Roc'h-ar-Bel  et  la  basse  Ij^lau- 
rice.  Après  avoir  doublé  Roc'h-ar-Bel,  il  peut  amener  le  phare 
des  Héaux  à  l'O.  {  N.  0.  (S.  77°  0.) ,  mais  pas  plus  vers  le  Nord, 
afin  de  passer  entre  la  Horaine  et  la  basse  Maurice. 

La  passe  de  la  Gaîne  tenue  ouverte  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dé- 
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passé  le  travers  de  la  Horaine  est  aussi  une  bonne  nuurque  pour 
éviter  cette  roche. 

*  Faisant  ensuite  33  milles  au  S.  E.  (S.  70®  E.),  ce  navire  se 
trouvera  à  6  milles  du  cap  Fréhel  quand  il  le  relèvera  au  S.  B.  0 
Mais  si  les  vents  sont  de  TO.  S.  0.  au  S.  S.  O.,  ce  navire  devra 
porter  au  S.  E.  |  S.  quand  il  relèvera  le  cap  Fréhel  au  S.  S.  E. 
environ  (S.  i^^  E.) ,  afm  de  se  rapprocher  de  ce  cap ,  ce  qu'il 
devra  faire  d'autant  plus  que  les  vents  dépendront  plus  du  Sud , 
à  mesure  qu'il  approchera  de  son  méridien  et  si  sa  destination 
est  Saint-Malo.  Mais  si  ce  navire  se  rend  à  Granville ,  il  doit  gou* 
vemer  de  manière  à  doubler  le  cap  Fréhel  dans  le  N.  N.  E*  à  plus 
de  4  milles ,  mais  à  moins  de  6^  et^  prenant  son  point  de  départ 
dans  cette  direction  du  cap  et  à  cette  distance ,  il  aura  encora 
^9  milles  à  faire  à  TE.  {  &.  E.  pour  atteindre  sa  destination. 

Le  courant  de  flot  porte  vers  le  S.  E.  J  S.  (S.  E.  {  E.)  entre  le 
plateau  de  Barnouic  et  la  basse  Maurice,  et  sa  plus  grande  vitesse 
est  dé  A  nœuds.  Il  finit  1  heure  environ  après  que  la  mer  a  été 
pleine  sur  le  rivage  de  l'île  Bréhat,  et  sa  plus  grande  force  a  lieu 
vers  rinstant  de  demi-montée.  —  Le  jusant  porte  vers  le  N. 
0. 1  N.  (N.  0.  \  0.).  Sa  vitesse  est  un  peu  moindre  que  celle  du 
flot,  et  il  finit  5  heures  environ  avant  Tiustant  du  plein  de  File 
Bréhat. 

Dans  le  milieu  du  canal,  vers  la  basse  Maurice,  les  courants 
suivent  à  très-peu  près  les  directions  qui  viennent  d'être  indi- 
quées, mais  leur  vitesse  s'accélère  un  peu  ;  celle  du  flot  y  étant 
de  5  nœuds  et  celle  du  jusant  de  4  nœuds  |. 

A  1  mille  au  Nord  des  Héaux,  et  dans  le  N.  N.  E.  de  ces  ro- 
chers, jusque  sur  le  parallèle  du  plateau  de  Barnouic,  le  flot  se 
dirige  vers  TE.  S.  E.  et  le  S.  E.  {E.  (E.  et  E.  {  S.  E.)  avec  une 
vitesse  de  4  nœuds  ^.  Le  jusant  porte  dans  des  directions  oppo- 
sées avec  une  vitesse  un  peu  moins  grande. 

A  4  mille  et  4  mille  ^  dans  le  Nord  de  Roch-ar-Bel  et  de  la 
Horaine,  le  flot  commence  4  heures  \  ou  5  heures  avant  l'instant 
du  plein  sur  le  rivage  de  Tile  Bréhat,  et  il  finit  1  heure  après  ce 
même  moment,  il  porte  d'abord  vers  l'E.  S.  E.  (Est),  puis,  peu 
d'instants  après,  il  se  dirige  vers  le  S.  E.  (E.  S.  E.),  direction 
qu'il  conserve  invariablement  durant  5  heures.  Enfiti,  pendant 
la  dernière  heure  de  sa  durée,  alors  iqu'il  a  beaucoup  perdu  de  sa 
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force,  il  porte  Successivement  dans  toutes  les  directions  Com- 
prises entre  le  S.  E.  et  TE.  N.  E.  (E.  S.  E.  et  N.  E.}.  La  plus 
grande  force  de  ce  courant,  5  nœuds,  a  lieu  2  heures  environ 
avant  Tinstant  du  plein  à  111e  Bréhat. 

Le  jusant  commence  i  heure  environ  après  Tinstant  du  plein 
à  rtle  de  Bréhat,  et  porte  alors  vers  FE.  N.  E.  (N.  E.).  i  heure 
plus  tard,  il  porte  au  N.  0.  \  N.  (N.  0.  \  0.),  et  il  suit  cette  di- 
rection pendant  A  heures;  puis,  à  mesure  que  sa  force  décroît, 
il  suit  des  directions  qui  se  rapprochent  de  plus  en  plus  du  Nord. 
Enfin,  il  finit  vers  TE.  N.  E.  (N.  E.)  5  heures  avant  l'instant 
du  plein  à  File  Bréhat.  La  plus  grande  vitesse  de  ce  courant, 
5  nœuds,  a  lieu  depuis  3  heures  jusqu'à  4  heures  après  que  ta 
mer  a  été  pleine  à  Tlle  Bréhat. 

On  doft  éviter  de  s'engager  entre  le  plateau  de  Bamouic  et  les 
Roches-Douvres  (1),  surtout  par  un  temps  calme.  Cependant  si 
vous  vous  trouvez  contraint  d*y  passer,  faites  en  sorte  de  vous 
tenir  un  peu  plus  près  du  plateau  des  Roches-Douvres  que  de 
celui  de  Bamouic. 

La  mer  est  mauvaise  dans  ce  passage  et  les  courants  y  sont 
fort  rapides. 

Les  navires  que  le  jusant  empêche  de  doubler  le  cap  Fréhel 
peuvent  attendre  que  la  marée  reverse,  en  louvoyant  à  petits 
bordsj  dans  TOuest  du  cap,  entre  ce  cap  et  les  Livières,  en  ayant 
la  précaution  de  se  maintenir  entre  les  directions  données  par  le 
rocher  nommé  VAmas  du  Cap  vu  entre  l'extrémité  du  cap  Fré- 
hel et  le  phare,  et  par  ce  même  rocher  vu  ouvert  de  deux  ou 
trois  fois  sa  largeur  apparente  au  large  de  l'extrémité  du  cap.  Ils 
éviteront  la  Petite-Livière  (2),  sur  laquelle  il  ne  reste  que  29  dé- 


(1)  La  partie  N.  G.  du  plateau  des  Roches-Douvres  contient  de  grands  roebers 
dont  les  sommets  ne  couvrent  jamais,  et  qui  forment  deux  groupes  séparés  par 
un  intervalle  d*un  demi-mille,  dans  lequel  on  ne  doit  jamais  s'engager,  à  moins 
d'urgence. 

L*accore  N.  G.  du  plateau  des  Rodies-Douvres  est  à  15  millçs  dans  TE.  N.  E. 
6"  M.  (N.  36°  E.)  du  phare  des  Héaux,  et  son  accore  S.  £.  est  à  16  milles  dans 
TE.  N.  £.  1/2  E.  (N.  49°  E.)  de  ce  même  phare. 

(2)  i^s  marques  pour  la  Petite-Livière  sont  :  le  sommet  de  l'Amas  du  Cap, 
par  ta  plus  Si;d  des  deux  maisons  qui  sont  sur  le  sommet  du  cap  Fréhel,  et  le 
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cimètres  d'eau ,  et  qui  est  à  près  de  3  milles  dans  l'O.  N.  0.  7«  N. 
(N.  84°  i2'  0.)  du  phare  de  Fréhel^  en  se  maintenant  dans  i*Est 
de  la  direction,  et  la  flèche  de  Plurien  est  vue  sur  les  dunes 
entre  le  rocher  Bénard  (qui  ne  couvre  Jamais  et  se  détache  en 
noir  sur  la  grève  de  la  Bouche  d'Erqui)  et  la  pointe  Est  de  la 
Bouche  d^Erqui  (pointe  élevée  et  escarpée). 

A  Texceptiou  de  la  petite  grève  qui  est  sous  le  village  de  Plé-         cxkye 
hérel,  toute  la  côte  comprise  entre  le  cap  Fréhel  et  la  Bouche     ^«p*^*»*'®'- 
d'Erqui  est  escarpée  et  formée  par  de  hautes  falaises  de  roches  Booche  d*Erqiii. 
à  pic. 

On  donne  le  nom  de  Bouche  d'Erqui  à  un  petit  enfoncement 
de  1  mille  de  large  ^  qui  assèche  à  mer  basse  ^  dont  le  rivage  est 
formé  par  de  petites  dunes  blanches,  et  à  1  mille  \  dans  leN.  N.  0. 
de  la  pointe  Ouest  duquel  se  trouve  l'Ilot  Saint-Michel,  qui  est  iiot 

péuni  à  la  terre  lorsque  la  mer  est  basse  et  sur  lequel  on  aper-    saint-iriclicl. 
Qoit  une  chapelle. 

La  Bouche  d'Erqui  est  le  seul  point  de  cette  côte  où  un  navire  on  ne  peut  faire 
puisse  se  jeter  avec  Tespoir  de  sauver  son  équipage.  On  pour-  -^^  g„f  j^  pi^^ 
rait  même  y  sauver  le  navire  et  la  cargaison  si  Téchouage  pou-  ^^„^,ff  J,* , 
viit  avoir  lieu,  en  grande  marée ,  au  Sud  de  la  pointe  du  Champ 
du  Port  (pointe  Ouest  de  l' enfoncement)  et  une  heure  environ 
après  le  plein. 

Un  navire  affalé  sur  cette  côte  par  des  vents  forcés  de  la  par-  Wâvirc  anale, 
tie  Nord  pourrait,  en  morte-eau,  trouver  un  peu  d'abri  au  Sud 
de  la  Roche-Plate-Saint-Michel  et  dans  la  direction  du  rocher  le 
Robinet  vu  un  peu  engagé  sur  le  côté  Est  de  Tilot  Saint-lVUchel. 
On  y  est  par  6  à  7  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable  vaseux  de 
bonne  tenue. 

Le  cap  d'Erqui,  point  élevé  qui  fait  saillie  vers  l'Ouest  et  qui     cap  d'Erqui. 
est  terminé  par  une  pente  roide  et  par  des  roches  entassées  les 
unes  sur  les  autres,  est  à  moins  de  3  milles  de  l'îlot  Saint-Michel. 
La  côte  intermédiaire  est  bordée  de  roches  et  de  basses  avancées 


moulin  de  la  Garenne,  par  rextrémité  Ouest  de  IMlot  sur  lequel  est  la  chapelle 
Saint-Michel. 

On  passe  à  1  encabhire  1/2  dans  TEst  d*une  basse  qui  est  k  une  demi-enca- 
blure dans  V¥M  de  la  Petite-Livière,  et  sur  laquelle  il  reste  42  décimètres  d*eau 
en  tenant  ta  flèche  de  Plurien  par  le  rocher  Bénard. 
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qui  forment  une  espèce  de  ceinture  parallèlement  au  rivage. 
d^EÎ^iî  ^  passage  nommé  le  Chenal  d'Erqui  est  compris  entre  ces 

Le  r3Gmi  roches  et  les  plate.iux  des  Justières,  du  Robinet  et  du  Grand- 
Grind^pl^iirier  f^""^^  '^)-  ^  chenal,  dans  lequel  la  profondeur  de  l'eau  n'est 
jamais  de  moins  de  48  décimètres,  n'est  praticable  à  mer  basse 
des  grandes  marées  qu!e  pour  les  petits  navires  du  cabotage  con- 
duits par  des  pratiques,  mais  les  plus  grands  navires  du  com- 
merce peuvent  y  passer,  depuis  demi-montée  jusqu'à  demi-bais- 
sée,  lorsque  les  vents  sont  portants. 

Surpris  par  des  vents  forcés  de  l'E.  N.  E.  à  l'E.  S.  E.  entre  le 
cap  Fréhel  et  Saint-Malo,  vous  pouvez,  depuis  demi-montée 
jusqu'à  demi4)aissée,  passer  par  ce  chenal  et  venir  vous  réfugier 
sur  la  rade  d'Erqui. 

Dans  ce  but,  doublez  le  cap  Fréhel,  et,  passant  entre  l'Amas 
du  Cap  et  les  Livières,  venez  vous  mettre  dans  la  direction  de 
l'Amas  du  Cap,  à  l'E.  {  S.  E.  (N.  77»  l.V  E.),  touchant  par  son 
extrémité  Sud  l'extrémité  du  cap  Fréhel. 

Cap  Frriid.  Pharj. 


CTC.^  ne 


L*A«M  ii«  Cap.  Aocien  pbare. 

i«J«.liTwif,  Cette  marque  vous  fera  passer  au  large  des  roches  le  Jars,  h 
Truie,  les  basses  du  Malicome  et  la  Mouillée  \±K  qui  sont,  à 
quelque  distance  de  terre,  entre  le  cap  Fréhel  et  lllot  Saint- 
Michel  ,  et  vous  devez  sui\Te  la  direction  qu'elle  indique  jusqu'à 
ce  que  vous  aperceviez  la  ptnnte  de  Pleneuf  [^pointe  hante  et  es* 
carpe  f  à  TO.  S.  0.  ±^  S.  S.  4i*  l«V  0.^  par  le  rocher  qui  termine 
le  cap  d'Erqui  3-. 


(1'  Le  aohioet  C!>4  le  s«iil  iocIkt  de  ces  pUleaai  qui  mt  nm\jt  lamais;  H  k 
MUDet  tsl  do  Gnod-Pouher  oe  couvre  q»«  «Uns  k^  plus  spm&et  n^ètt^. 

^X  La  MoQilW,  qai  ea  U  pias  eiev  ée  et  U  pku»  OceA  àt  ca  ricbfs  àeamTft 
éf  Ai  àfàmtHiTK 

•z  im  pe«t  prtMDener  le  gnmà  rodxr  pûiatm  q«i  Ifiiiie  la  poùite  da  cip 
d^rqni  ^i«is  le  Vef^Jriel  j«sq«*à  U  powle  de  PtoDeoT.  ^ A.  M.) 
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Poioe  et  corps  de  garde 
^ouveau  de  Pleoeur. 

tclcgraplie.       O.  S.  O.  a®  S.         Le  Verdelet. 


>v^:j;i!aàj^tàl^4.;^ 


Cip  d'Erqui. 

Faites  alors  route  sur  le  Verdelet,  et,  gouvernant  de  manière  à 
passer  à  \  oncablure  au  moins  au  large  du  grand  rocher  pointu 
qui  termine  la  pointe  du  cap  d'Erqui ,  arrondissez  ce  cap  pour 
gagner  le-monillage. 

Vous  serez  dans  la  partie  difficile  de  ce  chenal  lorsque  vous 
relèverez  le  cap  d'Erqui  enti'e  le  S.  S.  0.  et  le  S.  ^  0.,  et  la  basse 
le  plus  élevée  de  celles  près  desquelles  on  passe  à  cet  instant 
découvre  de  17  décimètres  dans  les  plus  basses  mers. 

On  peut  aussi  gagner  le  chenal  d'Erqui  et ,  par  suite,  la  rade       Atteindre 
d'Erqui ,  lorsque  la  mer  est  suffisamment  montée  et  qu'elle  ne    *  en  passan?" 
déferle  pas  dans  les  remous  des  basses  qui  sont  entre  le  plateau  ««tre leRohinet 
du  Robinet  et  les  Livières,  en  passant  au  milieu  de  ces  basses  (i).     les  Ufières. 
11  faut,  pour  cela,  se  placer  dans  la  direction  de  la  pointe  Pie- 
neuf  vue  de  telle  sorte,  par  la  pointe  d'Erqui,  que  le  corps  de 
garde  qui  est  sur  la  première  de  ces  pointes  paraisse  exactement 
au-dessus  de  la  rocîhe  pointue  qui  termine  le  cap  d'Erqui,  et  que 
le  télégraphe  neuf  qui  est  un  peu  dans  Tintérieùr  de  la  pointe 
Pleneuf  soit  dégagé  du  sommet  de  ce  cap.  Cette  direction  doit 
être  suivie  jusqu^à  ce  que  l'extrémité  Sud  de  l'Amas  du  Cap 
touche  l'extrémité  du  cap  Fréhel ,  et  l'on  gouverne  alors  sur  le 
Verdelet  comme  il  est  dit  plus  haut. 

La  rade  d'Erqui  est  le  seul  mouillage,  sur  la  côte  Est  de  la  baie  Baded'Erquî. 
de  Saint-Brieuc ,  qui  offre  un  abri  certain  contre  les  vents  de 
TE.  N.  E.  à  l'E.  S.  E.  On  y  mouille,  depuis  3  mètres  d'eau  jus- 
qu*à  10,  depuis  la  laisse  de  basse  mer  jusque  dans  le  S.  0.  du 
cap  d'Erqui ,  et  on  y  affourche  0.  N.  0.  et  E.  S.  E. 

Le  fond  est  de  très-bonne  tenue  sur  cette  rade ,  mais  il  est 
prudent,  surtout  pendant  l'hiver,  de  s'empresser  de  la  quitter 

(1  )  n  ne  reste  jamais  moins  de  5  mètres  d*eau  sur  la  plus  élevée  de  ces  basses. 

24. 
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dès  que  les  vents  viennent  à  Taval  et  que  le  temi)s  prend  une 
mauvaise  apparence. 

Passajçe  entre        Lorsque,  suivant  le  chenal  d'Erqui  en  venant  de  TElst,  vous 

Portes  d'Erqoi  Serez  pan  enu  dans  la  direction  de  la  pointe  de  Pleueuf  par  le 
CalitMMc  '^^^  pointu  qui  termine  la  pointe  du  cap  d*£rqui ,  instant  au- 
quel^ comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  vous  devez  porter  sur 
le  Verdelet ,  vous  pouvez ,  si  voire  intention  est  d  atteindre  le 
Légué ,  Binic  ou  le  Portrieux,  passer  entre  les  Portes  d'Erqui  et 
les  Comtesses.  Pour  cela,  gouvernez  sur  le  Verdelet  ainsi  qu'il 
est  indiqué,  mais  portez  sur  les  Comtesses  aussitôt  que  vous 
aurez  amené  le  sonmiet  de  ces  rochers  par  celui  du  Hohein. 
Cette  direction  vous  fera  passer  au  Nord  des  Portes  d'I^rqui  (1^ , 
ce  que  vous  serez  également  certain  de  faire  tant  que  vous  aper- 
ce\Tez  l'îlot  Saint-Michel  dégagé  entièrement  de  la  pointe  de  la 
Mare  aux  Hets  (âj.  —  Gouvernez  de  manière  à  pass<T  dans  le  Sud 
des  Comtesses,  qui  sont  saines  de  ce  coté,  et,  prenant  par  votre 
arrière  le  sonnnet  de  ces  roches  par  celui  du  Hohinet,  vous 
passerez  dans  le  Sud  du  Rohein,  porterez  sur  Binic,  et  n'aurez 
rien  à  redouter  des  roches  qui  sont  à  l'extrémité  S.  E.  du  groupe 
de  Saint-Quay.  ,A.  M.) 

Pusage  entre  On  peut  encore  atteindre  la  rade  d'Erqui  en  passant  entre  les 
^  t^cjv»  divers  plateaux  de  roches  qui  sont  au  large. 

les  LndM  Le  premier  de  ces  passages,  qu'on  rencontre  en  venant  de  l'Est, 
comient  surtout  aux  navires  qui,  surpris  par  un  coup  de  vent  de 
TE.  N.  E.  entre  le  Grand-Léjon  et  le  cap  Fréhel ,  veulent  se  ré- 
fugier sur  la  rade  d*Erqui ,  et  se  trouve  compris  entre  le  Petit- 
Le  Petit-LcjoB.  Léjon  (3  et  les  basses  nommées  les  Pierres  du  Banc  {i. ,  qui  sont 


(Ij  L'extf éiuité  du  cap  FieAiel  teotie  par  le  graud  rocher  pointu  qui  lemùne 
b  pointe  du  cap  d^rqui  fait  passer  dans  le  Sud  dos  Portes  d'Erqui  et  dans  le 
nord  du  plateau  des  Jaunes.  ''A.  M  > 

(1)  La  pointe  de  la  Mare  au\  Rets  «^  celle  qui  forme  la  partie  Ouest  de  l'anse 
qm  est  inunédiateaient  à  l'Est  du  cap  d'Erqui. 

(3:  Le  Petit-Lejoo  découvre  de  3  mètres.  Il  est  à  3  milles  1/2  dans  le  S.  3*  E. 
(S.  28^  E.)  du  Graod-Léjon  et  dans  les  marques  suivantes  :  le  moutiu  >onl  de 
Ptévenoo.  au  S.  E.  7*  E.,  par  la  chute  Tlord  do  Rohiuet  ;  et  le  ohniIid  Torquet , 
»  S.  S.  E.  r  E.,par  la  partie  !«ord  de  U  poute  de  la  Hoas^aye. 

(4)  n  oe  reste  jamais  motifs  de  ô  mètres  d  e^o  sur  les  Pierres  du  Banc,  et  elles 
soBt  surtout  daugereuses  par  la  grosse  mer  que  leurs  r^^moits  occasionnen!.  La 


PASSAGtS  CONDUISANT  SUR  LA  RADE  D'ERQUI.  373 

flans  le  N.  0.  des  Landas  (I).  Il  est  praticable  à  toute  heure  de     ^      Lps 
la  marée  pour  les  navires  du  commerce  du  plus  grand  tonnage,   ^*Les  LancSs"^ 
et  il  pourrait  l'être,  après  demi-montée,  pour  les  navires  du 
plus  grand  tirant  d'eau. 

y^ous  donnerez  au  milieu  de  ce  passade  en  tenant  le  moulin 
Tournemine  au  S.  S.  0.  (S.  2°  E.)  par  le  sommet  des  Comtesses  (2), 
direction  que  vous  devez  suivre  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez 
le  moulin  Turquet  au  S.  S.  E.  (S.  Al"*  E.)  par  la  pointe  des  Trois- 
Pierres.  Cette  dernière  direction  vous  conduira  sur  la  rade  d'Erqui. . 

En  louvoyant ,  ce  que  vous  pouvez  faire  sans  pilote,  surtout 
avec  le  flot,  vous  vous  tiendrez  dans  l'Est  du  Petit- Léjon  en  te- 
nant le  Verdelet  ouvert  à  gauche  du  sommet  des  Comtesses. 

Vous  vous  maintiendrez  dans  l'Est  des  Comtesses  et  des  basses 
qui  sont  au  Nord  de  ces  rochers,  en  tenant  le  moulin  Tournemine 
plus  près  du  sonjmet  du  Verdelet  que  de  celui  des  Jaunes,  et 
vous  n'aurez  pas  à  craindre  d'approcher  de  trop  près  le  plateau 
des  Portes  d^rqui  (3)  tant  que  vous  apercevrez  le  moulin  Tur-  Le» 

quet  ouvert  à  gauche  {au  Nord)  de  la  pointe  de  la  Houssaye  ^^^^^  i^Erqoi. 
(pointe  Sud  dr  la  grève  d'Ercjtti),  l'îlot  Saint-Michel  ouvert  de 
la  pointe  de  la  Mare  aux  Rets,  ou  en  ne  dépassant  pas,  vers  le 
Sud,  l'alignement  du  sommet  du  Rohein  par  le  sommet  des 
Comtesses. 

Quant  aux  dangers  situés  sur  le  côté  Est  du  passage ,  vous  les 
éviterez  tous  en  ne  prolongeant  pas  vos  bordées  vers  l'Est  au 
delà  de  la  direction  dans  laquelle  le  moulin  Turquet  commence 


plus  élevée  des  deux  a  pour  marques  :  le  Verdelet,  au  S.  0. 1/4  S.,  un  peu  à 
droite  du  moulin  Tournemine;  et  le  sommet  du  Grand- Pourier  au  S.  E.  1/4  S., 
entre  le  Rohinet  et  la  chapelle  Saint-Michel. 

(i)  Les  Landas  découvrent  de  7  <lécimèlrC8.  Ces  roches  sont  à  la  partie  Sud 
d'un  plateau  de  4  encablures  d'étendu  ',de  TEfet  à  l'Ouest,  et  sur  lequel  il  ne  reste 
que  l6  à  2G  décimètres  d'eau. 

Elles  ont  pour  marques  :  le  phare  de  Fréliel  vu  entre  l'Amas  du  Cap  et  le 
Bonnetot  ;  et  la  chapelle  et  le  moulin  de  Pléhérel  vus  entre  le  Rohinet  et  le  som- 
met du  Grand-Pourier. 

(2)  Les  deux  tètes  Ouest  du  plateau  des  Comtesses  sont  fort  rapprocliées 
l'une  de  l'autre  et  ne  couvrent  jamais*  Ces  deux  télés  sont  aussi  élevées  que  le 
Roliein. 

(3)  Le  plateau  des  Portes  d'Er(|ul  contient  quatre  roches  dont  les  sommets 
ne  couvrent  pas  dans  les  plus  faibles  marées  des  mortes-eaux. 


:m  COTE  DE  FRANCE. 

H  M'(*iiKiiger  tiiir  les  hautes  terres  du  cap  d*Erqui  il)  ou  eu  vous 
niaintenaut  dans  TOucst  de  la  direction  donnée  par  le  moulin  du 
Travers  vu  par  la  pointe  des  Trois -Pierres. 
hMVk  rt«  Mille.  Il  y  a  dans  ce  passade  ^  entre  les  Pierres  du  Banc  et  les  Landas, 
trois  hnncs  de  sable  qui  ne  sont  jamais  dangerenx  que  par  les 
forts  remous  (|u*ils  occiisionnent.  Le  plus  grand  et  le  plus  élevé 
do  c<îs  ban<'s,  qui  est  en  mi>me  temps  celui  du  milieu^  se  trouve 
dans  la  dircîction  du  moulin  de  Tournemine  par  le  Verdelet. 
l>MittK(^  Les  plus  grands  navires  du  commerce  peuvent  louvoyer  à  toute 

**"*'" iîlfl***'*^*"  '^^""^^^  <•"  •"  ""^i*^^^  ^^^^^^  •«  ï^^^*^^'"  ^^  'c  Petit-Léjon,  et  un  na- 
Pfili-Léjon.    vire  8ur|)ri8  par  des  vents  forcés  de  TE.  N.  E.,  à  petite  distance 
dans  l'Ouest  des  Léjons,  pourrait  facilement  gagner  la  rade  d^Er- 
qui  par  ce  passage,  do  flot  comme  de  jusant. 

Vous  passerez  à  ^  miUe  dons  l'Ouest  du  Grand-Léjon  et  à 
i  encablures  dans  l'Ouest  du  Petit-Léjon,  en  tenant  le  sommet 
dos  Comtesses  au  S.  -|  S.  E.  (S.  3(>°  E.)  par  l'extrémité  Sud  du 
bois  do  Bien-Assis.  Suivez  cette  dii^ection  jusqu'à  ce  que  vous 
ayoï  amené  le  moulin  Tun^uet  par  la  pointe  de  la  Houssaye,  et 
iv  dornior  alignement  vous  conduira  sur  la  rade  d'Erqui. 

Kn  louvoyant,  avant  Tinstant  de  demi-montée,  les  dangers 
quo  vous  avoE  à  éviter  sur  le  ciMé  Sud  de  ce  |>assage  sont  :  la 
Imvssi^  des  l>*diout*lihs»  la  Imssc^  des  Comtesst^s  et  Tlzard  X- 

Il  no  ix»ste  que  l  mètre  d'eau  sur  la  basse  des  Dahouetins,  qui, 
situtH>  À  la  iHunto  Nonl  du  plateau  du  Bohein ,  a  pour  marques  : 
lo  cap  Pivhol  touchant  le  Hohinet  par  le  Sud,  le  moulin  Turque! 
vu  outre  les  doux  domièros  n>chos  du  plateau  des  Comtesses  et 
la  pointe  do  la  l^i^ture  un  ptni  ouverte  à  droite  du  Bohein. 

La  plus  haute  tt^te  de  la  basse  des  Comtesses ,  qui  est  un  petit 
plateau  tW  I  eneablurt*  de  long ,  li^XHivre  de  I  nn^lre ,  et  son 
nulioii  se  tnHivo  à  *^  milk»  dans  le  N.  {  N.  E,  environ  ^N.  15*  0.> 
lie  la  haute  roche  îles  Comtesses,  et  dans  la  dir^^Uou  de  cette 
nvhe  vue  jvar  le  cAte  Est  du  Vorvielet. 
t'tMia.  Llnrd  dei\Hi\tv  ainsi  que  le  plateau  des  l\Mies  d^Erqui  du  ci5tê 

J*  !>►  IkMtes^  lwr«>  jiMa  Btt  p«u  «  tX*l  Af  U  reîale  làe»  TMfe-Fwrn». 

v^^  Ott«««;i^  à  «e  f«s  cf\*«^«r  U  AirKtw*  éf  là  Km^  «le  OHiSiMi  pca  MTcite 


(k*  UilMHif  lin»« 
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de  l'Est.  Cette  roche  est  à  une  encablure  dans  l'Est  de  PÉvette,       L'ÉfcUe. 
autre  roche  du  même  plateau,  qui  découvre  de  plus  de  8  mètres. 

Vous  n'avez  à  craindre,  sur  le  côté  Nord  de  ce  passage,  que 
le  Petit-Léjon,  dont  les  marques  sont  données  aux  notes  de  la 
page  372,  et,  de  mer  basse,  dans  un  gros  temps,  une  basse  sur 
laquelle  il  reste  plus  de  6  mètres  d'eau,  et  qui  est  à  7  encablures  Basse 

dans  le  S.  S.  E.  ^  S.  du  Petit- Léjon.  Vous  passerez  entre  cette  du^m^^LSon. 
basse  et  le  Petit-Léjon  en  tenant  le  Robinet  ouvert  de  toute  sa 
largeur  apparente  à  gauche  du  moulin  de  Plevenon. 

Le  passage  entre  le  Rohein  et  les  Jaunes  est  large  et  assez  pro-        Passage 
fond ,  même  de  basse  mer,  pour  que  les  navires  du  commerce  *°^^*  le^Rohem 
puissent  y  louvoyer.  le»  Jaune». 

Vous  éviterez  la  partie  Sud  du  plateau  du  Rohein  (1)  en  te-      Le  aohein. 
nant  le  phare  de  Fréhel  ouvert  à  droite  du  sommet  des  Com- 
tesses. 

Vous  passerez  à  deux  encablures  dans  le  Sud  des  Portes  d'Er-  Les 

qui  en  tenant  le  phare  de  Fréhel  par  le  grand  rocher  pointu  qui  ^^""^^  d'Erqwi. 
termine  le  cap  d*Erqui. 

Sur  le  côté  Sud  du  passage  vous  n'aurez  pas  à  craindre  les 
Jaunes  (2)  tant  que  vous  tiendrez  le  phare  de  Fréhel  détaché  de 
l'extrémité  du  cap  d'Erqui,  et  vous  «Hiterez  les  Écarets  en  tenant 
le  moulin  Turquet  bien  engagé  sur  la  côte  escarpée  qui  sépare 
les  sables  de  la  grande  grève  d'avec  ceux  de  l'anse  d'Erqui. 

Il  reste  moins  de  8  mètres  d'eau  entré  les  Comtesses  et  les 
Jaunes. 

La  pointe  de  Pleneuf  est  à  A  milles  environ  dans  le  S.  0.  du   Du  cap,d*Erqiii 
cap  d'Erqui.  Le  rivage  est  généralement  bas  dans  le  coude,  ou-       piS^ïuf.  ^ 
vert  au  N.  0.,  que  forme  la  côle  entre  ces  deux  pointes;  mais 
les  collines  se  retirent  brusquement  à  peu  de  distance  de  la  laisse 
de  pleine  mer  et  se  raccordent  avec  les  hautes  terres  de  l'inté- 
rieur, qui  sont  les  plus  élevées  de  toutes  celles  qui  entourent  la 


(1)  Le  Rohein  est  une  roche  qui  ne  couvre  jamais  et  que  sa  situation  isolée 
au  milieu  de  la  baie  fait  reconnallre  de  fort  loin.  C'est  la  seule  roche  élevée  du 
plateau  de  ce  nom.  H  ne  faut,  dans  aucun  cas,  essayer  de  passer  entre  le  plateau 
du  Rohein  et  celui  des  Comtesses,  en  basse  mer  de^  grandes  marées. 

(2)  Le  plateau  des  Jaunes  est  à  I  mille  1/2  dans  le  Sud  du  plateau  des  Com- 
tesses, et  les  t^tes  les  plus  élevées  de  ce  plateau  ne  couvrent  pas. 
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CliaaMée. 


baie  de  Saint-Briouc.  Le  bois  de  Bien-Assis  est  sur  le  sommet  de 
ces  hautes  terres;  il  se  voit  de  fort  loin. 

Il  reste  peu  d'eau,  jusqu'à  1  mille  de  distance  du  rivage,  entre 
lecapd'Erqui  et  la  pointe  dePleneuf,  et  il  existe  même,  sur 
quelques  points,  des  plateaux  de  roches  qui  en  interdisent  rap- 
proche de  mer  basse.  Ceux  de  ces  piateaux  les  plus  élevés  sont 
le  Guyoméré,  dont  la  principale  roche  découvre  de  49  déci- 
mètres, et  les  Écarets,  dont  la  plus  haute  tête  décx)uvre  de  7  dé- 
cimètres. Cette  dernière  roche  est  à  1  mille  dans  le  N.  0.  de  la 
pointe  de  Carouel  (1)  et  dans  les  marques  suivantes  :  le  moulin 
Turquet,  à  l'E.  S.  E.  3*»E.  (N.  84*»  E.),  par  l'extrémité  Sud  de  la 
côte  escarpée  attenant  à  la  pointe  de  la  Houssaye,  et  l'extrémité 
Nord  du  bois  de  Bien -Assis  par  une  maison  de  campagne  située 
à  mi-côte ,  et  qui  est  un  peu  à  droite  d'une  table  blanche  remar- 
quable qu'on  aperçoit  dans  Fescarpement  du  rivage.  • 

La  pointe  de  Pleneuf  par  l'ancien  télégraphe  de  Dahouet  fait 
passer  entre  le  cap  d' Erqui  et  les  Portes  d' Erqui f  et  au  large  des 
Ecarets  et  du  Guyoméré. 

La  pointe  de  Pleneuf,  haute  et  escarpée,  fait  une  saillie  bien 
prononcée  sur  le  rivage.  Le  Verdelet,  ilôt  coniqtie,  est  à  deux 
encablures  dans  le  N.  0.  de  cette  pointe. 

Il  reste  fort  peu  d'eau  entre  le  Verdelet  et  les  Jaunes,  entre 
lesquels  on  pasfe  en  tenant  le  moulin  de  la  Garenne  par  la  pointe 
de  la  Houssaye. 

L'échouage  d'Erqui  est  au  pied  de  la  côte  Sud  de  la  presqu'île 
terminée  par  le  cap  d'Erqui,  devant  le  village  d'Erqui,  qui  est 
dans  l'angle  S.  E.  de  l'anse.  On  y  est  abrité  contre  les  vents  for- 
cés du  N.  N.  0.  au  S.  passant  par  l'Est,  et  le  fond  y  est  élevé 
d'environ  5  mètres  au-dessus  du  piveau  des  plus  basses  mers. 

Dans  l'angle  Nord  de  l'anse  se  trouve  le  petit  hameau  nommé 
la  Chaussée,  à  i  encablure  ^  dans  l'Ouest  duquel  on  construit 
une  jetée  qui  offrira  aux  navires  d'échouage  un  refuge  contre 
les  vents  de  la  partie  de  l'Ouest.  Le  fond ,  au  pied  du  musoir  de 
cette  jetée  qu'on  devra  laisser  sur  bâbord  en  entrant ,  est  élevé 
de  4  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers. 


(1)  On  ipcff^t  un  moulin  à  vent  en  pierre  sur  le  sonmiet  de  U  pointe  de 
Carouel. 
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La  pointe  élevée  de  la  Houssaye  limite  l'échouage  d'Erqui  du         Pokile 
côté  du  Sud.  Cette  pointe  est  prolongée  par  un  îlot  et  par  des  Houssaye. 

roches. 

La  pointe  de  la  Pâture  {pointe  Est  de  l'anse  (VYssiniac)  est  à  De  U  pointe  de 
6  milles  au  S.  S.  0.  ^  0.  de  la  pointe  de  Pleneuf.  1^  la*poîôte 

La  pointe  des  Guettes,  qui  est  à  un  peu  plus  de ^ mille  dans  le    ^^  Rosblier. 
N.  E.  i  E.  de  la  pointe  de  la  Pâture,  est  la  partie  la  plus  avancée         Pointe 
vers  le  Nord  de  la  petite  presqu^île  d'Hillion. 

Vous  passerez  au  large  de  toutes  les  roches  qui  sont  en  avant 
du  rivage  entre  la  pointe  de  Pleneuf  et  celle  de  Longue-Roche  (1), 
et  dont  les  plus  au  large  sont  le  Dahouet,  les  Trois-Pierres  et  la     i^  Dahooel, 
basse  Herbaut  (%,  en  tenant  le  Robinet  par  le  plateau  des  Jaunes.     Trois-Pierres, 
Vous  en  passerez  également  au  large ,  à  2  encablures  |  de  dis-  «   b    l 

tance  au  moins,  en  ne  dépassant  pas,  vers  le  S.  E.,  la  direction 
donnée  par  la  tour  Nord  de  l'église  neuve  de  Saint-Michel  (de  la 
ville  de  Saint-ÎMeuc)  vue  entre  la  tour  Sud  [sur  laquelle  il  y  a 
vn  télégraphe)  de  la  même  église  et  les  maisons  les  plus  avan- 
cées vers  le  Sud  du  hameau  nommé  5ow,s*  la  Tour  (3). 

Cette  dernière  direction  vous  fera  également  jt>rt.sscr  dans  l'Ouest  l^  TnàllUiiis. 
des  roches  Trahit  Ions ,  qui  forment,  dans  le  N.  E.  de  la  pointe 
de  la  Pâture ,  un  plateau  de  f  de  mille  d'étendue  de  TEst  à 
l'Ouest ,  et  qui  est  terminé,  du  côté  de  l'Est,  par  un  rocher  [le 
Grand'TrahiUon)  qui  découvre  de  plus  de  7  mètres,  et,  du  côté 
de  l'Ouest ,  par  un  rocher  découvrant  de  20  décimètres. 

Les  Roches  Trahillons  touchent  à  la  laisse  de  basse  mer  des  Laisse 
grandes  marées,  qui,  dans  le  Nord  des  pointes  de  la  Pâture  et  des 
Guettes,  s'étend  à  plus  d'un  mille  de  la  côte.  Il  faut  être  à  plus 
de  2  milles  de  terre  dans  le  N.  0.  du  Dahouet  pour  trouver 
8  mètres  d'eau  à  Tinstant  de  mer  basse  des  vives-eaux,  et  il  faut 
en  être  à  plus  d'un  mille  dans  la  même  direction ,  et  dans  un 
instant  semblable,  pour  trouver  une  profondeur  d*eau  supérieure 
à  5  mètres. 

(1)  La  pointe  de  Longue-Roche  forme  la  partie  Est  de  renfoncement  qui  est 
dans  l'Est  de  la  pointe  des  Guettes  ou  de  la  petite  presqu'île  d'Hillion. 

(2)  Le  Dahouet  découvre  de  3  décimèties;  il  rcslt;  r>  décimètres  sur  les  Trois- 
Pierres,  et  la  basse  Herbaut  découvre  comme  le  Daliouct  de  3  décimèlret. 

(3)  Ce  hameau  est  en  face  de  la  tour  de  Cesson,  au  pied  des  hautes  terres  qui 
forment  la  rive  gauche  de  l'embouchure  du  Légué, 


378 


COTE  DE  FRANCE. 


Atteindre 

Dabouet 

en  Tenant  dn 

Nord. 

Les  BignoDS 

et  la 

basse  Godiche. 

Les  Bignons. 


ru 

Godiche. 


Le  Dahouet. 


Port 
de  Dahouet. 


Posées. 


Ansed'Yssiniac. 


Les  Galettes. 


Laisse 
de  basse  mer. 


Après  avoir,  en  venant  du  Nord ,  dépassé  le  Rohein,  qui  e^st  à 
4  milles  ^  dans  le  N.  l  0.  (N.  30"  0.)  de  rentrée  du  port  de  Da- 
houet, vous  n'avez  plus  à  éviter,  pour  atteindre  cette  entrée,  que 
les  Bignons  et  la  basse  Godiche,  que  vous  laissez  dans  le  Nord, 
et  le  Dahouet ,  que  vous  laissez  dans  le  Sud. 

Les  Bignons  découvrent  de  75  décimètres  et  sont  à  TOuest  et 
à  ro.  S.  0.  des  hautes  roches  du  plateau  des  Jaunes.  Lorsque 
ces  roches  couvrent,  la  basse  Godiche  n'est  pas  à  craindre,  et  il  y 
a  32  décimètres  d'eau  dans  le  chenal  de  Dahouet  par  le  travers 
du  musoir  de  la  jetée  de  ce  port. 

n  reste  22  décimètres  d^eau  sur  la  basse  Godiche,  qui,  située 
dans  ro.  S.  0.  environ  du  plateau  des  Jaunes ,  est  à  ^  mille  du 
Petit-Bignon  dans  la  direction  où  ce  rocher  est  vu  un  peu  à  droite 
du  sommet  des  Jaunes. 

Le  petit  clocher  de  Pleneuf,  vu  sur  les  dunes  et  ouvert 
de  5  à  6  degrés  à  gauche  de  la  côte  escarpée  qui  est  au 
Nord  de  l'entrée  de  Dahouet,  vous  fera  passer  au  Nord  du 
Dahouet. 

L'entrée  du  port  de  Dahouet  est  à  5  encablures  dans  le  Sud 
du  point  où  finit  le  rivage  escarpé  et  à  1  mille  {  dans  le  S.  S.  O. 
de  la  pointe  de  Pleneuf.  Cette  entrée ,  qui  est  ouverte  vers  le 
N.  N.  0.,  est  comprise  entre  le  rivage  et  le  musoir  de  la  jetée 
qu'on  laisse  sur  tribord  en  entrant. 

Ce  très-petit  port  d'échouage  est  bien  abrité ,  et  le  fond  y  est 
élevé,  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  de  4  mètres 
par  le  travers  du  musoir  de  la  jetée,  de  56  décimètres  devant  la 
partie  Ouest  du  quai,  d'un  peu  plus  de  68  décimètres  au  coude 
que  fait  le  quai  avant  de  se  raccorder  avec  le  chemin  de  Pleneuf, 
et  de  73  décimètres  auprès  de  l'écluse  du  moulin  qui  est  au  fond 
du  port. 

Il  ne  faut ,  dans  aucun  cas ,  s'engager  dans  l'anse  d'Yssiniac, 
qui  est  le  grand  enfoncement  qui  se  trouve  dans  PEst  de  la  pointe 
de  Cesson. 

Les  Galettes ,  petit  plateau  de  roche  qui  découvre  de  62  déci- 
mètres, sont  à  3  encablures  de  la  pointe  de  Cesson  et  à  l'ouvert 
de  Panse  d'Yssiniac. 

Vous  serez  au  large  de  la  laisse  de  basse  mer,  dans  le  Nord 
de  l'anse  dTssiniac,  tant  que  vous  apercevrez  la  partie  Nord  du 
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bois  de  Bien-Assis  ouverte  à  gauche  de  i'ancica  télégraphe  de 
Dahouet. 

Le  port  du  Légué  n'est  accessible  que  dans  les  grandes  marées^ 
et  son  entrée  est  difficile  en  tout  temps. 

En  entrant  dans  cette  rivière  on  évite  le  banc  de  Ghatern ,  qui, 
s'appuyant  sur  la  pointe  Ghatern  (1),  s*étend  jusque  dans  le 
S.  {  S.  0.  environ  de  la  pointe  du  Roselier  (2),  en  tenant  la  tour 
Nord  de  l'église  neuve  de  Saint-Michel  {de  la  ville  de  Saint- 
Brieuc)  entre  la  tour  Sud  (sur  laquelle  il  y  a  un  lélégraphe)  de  la 
même  église  et  les  maisons  les  plus  avancées  vers  le  Sud  du 
hameau  nommé  Sous  la  Tour, 

Le  fond  de  la  rivière  du  Légué  est  élevé  de  47  décimètres  au- 
dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  entre  la  pointe  de  Cesson 
et  le  hameau  nommé  Sotis  la  Tour, 

Les  posées  du  port,  au  pied  du  quai  nouvellement  construit, 
sont  élevées  de  62  décimètres,  et  elles  le  sont  d'un  peu  plus  de 
68  décimètres  au  fond  du  port,  près  du  pont. 

La  pointe  du  Roselier  est  à  5  milles  dans  TE.  S.  E.  du  port  de 
Binic.  La  côte  intermédiaire  est  élevée  et  escarpée,  excepté  dans 
la  grève  des  Rosaires,  entre  les  pointes  du  Roselier  et  de  Por- 
dic  (3) ,  où  le  rivage  est  toujours  accessible  pour  les  embarca- 
tions lorsque  les  vents  viennent  de  terre. 

Il  faut  être  à  2  milles  au  Nord  de  la  pointe  du  Roselier  et  à 
3  milles  J  dans  TEst  du  port  de  Binic  pour  trouver  8  mètres 
d'eau  à  l'instant  des  plus  basses  mers. 

Le  Martin ,  situé  entre  la  pointe  du  Roselier  et  la  grève  des 
Rosaires,  à  \  mille  dans  le  N.  N.  0.  {  N.  (N.  41°  0.)  de  la  pointe 
du  Roselier,  et  dont  le  sommet  ne  couvre  jamais,  est  le  seul  ro- 
cher qui  assèche  entièrement  sur  cett«  partie  de  côte. 

.  Trois  petits  plateaux  de  roches,  dangereux  pour  Ids  navires  qui 


(1)  Pointe  Sud  de  l'anse  nommée  Port-Aurelle,  et  qui  est  sur  la  ccMe  Ouest 
de  rentrée  du  Légué. 

(2)  Cette  poiute^  qui  est  élevée  et  escarpée  sur  ses  côtés  Nord  et  Sud,  se  ter- 
mine en  pente  douce  du  côté  de  l'Est.  Elle  est  à  l  mille  1/2  dans  le  Mord  de 
l'entrée  du  Légué. 

(9)  C'est  une  grosse  pointe  élerée  et  accore  qui  est  ï  1  milles  dans  l'E^t  de 
Binic. 


Le  Légué. 


Banc 
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380 


COTE  DE  FRAiNCE. 


MouiNage 
défaut  Bioic. 


La  Roselière, 
la  Longue. 


Indications 

delà 

montée  de  l'eau. 


rangent  la  côte  de  trop  près ,  se  trouvent ,  en  avant  de  la  grève, 
entre  les  pointes  du  Roselier  et  de  Pordic  ;  mais  ils  sont  sur  les 
fonds  de  moins  de  52  décimètres  de  mer  basse.  Ces  rochers 
sont  :  le  Petit-Grippet,  le  Grand-Grippet  et  les  Équerrets. 

La  plus  haute  tète  du  Petit-Grippet  découvre  d^m  peu  plus 
de  3  décimètres,  et  elle  se  trouve,  à  \  mille  de  terre,  dans  la  di- 
rection de  Pextrémité  Est  du  rocher  Martin  par  le  pied  de  la 
pointe  du  Roselier.  Il  y  a  plus  de  45  décimètres  d'eau  sur  ce  dan- 
ger lorsque  l'extrémité  Est  du  rocher  Martin  est  couverte. 

Il  reste  12  décimètres  d'eau  sur  le  Grand-Grippet,  qui  est  à 
un  peu  phis  d'un  mille  dans  le  N.  N.  E.  un  peu  Est  du  rocher 
Martin  et  dans  la  direction  où  le  sommet  de  ce  rocher  est  vu  un 
peu  à  gauche  de  la  maison  principale  d'une  grande  ferme  qui 
est  sur  la  haute  terre. 

La  plus  haute  tète  des  Équerrets  découvre  d'un  peu  plus  de 
3  décimètres,  et  elle  est  à  8  encablures  dans  l'E.  S.  E.  (E.  3^  N.) 
du  pied  de  la  pointe  de  Pordic. 

Les  navires  qui  attendent  qu'il  y  ait  suffisamment  d'eau  dans 
les  ports  de  Binic  et  du  Légué,  peuvent  mouiller  devant  Binic, 
lorsque  le  temps  est  beau,  sur  un  fond  de  vase  argileuse,  dans 
la  direction  du  Pommier  (i)  par  la  Hergue  (2),  et  en  ayant  la 
précaution  de  ne  point  se  placer  dans  le  Nord  de  la  direction  où 
la  Roselière  (3)  est  vue  à  l'Est  environ  (N.  64°  E.)  par  le  sommet 
de  la  Longue ,  ni  dans  le  Sud  de  celle  dans  laquelle  Binic  est 
relevé  à  l'O.  N.  0. 

La  Roselière  et  la  Longue  sont  signalées  par  des  balises ,  mais 
que  la  mer  enlève  fréquemment.  La  Longue  découvre  de  plus  de 
8  mètres;  elle  ne  couvre  pas  dans  les  mortes-eaux,  et  quand  elle 
est  à  fleur  d'eau ,  dans  les  grandes  marées,  il  y  a  45  décimètres 
d'eau  au  pied  du  musoir  de  Tavant-port  de  Binic,  et  il  y  en  a  plus 
de  7  mètres  sur  la  grève  qui  est  au  Sud  et  près  de  la  pointe  du 
Roselier. 


(1)  Le  Pommier  est  un  grand  rocher  remarquable  situé  tout  auprès  de  la 
pointe  de  Plouha. 

(2)  La  Hergue  est  un  autre  grand  rocher  remarquahle  qui  est  à  6  encablures  1/2 
dans  le  N.  G.  de  la  pointe  Sainl-Qiiay. 

13}  La  Roselière  est  la  plus  Sud  des  roches  Saint-Quay. 


BINIC.  38! 

L'anse  de  Binic,  comprise  entre  deux  terres  élevées,  a  J  mille  Anse  de  Binic 
de  largeur  et  s'ouvre  à  TEst. 

L'entrée  du  port  de  Binic  est  tournée  vers  le  S.  E.  et  se  trouve        Bme. 
comprise  entre  deux  jetées  en  maçonnerie. 

Les  posées  de  ce  port  sont  élevées  ainsi  qu'il  suit  au-  Posées, 
dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers  :  de  5â  décimètres 
au  pied  de  la  jetée  de  TEst,  et  de  78  décimètres  au  fond 
du  port,  près  de  la  cale  de  débarquement.  Les  posées  de 
la  jetée  du  Sud,  qu'on  nomme  l'Estocade,  sont  les  plus 
hautes,  mais  on  n'y  place  que  les  navires  sur  lest  ou  d'un 
faible  tirant  d'eau. 

Un  môle,  dont  on  laisse  le  musoir  sur  tribord  en  entrant,  est  à     ATani-port. 
250  mètres  dans  l'Est  de  la  jetée  de  Tfilst  du  port  de  Binic, 
et  forme ,  avec  cette  jetée ,  un  avant-port  dans  lequel  la  pro- 
fondeur est  de  là  à  19  décimètres  plus  grande  que  dans  le  port 
même. 

Cet  avant-port,  accessible,  à  la  pleine  mer  des  mortel-eaux  or- 
dinaires, aux  navires  ne  calant  pas  plus  de  32  décimètres,  et  ^ 
dans  lequel  les  navires  de  45  décimètres  de  tirant  d'eau  peuvent 
entrer  depuis  1  heure  gavant  jusqu'à  1  heure  ^ après  l'instant  du 
plein  des  grandes  marées ,  offre  un  refuge  aux  navires  surpris 
dans  la  baie  de  Saint-Brieuc  par  des  vents  forcés  du  N.  N.  0.  à 
VE.  N.  E. 

Dans  les  coups  de  vent  du  J\ord  à  l'Est,  la  mer  est  très-grosse         wa? ire 
devant  Binic  et  elle  déferle  sur  les  roches  Saint-Quay  ;  il  est  donc  poïr  ^Vérugier 
nécessaire ,  dans  cette  circonstance ,  de  choisir  le  moment  du  dans 

plein  pour  se  réfugier  dans  l'avant-port  de  Binic.  de  Biiîic. 

Contraint  de  chercher  un  refuge  dans  l'avant-port  de  Binic , 
par  de  gros  vents  du  N.  0.  au  iV.,  et  dans  une  grande  marée, 
faites  route  pour  passer  entre  les  roches  Saint-Quay  et  la  terre 
en  suivant  les  indications  données  plus  loin,  page  388,  pour 
gagner  le  mouillage  sur  la  rade  de  Portrieux.  A  partir  de  ce 
mouillage,  et  jusqu'à  Binic,  vous  n'aurez  plus  à  éviter  que  l'Ours- 
Seul  (i) ,  ce  que  vous  ferez  en  ne  venant  pas  plus  à  terre  que  la    L'ours-Seul. 


(1)  L'Ours-Seul,  qui  est  à  mi-distance  entre  Binic  et  le  Portrieux,  est  un  petit 
plateau  de  roclieâ  à  deux  tôles,  dont  la  plus  haute  découvre  de  20  déciuièlres. 
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direction  donnée  par  le  rocher  le  Four  (1)  vu  par  le  milieu  de 
Tile  la  Comtesse  ;2). 

Mais,  enmorte^auj  la  mer,  dans  les  gros  temps,  déferlant 
parfois  sur  les  basses  des  Moulières  et  du  Chenal,  qui  sont  dans  le 
Nord  de  la  rade  de  Portrieux ,  vous  agirez  plus  prudemment , 
dans  ces  circonstances,  en  passant  dans  l'Est  des  roches  Saint- 
Quay  et  en  doublant  la  Caffa  (3)  par  le  Sud.  Mais  si,  après  avoir 
doublé  cette  dernière  roche,  vous  vous  aperceviez  que  vous  tom- 
bez sous  le  vent  du  port,  il  faudrait,  sans  perdre  de  temps,  vous 
empresser  de  laisser  porter  [X)ur  aller  chercher  un  abri  sous  la 
pointe  du  Roselier. 

Avec  des  venin  forcés  du  V.  £.  à  l'E.,  la  meilleure  roule  à 
suivre  serait  de  passer  dans  l'Est  des  roches  Sainl-Quay  et  dans 
le  Sud  de  la  Caffa.  Mais,  avant  de  vous  engager  aussi  avant  dans 
la  baie,  il  faudrait  être  certain  que  la  marée  s'élèvera  assez 
pour  que ,  défalcation  faite  de  la  hauteur  des  lames  devant  le 
port,  il  reste  assez  d'eau  sur  la  plage  pour  ne  pas  être  exposé  à 
y  toucher. 

Dans  le  cas  où,  vous  étant  avancé  jusqu'à  la  Caffa,  vous  seriez 
incertain  de  gagner  Pavant-port  de  Binic  sans  danger,  il  faudrait 
vous  hâter  d'aller  vous  abriter  derrière  la  pointe  du  Roselier, 
pointe  escarpée  sur  ses  côtés  Nord  et  Sud ,  et  se  terminant  en 
pente  douce  du  côté  de  l'Est,  dans  Panse  nommée  Port-Aurelle, 
où,  vous  plaçant  près  de  la  côte  Nord,  vous  serez  protégé  contre 
les  vents  du  S.  au  N.  E.  passant  par  l'Ouest. 


(i)  Le  rocher  le  Fou:  ne  couvre  jamais  et  se  trouve  sur  la  grève  qui  couvre  et 
ciécouvre  entre  la  pointe  de  Pordtc  et  le  Portrieux.  Il  est  à  4  encablures  de 
distance  du  )»ied  de  la  tôle,  dans  le  S.  E.  et  près  du  port  de  Portrieux. 

(2)  L'Ile  (le  la  Comteise  est  située  auprès  de  la  pointe  Saint-Quay. 

(3)  La  Caffa,  qui  découvre  de  7  décimètres,  est  la  plus  S.  E.  des  roches  Saint- 
Quay,  et  se  trouve,  à  4  milles  1/3  environ  dans  l'Est  (N.  65"  E.)  du  musoir  de  la 
jetée  de  TEst  du  port  de  Binic,  dans  les  marques  suivantes  :  un  nioulin  par  le 
milieu  de  la  grève  d'Erqui,  entre  les  hautes  terres  qui  sont  au  Nord  de  cette 
grève  et  le  moulin  Turquet;  la  montagne  Méné-Béler  vue  entre  les  iKÛntesdes 
Guettes  et  de  la  Pâture  ;  et  le  œrps  de  garde  de  la  pointe  de  Portrieux  vu  entre 
le  sommet  de  la  roclie  Houessé  {roches  Saini-Quay)  tX  le  moulin  Sainl-Midiel. 
On  en  passe  dans  le  S.  E.  en  tenant  le  phare  de  Fréliel  par  le  sonmiet  di'S 
Comtesses,  ou  le  clocher  d*£tables,  au  N.  G.  8**  G.,  par  celui  de  Hourhan.  Cette 
rorhe  devait  Aire  l>alisée. 
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La  grève  dans  l'anse  nommée  Port-Aurelle ,  qui  est  facile  à 
atteindre  quand  les  vents  sont  du  large,  n'est  élevée  que  de 
1  mètre^  tout  au  plus^  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers; 
elle  est  de  sable  vaseux.  Ce  refuge^  dans  les  gros  temps,  est 
par  conséquent  accessible  à  des  navires  calant  45  décimètres , 
depuis  2  heures  avant  jusqu'à  2  heures  après  l'instant  du  plein. 

Venant  de  l'Ouest,  avec  des  vents  de  l'E.  N.  E,  à  L'O.  S.  0,    Navire  ventut 
passant  par  le  Nord,  au  commencement  du  courant  de  flot,  pas-    en*die««nS?on 
sez  par  le  chenal  de  Bréhat  {voyez  page  iOi),  où  vous  trouverez     du  Légué. 
le  flot  plus  rapide ,  et  où  il  s'établit  une  heure  environ  plus  tôt 
qu'au  large  de  la  Horaine. 

Quittez  ce  chenal  dès  que  le  phare  des  Héaux  arrive  par  l'ex- 
trémité de  la  pointe  du  Paon  {pointe  Nord  de  l'ile  Bréhat) ,  et 
suivez  la  direction  indiquée  par  ces  deux  objets  l'un  par  l'autre, 
jusqu'à  ce  que  les  deux  moulins  de  Lande-Blanche  soient  vus 
par  le  sommet  de  l'ile  Lemenez  (1.  De  ce  point,  où  vous  serez  à 
i  mille  ^  dans  TOuest  des  bancs  de  sable  qui  entourent  Tiie 
Bréhat  du  côté  de  l'Est ,  faites  valoir  à  la  route  le  S.  \  S.  E.  (S. 
33*  45'  E.),  ce  qui  vous  conduira  entre  les  roches  Saint-Quay  et 
le  Rohein. 

Amenez  la  tour  de  Cesson  par  la  pointe  du  Roselier,  et  suivez 
cette  nouvelle  direction  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  à  2  milles  en- 
viron de  la  pointe  du  Roselier;  vous  relèverez  alors  le  feu  de  l'île 
Harbour  au  N.  18°  0.  environ. 

Portez  ensuite  sur  la  pointe  de  la  Pâture ,  vers  le  S.  {  S.  0. 
(S.  I  S.  E.)  ;  et  mettez-vous  dans  la  direction  de  la  tour  Nord  de 
l  église  neuve  de  Saint -Michel  [de  la  ville  de  Saint  -  Brieuc) 
vue  entre  la  tour  Sud  [sur  laquelle  il  y  a  un  télégraphe)  de  la 
même  église  et  les  maisons  les  plus  avancées  vers  le  Sud  du 
hameau  nommé  Sous  la  Tour{^).  Celle  direction  est  celle  du 
chenal  du  Légué. 

Si,  avec  des  vents  du  S.  O.  au  S.  S,  £.,  qui  obligent  à  lou- 
voyer, vous  ne  trouvez  point  de  pratique  dehors,  doublez  par  le 
Nord  le  Roc  h-ar-Bel  et  la  Horaine,  et,  pour  éviter  que  le  flot  ne 

U)  Ilot  conique  situé  à  peu  de  distance  dans  Touest  du  Mets  de  Goëlo. 
(2)  Ce  hameau  est  au  pied  des  hautes  terres  qui  Torment  la  partie  gauche  de 
Tembouchure  du  Légué,  en  face  de  la  tour  de  Cesson. 
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vous  entraîne  trop  d<ins  l'Est,  tenez-vous  ensuite  le  plus  près 
possible  de  la  limite  des  fonds  de  plus  de  33  mètres^  afin  do  pas- 
LeGrand-Léjon.  ser  entre  les  bancs  de  sable  qui  entourent  Tile  Bréhat  du  côté  de 
TEstet  le  Grand -Léjon  (1).  Vous  serez,  du  reste,  certain  de 
passer  entre  ces  dangers  tant  que  vous  relèverez  le  feu  de  Tile 
Harbour  entre  le  S.  S.  0.  J  0.  et  VO.  S.  0. 

Parvenu  dans  le  Sud  du  Grand-LéjoUy  ayez  le  soin  de  ne  pas 
ouvrir  le  sonunet  des  Comtesses  à  droite  de  l'extrémité  Sud  du 
bois  de  Bien  Assis.  Vous  vous  maintiendrez  ainsi  dans  rOuest 
des  Léjons,  mais,  en  approchant  de  la  basse  des  Dabouetios  (2), 
tenez  la  pointe  des  Guettes  ouverte  à  droite  du  Hohein  jusqu'à 
ce  que  vous  soyez  parvenu  dans  le  Sud  de  ce  rocher,  dont  cette 
précaution  vous  fera  éviter  le  plateau. 

La  direction  milieu  du  chenal,  de  i  milles  de  largeur,  qui  sé- 
pare le  plateau  du  Hohein  des  roches  Saint-Quay,  est  indiquée, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  par  la  pointe  de  Gestion  te- 
nue  par  la  pointe  du  Hoselicr.  Riais,  en  louvoyant  dans  ce  chenal, 
apportez  la  plus  grande  attention  à  ne  pas  trop  vous  approcher 
du  plateau  des  Hors,  des  basses  Parfondes  et  de  la  Caffa  (3) ,  qui 
s'élèvent  à  pic  sur  des  fonds  de  18  à  23  mètres,  et  bordent  le  che- 
nal sur  son  côté  Ouest. 

La  basse  IS\  E.  du  plateau  des  Hors  découvre  de  13  décimètres 
et  elle  a  pour  marques  :  le  Rohein,  au  S.  E.  \  E.  (S.  81^  13'  E.) 
entre  le  moulin  Turquet  et  les  hautes  terres  d'Erqui ,  la  Mer- 
douze  (-i'  ouverte  à  droite  du  clocher  d'Etables,  et  le  pilon  Est 
de  la  montagne  Méné-Béler  au  S.  8°  0.  ;S.  17**  15'  E.)  par  la  pointe 
de  la  Pâture. 

Vous  passerez  à  une  distance  suffisante  dans  l*£st  des  basses 
Parfondes  ef  de  la  Caffa  en  tenant  la  pointe  de  la  Pâture  ouverte, 
à  droite  de  la  montagne  Méné-Béler,  d  une  quantité  double,  au 
moins,  de  la  distance  apparente  entre  les  pitons  Est  et  Ouest  de 
cette  montagne.  Vous  en  passerez  dans  le  Sud  en  tenant  le  phare 


PUteao 
des  Hors, 
les  iMsses 
Parfonde», 

laCâfra. 


(r-  Vo>ez,  page  363,  les  amers  de  ce  daoger. 

(i)  Les  marques  pour  la  basse  des  DalioueUns  sont  :  le  rap  Frehel  touchant  par 
le  Sud  le  roclier  RoliUift,  et  la  pointe  de  la  Pâture  ouverte  à  droite  du  Rolieio. 

(3)  Vo\ei  les  marques  pour  cette  roclw  à  la  note  «le  la  page  3^3. 

(4)  La  Merdoiiie  est  Tuue  de»  plu:^  luiutes  roche»  Saiiil-Qiiav 
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de  Fréhd  par  le  sommet  des  Ck>intesses  ou  le  clocher  d'Étables, 
au  N.  0.  8"  0.,  par  celui  de  Plourhan.  Le  clocher  de  Pordic, 
ouvert  à  gauche  de  la  pointe  de  Pordic,  fait  passer  dans  le  S.  E. 
de  ces  dangers.  (A.  M.) 

Parvenu  dans  le  Sud  de  la  Caffa  et  du  Rohein^  vous  n'aurez 
plus  à  éviter  que  les  Grippets,  ce  qui  vous  sera  facile  en  lou-    LcsGrippets. 
voyant  entre  la  direction  de  la  pointe  du  Roselier  par  la  tour  de 
Cesson  et  celle  de  la  tour  de  Téglise  de  Saint-Michel  {de  Saini- 
Brieuc)  un  peu  ouverte  à  gauche  du  hameau  Sous  la  Tour. 

Avec  des  vents  de  la  partie  de  l'Est ,  qui  permettent  de  maî- 
triser le  courant  de  flot,  doublez  par  le  Nord  le  Roc'h-ar-Bel  «t 
la  Horaine,  puis  venez  prendre  successivement  connaissance  du 
Grand-Léjon  et  du  Rohein ,  après  quoi  le  reste  du  trajet  ne  pré- 
sente aucune  difficulté. 

Les  na\ires  destinés  pour  Dahouet  ou  pouç  Binic  doivent  suivre  «lâvire 
les  indications  précédentes ,  les  premiers  jusqu'au  Rohein ,  d'où  ov  à  pihiiwrt 
ils  se  dirigeront  sur  Dahouet  ainsi  qu'il  est  dit  à  la  page  378,  et 
les  autres  jusque  par  le  travers  du  Grand-Léjon,  d  où,  selon  la  di- 
rection du  vent,  ils  continueront  leur  roule  ainsi  qu'il  suit  :  si  les 
vents  sont  du  N.  N.  E.  à  TO.  S.  0.  passant  par  TOuest,  ils  de\Tont 
passer  entre  la  côte  et  les  roches  Saint-Quay  (voir  page  381)  ;  si 
les  vents  sont  du  N.  N.  E.  à  TE.  S.  E.,  ces  navires  pourront  pas- 
ser d^un  côté  ou  de  l'autre  de  ces  roches  ;  mais  avec  des  vents  du 
S.  0.  au  S.  C  passant  par  le  Sud,  ils  devront  absolument  pas^ 
ser  dans  TEst  des  roches  Saint-Quay  et  doubler  la  Gaffa  par  le 
Sud. 

A  l'instant  où  le  sommet  de  la  Longue  (i)  couvre,  il  y  a  45  indicaiion» 
décimètres  d'eau  au  bout  du  môle  de  Tavant-port  de  Binic ,  34  montéc^iel'eiu 
décimètres  à  l'entrée  du  Légué,  et  38  décimètres  à  rentrée  de 
Dahouet.  Lorsque  la  plus  haute  roche  des  Trahillons  couvre,  oïl 
bien  le  Grand-Léjon,  il  n'y  a  que  35  décimètres  d'eau  au  bout 
du  môle  de  Tavant-port  de  Binic ,  24  décimètres  à  l'entrée  du 
Légué,  et  29  décimètres  à  l'entrée  de  Dahouet. 

11  y  a  3  milles  {  de  l'anse  de  Binic  à  la  pointe  Saint-Quay,  et       De  Binic 
la  côte  intermédiaire,  qui  se  dirige  vers  le  N.  ^  0.,  diminue  pro-    g*Jîi!Q*,^. 

(1)  La  Longue  est  la  plus  élevée  des  roches  situées  à  la  partie  S.  E.da  pla- 
teau de  Saini-Quay.  Elle  est  balisée,  mais  la  balise  est  souvent  eolevée. 

25 
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La  Longne, 

la  Roselière, 

la  Cifra. 


gressivetnent  de  hauteur  en  allant  vers  la  pointe  Saint-Quay,  qu 
est  escarpée^  mais  qui  est  beaucoup  moins  élevée  que  les  autres 
pointes  plus  au  Nord.  Le  rivage  n'est  abordable^  entre  ces  deux 
points^  que  dans  l'anse  de  Portrieux^  qui  est  à  {  mille  dans  le 
Sud  de  la  pointe  Saint-Quay,  et  sur  une  petite  grève  située  à 
{  mille  dans  le  Sud  de  Portrieux. 

La  largeur  de  la  grève  qui  découvre  est  de  plus  de  \  mille 
devant  l'anse  de  Binic,  mais  elle  n'est  que  de  i  encablure  devant 
Portrieux.  Les  roches  les  Neyes ,  situées  entre  l*Ours-Seul  et  le 
Four^  sont  élevées  de  6  décimètres  au-dessus  du  sable  de  cette 
grève. 

La  roche  la  Fille,  qui  est  tout  auprès  du  rocher  le  Four,  in- 
dique, quand  elle  est  à  fleur  d'eau,  que  la  mer  est  élevée  de 
6  mètres  au-dessus  de  son  niveau  le  plus  bas. 

La  partie  Est  des  roches  de  Saint-Quay  s'avance  à  4  milles  de 
terre  dans  TE.  S.  E.  3^  S.  du  clocher  d'Ëtables,  et  leur  extrémité 
Nord  est  dans  la  direction  du  clocher  de  Plouha,  à  TO.  N.  0. 3*  N., 
un  peu  engagé  dans  les  roches  qui  terminent  la  pointe  Bec  de 
Vir. 

L'tlot  principal  de  ce  groupe ,  Ttle  Harbour,  gros  tlot  rond , 
escarpé  et  isolé,  qui  est  à  \  mille  dans  l'E.  N.  E.  (N.  ^S"*  E.)  de 
la  pointe  Saint-Quay  et  dans  le  N.  0.  des  plus  grandes  roches  du 
groupe,  est  signalé  par  un  phare  (feu  fixe)  (i  )  et  peut  être  aperçu, 
de  mer  basse ,  à  iO  ou  4i  milles  de  distance. 

10  ou  12  têtes  seulement,  situées  dans  la  partie  N.  0.  du 
groupe  des  roches  de  Saint-Quay,  ne  couvrent  jamais  ;  mais  les 
roches  qui  sont  à  sa  partie  S.  E.  couvrent  toutes  à  4  heures  de 
montée,  à  l'exception  de  la  roche  Houessé,  qui  ne  couvre  que 
dans  les  plus  grandes  marées ,  et  de  la  Ronde  ainsi  que  de  la 
Longue,  qui  ne  couvrent  pas  dans  les  mortes^eaux  ordinaires. 

La  Longue  et  la  Roselière  sont  balisées,  et  l'on  avait  le  projet 


(I)  Les  dangers  à  rentrée  de  la  baie  de  Saint-Brienc  sont  situés,  par  rapporta 
et  feu,  de  la  manière  suivante  :  L*accore  Est  des  bancs  de  sable  qui  sont  dans  le 
S.  E.  de  nie  Bréhat,  à  9  milles  au  N.  N.  E.  4»  E.  (N.  2**  E.);  rextréroilé  N.  G.  des 
Bouillons,  à  8  milles  à  TE.  N  E.  4**  E.  (N.  47»  E.)  ;  le  Grand-Mion,  à  7  milles  1/2 
à  TE.  N.E.  1/1  E.  (N.48<'45'  E.);  l'accore  Est  du  Petit-Léjon,  à  8  milles  à 
l'E  1/4  S.  E.  (N.  76°  E);  la  Pierre  du  Banc,  k  11  milles  à  TE.  S.  E.  8*E. 
(«.  -r  E). 
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de  baliser  la  Caffa^  mais  ces  balises  sont  souvent  enlevées  par  la 
mer. 

Il  reste  peu  d'eau/  de  mer  basse ^  dans  le  canal  qui  sépare  les       Atteindre 
roches  de  Saint-Quay  de  la  côte ,  et  Von  pénètre  dans  ce  canal     ^^  ^Jîrïrfenx 
par  le  Sud ,  en  suivant  la  direction  indiquée  par  la  marque     en  veaMit 
donnée  plus  haut  pour  mouiller  devant  Binic  {les  deux  grands  ^'^* 

rochers  remarquables  la  Uergue  et  le  Pommier  vus  l[un  par 
C  autre). 

Mais  il  est  à  remarquer  que  cette  direction  fait  traverser  un  Bine 

banc  de  sable  qu'on  nomme  la  Traverse,  qui  va  de  la  partie  Sud  ^*  *•  Traverse, 
des  roches  de  Saint-Quay  à  l'Ours-Seul,  et  sur  lequel  il  ne  reste 
que  id  décimètres  d'eau.  Elle  fait  également  passer  sur  une  basse 
nommée  Basse  méridionale  de  la  rade ,  qui  a  pour  marque  de 
travers  le  rocher  le  Four  par  le  moulin  de  Merlet ,  et  sur  laquelle 
il  ne  reste  que  19  décimètres  d'eau.  Une  autre  petite  basse,  sur 
laquelle  il  ne  reste  que  16  décimètres  d'eau,  se  trouve  à  3  enca- 
blures dans  le  N.  0.  de  la  basse  méridionale  de  la  rade  et  dans 
les  marques  suivantes  :  la  maison  la  plus  Est  du  village  de  Plou- 
zec  par  le  bout  Ouest  de  la  Mauve,  et  le  moulin  de  Merlet  par 
l'extrémité  de  la  pointe  de  Portrieux. 

La  Hergue  par  le  Pommier  vous  conduira,  par  le  Sud,  jusque 
sur  la  rade  de  Portrieux,  et  vous  pourrez  mouiller  depuis  cette 
direction  jusqu'à  celle  dans  laquelle  la  Hergue  est  vue  par  le  pied 
de  Tescarpement  de  la  pointe  de  Plouha  [mais  pas  plus  vers  t£st\ 
en  ayant  la  précaution  de  vous  placer  au  Nord  du  moulin  de  Ca- 
ruhel  à  l'O.  N.  0.  ^  N.  (N.  87^  0.)  par  le  sommet  du  rocher  le 
Four,  et,  au  Sud  de  l'église  de  Portrieux,  à  TO.  N.  0.  4-  N.  (N. 
SS'»  0.),  par  le  milieu  de  la  jetée  du  port. 

Vous  trouverez  de  45  à  55  décimètres  d'eau  de  mer  basse 
entre  la  limite  Sud  de  la  rade  et  la  direction  donnée  par  le  mou- 
lin Saint-Michel  vu  par  le  bout  de  la  jetée  de  Portrieux.  Dans 
cette  dernière  direction,  en  allant  de  l'Ouest  à  l'Est,  il  reste  de 
32  à  6i  décimètres  d'eau ,  et  il  en  reste  de  35  à  38  décimètres 
entre  cette  direction  et  la  limite  Nord  du  mouillage  {l'église  de 
Portrieux  par  le  milieu  de  la  jetée). 

Vous  serez  par  la  plus  grande  profondeur  d*eau  et  au  meilleur       Meilleur 
mouillage  en  relevant  le  Four  par  le  clocher  d'Étables^  et  le  bout      »oo»U*8«- 
de  la  jetée  de  Portrieux  par  le  moulin  Saint-Michel. 

35. 


d«  PortrWw. 
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Là  tenue  est  assez  bonne  sur  cette  mde^  qui  est  accessible  aux 
navires  calant  au  plus  45  décimètres  d'eau.  On  ne  doit  cepen- 
dant en  faire  usage  avec  des  vents  de  l'E.  N.  £.  à  TE.  S.  Ë.  que 
dans  les  faibles  marées  de  morte-eau  y  et  seulement  dans  le  cas 
06  il  serait  impossible  d'atteindre  la  côte  Est  de  la  haie^  soit  dans 
le  S.  0.  du  Verdelet  et  de  la  pointe  de  Pleneuf;^  soit  dans  la  rade 
d'Erqui. 

Les  courants  suivent  à  peu  près  la  direction  de  la  Hergue  par 
le  Pommier.  Dans  les  vives-eaux^  la  plus  grande  vitesse  du  cou- 
rant de  flot^  entre  l'île  Harbour  et  la  pointe  Saint*Quay  ainsi  que 
dans  les  roches  qui  sont  au  Nord  du  mouillage^  est  de  4  nœuds  ^. 
Le  jusant  est  un  peu  moins  rapide. 

Vrnis  dùuUerez  les  roches  de  Saint-Quay  par  le  Nord  en  tenant 
le  clocher  de  Plouha  ouvert  à  droite  de  la  pointe  Bec  de  Vir. 

Ponr  pénétrer  sur  la  rade  de  Porlrieux  par  le  Nord,  ce  que 
les  navires  de  plus  de  45  décimètres  de  tirant  d'eau  ne  peu\*ent 
faire  à  Tinstant  du  bas  de  Teau  des  grandes  marées ,  tenez  le 
rocher  le  Four  au  S.  13"  0,  (S.  i^  E.)  par  la  tour  blanche ^  sur 
laquelle  était  le  télégraphe  de  Villeraout^  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  amené  la  Mauve  par  une  grande  maison  très-apparente , 
oûimue  sous  le  nom  de  Maison  de  Marque  y  et  qui  est*  située  au 
nûlieu  du  village  de  Plouzec  ;  vous  serez  alors  à  3  encablures  | 
dans  TE.  N.  E.  7*  N«  (N.  35»  E.)  de  la  pointe  SaintrQiiay. 

Suivez  cette  dernière  direction  (la  Mauve  par  la  Maison  de 
Marque)  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  le  rocher  le  Four  au 
8.  8.  0.  {  0.  (S.  2«  0.)  par  la  flèche  élevée  du  clocher  de  Poi^ 
die  (i)^  et  gouvernez  dans  ce  dernier  alignement  jusqu'à  ce  que 
la  Hergue  soit  par  le  Pommier. 

Cette  dernière  marque  prolonge  la  rade  dans  toute  sa  lon- 
gueur et  indique  la  direction  dans  laquelle  on  peut  mouiller  (â) , 
&[k  ayant  toutefois  égard  aux  limites  Nord  et  Sud  du  mouillage 


(1)  Les  naTires  cabot  45  décimètres  doîTeut  quitter  celte  dirpdion  la  bio- 
■MBt  oÉ  11  Hergue  arrive  par  la  pointe  de  Ploaha,  et  suiTie  ce  dernier  aligne- 
ment jasqa*an  mouillage. 

(1)  Mieux  vanl  mouiller  nn  pea  dans  VEjsX  de  œUe  direction,  de  manière  à  ce 
qmt  le  Pommier  paraisse  nn  peu  à  droite  de  la  Hergue,  en  ayant  le  soin,  toute- 
fois, de  se  tenir  dans  l'Ooest  de  l'allgnemenl  de  la  Hergue  par  le  pied  de  Pesear* 
pement  de  la  pointe  Ttoolia. 
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données  plus  haut.  8a  direction  £ait  aussi  sortir  par  le  Su4  du 
canal  compris  entre  les  roches  de  Saint-Quay  et  la  côte,  pourvu, 
toutefois,  qu'il  y  ait  assez  d'eau  sur  le  banc  dit  la  Traverse,  où 
il  n'en  reste  que  12  décimètres,  et  que  cette  marqua  fait  tra* 
verser  (1). 

Vous  serez  hors  de  la  rade,  dans  le  Sud,  et  pourrez  porter  à 
l'E.  Sf.  Ë.  ^  S.  pour  doubler  ia  Gaffa  par  le  Sud,  lorsque  vous 
relèverez  le  clocher  d'Ëtables  au  N.  0.  S°  0.  par  celui  de  Plour* 
han,  ou  que  vous  apercevrez  le  phare  de  Fréhel  très-peu  ouv^ 
à  droite  du  sommet  des  Comtesses,  ou  que  le  clocher  de  Pordic 
sera  ouvert  à  gauche  de  la  pointe  de  Pordic. 

Le  port  d'échouage  de  Portrieux  est  difficile  d'accès  et  néces- 
site le  secours  d'un  pratique.  Il  est  à  ^  mille  dans  le  Sud  de  la 
pointe  Saintr^uay,  dans  la  partie  Nord  de  Tanse^  et  son  entrée, 
ouverte  au  S.  E.,  est  comprise  entre  la  côte  et  le  musoir  d'une 
jetée  qu'on  laisse  snr  tribord  en  entrant.  Un  rocher,  qui  découvre 
de  62  décimètres  et  qu'on  nomme  le  Gourveloty  est  précisément 
au  milieu  de  cetCe  ouverture. 

Un  petit  feu  rouge  signale  l'extrémité  du  musoir  de  la  jetée. 

On  pénètre  dans  le  port  en  passant  d'un  côté  ou  de  Tautre  du 
Gourvelot.  Le  moulin  Saint-Michel  tenu  par  le  musoir  de  la  je- 
tée fait  passer  entre  ce  musoir  et  le  Gourvelot. 

La  posée  des  navires  est  à  l'Ouest  et  près  de  la  jetée,  entre  le 
musoir  et  l'angle  que  fait  cette  jetée  avec  le  quai.  La  meilleure 
posée  est  par  le  travers  du  milieu  de  la  jetée.  Le  fond  est  élevé 
ainsi  qu'il  suit  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers  :  de  39 
décimètres  au  pied  du  musoir,  de  42  décimètres  par  le  travers 
du  milieu  de  la  jetée  (2),  et  de  62  décimètres  à  l'angle  que  fait  la 
jetée  avec  le  quai. 

Les  navires  qui  doivent  stationner  dans  ce  port  se  placent  sur 
4  amarres,  l'avant  tourné  vers  la  jetée,  mais  assez  loin  d'elle 


Sortir  de  laRade 
par  le  Sud. 


Portrieux. 


Le  Gourvelot 


Peu. 

Pa«Mr  entre  le 

Gouryelot 
et  le  mus^ilr. 

Posées. 


(I)  La  Hergoe  tenue  à  YOir  et  ne  pas  Toir,  par  la  pointe  Saint-Quay,  est 
aussi  une  boune  marque  qui  fait  passer  sur  le  banc  de  la  Trayerse  par  une  pm- 
fondeur  d'eau  un  peu  plus  grande  qu'en  tenant  la  Hergne  par  le  PomoHef. 
(A.  M.) 

(3)  Quand  le  Gourrelol  couvre,  oo  le  rocher  Madeux,  il  y  a  IMédmèlris 
d'eau  sur  celte  posée,  et  il  y  en  a  16  au  pied  du  i 
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pour  n'y  pas  toucher  en  lançant,  le  ressac  étant  parfois  très-fort 
dans  ce  port. 

La  pointe  de  Mînar  est  à  7  milles  de  la  pointe  Saint- Quay  (i). 
et  à  4  milles  de  la  pointe  Plouha.  Cette  dernière  pointe  est  fort 
remarquable  ;  elle  est  la  plus  élevée  de  la  baie  de  Saint-Brieuc 
et  se  termine  par  une  falaise  de  roches  à  pic  qu'on  peut  aperce- 
voir à  25  milles  de  distance.  Elle  est  à  3  milles  de  la  pointe  Saint- 
Quay,  vers  laquelle  les  hautes  terres  vont  en  diminuant  graduel- 
lement. 

La  pointe  Bec  de  Vir  est  à  4  mille  J  de  la  pointe  Saint-Quay. 
L'extrémité  Nord  du  banc  de  Saint-Marc,  qui  s'étend  N.  N.  E. 
et  S.  S.  0.  et  sur  lequel  il  reste  52  décimètres  d'eau ,  se  trouve 
sur  le  parallèle  de  cette  pointe. 

La  pyramide  blanche,  ainsi  que  le  corps  de  garde  et  l'ancien 
sémaphore,  qui  sont  sur  le  sommet  de  la  pointe  de  Minar,  la  font 
reconnaître  de  fort  loin.  Cette  pointe  est  entourée  de  plusieurs 
roches  qui  en  interdisent  l'approche,  de  mer  basse,  à  moins  de 
3  encablures  de  distance. 

La  côte  comprise  entre  la  pointe  Saint-Quay  et  celle  de  Minar 
est  élevée,  escarpée,  sinueuse  et  inabordable,  si  ce  n'est,  pour  des 
embarcations,  lorsque  le  vent  vient  de  terre,  sur  une  petite  grève 
qui  est  devant  le  village  de  Saint-Quay,  situé  au  fond  du  petit 
coude  qui  est  à  1  mille  dans  le  Sud  de  la  pointe  de  Plouha,  et 
sur  la  grève  de  la  petite  anse  de  Brébech. 

Trois  basses,  la  place  de  Grève  y  la  basse  des  Oiseavx^  et  la 
basse  de  la  Traverse ^  se  trouvent,  sur  le  parallèle  de  la  pointe 
de  Minar,  à  des  distances  de  i  mille  ^  à  2  milles  \  de  cette  pointe. 
La  première  de  ces  basses  est  la  plus  rapprochée  de  terre ,  il  y 
reste  55  décimètres  d*eau  et  elle  est  dans  la  direction  du  moulin 
du  Sud  de  Plouzec,  au  N.  N.  0.  8»  0.  (N.  56«  0.)  par  le  milieu 
du  rocher  de  la  Mauve.  Les  deux  autres  basses  ne  sont  pas  tou- 
chables. 


(1)  A  demi-montée,  un  contre-courant,  portant  vers  le  N.  N.  G.  et  dans  la 
même  direction  que  le  jusant  qui  suit,  s'établit  depuis  la  pointe  Saint-Quay 
jusqu*à  la  pointe  de  Minar, et  même  Jusqa*à  la  |)ointe  de  Plouzec,  ainsi  que  dans 
Tanse  de  Paimpol  jusqu'à  la  pointe  de  TArcouest;  mais  ce  contre-courant  est 
d'autant  moins  rapide  et  s'étend  d'autant  moins  loin  vers  le  large,  que  les  si- 
nuosités du  rivage  ont  moins  de  profondeur. 
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La  Mauve  est  un  très-grand  rocher  qui  ne  couvre  jamais  ^  et 
qui^  situé  à  4  encablures  du  rivage  et  dans  le  N.  Ë.  du  Pommier^ 
forme  ^  avec  quelques  basses  qui  l'entourent^  un  plateau  de  4  en- 
cablures de  long  de  l'Est  à  l'Ouest. 

Le  rivage  est  sain  entre  la  pointe  de  Plouha  et  celle  de  Minar^ 
et ,  quand  le  vent  vient  de  terre ,  on  peut  s'en  approcher,  même 
de  basse  mer,  à  ^  mille  de  distance.  Vous  passerez  au  large  du 
Taureau  y  qui  n'est  dangereux  que  lorsqu'il  est  couvert,  en  te- 
nant la  pyramide  de  la  Cormorandière  ouverte  de  ^  quart  environ 
à  droite  de  la  pointe  de  Minar.  Mais ,  les  courants  portant  dans 
le  coude  que  la  côte  forme  entre  les  pointes  de  Plouha  et  de 
Minar,  évitez  de  vous  approcher  trop  près  de  terre  quand  les 
vents  soufflent  du  S.  à  l'E.  N.  E.,  passant  par  TEst,  et  si  le 
calme  vous  oblige  à  mouiller,  dans  la  crainte  d'être  entraîné 
dans  ce  coude,  tâchez  de  le  faire  dans  la  direction  du  clocher 
de  Tréveneuc  par  la  Comtesse  de  Guérédan  (i). 

Les  terres  comprises  entre  la  pointe  de  Minar  et  la  colline 
remarquable  nommée  Crec'h-ar-Maout  (2),- qui  termine  brus- 
quement vers  le  Nord  les  hautes  terres  qui  séparent  les  rivières 
de  Pontrieux  et  de  Tréguier,  sont  élevées  et  peuvent  être  aper- 
çues à  7  ou  8  lieues  de  distance. 

Les  parties  les  plus  élevées  de  ces  terres  sont  le  bourg  de 
Plouzec,  la  pointe  de  la  Trinité  et  la  pointe  de  TArcouest. 

La  pointe  de  Plouzec  est  à  i  mille  dans  le  N.  0.  de  la  pointe  de 
Minar,  et  est  à  peu  près  aussi  élevée  que  cette  dernière  pointe. 
Trois  ilôts  remarquables,  dont  le  plus  élevé  est  nommé  le  Mets 
de  GoèlOy  sont  auprès  de  la  pointe  de  Plouzec. 

La  haute  pointe  de  la  Truiité  est  à  3  milles  dans  le  N.  0.  de  la 
pointe  de  Plouzec. 

La  pointe  de  l'Arcouest,  aussi  haute  et  plus  escarpée  que  la 

pointe  de  Minar,  est  la  première  pointe  élevée  que  Ton  voit  se 

dégager  dans  l'Est  de  Crec'h-ar-Maout  quand  on  vient  de  l'Ouest. 

Un  corps  de  garde  bien  apparent  est  sur  son  sommet. 

Les  parties  les  plus  élevées  des  terres  de  l'île  Bréhat  atteignent 
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Le  Taureau. 
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(1)  Gros  roclier  qui  est  au  pied  de  l'escarpement  de  la  pointe  Plouha. 

(2)  On  aperçoit  deux  petites  nuisons  Irès-rapprocliées  Tune  de  Tautre  snr  le 
sommet  de  celte  colline. 
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tout  au  plus  les  |  de  la  hauteur  des  terres  qui  l'environnent. 
Cette  lie  se  distingue  parfaitement  quand  on  la  relève  au  S.  S.  E., 
au  S.  S.  0.  ou  au  N.  N.  0.;  mais,  à  moins  d'en  être  assez  près^ 
elle  se  confond  avec  la  terre  quand  on  la  relève  entre  le  S.  0. 
et  ro.  N.  0. 

Cette  ile  est  à  1  mille  dans  le  Nord  de  la  pointe  de  TArcouest^ 
et  se  trouve  un  peu  dans  TEst  de  la  ligne  qui  serait  menée  de 
cette  pointe  aux  roches  du  Sark.  Ses  accidents  les  plus  remar- 
Poinie  du  Paon,  quables  sont  la  pointe  du  Paon^  pointe  N.  E.  del'ile;  vers  le 
centre,  le  mondrain  sur  lequel  la  chapelle  Saint-Michel  est  éle- 
vée, et,  dans  sa  partie  Sud,  les  tertres  qui  couronnent  les  pointes 
Est  et  Ouest  de  l'entrée  du  port  Clos. 

Les  objets  les  plus  apparents  de  Tile  de  Bréhat  sont  la  cha- 
pelle Saint-Michel  (1);  le  moulin  du  Nord,  le  mouUn  du  Sud, 
nommé  le  Vievx-MouUn  (2) ,  et  les  pyramides  blanches  de  Ar- 
Morbic,  Roc'h-Louet  et  Quistillic,  qui,  placées  dans  Tordre  ci- 
dessus  en  allant  du  Nord  vers  le  Sud,  sont  élevées  sur  des  Ilots 
eu  avant  de  la  côte  Est  de  Tile. 

Les  dangers  qui  environnent  Pile  Bréhat  sont  compris  entre 
le  phare  des  Héaux  relevé  au  S.  S.  0.  et  la  direction  du  moulin 
de  nie  (3),  au  N.  0.  7°  0.  (N.  77°  0.),  par  la  pointe  S.  0.  de  TUe 
Bréhat. 

Les  courants  se  précipitent  avec  force,  surtout  dans  les  vives 
eaux ,  au  travers  de  la  chaîne  de  dangers  qui  entoure  Tile  Bréhat, 
et  y  produisent  un  raz  violent  qu'on  ne  peut  traverser  sans  ris-^ 
ques,  aux  heures  de  la  marée  qui  se  rapprochent  de  la  basse 
mer,  que  dans  la  coupure  étroite  nommée  le  chenal  de  Bréhat. 
Ce  chenal,  qui  passe  à  1  mille  environ  de  la  pointe  du  Paon  et 
dans  l'Est  de  l'île,  se  trouve  compris  entre  le  plateau  de  roches 
attenant  à  cette  ile  et  celui  des  Échaudés.  (  Voyez  ce  chenal^ 
pagekQï.) 

•  Atteindre  Is  moulin  du  Nord  de  Bréhat  par  la  pyramide  Qmstillie 

la 
rade  de  Bréhat  ____»»____^^___^^________^_^__^^____«««^ 

en  ▼eiMml 
dv  8.  E.  (1)  Le  pignon  Est  de  cette  cliapelle  a  dû  èlre  blanclii. 

(2)  Ce  moulin  n*a  pas  d'ailes  ;  son  toit  est  peint  en  rouge,  et  une  zone  de 
3  mètres  de  largeur,  au-dessous  du  toit,  est  blanchie  à  la  cliaux. 

(3)  Ce  moulin  est  situé,  sur  les  hautes  terres»  un  peu  au  Nord  de  l'anse 
Pomelin. 
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vous  fera  passer,  par  43  décimètres  d'eau  de  mer  basse  (i),  sur 

le  plateau  de  la  basse  Saini-Brieuc  (2)  et  à  petite  dblance  dans  le 

S.  0.  de  celte  basse,  qui  vient  à  fleur  d'eau  dans  les  plus  basses 

mers.  Vous  passerez  également  sur  Textréniité  N.  E.  du  plateau 

des  Caleraarguiers,  mais  dans  le  N.  E.  de  ces  dangers,  qui  dé-  Les 

couvrent  de  13  décimètres  (3);  à  petite  distance  dans  FOuest  du 

sommet  du  banc  de  sable  qui  est,  au  8.  E.  de  la  Cormorandière, 

entre  le  plateau  des  Calemarguiers  et  les  Charpentiers  (4);  à  pe-  he» 

tite  distance  dans  le  N.  E.  des  Charpentiers,  qui  découvrent  de     charpentiers. 

52  décimètres;  à  petite  distance  dans  le  N.  E.  de  la  pyramide  de 

la  Cormorandière,  et,  enfin,  sur  la  pointe  S.  0.  du  banc  de  sable 

de  la  Cormorandière  (5).  Banc  de  la 

Continuant  votre  route  dans  cette  même  marque  {le  moulin  cormorandière. 
du  Nord  de  Bréhat  par  la  pyramide  Quistillic)^  vous  atteindrez, 
dans  le  N.  E.  environ  de  la  balise  de  la  Rade,  l'alignement  du         Balim; 
moulin  de  l'Arcouest  à  l'O.  1»  N.  (S,  66°  0.)  par  un  grand  ro-      ^®  **^*^- 
cher  fourchu  qui  est  au  N.  0.  et  prè>s  de  111e  Blanche  de  TAr^ 
couest.  Parvenu  dans  ce  dernier  alignement,  vous  pourrez  porter 
sur  le  mouillage  de  la  rade  de  Bréhat.  (Voye^  ce  mouillage, 
page  401 .) 


(1)  Cette  profondeur  d'eau,  1 3  décimètres  de  mer  basse,  est  la  moindre  qu'on 
reneonire  dans  ce  trajet. 

(2)  Cette  basse,  qui  est  par  le  travers  de  la  pointe  de  Plouzec,  a  pour  mar- 
ques :  le  moulin  du  Bois-Neuf  (le  premier  dans  VOuest  de  Paimpol)  entre  le 
Grand  et  le  Petil-Taurel  {rochers  qt*i  sont  au  Nord  de  la  pointe  de  Plwiec, 
entre  celle  pointe  et  le  Mets  de  Goèlo)  ;  et  le  clocher  de  Tréveiieuc  par  la 
chute  Ouest  de  la  Mauve. 

(3)  l^  plus  haute  tète  des  Calemarguiers  se  trouve  dans  les  marques  suiTantes  ; 
la  pointe  Berjule  {la  première  grosse  pointe  qui,  à  1  milles  \ll  dans  le  Sud 
de  la  pointe  de  Minar,fait  une  saillie  kien  prononcée  dans  VEsf)  par  la 
pointe  de  Minar;  et  le  moulin  Sainte-Barbe  entre  le  Grand  et  le  Petit-Torel. 

(4)  Les  Charpentiers  s'ont  à  4  encablures  dans  TEst  du  ^and  rocher  S.  E.  des 
roches  du  Roho,  rocher  qui  est  à  peu  près  N.  N.  E.  et  S.  S.  G.  avec  la  pyramide 
de  la  Cormorandière. 

(à)  Le  sommet  de  ce  banc  découvre  de  près  de  7  décimètres.  Il  est  dans  le 
11.  M.  E.  de  la  Cormorandière,  a  1  mille  de  long,  et  Ton  eu  passe  à  plus  d'une 
encablure  dans  l'Est,  en  ne  dépassant  pas  vers  l'Ouest  l'alignement  du  moulin 
de  Plouzec,  au  S.  G.  S°  S.  (^.  12**  G.),  par  la  chute  Est  de  la  colline  du  Mets  de 
Goëlo.  En  1830,  ton  evtrémité  Nord  se  trouvait  dans  l'aHgneraent  du  moolln  de 
nie  par  la  pointe  S.  G.  de  l'ite  Bréhat. 
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Ov  l«  Ratk». 


kmÊ9 


La  pfframide  Quistillic,  tenue  entre  le  moulin  du  Sud  (le 
Vtemx-Mouiîn)  de  Vile  Bréhat  et  la  chapelle  Saint-Michel ^  vous 
fera  passer  au  Sud  de  IVxtrémitc  Sud  des  bancs  de  sable  qui  en- 
tourent 111e  Bréhat  du  côte  de  VEst  (t)  ;  à  petite  distance  dans 
le  Sud  de  la  basse  Pomoriou,  sur  laquelle  il  reste  29  décimètres 
d*eau,  et^  enfin,  entre  les  dangers  de  Caïn-ar-Monse ,  qui  vient 
à  fleur  d'eau ,  et  de  Carec-Mingui  (â)^  sur  lequel  il  reste  plus  de 
^  n)ètresd*eau.  La  moindre  profondeur  par  laquelle  vous  passe- 
rei  dans  ce  trajet  est  de  !i9  décimètres  à  mer  basse,  et  ce  point 
se  trouve  sur  Textrémité  Sud  du  plateau  de  Caïn-ar-Monse. 

Continuant  à  faire  route  dans  la  même  marque  ci-dessus  (la 
pyramide  Quistillic  entre  le  Vieux  Moulin  de  Vtle  Bréhat  et  la 
chapelle  Saint-Michel)^  vous  atteindrez,  précisément  dans  la  di- 
relation  du  Moulin  N.  E.  de  Lande-Blanche  par  le  sommet  de 
rilot  de  roche  élevé  et  nommé  Roc^h-ar-Menou  (3),  Talignement 
du  moulin  de  TArcouest  à  TO.  1°  N.  (S.  66"  0.),  par  un  grand 
rvH'hcr  fourchu  qui  est  au  N.  0.  et  près  de  Tîle  Blanche  de  PAr- 
couest.  Faites  alors  route  dans  ce  dernier  alignement^  de  ma- 
nière à  vous  rapprocher  de  la  balise  de  la  rade ,  d'où  vous  pour- 
rt^x  gagner,  sans  difficulté,  le  mouillage  de  la  rade  de  Bréhat. 
[Vityez  ce  mouillage^  page  401.) 

L'anse  de  Paimpol,  qui  assèclie  entièrement  dans  les  plus 
Imsses  mers,  est  comprise  entre  les  deux  hautes  pointes  de 
Plouzoc  et  de  la  Trinité. 

Celte  anse  est  partagée  en  deux  par  la  pointe  de  Goulben,  et 
r  est  dans  la  partie  qui  est  au  Nord  de  cette  longue  pointe  que 
HO  trouvent  le  port  et  les  échouages  de  Paimpol. 


(1)  l/eitrémité  Sud  de  ces  bancs  de  sable  se  trouve,  par  14  mètres  d*eaii,  dans 
la  direction  du  vieux-Moulin  de  Tlle  Bréliat  toiicliaiil  par  le  Sud  la  pyramide 
QulilUllo,  et  dans  les  marques  suivantes  :  la  pointe  dePlouba  entre  le  rocher 
la  Mauve  et  deux  petites  buttes  nomnoées  les  Chèvres  de  Plouha;  et  le  moulin 
du  Saiutt^-Barbe  entre  la  pointe  de  Plouzec  et  le  Tord.  On  agira  prudemment  en 
^vltuut  de  traverser  ces  bancs  à  nier  basse  des  grandes  marées. 

())  Le  Calu-ar-Monse  et  le  Carec-Mingui  sont  à  1/2  mille  de  la  pyramide 
guutlllio. 

(a)  Cet  Ilot  est  à  t/2  mille  environ  dans  l'Est  de  la  pointe  de  la  Trinité,  et 
•ou  «oinmet  vu  par  le  moulin  N.  E.  de  Laùde-Blanclie  fait  passer  entre  les 
plateaux  des  Ecliandés  et  de  la  Horaine  et  celui  de  Men-Marc*h. 
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On  mouille  dans  le  S.  0.  et  dans  le  S.  E.  de  Tlle  de  Saint- 
Riom^  dans  le  canal  qui  sépare  les  vases  qui  assèchent  dans 
Tanse  de  Paimpol  de  celles  qui  assèchent  au  Sud  de  cette  ile. 

Vous  serez  bien  mouillé^  par  près  de  9  mètres  d'eau ^  sur  un       Mooillage 
fond  de  vase,  dans  la  fosse  qui  est  dans  le  S.  0.  de  Tlle  Saint-     <*•«>* ^ *•  ^• 
Riom,  en  vous  plaçant  dans  les  marques  suivantes  :  le  corps  de  niesainMciom. 
garde  qui  est  sur  la  pointe  de  TArcouest  par  Textrémité  Nord 
de  la  pointe  de  la  Trinité^ 


Monlin  neur. 


Corps  de  prde 
de  TArcouest. 


Le  kerpont. 


Ile  Bréhat. 


Chapelle  Pointe 

de  la  Trinité,     de  la  Trinilé. 

et  la  pyramide  de  la  Gormorandière  vue  entre  le  rocher  Dénou 
et  le  rocher  N.  0.  du  plateau  du  Roho  : 

Ile  Saint-Riom.      Le  Corbeau.     Pyramide  de  la  Cormorandière, 


Lea  Fillettes 


Rocher  S.  E.  dv  Robo. 


Iloiiillaie 

dans  M  S.  E. 

(le 


Affourchez  Nord  et  Sud,  la  mer  n'est  agitée  sur  ce  mouillage, 
même  par  de  grands  vents  de  la  partie  de  l'Est,  que  lorsqu^il  y  a 
beaucoup  d'eau  sur  les  vases  qui  l'environnent. 

Le  mouillage  dans  le  S.  E.  de  l'Ile  Saint-Riom  se  trouve  dans 
la  direction  de  la  balise  qui  est  sur  la  roche  Ar-Zel,  vue  à  TO.  ^  S. 
(S.  59«  0.)  par  le  sommet  de  l'île  Blanche  de  Guilben,  et  il  s'é-  nie  Saioi-Riom 
tend ,  N.  E.  à  S.  0.,  depuis  le  point  où  l'on  commence  à  voirie 
phare  des  Héaux  se  dégager  derrière  PArcouest  jusqu'à  celui 
où  le  corps  de  garde  qui  est  sur  la  pointe  de  Minar  (près  de  la 
pyramide  blanchie)  est  vu  un  peu  ouvert  à  gauche  de  la  pointe 
de  Plouzec. 
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Le  fond  est  de  bonne  tenue  sur  ce  mouillage,  mais  lesTeiils 

de  la  partie  de  TEst  y  rendent  la  mer  grosse. 

PasRageft  Cinq  passages^  au  milieu  des  dangers  qui  entourent  Fanse  de 

^>riiiied«*"*  Paimpol,  conduisent  à  ces  mouillages;  mais  deux  de  ces  pas- 

PdMpol.      sages  seulement,  celui  de  la  Jument  et  celui  du  Dénou,  sont 

praticables  sans  pilote. 
Passage  L'entrée  du  passage  de  la  Jument,  qui  est  au  Sud  des  roches 

de  la  Jument,  j^  j^^j^^  ^^  j^^  rocher  Dénou,  est  signalée  par  deux  rochers  re^ 
marquables  :  l'Ost-Pic  (\)  et  le  rocher  qui  est  à  la  pointe  S.  E.  du 
plateau  du  Roho.  Ces  deux  rochers  sont,  à  1  mille  Tun  de  Pauti'é, 
dans  une  direction  N.  N.  E.  et  S.  S.  0.  à  peu  près. 

U  reale  peu  d'e^  dans  ce  passage,  mais,  à  demi-moDtée ,  on 
Iroove  près  de  7  mètres  d'eau  sur  te  baoc  qui  limite^  du  côté  de 
TEst,  le  mouillage  du  S.  E.  de  Tîle  Saint-Riom ,  et  qui  s'étend 
des  roches  du  Roho  à  la  Jument. 

La  Jument,  qui  découvre  de  23  décimètres;  le  Gueule,  qui 
découvre  de  près  de  1  mètre  ;  et  le  Gouayan,  qui  découvre  de  près 
de  5  mètres,  partagent  ce  passage,  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
en  deux  parties  qui  sont  praticables  Tune  et  Tautre  par  les  na- 
vires du  commerce  du  plus  grand  tirant  d'eau.  Le  Gouayan  et 
la  Jument  sont  balisés,  et  le  Gueule  (2)  est  u||  peu  au  Nord  de 
^  SfcUÇ  V^\  ioiudvaiit  ce§t  iXeuy^  balises .. 

fentmi  du  S.  E.,  vous  passerez  entre  l'Qst-Pfc  et  les  CSaiennir- 
guiers,  ainsi  qu'entre  la  côte  et  toutes  les  basses  qui  sont  au 
Urge  entre  les  pointes  de  Minar  et  de  Plouzec ,  en  tenant  le 
sommet  du  grand  rocher  S.  E.  du  Roho  par  la  pointe  Est  de  l'île 
Ar-Morbic  (3)  (pointe  accore  et  bien  tranchée ^  qui  est  la  der- 
nière terre  qu'on  aperçoit  vers  le  Nord). 

Contournant  ensuite  TOst-Pic  à  2  encablures  de  distance,  faites 
route  vers  les  mouillages,  entre  TO.  N.  0.  \  N.  et  le  N.  J  N.  0., 
environ,  en  laissant  sur  tribord  à  vous ,  ou  dans  le  Noi*d,  la  balise 
du  Gouayan  et  celle  de  la  Jument. 


(1)  L'Ost-Pic  est  un  grand  roclier  situé  à  rextrémité  Est  du  Mets  de  Goëk>. 

(a)  Ce  danger  est  à  un  peu  moins  de  1/2  mille  dans  TE.  S.  B.  3°  S.  de  la  balUe 
de  la  Jument. 

(3)  Cette  lie  est  dans  l'Est  et  très-près  de  Ttle  Brébat ,  et  se  confond  avec  eOe 
lorsqu'on  la  voit  par  le  grand  rocher  dont  il  s'agit. 
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Si,  venant  du  chenal  de  Bréhat,  vous  voulez  atteindre  les 
mouillages  ou  le  port  de  Paimpol  en  passant  par  le  chenal  de  la 
Jument,  amenez  l'Ost-Pic  par  la  pyramide  de  la  Cormorandière 
et  suivez  cette  direction ,  qui  vous  fera  passer  dans  l'Est  de  Caïn- 
ar-Monse,  Ne  venez  pas  dans  l'Ouest  de  Taligneraent  du  moulin 
de  Piouzec  au  S.  0.  8°  S.  (S.  12°  0.)  par  la  chute  Est  de  la  colline 
du  Mets  deGoelo,  afin  de  passer  à  i  encabhure  dans  TEst  du 
bancdesabledebiGornnorandière/èt^ÊiBeele  ioioulhi  ^  PNih 
»ec  àiîi  B.  Ô.  i^  N.  (*.  4l^  Sfr  toO  ^  (POsil^ 
l'Est  du  plateau  des  Charpentiers.  Cette  dernière  direction  vous 
portera  par  le  travers  de  Pentrée  de  Tune  ou  de  l'autre  partie  du 
chenal. 

Dans  le  cas  où  il  serait  nécessaire  de  louvoyer  dans  le  passage 
de  la  Jument,  ce  qui  peut  être  fait  sans  risques,  on  aurait  pour 
soi  le  contre-courant  qui^  pendant  le  flot^  à  A  heures  de  montée, 
s'établit,  le  long  du  rivage,  depuis  le  Mets  de  Goêlo  en  allant 
vers  la  pointe  de  l'Arcouest. 

Le  chenal  du  Dénou  fait  passer,  dans  l'Est  de  Tile  Saint-        Passage 
Riora,  entre  le  plateau  du  Garap  et  celui  de  Rohan-Hier,  et  fait 
laisser,  dans  l'Ouest,  le  grand  rocher  Valve,  et,  dans  l'Est,  le 
rocher  Guillaume  et  le  rocher  Dénou  qui  est  à  2  encablures  ^ 
dans  VK.  S.  E.  environ  de  la  pointe  Est  de  l'île  Saint-Riom. 

Ce  chenal  est  étroit  et  ne  peut  être  pratiqué  qu'avec  du  largue, 
mais  il  a  l'avantage  d'être  à  fort  peu  près  situé  dans  la  direction 
que  suit  le  courant  de  flot,  et  les  navires  qui,  destinés  pour 
Paimpol,  ont  passé  par  le  chenal  de  Bréhat,  le  prennent  de  pré- 
férence à  tous  les  autres. 

Les  pratiques  seuls  peuvent  le  fréquenter  de  mer  basse,  ainsi 
que  l'intervalle  qui  le  sépare  du  chenal  de  Bréhat,  mais,  après 
demi-montée,  alors  qu'on  a  bien  reconnu  les  marques,  on  peut 
y  donner  sans  risques  et  ranger  de  fort  près  le  rocher  Dénou. 

La  direction  à  suivre  est  donnée  par  le  sommet  du  rocher 
Dénou  au  S.  0.  8**  S.  environ  par  le  moulin  Rundavi. 
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En  venant  par  le  chenal  de  Bréhat,  suivez  les  marques  du  che- 
nal jusqu'à  ce  que  vous  soyez  dans  la  direction  indiquée  par  la 
vue  ci-dessus^  et  dans  laquelle  le  moulin  Rundavi  parait  à  très- 
peu  près,  parle  docher de Plouzec, qu'il  touche  du  côté  de  PEst. 

Après  avoir  dépassé  le  rocher  Dénou,  tenez  la  balise  qui  est 
sur  la  pierre  Ar-Zel,  à  TO.  {  S.  (S,  59®  0.),  par  le  sommet  de  llle 
Blanche  de  Guilben,  et  cette  direction,  qui  est  celle  du  mouil- 
lage dans  la  fosse  au  S.  E.  de  Ttle  Saint-Riom,  vous  conduira 
jusqu'à  ce  mouillage. 

Los  trois  autres  passages,  par  lesquels  les  pratiques  seuls 
peuvent  conduire  les  navires,  sont  :  le  chenal  de  8aint-Riom,  le 
chenal  de  Lastel  et  le  chenal  de  la  Trinité. 

Le  chenal  de  Saint-Riom  est  compris  entre  Tile  Saint-Riom  et 
le  Roc'h-Vras,  qu'on  nomme  aussi  le  Petit  Saini-Riotn.  C'est  le 
plus  étroit  de  tous  les  passages  qui  conduisent  à  Paimpol ,  et  il 
n'est  pratiqué  que  fort  rarement. 

Le  chenal  de  Lastel  est  un  passage  étroit  au  Sud  du  rocher 
Men-Gam  et  des  roches  groupées  autour  de  111e  Blanche  de  TAr- 
couest.  C'est  ordinaiœment  par  ce  chenal  que  les  pratiques  con- 
duisent les  navires  qui  sortent  de  Paimpol  pour  prendre  la  mer. 

L'entrée  du  chenal  de  la  Trinité  est,  au  Sud  de  la  rade  de 
Bréhat,  entre  les  roches  des  Piliers  et  celles  qui  sont  au  Nord 
de  rile  Blanche  de  TArcouest.  Ce  chenal  se  réunit  à  celui  de 
Lastel  à  {  mille  au  Nord  de  la  pointe  de  la  Trinité,  et  c'est  ordi- 


ÊCHOUAfiES  DANS  L*AN8E  DE  PAIMPOL.        399 

nairement  par  ce  passage  que  les  pratiques  conduisent  à  Paimpol 
les  navires  qu'ils  ont  fait  entrer  par  les  chenaux  de  la  Moisie  ou 
du  Men  du  Castrée  et  par  le  Kerpont. 

Lt  courant  de  flot  qui  pénètre  dans  Vanse  de  Paimpol  vient        Marées, 
par  le  canal  qui  est  au  Sud  de  Tlle  Bréhat^  et  qu*on  nomme  le 
Ferlas,  par  le  passage  qui  est  sur  le  plateau  même  de  Tîle  Bré- 
baty  et  qu'on  nomme  le  Kerpont,  et  par  l'Est  de  Tile  Bréhat. 

Ce  courant  porte  en  masse  vers  le  S.  S.  0.  et  le  S.  S.  E.  ;  mais, 
vers  4  heures  de  montée,  il  porte  au  S.  S.  0.  et  au  S.  0.,  un 
contre-courant  s^établissant  alors  le  long  du  rivage,  dont  il  suit  les 
sinuosités,  depuis  le  Mets  de  Goëlo  en  remontant  vers  la  pointe 
derArcoueàt.  La  largeur  de  ce  contre-courant  augmente  rapide- 
ment :  1  heure  avant  le  plein ,  il  s'étend  jusque  sur  le  mouillage 
qui  est  au  Sud  de  Pile  Saint-Riom,  et  son  effet  est  tel,  que,  à  ce 
moment  de  la  marée,  et  même,  en  général,  après  l'instant  de 
demi-montée,  un  navire  qui  se  rendrait  de  la  rade  de  Bréhat  à 
Paimpol  avec  faible  brise  aurait  plus  d'avantage  à  doubler  par 
VEsX  l'tle  Saint-Riom,  et  même  la  Cormorandière,  que  de  passer 
par  le  chenal  de  la  Trinité,  qu^on  ne  doit  prendre  qu  avec  des 
vents  portants  assez  forts  pour  refouler  ce  contre-courant. 

Le  courant  de  jusant  suit  les  mêmes  directions  que  le  contre- 
courant  de  flot,  et,  en  arrière  de  chaque  pointe  saillante,  il  se 
forme,  comme  pendant  le  flot,  un  remous  ou  contre-courant. 
Mais,  à  mesure  que  les  plages  découvrent ,  le  courant  de  jusant 
tend  de  plus  en  plus  à  se  porter  en  masse  sur  l'île  Bréhat,  devant 
laquelle  il  se  sépare  en  deux  parties,  dont  l'une  passe  dans  l'Est 
de  cette  île,  et  dont  l'autre  traverse  la  partie  Ouest  de  la  rade  de 
Bréhat  pour  se  porter  dans  le  Kerpont ,  ainsi  qu'entre  les  flots  et 
les  rochers  de  la  partie  Ouest  du  plateau  de  Tile. 

La  vitesse  des  courants  augmente  quand  ils  passent  dans  les 
canaux  étroits;  mais,  vers  le  banc  de  la  Cormorandière,  ainsi 
que  dans  l'Est  du  Mets  de  Goëlo  et  la  pointe  de  Minar,  cette 
vitesse  n'excède  pas  4  nœuds  dans  les  vives-eaux,  et  elle  n'est 
que  de  1  "l  à  2  nœuds  dans  les  mortes-eaux. 

L'anse  de  Beauport,  partie  de  Tanse  de  Paimpol,  située  au      tclioiiâges 
Sud  de  la  pointe  de  Guilben,  n'est  d'aucune  utilité  pour  la  na-      plbij^i.  * 
vigatiou.  Mais  il  y  a,  cependant,  dans  la  partie  S.  E.  de  l'anse 
de  Paimpol,  sous  la  haute  terre  de  la  pointe  de  Plouzec,  un  très- 
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bon  écbouagc^  nommé  Port-Lazo^  que  l'on  peut  atteindre  facile- 
ment après  avoir  doublé  par  TOuest  Tilot  conique  qui  est  à  peu 
de  distance  dans  l^Ouest  du  Mets  de  Goëlo^  et  qu'on  nomme 
Lemenez.  Cet  échouage  n'est  pas  élevé  de  plus  de  29  décimètres 
au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers^  et  les  grands  navires 
du  commerce  susceptibles  d'échouage  peuvent  y  trouver  un  ex- 
cellent abri  contre  les  vents  de  l'Est  au  Sud. 

Les  autres  échouages  dans  Tanse  de  Paimpol  sont^  dans  le 
Nord  de  la  pointe  de  Guilben^  sur  la  plage  de  sable  vaseux  qui 
assèche  à  toutes  les  marées  en  avant  du  port,  et  les  plus  fré- 
quentés de  ces  échouages  sont  ceux  situés  sur  la  partie  unie  de 
la  plage ,  entre  le  chenal  et  les  roches  qui  bordent  la  côte  depuis 
le  port  jusqu'à  la  pointe  Guilben.  Cette  plage  est  élevée  d'environ 
5  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  le  fond  y  est 
mou,  et  la  mer  y  est  agitée  quand  elle  est  haute  et  qu'il  vente 
frais  de  l'E.  N.  E.  à  TE.  S.  E.  Mais  cette  agitation  ne  commence 
que  quand  les  navires  sont  à  flot ,  et  elle  cesse  avant  i'échouage. 
Les  meilleurs  échouages  sont  près  de  la  pointe  qu'on  laisse  dans 
l'Est  en  sortant  du  port  de  Paimpol  y  et  sur  laquelle  il  y  a  un 
moulin. 

11  y  a  encore  un  très-bon  échouage  entre  l'extrémité  de  la 
pointe  Guilben  et  File  Blanche.  On  y  est  sur  un  fond  de  vase 
molle  élevé  de  29  à  32  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus 
basses  mers,  et  la  meilleure  position  se  trouve  à  1  encablure^ 
dans  le  Nord  du  sommet  de  Tile  Blanche. 

II  y  a  en  outre  un  échouage  excellent  où  l'on  place  les  navires 
pendant  Thiver  dans  la  partie  Nord  de  l'anse  de  Paimpol,  devant 
le  coude  que  forme  le  rivage  sous  la  haute  butte  nommée  Lande 
de  PortZ'Don.  Un  navire  tirant  32  décimètres  d'eau  n'amorti- 
rait qu'un  jour  sur  cet  échouage  où  la  mer  n'est  jamais  mau- 
vaise. 
Paimpol.  L'entrée  du  port  de  Paimpol  est  comprise  entre  l'extrémité 

Nord  des  quais  et  le  musoir  de  la  jetée. 

Ce  port  n'est  accessible  à  aucun  navire  dans  les  mortes-eaux, 
et  dans  les  grandes  marées  il  ne  monte  que  de  4  à  6  mètres  d'eau 
au  pied  du  musoir  de  la  jetée  amsi  qu'à  30  ou  40  mètres  le  long 
et  au  pied  de  la  jetée  à  partir  du  musoir.  Cette  profondeur  d'eau 
est  la  plus  grande  du  port. 
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La  rade  de  Bréhat  est  le  seul  endroit,  entre  le  phare  des  Héaux 
et  le  cap  Fréhel ,  où  les  grands  navires  du  commerce  puissent 
trouver  un  refuge  contre  les  vents  forcés  du  N.  N.  E.  au  N.  N.  0. 

Les  fonds  de  bonne  tenue  de  cette  rade,  qui  est  au  Sud  de 
rile  Bréhat ,  s'étendent  de  l'Est  à  l'Ouest  dans  la  direction  du 
corps  de  garde  de  l'ilc  à  Bois  (i)  par  la  chute  Sud  de  la  haute 
roche  nommée  Iden-ar-Vran.  Ces  bons  fonds  sont  compris  entre 
l'alignement  donné  par  la  cliute  Est  du  Mets  de  Goëlo  vue  par 
le  grand  rocher  Men-Gam  et  celui  dans  lequel  le  moulin  Sainte^ 
Barbe  est  vu  par  la  pointe  de  la  Trinité. 

Les  meilleurs  mouillages  se  trouvent  dans  les  marques  sui- 
vantes :  le  corps  de  garde  de  Tile  à  Bois  par  la  chute  Sud  de  la 
haute  roche  Men-ar-Vran  et  le  moulin  Sainte-Barbe  par  le  milieu 
du  sommet  de  l'île  Blanche ,  ou  les  arbres  de  la  chapelle  Sainte- 
Barbe  par  le  sommet  de  l'Ile  Blanche. 

La  profondeur  de  l'eau  sur  cette  rade  n'est  jamais  de  moins 
de  55  décimètres,  et  l'on  y  affourche  E.  S.  E.  et  0.  N.  0. 

Lejlot  commence  au  S.  0.  |0. ,  5  heures  avant  l'instant  du 
plein.  La  plus  grande  vitesse  de  ce  courant ,  qui  est  de  2  nœuds, 
a  lieu  2  heures  |  avant  le  plein ,  et  la  direction  de  ce  courant  est 
alors  vers  l'E.  S.  E. 

Le  jusant  commence  quelques  minutes  après  que  la  mer  a  été 
pleine  et  porte  vers  le  N.O.  La  plus  grande  vitesse  de  ce  cou- 
rant ,  qui  est  de  1  nœud  J ,  dure  de  3  heures  à  A  heures  après  le 
plein ,  et  sa  direction  varie  alors  de  l'O.  N.  0.  à  TO.  {  N.  0. 

Les  vents  de  TE.  S.  E.  au  S.  S.  E.,  qui  agitent  fortement  la  mer 
pendant  le  flot,  sont  les  plus  incommodes  sur  cette  rade ,  où  la 
tenue  est  d'ailleurs  excellente ,  et  ils  rendent  l'appareillage  tou- 
jours difficile  et  souvent  même  impossible  durant  la  molle  eau. 
On  est  alors  obligé,  pour  déraper,  d'attendre  que  le  courant  fasse 
éviter  le  navire  d'une  manière  convenable. 

Si,  par  gros  temps  du  N.  N.  0.  au  N.  N.  E.,  alors  que  les  pra- 
tiques ne  peuvent  se  porter  au  large ,  vous  vous  trouvez  dans 
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(i)  L*!le  k  Bois,  située  dans  le  prolongement  de  la  rive  gaoclie  de  la  rivière  de 
Pontrieux,  à  rouvert  du  canal  qui  passe  au  Sud  de  l'Ile  Bréhat,  est  élevée  et 
escarpée.  On  y  aperçoit  un  corps  de  garde  auquel  est  accolée  une  grande  guérite 
en  pierre;  le  pignon  Est  de  ce  corps  de  garde  tt  la  guérite  sont  peints  en  blanc. 
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^obligation  de  chercher  un  refuge  sur  la  rade  de  Bréhat ,  atten- 
dez ,  s^il  est  possible ,  dans  le  N.  N.  E.  du  phare  des  Héaux,  que 
la  mer  soit  à  demi-montée  (1).  A  cet  instant  de  la  marée  vous 
pourrez  donner  sans  risque  dans  le  chenal  de  Bréhat ,  car  ce 
chenal,  dont  la  partie  la  plus  étroite  n'a  que  2  encablures  de 
large  à  mer  basse .  n'a  pas  alors,  et  jusqu'à  demi-baissée,  moins 
de  5  mille  de  largeur. 

Le  chenal  de  Bréhat  (2),  qui  passe  dans  FEst  de  l'île  Bréhat,  à 
1  mille  environ  de  la  pointe  du  Paon ,  et  dans  l'Ouest  des  pla- 
teaux de  la  Horaine  et  des  Échaudés  (3),  a  2  milles  de  long  dans 
une  direction  S.  13»0.  et  N.  i3«E. 


(1)  Le  brassiagft  porté  sur  les  cartes  françaises  est  augmenté  de  ô5  décimètres 
à  l'instant  de  demi-marée,  dans  les  environs  de  l'Ile  Uréliat,  ainsi  que  dans  la 
baie  de  Saint-Brieuc.  Cet  instant  est  donc  important  à  connaître  quand  on  na- 
YigMe  dans  ces  parages.  Mais,  comme  c'csl  aussi  le  moment  où  les  courants 
ac(|uièrent  leur  plus  grande  force,  les  remous  que  les  roclies  occasionnent  sont 
alors  plus  forts  qu'à  toute  autre  heure  de  la  marée. 

(2)  Les  courants  de  flot  et  de  jusant  suivent  à  très-peu  près  la  direction  du 
chenal  de  Bréhat,  et  leur  vitesse,  dans  les  vives-eaux,  varie  de  3  à  5  nœuds  pen- 
dant presque  tout  le  temps  de  leur  durée.  Mais  an  Nord  de  ce  ciienal,  depuis 
son  entrée  jusque  par  le  travers  du  Roc'h-arBel ,  la  direction  du  courant  de  flot 
se  rapproche  de  plus  en  plus  de  l'Est,  et  celle  du  jusant  de  l'Ouest. 

Par  le  travers  de  Roc'h-ar-Bel,  le  courant  de  flol  se  dir  ige  au  S.  E.  avec  nne 
Titesse  de  3  à  5  nœud^,  et  le  jusant  au  N.  G.  1/4  N.  avec  une  vitesse  non  moins 
grande,  et  cela  pendent  4  heures  de  durée.  Il  en  résulte  qu'un  navire  qui  dou- 
blerait le  Roc'h•a^BeI  par  l'Est,  pendant  le  flot  et  avec  les  vents  par  tribord ,  ne 
pourrait  pas  atteindre  l'entrée  du  chenal  de  Bréhat  et  courrait  le  risque  d'être 
entrahié  sur  la  Horaine;  et  que,  réciproquement,  un  navire  qui  sortirait  du 
chenal  pendant  le  jusant  et  avec  des  vents  de  la  partie  de  l'Est  ne  pourrait  pas 
doubler  le  «oc'h-ar-Bel  par  l'Est. 

M  faut  donc,  dans  ces  circonstances,  venir  chercher  le  chenal  de  Bréhat  en 
passant,  à  terre  de  Roc'h-ar-Bel,  par  les  passages  de  la  Moisie  ou  de  Men-du- 
Castrec  {voyez  ces  passages,  page  412  ,  et  il  faut  également,  en  sortant  par  le 
chenal  de  Bréhat,  quitter  la  direction  de  ce  chenal  par  le  travers  de  la  balise  du 
Petit' Pen-Àzen ,  et  suivre  celle  donnée  par  la  Pierrc-Moisie  {grande  roche 
isolée  et  située  à  3  encablures  1/2  dans  le  S.'E.  1/4  E.  duSark,  qui  ne  couvre 
que  dans  les  plus  grandes  marées  et  sur  laquelle  on  doit  avoir  construit 
une  tourelle)^  vue  par  le  phare  des  Héaux.  Cette  direction  fait  passer  entre  les 
plateaux  des  Sirlots  et  du  Mea-du-Castrec,  et  elle  conduit  daus  le  passage  auquel 
ce  dernier  plateau  donne  son  nom. 

(3)  La  plus  haute  roche  des  £chaudés  découvre  de  26  décimètres,  et  se  trouve 
dana  les  marques  suivantes  :  le  corps  de  garde  aur  Crec'h-ar-Maout  par  l'extré- 
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Ce  chenal  commence  dans  l'E.  S.  E.  ^  S.  de  la  balise  du  Petit- 
Pen-Azen  (i)^  et  il  se  termine  dans  la  direction  où  la  balise  qui 
est  sur  le  Men-Garo  (2)  est  vue  par  le  moulin  du  Nord  de  l'île 
Bréhat. 

Vous  suivrez  la  direction  de  ce  chenal,  depuis  demi-montée 
jusqu'à  demi-baissée ,  en  tenant  la  pyramide  de  la  Cormoran- 
dière  au  8.  {S.  0.  environ  (8. 12»  Ab'  E.)  par  la  pyramide  qui  est 
sur  la  pointe  de  Minar;  mais  ,  avant  l'instant  de  demi-montée, 
ou  avant  celui  de  demi-baissée,  tenez  la  pyramide  de  la  Cormo- 
randière  entre  le  second  et  le  troisième  massif  de  maisons  qu'on 
aperçoit  sur  les  hautes  terres  entre  la  pointe  Plouha  et  celle  de 
Minar^  c'est-à-dire  par  un  amer  (  ayant  V apparence  d'une  tour) 
qu'on  a  dû  construire  dans  TEst  de  la  chapelle  de  la  Trinité  de 
Plouha  (3). 
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En  suivant  l'une  ou  l'autre  des  directions  ci-dessus  (A) ,  selon 


I 


mité  de  la  pointe  du  Paon;  la  pyramide  de  RocMi-Louet  par  la  chute  Sud  du 
lorlie  sur  lequel  est  élevée  la  chapelle  Saint-Michel  (de  Bréhat);  et  le  moalÎD 
Sninle-Barbe  ouvert  très-peu  à  gauche  du  sommet  de  IMle  Saint-Riom. 

(I)  Le  Pelit-Axeii  déC4)uvre  de  45  décimètres  et  se  trouve  au  Nord  du  Grtid* 
Pen-AWîu,  qui  découvre  de  pin»  de  8  mètres. 

(î)  Le  Men-f;aro  découvre  de  45  décimètres 

(3)  U  chapelle  de  la  Trinité  de  Ploulia  forme,  avec  les  arbres  qui  rentouraiii 
et  les  maisons  environnantes,  le  troisième  massif  qu'on  aperçoit  dans  l'Ouest  de 
la  pointe  Plouha 

(4)  La  seconde  de  ces  directions,  celle  de  la  vue,  Tait  éviter  de  traverser 
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PaÎB-de-Bray. 
Le  Lello-Bris. 


UouiÏD 
de  Laiinefez. 


Basse  Men-Garo. 
Cala-ar>Bat. 


Passages 

conduisant  sur 

la  rade  de 

Bréhat. 


Entre  le  plateau 

de 

Uon-Maiic'h 

et  ceux 
de  la  BorAîne 

et 
des  Ecliaudés. 


Pheiire  de  la  marée,  vous  laisserez  dans  TEst  lePain-de-Bray(i), 
les  Échaudés  et  le  Lello-Bras  (2) ,  roches  dans  les  remous  des- 
quelles la  mer  est  toujours  agitée,  et,  venant  d'un  quart  ou  deux 
sur  tribord  quand  vous  apercevrez  la  balise  de  Men-Garo  par  la 
pyramide  Quistillic ,  amenez  la  balise  de  la  grande  roche  des 
Piliers  à  VO.  3»  S.  (S.  62' 0.)  par  le  moulin  de  Lannevez  (3).  Sui- 
vezalors  cette  dernière  direction,  qui  vous  conduira  jusque  sur  la 
rade  en  vous  faisant  passer  à  f  d'encablure  dans  le  S.  E.  de  la 
basse  Men-Garo ,  sur  laquelle  il  y  a  plus  de  8  mètres  d'eau  à 
demi-marée ,  et  à  un  peu  plus  d'une  encablure  dans  le  N.  0. 
duCaïn-ar-Rat,  où  il  y  a  plus  de  7  mètres  d'eau  à  ce  même 
moment. 

On  peut  également  pénétrer  dans  la  rade  de  Bréhat  en  passant 
entre  les  dangers  qui  sont  dans  l'Est  de  l'île.  Ces  passages  ne 
sont  pas  habituellement  fréquentés,  mais  dans  quelques  circons- 
tances de  vent  et  de  marée,  que  les  marins  sauront  toujours  ap- 
précier, des  navires  d'un  fort  tonnage  peuvent  y  donner  au  be- 
soin, même  de  basse  mer. 

Pour  passer  entre  le  plateau  de  Men-March  (4)  et  ceux  de  la 
Horaine  et  des  Échaudés^  tenez  le  sonunet  de  l'îlot  de  roche 
élevé  nommé  Roc^h-ar-Menou  (5)  au  S.  0.  \  0.  (S.  35^  0.)  par  le 
moulin  N.  E.  de  Lande-Blanche,  et  suivez  cette  direction  jus- 


I  basses  du  plateau  des  Ëcliaudés,  sur  la  plus  Sud  desquelles,  la  basse  Couban, 
il  ne  reste  que  2b  décimètres  d*eau  dans  les  plus  basses  mers. 

(1)  Le  Pain-de-Bray  découvre  de  7  décimètres,  et  il  est  dans  la  direction  du 
Chandelier  {grand  rocher  pyramidal  situé  prés  de  la  pointe  N,  O.  de  Vile 
Bréhat),  tu  entre  le  Grand-Pen-Azen  et  le  Petit- Pen-Azen. 

(2)  Le  Lello-Bras  est  un  petit  plateau  dont  la  plus  haute  tète  fient  à  fleur 
d*eau  dans  les  plus  basses  mers. 

(S)  Le  moulin  de  Lannevez  est  le  second  moulin  qu'on  aperçoit,  sur  la  haute 
terre,  dans  l'Ouest  du  corps  de  garde  de  l'Arcouest. 

(4)  Le  plateau  de  Men-Marc*h  a  3  milles  1/2  de  long,  du  S.  O.  au  N.  E.,  sur 

I  mille  de  large.  Le  rocher  Men-Marc'h  est  le  seul  de  ce  plateau  qui  découvre. 

II  est  élevé  de  7  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  et  il  est 
dangereux  à  toute  heure  de  la  marée  par  les  grands  remous  qu'il  occasionne.  Il 
y  a,  dans  l'Ouest  de  ce  rocher,  beaucoup  de  basses  sur  lesquelles  il  ne  reste  que 
fort  peu  d'eau. 

(5)  L'Ilot  Boc'k-ar-Menou  est  à  1/2  mille  environ  dans  l'Est  de  la  pointe  de  la 
Trinité. 
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qu'à  ce  que  vous  aperceviez  le  moulin  de  FArcouest  à  TO.  J®  N. 
(S.  66*  0.)  par  un  grand  rocher  fourchu  qui  est  au  N.  0.  et^près  de 
nie  Blanche  de  TArcouest.  Vous  pouvez  vous  approcher  de  la 
balise  de  la  rade  dans  cette  dernière  direction ,  et  gagner  facile- 
ment le  mouillage. 

Ce  passage  est  sain ,  mais  les  courants  le  traversent  oblique- 
ment. 

Pour  passer  en^re  le  plateau  de  Uâen-Marc'h  et  celui  de  Hingue* 
Bras  (1) ,  tenez  le  sommet  le  plus  élevé  de  111e  Saint-Riom  à 
rO.  S.  0.  3"  0.  (S.  45*^  3'  0.)  par  le  moulin  N.  E.  de  Lande-Blan- 
che  jusqu'à  ce  que  le  moulin  de  l'Arcouest  arrive  à  l'O.  i'N. 
(S.  66°  0.)  par  un  grand  rocher  fourchu  qui  est  au  N.  0.  et  près 
de  Tîle  Blanche  de  TArcouest.  Vous  pouvez  vous  approcher  de 
la  balise  de  la  rade  dans  cette  dernière  direction^  et  gagner  faci- 
lement le  mouillage. 

Ce  passage  est  sain  ,  mais  les  courants  le  traversent  oblique- 
ment. 

Avec  un  vent  modéré  et  en  morte-<;au  vous  pouvex  traverser 
sans  risques  le  plateau  de  Ringue-Bras,  depuis  Pinstant  de  demi- 
montée  jusqu'à  celui  de  demi-baissée ,  en  suivant  la  direction 
du  moulin  N.  E.  de  Lande-Blanche  par  le  sommet  le  plus  élevé 
de  File  Saint-Riom. 

Dans  les  mêmes  circonstances  que  ci-dessus  vous  pouvez  sui- 
vre la  direction  que  donne  le  moulin  de  TArcouest  par  le  grand 
rocher  fourchu  qui  est  au  N.  0.  et  près  de  l'île  Blanche  de  l'Ar- 
couest  jusqu'au  dehors  des  bancs  de  sable. 

Un  autre  passage,  nommé  le  Kerpont,  donne  aussi  accès  sur 
la  rade  de  Bréhat  ;  mais  ce  passage,  formé  par  la  coupure  qui 
sépare  l'île  Bréhat  de  Pîle  Béniguet,  n'est  praticable  pour  les 
grands  navires  du  commerce  qu'après  A  heures  de  montée,  alors 
que  la  vitesse  du  courant  de  flot  commence  à  s'amortir. 

La  direction  à  suivre  est  indiquée  par  le  corps  de  garde  de 
TArcouest  au 8. S. 0.  30'' S.  (S.  5^  30' E.)  dans  le  milieu  de  lin- 


EDtre  le  plateau 

de 

Men-Marc'li 

et  celui  de 

RiDguc  -  Bra4. 


£n  iraTersant 

le  plateau 
de  Ringue-Braa. 


Marque 

conduisant 

jusqu'en  dehors 

des  tNincs. 


Le  KerpoBt. 


(1)  Il  reste  22  décimëlres  d*eau  sur  le  Ringue-Bras,  qui  est  la  roche  lapins 
élevée  de  ce  platec^u,  à  l'extrémité  Est  duquel  elle  est  située.  Il  reste  11  déci- 
mètres d'eau,  au  moins,  sur  les  autres  basses  de  ce  plateau. 
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La  GrfDoaille. 


ten^alle  compris  entre  les  hautes  roches  de  Kerpont  qui  ne  cou- 
vrent pas(l). 

Cette  direction ,  en  venant  du  Nord ,  fait  passer  entre  la  pointe 
u  pierre Robm:  N.  0.  de  l'île  Bréhat  et  la  pierre  Robin  (i),  sur  laquelle  il  y  a  une 
balise ,  et  elle  fait  ensuite  ranger  une  autre  roche  balisée  qu  on 
nomme  ia  Grenouille  {3).  Cette  dernière  roche  est  la  seule  du 
passage  qui  soit  dangereuse,  et  l'on  doit  la  ranger  de  fort  près 
en  la  laissant  dans  l'Ouest. 

Le  Kerpont  a  deux  issues  du  côté  du  Sud  :  Tune  entre  la  pointe 

S.  0.  de  rUe  de  Bréhat  et  les  Noires  (4),  dont  la  pierre  du  S.  E. 

Leti(-Ar^.    (le  Vif-Argent)  découvre  de  52  décimètres  et  est  signalée  par 

une  balise ,  et  Tautre  entre  le  groupe  des  Noires  et  les  grandes 

roches  qui  sont  dans  TEst  de  Tlle  Raguenez-Bras. 

Vous  trouvant  incommodé  par  de  grands  vents  de  la  partie  de 
TEst  sur  la  rade  de  Bréhat ,  vous  pouvez  vous  réfugier  dans  la 
Chambre.  C'est  Tespace  qui,  compris  entre  la  partie  S.  E.  de 
rile  Bréhat  et  les  petites  îles  Logodec  et  Lavrec,  assèche  entièie- 
ment,  et  dont  l'entrée  principale  est  entre  les  roches  attenant  à  la 
pointe  S.  E.  de  File  Bréhat  et  celles  qui  sont  adjacentes  à  la  par- 
tie Ouest  de  Tile  Logodec. 

Les  navires  qui  relâchent  dans  la  Chambre  ne  remontent  guère 
au  delà  du  gros  îlot  couvert  d'herbes  qui  est  par  le  travers  de 
la  partie  Nord  de  Tile  Logodec ,  au  point  où  le  canal  d'entrée  se 
divise  en  deux  branches. 

La  meilleure  posée  est  à  450  mètres  dans  le  Sud  de  cet  îlot  ; 


PorU  de  nie 
Brélimt. 

La  Chambre. 


(1)  Cette  marque  est  la  même  que  celle  poar  entrer  ou  sortir  par  le  passage 
4e  Men-du-Castrec,  auquel  le  Kerpont  fait  par  conséquent  suite.  L'un  et  Tautre 
sont  praticables  pour  les  navires  de  45  décimètres  de  tirant  d'eau,  tant  que  la 
roche  la  Vieille  (dans  le  N.  E.  et  près  de  lile  Saint-Modé,  et  sur  laquelle 
est  une  balise)  est  couverte,  la  moindre  profondeur  d*eau  dans  le  Kerpont  {sur 
le  Pont)  étant  alors  de  plus  de  5  mètres,  et  la  basse  N.  E.  de  TAr-Gazec  n'étant 
pat  alors  recouverte  de  moins  de  9  mètres  d*eau. 

(2)  La  pierre  Robin  est  à  1  encablure  1/3  dans  le  N.  G.  1/4  N.  (N.  €0*  G.)  du 
grand  rocher  Kervarec,  dont  le  sommet  ne  couvre  jamais,  et  à  1  encablure  1/4 
dans  le  S.  F.  de  la  balise  de  la  Corderie.  Elle  découvre  de  49  décimètres. 

(3)  La  Grenouille  découvre  de  42  décîHiètres. 

(4)  Les  Noires  foraient  an  petit  plateau  de  rodiea,  dont  la  pins  élevée  dé- 
coovre  de  M  décimëtrei. 
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elle  est  élevée  de  26  à  29  décimètres  au-dessus  du  niveau  des 
plus  basses  mers. 

Vous  vous  in e lirez  dans  la  direction  de  l'entrée  de  la  Chambre 
qui  est  ouverte  au  Sud,  ainsi  que  dans  celle  du  canal  où  se  trouve 
la  meilleure  posée  ;  en  ce  moment  le  massif  d'arbres  qui  entoure 
la  chapelle  Sainte-Barbe  (Dau  S.  S.O.  7"  0.  (S.  5**  0.)  louchant 
le  côté  gauche  de  la  grande  roche  nommée  le  Château-  de-l' Ile- 
Blanche. 

Le  Port  -  Clos  est  également  situé  sur  le  côté  Sud  de  l'île    Le  Port-cios. 
Bréhat,  entre  rentrée  Sud  du  Kerpont  et  la  rade  de  Bréhat. 

Ce  port^  dont  Taccès  est  difficile,  peut,  dans  beaucoup  de  ciiv 
constances ,  présenter  un  refuge  aux  navires  du  commerce  sus- 
ceptibles d'échouage,  car,  bien  qu'il  soit  ouvert  aux  vents  du 
S.  S.O.  au  S.  0.  y  la  mer  n'est  jamais  assez  grosse  pour  fatiguer 
les  navires. 

Trois  rochers,  disposés  en  ligne  droite,  partagent  l'entrée  du 
PortrClos  en  deux  parties  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Celui  de 
ces  trois  rochers  le  plus  avancé  vers  le  Sud  est  le  Men-Allan,  qui 
est  près  de  la  laisse  de  basse  mer  et  découvre  de  plus  de  58  dé- 
cimètres. Le  second  rocher  est  a  100  mètres  environ  plus  en  de- 
dans et  découvre  également  de  plus  de  58  décimètres. 

Le  troisième  de  ces  rochers  est  à  1  encablure  dans  le  N.  |  E. 
du  second.  Il  découvre  de  plus  de  8  mètres  et  a  été  réuni  à  la 
côte  Ouest  du  Port-Clos  par  une  chaussée  qui  sert  d'embarca- 
dère ,  et  qui ,  quand  elle  est  découverte ,  abrite  la  partie  inté- 
rieure du  port.  Le  fond ,  au  pied  de  cette  chaussée,  est  élevé  de 
26  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  et 
Pon  pénètre  dans  la  partie  intérieure  du  port  en  passant  entre 
cette  chaussée  et  les  roches  éboulées  qui  sont  au  pied  de  la  côte 
Est. 

La  meilleure  posée  est  à  ^  encablure  dans  le  N.  N.  E.  du  ro- 
cher qui  termine  la  chaussée  ;  le  fond  y  est  élevé  de  33  déci- 
mètres. On  y  est  exposé  à  la  mer  du  S.  S.  0.  au  S.  0.  lorsque  la 
chaussée  est  couverte ,  mais  la  mer  n'y  est  jamais  grosse. 

La  plupart  des  navires  qui  relâchent  au  Port-Clos  ne  pénè- 

(  1)  Cette  chapelle  est,  sur  les  hantes  terres,  au  fond  de  Tanse  de  Paimpol,  à 
1  eocablure  1/2  dans  l'Ouest  da  aioulin  Saiote-Barbe. 
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irent  pas  en  dedans  de  la  chaussée,  lis  se  placent  le  plus  souvent 
à  rentrée  du  port,  à  ^  encablure  dans  le  S.  S.  0.  du  rocher  qui 
termine  cette  chaussée.  L'échouage  y  est  bon ,  mais  les  ancres 
y  ont  peu  de  tenue ,  ot  rien  n'y  abrite  contre  les  vents  de  VO.  S.O, 
auS.S.E. 
u  Cor  I  erie.  Un  troisième  port  d*écbouagc ,  nommé  la  Corder ie,  se  trouve, 
sur  la  côte  N.O.  de  l'Ile  Bréhat,  à  l'entrée  Nord  du  Kerpont. 

Ce  port  peut,  dans  quelques  circonstances ,  offrir  un  refuge 
aux  grands  navires  du  commerce  conduits  par  les  pratiques  des 
localités,  n  est  ouvert  à  l'Ouest,  et  son  entrée,  tout  au  plus  large 
de  100  mètres ,  est  immédiatement  au  Sud  d'un  petit  plateau  de 
roches  qui  est  à  150  mètres  dans  le  S.  E.  du  grand  rocher 
Kermarec. 

On  y  échoue  depuis  l'entrée  jusqu'au  fond  du  port;  mais  la 
meilleure  posée  pour  les  navires  de  42  à  45  décimètres  de  tirant 
d'eau  est  à  2  encablui'es  en  dedans  de  l'entrée.  Cette  posée  est 
élevée  de  23  à  26  décimètres,  et  la  mer  n'y  est  agitée  qu^à  l'ins- 
tant du  plein  des  grandes  marées  et  lorsqu'il  vente  frais  de  la 
partie  de  l'Ouest. 

Les  petits  navires  du  cabotage  peuvent  se  placer  dans  l'Est  de 
cette  posée ,  et  même  dans  le  milieu  des  petites  anses  qui  sont 
au  fond  du  port,  mais  il  y  monte  de  16  à  19  décimètres  d'eau  de 
moins  que  dans  le  chenal. 
Le  FerUf.  Vous  pouvez  aussi,  de  la  rade  de  Bréhat,  vous  réfugier  dans 

la  rivière  de  Pontrieux  en  passant  par  le  canal  œmpris  entre  la 
partie  Sud  du  plateau  de  Tlle  Bréhat  et  la  grande  terre,  canal 
nommé  le  Ferlas. 

Ce  passage,  qui  n'est  praticable  au  bas  de  Teau  des  grandes 
marées  que  pour  les  petits  navires  du  cabotage,  peut  être  prati- 
qué, depuis  l'instant  de  demi-montée  jusqu'à  celui  de  demi-bais- 
sée,  parles  plus  grands  navires  du  commerce  guidés  par  des  pra- 
tiques. 
Marées.  Les  courants  ne  sont  pas  très-forts  dans  ce  passage,  surtout 

entre  la  balise  Rampa  et  le  Men-ar-Vran. 

F.e  courant  (le  flot  suit  la  direction  du  canal  tant  que  les  grèves 
ne  sont  pas  couvertes ,  mais  ensuite  il  tend  à  se  porter  vers  la 
pointe  de  l'Arcouest  et  l'Ile  Blanche, 
coiihecciirant.       i  heure  ou  J  d'heure  avant  le  plein ,  le  contre«mrani  qui 
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vient  de  l'anse  de  Paiinpol  double  la  pointe  d'Arcouest.  Il  n'a 
cPabord  que  peu  de  largeur  à  partir  du  rivage ,  mais  il  s'étend 
rapidement.  Ce  courant  reverse  alors  avec  force  depuis  la  pointe 
de  TArcouest  jusqu'à  l'entrée  de  la  Chambre,  et  il  traverse  la 
partie  Est  du  Ferlas  du  S.  E.  au  N.  0.  pour  se  porter  dans  le  Ker- 
pont.  La  vitesse  de  ce  contre-courant  s'affaiblit  un  peu  vers  le 
moment  du  plein ,  mais  elle  reprend  aussitôt  que  le  jusant  s'é- 
tablit. 

Le  dernier  courant,  le  jusant,  porte  dans  le  même  sens  que  le 
contre-courant  de  flot  jusqu'à  ce  que  les  grèves  soient  décou- 
vertes, puis  après  il  se  dirige  vers  POuest  dans  le  sens  du  canal. 

Vous  pouvez  appareiller  de  la  rade  de  Bréhat,  pour  vous  ré- 
fugier dans  la  rivière  de  Pontrieux,  quand  la  roche  qui  est  à  la 
pointe  S.  0.  de  l'île  Logodec  vient  à  couvrir  (4). 

Gouvernez  de  manière  à  passer  à  mi-distance  entre  la  balise 
des  Piliers  et  celle  du  Vif-Argent  {à  rentrée  Sud  du  Kerpont), 
puis  à  {  encablure  au  Nord  du  sommet  du  Rouvray  ainsi  que  des 
roches  Conan  et  Levret.  Faites  un  signal  d'appel  pour  un  pilote.  Piloter, 
et  vous  serez  rejoint,  entre  les  roches  Conan  et  Levret,  par  quel- 
que pécheur  de  Loguivi  qui  vous  conduira  en  rivière. 

Dans  le  trajet  indiqué  ci-<iessus  vous  laisserez  dans  le  ^ord  :  Balises/ 
la  balise  du  Vif-Argent,  qui  découvre  de  52  décimètres;  la  balise 
du  Rout-ar-Linen,  qui  découvre  de  71  décimètres;  la  balise  du 
Rampa,  qui  découvre  de  63  décimètres,  et  la  balise  de  la  Vieille- 
de-Loguivi  qui  découvre  de  39  décimètres  ;  et  dans  le  Sud  :  la 
balise  de  la  plus  haute  roche  des  Piliers,  qui  découvre  de  91  déci- 
mètres; la  balise  de  la  roche  Ourmelec,  qui  découvre  de  84  déci- 
mètres ,  et  les  rochers  Rouvray,  Conon  et  Levret,  qui  ne  cou- 
vrent jamais. 

Vous  pouvez,  de  la  partie  Ouest  du  Ferlas,  communiquer  avec         canal 
l'entrée  de  la  rivière  de  Pontrieux,  par  un  petit  canal  nommé  le  **"  Trou-Blauc. 
TroU'Blanc,  en  passant  à  l'Est  du  grand  rocher  Tranquet  et  de 
la  balise  du  Trou-Blanc  {la première  dans  le  N.  E.  de  la  balise 
de  la  Vieille-de- Loguivi).  Quand  le  Ferlas  est  praticable,  ce  canal 
Test  aussi,  et,  quand  le  vent  le  permet,  il  vaut  mieux  y  passer 


(1)  Cette  roclie  dcoufre  de  68  décimètres. 
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pour  aller  d'un  chenal  dans  Tautre  que  de  doubler  la  Vieille- 
de-Loguivi  par  le  Sud,  ce  qui  est  assez  difficile  et  est  parfois 
dangereux  dans  les  vives-eaux.  Une  bonne  marque  à  suivre  pour 
passer  par  ce  canal  est  de  tenir  le  moulin  neuf  de  Loguivi  au 
S.  {S.  0.  (S.  i5°E.)  entre  Rodi-Conan  et  Tescarperaent  de  la 
pointe  Nord  de  l'anse  de  Gouern. 

Les  navires  du  plus  grand  tirant  d^eau  peuvent  être  toujours 
à  flot  dans  la  partie  Nord  de  la  rivière  de  Pontrieux,  surtout  de- 
puis le  Roc'h-ar-On  ;  mais,  les  courants  étant  parfois  très-rapides 
dans  le  milieu  de  la  rivière ,  les  navires  sont  obligés  de  se  placer 
le  plus  près  possible  de  l'accore  des  vases. 

La  première  position  propre  au  mouillage  des  grands  navires 
qu'on  rencontre  en  entrant  est  à  l'entrée  de  la  rivière,  sur  la 
rive  droite ,  dans  le  Nord  et  dans  le  S.  0.  d'un  énorme  rocher 
nommé  Mélus,  situé  en  face  du  poste  des  douanes  de  Roc^h- 
ar-On. 

Il  y  a  place  pour  deux  frégates  entre  la  Tour-Bodic  et  le  Sa- 
bot-du-Sud,  que  les  pilotes  nomment  la  Vieille-de-Bodic, 

Il  y  a  encore,  au  Sud  de  Tanse  Gout-Mcr  et  au  S.  0.  d'un  mou- 
lin à  eau  qui  est  vis-à-vis  de  celte  anse ,  siu*  les  deux  côtés  de  la 
rivière  et  en  dehors  des  grands  courants,  des  fonds  d'excellente 
tenue  sur  lesquels  il  reste  de  8  à  il  mètres  d'eau. 

Le  port  de  Lézardrieux ,  situé  sur  la  rive  gauche ,  à  A  kilomè- 
tres au-dessus  du  poste  des  douanes  de  Roc'h-ar-On,  assèche  à 
toutes  les  marées,  et  l'anse  qui  le  forme  est  remplie  de  roches. 
Les  navires  du  plus  faible  tirant  d'eau  y  amortiraient  pendant  4 
ou  5  jours.  Mais  il  y  a  à  son  entrée,  et  parmi  les  roches,  une  posée 
de  vase  molle  sur  laquelle  deux  ou  trois  petits  navires  pourraient 
trouver  place  à  y  séjourner  sans  y  amortir. 

Les  navires  se  tiennent  le  plus  ordinairement  à  flot  dans  une 
petite  fosse  qui  est  entre  le  port  et  un  plateau  de  roches  qui  est 
au  milieu  de  la  rivière.  Ce  plateau  couvre  un  peu  avant  l'instant 
de  demi-montée. 

Les  navires  qui  doivent  remonter  jusqu'à  Pontrieux  mouillent 
aussi  dans  cette  fosse  lorsqu'ils  arrivent  en  morte-eau,  ou  lorsque, 
en  grande  marée ,  ils  doivent  attendre  le  moment  favorable  pour 
franchir  deux  passages  difficiles  qui  existent  dans  la  rivière;  ce 
qu'on  ne  peut  faire  sans  l'aide  d'un  pratique. 


KIVIÈRE  DE  PONTRIEUX.  AU 

Le  premier  de  ces  passages,  nommé  Ar-Toul-Tane,  se  trouve        Passages 
à  un  brusque  détour  que  fait  la  rivière  à  4  encablures  au  Sud  du         *  '^*  ^* 
pont  suspendu  de  Lézardrieux.  Ce  pont  est  élevé  de  33  mètres 
au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers. 

Le  second  de  ces  passages  est  dans  le  détour  que  fait  la  rivière 
sous  la  haute  terre  et  le  château  de  la  Roche- Jugut. 

Le  petit  port  de  Pontrieux  est,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,       pontrieux. 
à  1  kilomètre  au-dessous  de  la  ville  et  à  13  kilomètres  au-dessus 
du  pont  de  Lézardrieux. 

Les  posées  des  navires  qui  sont  au  pied  de  ce  quai  sont  éle- 
vées de  67  à  71  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses 
mers. 

L'entrée  du  chenal  conduisant  dans  la  rivière  de  Pontrieux,    ,   ,  Entrée 

.  1     ,.T      1        .  ,         .        ^T  w^     ,       .       ^6  ïa  rivière  de 

en  venant  du  Nord,  est  comprise  entre  la  pointe  N.  E.  du  pla-     Pontnevz. 

teau  de  Roc'h-ar-Bel  et  la  pointe  Nord  du  plateau  de  la  Horaiue. 

La  direction  du  milieu  de  ce  chenal  est  indiquée  par  la  Tour- 
Bodic  (1)  à  PO.  S.  0.3°  0.  (S.  45"  0.)  par  la  pyramide  de  la 
Croix  (2). 

Cette  marque  vous  fera  passer  dans  l'Est  des  plateaux  de 
Roc'h-ar-13el ,  de Men-du- Castrée  et  des  Sirlots,  et  dans  FOuest 
des  plateaux  de  la  Horaine  et  des  Échaudés.  Vous  laisserez  dans 
le  trajet,  sur  tribord  en  entrant,  la  balise  de  la  Vieille  {de  Saint- 
Mode),  la  balise  de  Rodelle ,  la  plus  haute  roche  des  Kerranets,  Balises, 
et ,  enfin ,  la  balise  Moguedhier,  qui  est  à  1  encablure  J  au 
N.  15°  0.  de  la  pyramide  de  la  Croix,  et  sur  bâbord  ou  dans 
l'Est,  la  balise  du  Petit-Pen-Azen  (3),  qui  est  à  4  encablures  \ 
dans  le  N.  E.  {  N.  de  la  pointe  du  Paon  (pointe  ISord  de  Vile 


(1)  Grande  pyramide  blanche  située  à  nii-côtcsiir  la  rive. gauche  de  la  rivière 
de  Pontrieux,  et  à  1  mille  environ  dans  le  S.  G.  de  Tlle  à  Bois. 

(2)  Petite  pyramide  blanche  élevée  sur  le  sommet  de  la  haute  roche  de  la 
Croix. 

(3)  Une  basse  dangereuse,  qui  Tient  à  fleur  d*eao,  se  trouve  à  2  encablures  f /2 
dans  le  N.  0.  de  la  balise  du  PeUt-Pen-Azen.  Celle  basse,  qui  forme  la  pointe 
N.  G.  du  plateau  de  Pen-Azen ,  est  située  dans  les  marques  suivantes  :  la  dia- 
pelle  ruinée. de  l'Ile  Saint-Modé  par  la  balife  de  la  Vieille  {de  Saint- Modé)^  et 
la  pyramide  de  la  Cormorandière,  touchant  la  partie  Est  de  l'Ile  Ar-)Corbic 
{pointe  escarpée  qu'on  aperçoit  à  3  encablures  dans  le  S.  ^.  de  la  pointe  4u 
Paon), 
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Bréhat) ,  la  côte  Nord  de  l'île  Bréhat,  la  balise  de  la  Corderie  (1  ) , 
et,  enfin,  la  plus  haute  roche  des  Frères  (petit  groupe  au  I>1.  O. 
de  Pile  Verte).  Cette  même  marque  (/a  Tour-Bodic  par  la  pyra- 
mide de  la  Croix)  vous  conduba  jusqu'à  3  ou  4  encablures  dans 
le  N.  E.  de  la  roche  la  Croix (2);  mais,  parvenu  à  cette  distance 
de  la  roche,  par  conséquent  un  peu  avant  que  d'ariiver  par  le 
travers  de  la  balise  Moguedhier,  venez  un  peu  sur  tribord  pour 
doubler  la  roche  la  Croix  par  l'Ouest,  et  passez  entre  elle  et  la 
balise  Moguedhier. 

Après  avoir  dépassé  la  pyramide  de  la  Croix,  reprenez  la  di  - 
rection  de  la  Tour-Bodic  à  PO.  S.  0.  30"  0.  (S.  45°  0.),  et  laissez 
dans  PEst  la  balise  du  Trou-Blanc  et  celle  de  la  Vieille-de-Loguivi. 

Entre  la  Vieille  (de  Saint-Modé)  et  la  grande  pyramide  de  la 
Croix  les  courants,  portant  dans  la  direction  du  chenal;  mais 
dans  la  partie  du  chenal  située  dans  le  N.  E.  de  la  Vieille  de  Saint- 
Modé,  les  courants  traversent  avec  force  la  direction  du  chenal, 
et  il  n'est  possible  de  se  maintenir  dans  ses  marques  qu'avec  des 
vents  assez  frais  et  d'une  direction  convenable  pour  maîtriser  les 
courants.  Il  peut  arriver  même  qu'un  navire  venant,  avec  flot  et 
des  vents  de  la  partie  de  TOuest,  se  mettre  dans  les  marques  du 
chenal  en  passant  au  Nord  de  Roc'h-ar-Bel ,  ne  puisse  doubler 
la  Horaine  dans  l'Ouest,  et  réciproquement  en  sortant  avec  ju- 
sant et  des  vents  de  la  partie  de  l'Est. 

C'est  pour  obvier  à  l'inconvénient  ci-dessus  que,dansbon  nom- 
bre de  cas,  les  pilotes  font  passer  les  navires  qu'ils  conduisent  dans 
la  baie,  ou  qu'ils  en  sortent  par  le  passage  connu  sous  le  nom  du 
Men-du- Castrée  y  ou  par  celui  nommé  passage  de  la  Moisie. 

L'entrée  du  passage  du  Men-du- Castrée  se  trouve,  du  côté  de 


(1)  Cette  balise  se  trouve  sur  le  sommet  (i*une  roche  fort  dao'^ereuse  qui 
découvre  de  39  décimètres,  et  elle  est,  à  itiO  mètres  tout  au  plus  du  milieu  du 
chenal,  dans  la  direction  du  sommet  du  GraodPen-Azen,  vu  ouvert  à  gauche 
du  grand  rocher  pyramidal  qui  est  à  la  poiuie  N.  O.  de  l'Ile  Bréhat  et  qu*oii 
nomme  le  Chandelier.  Une  autre  balise,  destinée  à  indiquer  l'entrée  du  passage 
conduisant  dans  le  port  de  la  Corderie,  se  trouve  à  ?50  mètres  dans  le  S.  O.  de 
la  balise  de  la  Corderie,  et  il  serait  fort  dangereux  de  prendre  ces  deux  balises 
l'une  pour  l'autre. 

(2)  Sur  laquelle  est  élevée  la  petite  pyramide  blanche  qui  sert  de  marque. 
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rOuest,  entre  le  plateau  de  Men-du-Castrec  et  le  petit  plateau 
de  TAr-Mesclek,  et  il  vient  aboutir  dans  le  chenal  de  rentrée  de 
la  rivière  de  Pontrieux  dans  PEst  et  près  de  la  Vieille  (roche  ba- 
lisée et  qui  est  la  plus  avancée  vers  le  N,  E,  de  Vile  de  Saint^ 
Modé(\)). 

La  direction  à  suivre  dans  ce  passage ,  qui  mène  directement 
à  l'entrée  Nord  de  Kerpont  (2),  est  indiquée  par  le  corps  de  garde 
qui  est  sur  la  pointe  de  TArcouest  au  S.  S.  0.  S"*  S.  (S.  5"  30' E.), 
vu  dans  le  milieu  de  l'intervalle  qui  sépare  les  hautes  roches  qui 
ne  couvrent  pas  et  qui  bordent  le  Kerpont  de  chaque  côté. 

Corps  de  garde  de  TArcouest , 
Poiole  de  rArcoucsl.  S.  S.  G.  3°  S. 


RocMi  Kervarec.       Roche  el  balise  de  la  Vieille 
(de  Saint'Modé). 

Ce  passage  n'est  praticable  qu'avec  Taide  d'un  pilote  à  Tins- 
tant  du  bas  d'eau  des  grandes  marées  :  la  direction  à  suivre 
faisant  passer  très-près  de  la  basse  qui  est  l'extrémité  N.  £. 
du  petit  plateau  de  l'Ar-Gazec,  basse  sur  laquelle  il  ne  reste  que  L*Ar-Gaxec. 
49  décimètres  d'eau.  Mais  on  peut^  depuis  l'instant  de  demi- 
montée  jusqu'à  celui  de  demi-baissée ,  et  si  toutefois  la  mer  est 
basse  ^  y  faire  passer  sans  aucun  risque  des  navires  de  45  déci- 
mètres de  tirant  d'eau. 

Quand  les  vents   sont  du  N.N.O.  à  10.  S.  0.  passant  par    EuillaniTers 
l'Ouest,  les  pilotes,  même  alors  que  la  mer  est  basse,  font  enfiler      .*^  P^^ 
le  passage  du  Men-du-Castrec  aux  navires  qu'ils  conduisent  dans 


(1)  L'tle  Saint-Modé  est  près  du  bord  du  chenal,  daus  TOuest  «le  la  partie 
Nord  de  l'Ile  Bréliat.  Elle  est  escarpée  de  toutes  parts  et  aussi  haute  que  l'Ile 
à  Bois,  et  peut  être  aperçue,  quoique  se  projetaut  sur  la  terre,  à  7  ou  8  milles 
de  distance.  Ou  y  reman|ue,  entre  autres  constructions,  une  grande  guérite,  oii 
tourelle,  en  pierre  blanchie.  On  ne  peut  en  passer  à  moins  de  6  encablures  de 
distance,  du  côté  du  chenal. 

(2)  La  marque  à  suivre  pour  traverser  le  passage  du  Men-du-Castrec  est  la 
même  que  celle  qui  fait  traverser  le  Kerpont.  Ces  deux  passages  sont  praticaUes 
pour  des  navires  de  45  décimètres  de  tirant  d'eau,  tant  que  la  Vieille  {de  Sotni» 
Mode)  est  couverte. 


AÏA  COTE  DE  FRANCE. 

les  ports  de  la  baie  de  Saint-Brieuc,  mais  ils  en  quittent  la  direc- 
tion quand  la  pierre  Moisie  (mr  laquelle  on  a  dû  construire  une 
tourelle)  est  vue  par  le  phare  des  Héaux.  Ils  suivent  alors  cette 
dernière  direction  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  dans  les  marques  do 
chenal  de  Bréhat,  dans  lequel  ils  donnent.  (Voyez  le  chenal  de 
.    Bréhat,  page  402.) 

Marées.  Les  courants  suivent  la  direction  du  passage  du  Men-du-Cas- 

trec,  et  leur  vitesse,  en  grande  marée,  est  de  4  nœuds  |  à 
5  nœuds. 

Passage  le  passage  de  la  Moisie  est  fort  étroit,  mais  il  est  direct.  Il 

est  le  premier  que  Ton  rencontre  dans  l'Est  du  phare  des  Héaux 
et  des  roches  du  Sark,  et  il  conduit  dans  l'Entrée  de  la  rivière 
de  Pontrieux  et  au  Kerpont,  ainsi  que  le  fait  le  passage  du 
Men-du-Castrec  avec  lequel  il  se  réunit  entre  Ar-Gazec  et  la 
Vieille  de  Saint-Modé.  Il  fait  ranger  de  très-près  la  partie  Est 
des  roches  qui  sont  entre  les  roches  du  Sark  et  l'île  Saint- 
Modé. 

Ce  passage  est  praticable  pour  des  navires  de  45  décimètres 
de  tirant  d'eau  ,  depuis  l'instant  de  demi-montée  jusqu'à  celui 
de  demi-baissée ,  lorsque  les  vents  sont  portants.  On  ne  peut  le 
fréquenter  de  mer  basse  qu'avec  l'aide  d'un  pratique,  dont  le  se- 
cours est  d'ailleurs  indispensable  dans  tous  les  cas. 

La  direction  à  suivre  est  donnée  par  le  sonmiet  du  Vieux- 
Moulin  de  Rréhat  {moulin  sans  ailes  et  dont  le  toit  est  rouge)  tenu 
très-exactement  entre  le  pignon  Ouest  de  la  chapelle  Saint- 
Michel  (de  Bréhat,  sur  lequel  evt  unp^tit  clocheton^;  et  une  croix 
en  pierre  qui  est  fort  près  de  la  chapelle.  Mais  ces  deux  objets 
sont  trop  rapprochés  l'un  de  Tautre  pour  indiquer  une  bonne  di- 
rection. 

Marées.  Le  courant  de  flot ,  dont  la  plus  grande  vitesse  dans  les  vives- 

eaux  est  de  4  nœuds  ^  à  5  nœuds,  suit  assez  exactement  la  di- 
rection du  passage  de  la  Moisie  jusqu'au  Nôguejou-Bian  (rocher 
plat  qui  découvre  de  39  décimètres  et  qui  est  signalé  par  une 
balise].  Mais  au  delà  de  ce  rocher  ce  courant  incline  vers 
le  S.  0.  pour  se  porter  sur  les  grèves  qui  sont  au  Nord  de 
l'île  Saint-Modé  ainsi  que  dans  TEntrée  de  la  rivière  de  Pon- 
trieux. 

Le  jusant  est  un  peu  moins  rapide  que  le  flot,  et  il  rapproche 
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sa  direction  de  plus  en  plus  de  celle  du  passage  à  mesure  que  la 
mer  perd. 

Divers  mouillages  offrent  un  refuge,  dans  l'entrée  delà  rivière 
de  Pontrieux ,  aux  navires  du  plus  grand  tirant  d'eau.  Mais  Tac- 
cès  de  ces  mouillages  est  difficile  de  mer  basse ,  et  Ton  ne  doit 
pas  alors  essayer  de  les  atteindre  sans  l'aide  d'un  pratique. 

Il  n'est  pas  possible  de  mouiller  dans  ce  milieu  du  chenal  :  le 
fond  y  est  trop  mauvais  et  les  courants  trop  rapides. 

Le  meilleur  mouillage  sur  la  rade  dePomelin  se  trouve  dans 
les  marques  suivantes  :  le  corps  de  garde  sur  la  pointe  de  TAr- 
couest  par  la  balise  Moguedhier  et  le  Vieux-Moulin  de  Bréhat 
(moulin  sans  ailes  et  dont  le  toit  est  rouge),  très-peu  ouvert  à 
gauche  des  murs  de  clôture  qui  sont  sur  Tile  Verte.  On  y  affourche 
Nord  et  Sud. 

On  peut  encore  mouiller  dans  le  N.  E.  et  à  l'ouvert  de  la  rade 
de  Pomelin ,  près  de  Taccore  extérieure  des  vases  qui  décou- 
vrent, et  jusque  dans  la  direction  où  la  pyramide  de  la  Croix 
est  vue  par  le  moulin  de  Loguivi.  On  y  affourche  0.  N.  0.  et 
E.  S.  E. 

Un  autre  bon  mouillage;,  bien  abrité  contre  la  grosse  mer  et 
où  les  courants  ne  sont  pas  trop  rapides,  se  trouve  au  bord  des 
vases  qui  découvrent  dans  le  S.  E.  de  Tile  à  Bois.  Ce  mouillage 
s'étend  N.  E.  \  N.  et  S.  0.  \  S.  depuis  la  direction  où  la  balise 
de  la  Vieille-de-Loguivi  est  vue  par  le  moulin  de  l'Aroouest  jus- 
qu'à celle  où  le  moulin  du  Nord  de  Bréhat  est  vu  par  la  balise 
du  Trou-Blanc.  On  y  affourche  0.  N.  0.  et  E.  S.  E. 

Les  pilotes  de  Bréhat  et  de  Loguivi  se  tiennent  à  la  mer  toutes 
les  fois  que  le  temps  le  permet  ;  et  dans  les  temps  ordinaires  on 
trouve  souvent,  autour  des  roches  qui  environnent  le  phare  des 
Héaux,  des  bateaux  de  poche  dont  les  patrons  ,  qui  sont  géné- 
ralement d'excellents  pratiques  des  localités,  peuvent  guider  les 
navires  jusqu'à  ce  que  les  pilotes  lamaneurs  se  présentent. 

La  côte  située  à  l'Ouest  des  fléaux  de  Bréhat  est  basse,  si- 
nueuse ,  hachée,  bordée  de  hauts-fonds,  et  parsemée  de  dangers 
qui ,  entre  le  phare  des  Héaux  et  les  Sept-lles,  sont  par  des  fonds 
de  moins  de  33  mètres  de  mer  basse. 

Vous  éviterez  ces  dangers  en  n'amenant  pas  le  phare  des 
Héaux  plus  sur  l'Est  que  le  S.  S.E.  2^S.  (S.  ^ri*' E.)  t^mt  que 
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vous  n'en  serez  pas  à  plus  de  6  milles  y  ou  en  ne  dépassant 
pas  vers  le  Sud  la  direction  donnée  par  le  phare  des  Sept-Iles 
caché,  à  TO.  2°  N.  (0.  S.  O.j,  par  l'île  Rougic  (  l'une  des  Sept- 
Iles). 

Vous  serez  dans  l'Ouest  du  plateau  des  Roches-Douvres  tant 
que  vous  ne  relèverez  pas  le  phare  des  Héaux  plus  vers  l'Ouest 
que  le  S.  0.  {  0.  environ  (S.  33"  0.). 

Venant  de  f  Ouest  vous  serez  en  bonne  position  pour,  en  gou- 
vernant au  S.  E.,  donner  dans  le  passage  entre  le  Roc^h-ar-Bel  et 
la  basse  Maurice,  lorsque,  vous  trouvant  à  7  milles  du  phare  des 
Héaux  {fixe  ),  vous  le  relèvei'ez  entre  le  S.  14**  E.  et  le  S.  9*^  E. , 
vous  passerez  alors  à  4  railles  environ  dans  le  N.  N.  E.  de  ce 
phare. 

L«  Sept-lles.        Les  Sept-Iles  sont  à  U  milles  dans  TO.  N.  0.  3"  0.  des  Héaux 
de  Bréhat.  Ces  îles  sont  élevées,  elles  peuvent  être  vues  à  7  lieues 
de  distance,  et  vous  serez  par  leur  travers  lorsque  vous  relèverez 
le  grand  clocher  de  Notre-Dame-de-Clarté  au  S.  S.  0. 
FeQ.  Un  phare ,  dont  le  feu  est  varié  de  3  en  3  minutes  par  des 

éclats  précédés  et  suivis  de  courtes  éclipses ,  est  élevé  sur  l'ex- 
trémité Est  de  rile-aux-Moines.  Ce  phare  est  masqué  quand  on 
le  relève  dans  une  direction  0.  2**  N.  et  E.  2°  S.  (0.  S.  0.  et 
E.N.E.). 
ibrées.  Le  reversement  du  courant  de  flot  a  lieu  au  large  des  Sept- 

Iles  3  heures  {  après  l'instant  du  plein  à  Perros. 

Un  Tritgoi.  A  5  milles  dans  TO.  N.  0.  des  Sept-Iles  se  trouve  l'extrémité 
Est  du  plateau  des  Triagoz.  Ce  plateau  a  près  de  4  milles  ^  d'é- 
tendue dans  une  direction  E.  3*^  N.  et  0. 3°  S.  sur  plus  de  i  mille 
de  large.  Sa  partie  Est  est  bien  signalée  par  une  masse  de  hautes 
roches  toujours  découvertes ,  mais  à  sa  partie  Ouest  se  trouve 
un  amas  de  roches  qui  ne  découvrent  jamais,  et  sur  la  plus  éle- 

u  Fonillie.  vée  desquelles,  nommée  la  Fouillie  (1),  il  ne  reste  que  45  déci- 
mètres d'eau  à  l'instant  des  plus  basses  mers.  Cette  dernière  basse 
est  située  à  près  de  1  Ueue  dans  le  N.  0.  3®  N.  des  grands  rochers 
toujours  découverts  qui  sont  à  la  partie  Est  du  plateau,  à  15  milles 
dansTE.AN.E.  (N.55"30'E.)  du  phare  de  l'île  de  Bas,  et  à  9milles 


(I)  Cette  basse  forme  rexlrémitê  71.  G.  da  plaleiu  des  Triagoi. 
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environ  dans  l'O.  N.  0.  \  N.  (N.  87"  30'  0.)  du  phare  des  Sept- 
Iles. 

H  y  a  bon  passage  entre  les  Sept-Iles  et  les  Triagoz. 

Au  large  des  Triagoz,  comme  au  large  des  Sept-Ues,  le  cou- 
rant de  flot  ne  reverse  que  3  heures  \  après  Tinstant  du  plein  au 
rivage. 

Un  navire  venant  de  F  Ouest,  surtout  pendant  la  nuit,  doit, 
dès  qu'il  a  pris  connaissance  du  feu  de  Tile  de  Bas,  gouverner 
de  manière  à  passer  à  bonne  distance  dans  le  Nord  de  cette  île , 
ainsi  que  des  Triagoz  et  des  Sept-Iles.  Ce  navire  agira  prudem- 
ment en  ne  portant  pas  au  Sud  de  TEst,  et  même  de  TE.  \  N.  E., 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  bien  certain  d'avoir  dépassé  le  travers  des 
Triagoz  :  car  les  courants,  dans  ces  parages,  portent  avec  force 
vers  le  S.  E.  Après  avoir  dépassé  le  plateau  des  Sept-Iles,  ce  na- 
vire ne  tardera  pas  à  avoir  connaissance  du  phare  des  Héaux, 
qui  est  à  16  milles  à  TE.  S.  E.  4"*  E.  (N.  83°  30'  E.)  du  phare  des 
Sept-Iles. 

L'entrée  de  la  rivière  de  Tréguier  est  à  3  milles  ^  dans  l'Ouest 
des  Héaux  de  Bréhat.  Celte  rivière  offre  un  refuge  excellent; 
mais  elle  est  d'un  accès  difficile  pour  des  navires  à  voiles. 

On  pénètre  dans  cette  rivière  par  trois  passes  :  la  passe  de  la 
Gaîne,  la  Grande-Passe  et  la  passe  du  N.  E. 

La  première  de  ces  passes,  la  passe  de  la  Gaîne ,  est  la  plus 
à  l'Est,  et  elle  est  particulièrement  utile  aux  navires  qui  viennent 
du  N.  E.  avec  une  brise  assez  fraîche  pour  refouler  le  courant  de 
flot.  Elle  est  praticable  après  3  heures  i  ou  4  heures  de  montée, 
pour  des  navires  de  42  décimètres  de  tirant  d'eau.  Elle  fait  pas- 
ser dans  l'Est  des  rochers  les  Héaux. 

Cette  passe ,  qui  est  fort  étroite,  a  son  entrée  comprise  entre 
le  plateau  des  Héaux  et  les  roches  du  Sark  ,  et  elle  fait  traverser 
le  plateau  des  rochers  Duono  [dont  quelques-uns ,  dans  le  Sud 
desquels  on  passe,  ne  couvrent  pas)  en  un  lieu  nommé  le  Pont' 
de-la-daine,  où  il  ne  reste  que  3  décimètres  d'eau  de  mer  basse. 
Cette  profondeur  d'eau  est  la  moindre  de  la  passe. 

La  direction  à  suivre  est  indiquée  par  une  grande  maison  iso- 
lée (située  au  Nord  de  Plougrescan)  tenue  par  le  sommet  de  Men- 
Noblance. 

La  direction  de  la  Grande-Passe,  ou  passe  du  N.  0.  »  est  indi-    crindc-Passe. 
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qiiée  par  le  moulin  de  Saint-Antoine  au  S.  E.  3°  S.  par  le  mou- 
lin du  Port-de-la-Chaîne (i).  Ce  dernier  moulin ,  vu  du  large,  se 
projette  sur  des  terres  plus  élevées  que  lui. 

Suivez  Tune  ou  l'autre  des  directions  ci-dessus ,  selon  que  vous 
passerez  par  lapasse  de  la  Gaine  ou  parla  Grande-Passe^  jusqu*à 
ce  que  vous  ameniez  la  grande  llèche  de  la  cathédrale  de  Tréguier 
par  le  milieu  du  sommet  du  rocher  Skelviec.  Suivez  alors  cette 
dernière  direction,  si  toutefois  la  mer  est  suffisamment  montée, 
car  elle  vous  fera  passer  sur  une  basse  [qui  tient  aux  roches  de 
nie  d'Er)  sur  laquelle  il  ne  reste  que  26  décimètres  d'eau,  ainsi 
que  sur  le  banc  de  la  Pie,  où  il  n'en  reste  que  19. 

Vous  donnerez  ainsi  exactement  au  milieu  de  Tintervalle  qui 
sépare  les  deux  balises  indiquant  l'entrée  de  la  partie  étroite  de 
la  rivière,  et  atteindrez  dans  le  Sud  du  banc  du  Taureau.  Vous 
pourrez  ensuite  chenaler  entre  les  roches  qui ,  de  chaque  côté , 
bordent  la  partie  intérieure  de  la  rivière. 

La  grande  flèche  de  la  cathédrale  de  Tréguier  vue  par  le  som- 
met du  rocher  Skelviec  peut,  dans  quelques  circonstances,  ser- 
vir à  conduire  jusqu'à  rentrée  de  la  rivière  avec  Ilot  et  vents 
d'amont.  Mais  cette  direction,  prolongée  vers  le  N.  E. ,  faisant 
passer  sur  les  juments  des  Épées  de  Tréguier,  il  faudrait ,  soit 
en  sortant,  soit  en  entrant,  la  quitter  pour  passer  dans  l'Ouest 
de  ces  roches. 

Cette  direction  est  praticable,  dans  le  S.O.  des  juments,  pour 
des  navires  de  52  décimètres  de  tirant  d^eau,  lorsque  le  Petit- 
Roch-Hir  est  couvert.  La  moindre  profondeur  d'eau  par  laquelle 
elle  fait  passer  est  de  26  décimètres  de  mer  basse,  et  elle  se  trouve 
sur  le  plateau  des  basses  du  Roch-Hir. 

Le  courant  de  flot,  sur  le  Qéyn-Enès-Terch ,  cesse  environ  J 
d'heure  après  Tinstant  du  plein  à  la  pointe  du  château  de  Plou- 
grescan,  et  le  courant  de  jusant  cesse  J  d'heure  après  l'instant 
du  bas  de  l'eau  sur  le  même  point.  Le  flot  vient  de  l'Ouest  et  il 
est  rapide. 

(1)  Vous  ne  trouverez  pas  moins  de  7  mètres  d'eau,  de  mer  basse,  dans  cetje 
direction,  qui  tous  fera  passer  dans  TEst  des  Renauds  {amas  de  rochers  qui 
ne  couvrent  jamais  et  qui  sont  an  Nord  de  Vile  d'Er),  ainsi  que  de  la  Piene- 
à-rAnglais  {qui  découvre  de  28  décimètres),  et  dans  rouest  du  Corbeau,  qui 
découvre  de  66  d^iioètres  et  sur  lequel  il  y  a  une  baliae. 
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Le  courant  qui  entre  dans  la  rivière  de  Tréguier  contourne  le 
rivage  Nord  de  Tîle  d'Er  jusqu'à  ce  que  la  mer  pass^  entre  cette 
île  et  la  terre ,  ce  qui  a  lieu  vers  l'instant  de  demi-montée.  Il 
mollit  alors  à  rentrée  de  la  rivière  et  porte  vers  TEst. 

Trois  mouillages  bien  abrités  du  vent  et  de  la  mer  se  trouvent      Mouillag^B. 
dans  la  rivière  de  Tréguier^  qui  est  assez  profonde  pour  que 
les  navires  du  commerce  puissent  y  être  toujours  à  flot  depuis 
le  travers  du  rocher  Skelviec  jusqu'à  5  encablures  au-dessus  de 
la  ville. 

Le  premier  de  ces  mouillages  est  entre  la  roche  Turkès  et  la 
douane  de  la  Roche-Jaune.  C'est  le  plus  commode  et  le  meilleur. 

Le  troisième  est  dans  le  coude  que  forme  la  rivière  devant  la 
pointe  de  Kerantrès  :  il  est  très-étroit,  et  il  faut  avoir  soin  d*em- 
braquer  ses  amarres  à  mesure  que  la  mer  perd ,  afm  de  ne  pas 
échouer  sur  Tune  ou  sur  l'autre  rive. 

Dans  les  coups  de  vent  du  N.  N.  0.  à  l'E.  N.  E.,  la  mer  est 
grosse,  pendant  le  jusant,  dans  la  partie  de  la  rivière  comprise 
entre  son  entrée  et  Pen-Paluc'h. 

Il  monte  un  peu  plus  de  7  mètres  d'eau ,  dans  les  grandes  ma- 
rées moyennes,  sur  la  posée  qui  est  au  pied  du  quai  de  Tréguier, 
et  il  y  en  monte  de  44  à  43  décimètres  dans  les  plus  faibles  ma- 
rées des  mortes-eaux. 

La  vitesse  du  courant  de  flot  des  grandes  marées,  dans  la  ri- 
vière, n'est  jamais  de  plus  de  3  nœuds.  Le  jusant  est  un  peu 
moins  rapide. 

Le  Port-Blanc  est  à  3  milles  \  dans  l'Ouest  de  l'Jle  d'Er.  C'est 
un  mouillage  abrité  de  tous  les  vents,  qui  offre  aux  navires  du 
commerce  un  refuge  précieux  dans  les  mauvais  temps  de  la 
partie  de  l'Ouest,  et  qui  est  bien  préférable  à  Perros  comme 
point  de  relâche  avec  des  vents  de  la  partie  du  N.  0. 

Vous  atteindrez  ce  mouillage  en  tenant  le  moulin  de  la  Com 
tesse  par  le  milieu  de  la  petite  grève  de  sable  blanc  qui  est  dans 
l'Est  du  rocher  le  Voleur  [grand  rocher  qui  ne  couvre  jamais  et 
qui  est  au  fond  du  Port-Blanc), 

Vous  vous  maintiendrez  par  une  profondeur  d'eau  de  plus  de 
7  mètres  de  mer  basse,  en  ne  dépassant  pas  le  travers  du  gros 
rocher  qui  borde  le  port  du  côté  de  l'Est  et  qui  est  à  la  pointe 
S.  0.  de  nie  Saint-Gildas. 
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L'échouftge  est  Ir^s-bon  depuis  1*E.  S.  E.  jusqu'à  l'Est  du  ^o- 
cher  le  Voleur.  La  plus  grande  élévation  de  cet  échouage  au-des- 
sus du  niveau  des  plus  basses  mers  est  33  décimètres. 

Vous  passerez  dans  VEst  du  plateau  du  Four  eu  tenant  le  mou- 
lin de  la  Comtesse  par  le  milieu  de  la  petite  grève  de  sable  blanc 
qui  est  dans  TKstdu  rocher  le  Voleur  (la  même  marque  que  pour 
donner  dans  le  Port-Blanc),  et  vous  passerez  d<ins  le  N,  O.  de 
ce  plateau  en  ne  dépassiint  pas  vers  le  S.  E.  la  direction  donnée 
par  le  clocher  élevé  de  la  Clarté,  vu  par  le  point  le  plus  élevé  de 
nie  Tome  (i). 

En  vous  tenant  dans  la  direction  ci-dessus  [le  clocher  de  la 
Clarté  par  le  point  le  plus  élevé  de  file  Tome),  vous  pourrez 
vous  approcher  de  Tlle  Tome ,  que  vous  atteindrez  à  très-petite 
distance  dans  le  Sud  des  roches,  qui  couvrent  et  découvrent ,  et 
qui  s'étendent  à  plus  de  J  mille  dans  TE.  S.  E.  de  la  pointe  Nord 
de  cette  lie. 

Parvenu  piu*  le  travers  de  ces  roches,  ou  un  peu  avant  que  d'y 
arriver,  gouvernez  à  peu  près  parallèlement  à  Tîle  Tome  jusqu'à 
ce  que  vous  rt^leviez  la  balise  de  la  Pierre  du-Chenal  à  TO.  \  S. 
0.  (ÎK  portant  alors  sur  cette  hdisi'  (qui  est  un  peu  au  large  de 
la  pointe  Sud  de  l'île  Tome"},  en  ayant  le  soin  de  la  tenir  un  peu 
sur  tril)ord  à  vous,  afin  d*é\iter  la  Pierre-Jean-Rousic  (3);  dou- 
blez-la au  Sud  à  petite  distance,  ce  qui  vous  fera  passer  sur 
un  fond  de  5i  décimètres  de  mer  basse,  et  vous  atteindrez  le 
nK>uillage  de  Pem>s. 

Pour  atteindre  le  fnouillage  de  Perros  en  venant  du  .V.  0. , 
gouveniez  sur  la  piMute  Sud  de  l'île  Tome.  En  approchant  de 
cette  ile,  vous  ajH»nwn»z  deux  n>chei's  pi>intus,  nommés  tes  Bil^ 
5t>,  qui  sont  à  près  d'un  mille  dans  l'Ouest  de  sa  partie  milieu. 
Ijiissez  (vs  deux  nochers  dans  l'Est ,  et  faites  route  de  manière  à 
passeur  dans  le  N.  E.  de  la  Ivalise  qui  est  sur  la  Roche-Bernard 


(t^  o  |toint  f$4  !4tuf  à  «/S  («^iron  d^  U  kNi^ïiirar  de  TUe,  à  |iartir  de  nif. 

(1)  A|)r^  â^oir  dffMi$$^  le  traven;  de  U  |ioiote  Ouest  du  pUteaa  du  Four,  tm 
|ie«t  nHîer  veni^  le  Sud,  sans  loute^MS  auMaer  U  laibe  de  U  PientHlu-CbaMl 
plm  vers  Ti^^irst  que  cp  rrl^TenienL 

(3}  U  rîenir-Jeaii-Kott»c  decouTir  de  3  de^iiHMry*s  et  se  fronve  à  nooK  de 
l/lwîNetealeK  E  de  U  kJbeée  U  Pwm  d«-Chnttt> 
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{près  de  la  pointe  Ouest  de  l'anse  de  Perros  ,  points  du  Ch&- 
teau)  y  en  gouvernant  sur  la  balise  de  la  Pierre-du-Chenal  [un  peu 
au  large  de  la  poinle  Sud  de  Vile  Tome) ,  eX,  dès  que  vous  aper- 
cevrez le  grand  chemin  de  Lannion  par  un  colombier  qui  est  au 
fond  de  Tiuise ,  portez  dans  cette  direction ,  donnez  entre  les  deux 
balises,  et  mouillez,  si  la  mer  est  basse,  sans  dépasser  vers  le  Sud 
la  direction  donnée  par  Téglisc  de  Perros  vue  dégagée  de  la  col- 
line qui  est  sur  la  pointe  Ouest  de  l'anse. 

Quatre  basses  sont  situées  à  peu  près  au  milieu  de  l'intervalle 
qui  sépare  les  deux  balises.  La  plus  élevée  de  ces  basses  vient  à 
fleur  d'eau  dans  les  plus  basses  mers,  et  elle  se  trouve  un  peu 
plus  près  de  la  balise  de  TEst  que  de  celle  de  FOuest.  Il  ne  reste 
jamais  moins  de  9  décimètres  d'eau  sur  les  trois  autres. 

L'anse  de  Perros,  qui  offre  un  très-bon  abri  contre  les  vents 
de  la  partie  de  TOuest,  est  divisée  en  trois  parties  :  la  partie 
Nord,  où  les  petits  navires  peuvent  ordinairement  se  tenir  à  flot; 
plus  au  Sud,  un  échouage,  sur  un  fond  de  sable  vaseux,  dont 
la  plus  grande  élévation  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses 
mers  est  de  21)  décimètres;  et,  enfin ,  la  p<irtie  Sud  de  l'anse,  que 
Ton  nomme  le  Port,  où,  malgré  la  bonté  reconnue  de  1  échouage 
précédent,  les  navires  sont  parfois  obligés  de  venir  chercher  un 
abri,  mais  où  ils  courent  le  risque  d'amortir. 

Vous  passerez  à  terre  des  Sept-Ues ,  entre  elles  et  Tile  Tonié, 
en  tenant  la  Pierre-Pendue  par  le  rocher  Lambras  ou  par  le  mi- 
lieu de  Goulmedec.  Parvenu  dans  le  Sud  des  Sept-Iles,  tenez  la 
pointe  Sud  de  Pile  Tome  détachée  de  la  pointe  Ouest  de  l'anse 
de  Perros  (poinle  du  Château)  jusqu^à  ce  que  vous  ayez  amené 
les  îles  Rougic,  de  Malban,  de  Bono  et  aux  Moines  (sur  laquelle 
est  le  phare)  l'iuie  sur  l'autre.  Cette  dernière  direction  vous 
fera  passer  dans  le  N.  0.  des  dangers  qui  environnent  Plle- 
(îrande  de  tous  cotés,  et  dans  l'Est  du  Pongaro  et  des  roches 
de  la  Méloine;  elle  vous  conduira  enfin  jusque  dans  les  mar- 
ques du  chenal  de  Tréguier  (passe  de  l'Est  de  la  rivière  de 
Morlaix). 

La  plus  haute  roche  des  Trépieds,  partie  S.  0.  du  plateau  de  la 
Méloine ,  découvre  de  3  mètres  et  se  trouve  dans  les  marques 
suivantes  :  le  clocher  de  Plougaznou  par  le  rocher  Carrec-an-Ti, 
et  les  deux  flèches  de  Saint-Pol- de-Léon  par  les  Bisayers,  Le 
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phare  de  la  Lande  par  celui  de  111e  Noire  fait  passer  dans  rOnest 
de  ces  dangers. 

Si  vous  allez  de  Morlaix  à  Lannion ,  tenez  le  clocher  do  Crcïs- 
ker  {Saint'Pol'de-Léon)  par  le  Yezoul ,  ce  qui  vous  fera  passer 
dansleN.  0.  des  clmises  de  Primel;  et,  quand  vous  relèverez 
ces  dangers  au  S.  S.  0. ,  portez  à  TE.  S.  E.,  ce  qui  vous  con- 
duira sur  le  Taureau.  Gouvernez  de  manière  à  passer  à  i  enca- 
blure environ  dans  le  S.  de  ce  rocher,  et  amenez  le  clocher  de 
Guiodel  à  gauche  très-peu  ouvert  du  corps  de  garde  qui  est  sur 
la  pointe  Servet.  Celle  dernière  marque  vous  conduira  sur  la  rade 
de  Lannion. 

Tant  que  Tîle  de  Bas  est  entièrement  ouverte  à  droite  du  ro- 
cher Tisaoson ,  vous  êtes  au  large  de  tous  les  dangers  situés  de- 
vant rentrée  do  la  rivière  de  Morlaix.  Le  Pot-de-Fcr  a  pour  mar- 
ques :  riie  Louet  ouverte  d'une  voile  à  droite  de  Tile  Ricard ,  et 
la  toun»lle  qui  est  sur  les  roches  Duon  vue  par  la  chapelle  qui 
est  à  moitié  route  de  Saint-Pol  à  Roscoff. 

On  pénètre  dans  la  rivière  de  Morlaix  par  deux  passes  :  le  che- 
nal do  Tréguier  (ou  passe  de  VEst)  et  la  Grande-Passe. 

Le  chenal  de  Tréguier,  quoique  profond ,  est  souvent  préféré 
par  les  caboteurs,  en  raison  de  ce  que  sa  largeur  permet  d'y  lou- 
voyer. La  moindre  profondeur  d  eau  qu'on  y  trouve,  dans  les 
marques  du  chenal,  est  de  3  décimètres,  de  mer  basse ^  par  le 
travers  de  la  balise  de  Pîle  Blanche. 

La  direction  à  suivre  est  indiquée  par  le  phare  de  la  Lande  (1) 
tenu  par  celui  de  TIle-Noire.  Cette  direction,  qui  fait  aussi  pas- 
ser dans  rOuest  des  Trépieds,  fait  laisser  dans  l'Ouest  la  Pierre- 
Noire  (2)  [signalée  par  une  bouée  en  tôle  ayant  la  forme  d'un  cône, 
et  qui  est  surmontée  d'une  girouette  peinte  moitié  blanc  et 
moitié  noir  dans  le  sens  de  sa  hauteur) ,  et  dans  PEst  les  balises 
de  la  Plate,  du  Petit-Aremen  et  de  la  roche  Manou  (3). 


(1)  Le  pliare  de  la  Lande  est  élevé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière. 

(3)  La  Pierre-Noire  découvre  de  plus  de  2  inèires,  et  elle  se  trouve  dans  la 
direction  des  flèches  de  Saini-Pol  par  le  Colombier. 

(8)  La  balise  de  la  Plate  est  terminée  par  une  sorte  de  boule  dont  le  côté  Est 
est  noiff  et  le  côté  de  l'Ooest  blanc.  La  boule  qui  termine  la  balise  blanche  du 
Petit-Araneii  est  tricolore,  et  celle  qal  termine  la  ImIîm  grise  de  la  roche  Ma- 
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Parvemi  davs  !e  Sud  du  château  du  Taureau ,  amenez  la  par- 
tie Ouest  de  Tile  Ricard  à  toucher  la  partie  Est  du  château ,  et 
suivez  cette  direction,  qui  est  celle  du  chenal  et  par  conséquent 
de  la  rade.  Vous  pouvez  mouiller  où  bon  vous  semble  dans  la 
direction  ci-dessus,  mais  toutefois  sans  dépasser  vers  le  Sud  la 
direction  du  clocher  de  Plouezoch  par  le  village  de  Kervent. 

Les  navires  du  plus  grand  tirant  d'eau  peuvent  pénétrer  sur 
cette  rade^  où  il  ne  reste  jamais  moins  de  3  mètres  d'eau,  dans 
les  marques  du  chenal,  et  dans  le  Nord  de  la  direction  du  clo- 
cher de  Plouezoch  par  le  village  de  Kervent.  On  y  affourche  dans 
le  sens  du  chenal. 

En  entrant,  de  nuit,  par  le  chenal  de  Tréguier,  mettez-vous 
du  plus  loin  possible  dans  la  direction  du  feu  de  la  Lande  (fixe) 
par  celui  de  l'île  Noire  (feu  varié  de  2  en  2  minutes  par  des  éctats 
précédés  et  suivis  de  courtes  éclipses),  afin  de  pousser  dans  l'Ouest 
des  Trépieds;  avancez  dans  cette  marque  jusqu'à  ce  que  vous 
aperceviez,  sur  tribord  à  vous,  un  feu  rouge,  qui  est  placé  sur  la 
face  Sud  du  château  du  Taureau.  Gouvernez  alors  dans  la  direc- 
tion de  ce  feu,  en  le  tenant  un  peu  par  tribord  ;  et,  quand  vous 
le  relèverez  au  Nord,  vous  serez  dans  le  chenal  et  pourrez  faire 
route  au  Sud  en  tenant  ce  feu  rouye  par  votre  arrière.  Vous  at- 
teindrez ainsi  le  mouillage. 

Venant  de  r Ouest  ou  du  Nord,  gouvernez  sur  l'extrémité  Est 
de  l'île  de  Bas,  et,  quand  vous  serez  parvenu  à  3  milles  dans 
TE.  S*  E.  3*»  E.  du  Tisaoson  (1),  vous  relèverez  la  tourelle  qui 
est  sur  les  roches  Duon,  à  2  milles  dans  le  S.  0.,  et  vous  vous 
trouverez  par  le  travers  de  la  Grande-Passe. 

La  direction  à  suivre  pour  donner  dans  la  Grande-Passe  est 
indiquée  par  le  phare  de  la  Lande  au  S.  S.  0.  par  la  tour  qui 
est  sur  l'île  Louet.  Cette  direction  fait  passer  dans  l'Est  des  ro- 
ches Duon  et  dans  POuest  de  la  basse  Stolvezen. 

Mais  les  grands  navires,  quand  ils  sont  parvenus  par  le  travers 


Mouillage. 


De  nuit. 


U 
Grtnde-PaMe. 

Le  Tisaoson. 


nou  csi  rouge  avec  des  rond*  bleus.  La  balise  de  la  Chambre  est  blanche,  et 
elle  est  égalciiieiit  terminée  par  une  sorte  de  boule  peinte  en  rouge  et  en  blanc. 
Lorsque  le  capeinge  des  haubans  qui  soutiennent  les  balises  est  à  fleur  d'eau,  il  y 
a  45  décimètres  d'eau  sur  les  roches  qu'elles  signalent. 
(1)  Le  Tisaoson  est  uo  grand  rocher  qui  a  deux  comei. 
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Le  Yezoul.  du  Vezoul  (i),  doivent  quitter  la  direction  du  phare  de  la  Lande 
par  la  tour  de  Tîle  Louet ,  et  porter  plus  vers  l'Ouest  pour  passer, 
dans  POuestde  Tîle  Ricard,  entre  le  Petit-Ricard  et  la  roche  la 
Noire  (2).  Après  avoir  dépassé  cette  dernière  roche,  ils  doivent 
mouiller  entre  le  Courgik  et  l'ile  Ricard,  afin  d'attendre  que  la 
mer  soit  basse  pour  pénétrer  dans  la  rade  :  la  seconde  partie  du 
chenal  étant  plus  facile  à  cette  période  de  la  marée.  Ces  navires 
ne  doivent  d'ailleurs  chercher  à  pénétrer  dans  Tinlérieur  de  la 
rade  qu'avec  un  beau  temps  et  vent  sous  vergues. 

Quant  aux  petits  navires,  ils  peuvent  continuer  à  faire  route 
dans  la  direction  de  la  tour  à  feu  de  la  Lande  au  S.  S.  0.  par  la 
tour  qui  est  sur  Tiie  Louet.  Ils  passeront  ainsi  dans  l'Est  de  l'île 
Ricard,  et,  ayant  atteint  le  travers  de  la  balise  du  Calhic,  ils 
gouverneront  pour  passer  entre  le  rocher  le  Corbeau  et  la  balise 
qu'on  aperçoit  sur  la  partie  Ouest  du  plateau  du  château  du 
Taureau. 

Parvenus  dans  le  Sud  du  château  du  Taureau ,  ils  n'auront 
plus  qu'à  tenir  la  partie  Ouest  de  l'île  Ricard  touchant  la  partie 
Est  du  château  du  Taureau ,  pour  suivre  la  direction  du  chenal 
dans  lequel  se  trouve  le  mouillage ,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut. 

On  peut  aussi  atteindre  les  marques  du  Grand-Chenal  en  pas- 
sant dans  le  Sud  des  roches  Duon.  Il  faut,  dans  ce  but,  doubler 
Tisaoson  a  2  ou  3  encablures  dans  l'Est,  en  se  garant  de  la  roche 
Roche  Astan.  Astan,  qui  découvre  de  29  décimètres,  et  qui  est  à  §  de  mille  en- 
viron dans  le  N.  E.  de  Tisaoson  ,  et  faire  ensuite  route  entre  le 
S.  et  le  S.  \  S.  E.  jusqu'à  amener  le  clocher  de  Roscoff  à  tou- 
cher la  côte  Nord  de  la  chapelle  Sainte-Barbe  (3).  Cette  der- 
nière direction  fera  passer  à  peu  de  distance  au  Sud  des  roches 
Duon. 

Le  port  de  Pempoull  est  un  petit  port  situé  sur  la  côte  Ouest 
de  la  baie  de  Morlaix ,  et  dont  la  position  est  facilement  recon- 
nais^able  par  les  deux  llèches  élevées  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Pol-de-Léon. 


In  passnnt 

dans  )e  Sud  des 

roches  Duon. 


PempoulL 


(1)  Le  Vezoul  est  Tilot  le  plus  avancé  veis  le  N»rd  de  ceux  (]u*on  laisse  dans 
rouest,  et  il  se  trouve*  a  petite  distance  dans  le  Sud  de  la  luilise  de  ta  Vieiile. 

(2)  La  rociie  la  ^oire  découvre  de  6  mètres. 

(3)  La  chapelle  S<iinte-B«rbe  est  située  sur  le  sommet  du  mondraiu  qui  ter- 
roine  la  pointe  Ouest  de  la  baie  de  M'»rlaix. 
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En  faisant  roule,  de  la  mer,  vers  ce  port,  gouvernez  sur  Ti- 
saoson  en  vous  défiant  de  la  basse  roche  Astan ,  qui  découvre  de 
29  décimètres  et  qui  en  est  à  ^  de  mille  environ  dans  le  N.  E. 
Passez  à  petite  distance  dans  TEst  de  Tisaoson ,  mais  cependant 
pas  à  moins  de  2  encablures,  et,  gouvernant  vers  le  Sud,  sans 
venir  plus  vers  TOuest  que  le  S.  S.  0.,  amenez  la  tourelle  qui  Tourelle 
est  sur  la  roche  Benven  par  celle  qui  est  sur  l'île  Callot.  Benven. 

Suivez  la  direction  indiquée  par  ces  deux  tourelles  lune  par  Tourelle  Callol, 
r autre  (Ij,  ce  qui  vous  fera  passer  dans  l'Ouest  de  la  basse  du 
Cordonnier  [qui  vient  à  fleur  d'eau),  et  quand  vous  apercevrez 
la  tourelle  Saint-Sébastien  (  la  seconde  au  Sud  de  la  chapelle 
Sainte-Barbe)  par  le  clocher  de  Roscoff ,  vous  serez  à  l'entrée 
de  la  rivière  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  dans  laquelle  vous  ferez  bien 
de  ne  pas  chercher  à  pénétrer  sans  le  secours  d'un  pratique. 

Continuant  à  faire  route  dans  la  direction  de  la  tourelle  Saint-    Les  Grandes- 
Sébastien  par  le  clocher  de  Roscoff,  vous  passerez  dans  le  S.  0.       F*"™»* 
des  Grandes-Fourches  et  pourrez  atteindre  la  balise  du'bassin,  BaliseduBassio. 
qui  est  à  petite  distance  par  le  travers  [dans  l'Est)  de  la  pointe 
Nord  de  l'île  Callot. 

L'île  de  Bas,   qui  est  environnée  de  petits  îlots  et  de  ro-     UedeBa*. 
chers  dont  quelques-uns  seulement  ne  couvrent  jamais,  est  à 
li  lieues  de  Bréhat,  et  à  7  lieues  dans  TO.  3"  N.  du  feu  des 
Sept-Iles. 

Cette  île,  qui  ne  peut  guère  être  aperçue  à  moins  de  3  lieues 
de  distance  et  qui  se  confond  avec  la  terre  quand  on  la  relève  au 
S.  S.  0. ,  est  séparée  de  la  côte  par  un  canal  étroit  dans  lequel 
la  navigation  est  difficile. 

Elle  est  signalée  par  un  phare  kfeu  tournant,  dont  les  éclipses,  Feu. 

qui  se  succèdent  de  minute  en  minute,  ne  sont  complètes  qu'au 
delà  d'une  distance  de  10  milles.  Au  large  de  cette  partie  de  la        Maié^s. 
cote,  le  courant  de  flot  ne  reverse  que  !2  heures  J  environ  après 
l'instant  du  plein  à  Tlle  de  Bas. 

Le  port  de  Roscoff  est  à  peu  près  vis-à-vis  l'extrémité  Est  de       Rowoff. 
l'île  de  Has.  Four  y  entrer  en  venant  de  l'Est,  gouvernez  surTile 
Tisaoson,  en  tenant  l'extrémité  de  lîle  de  Bas  ouverte  au  Nord 


(1)  Vous  ne  trouverez  jamais  moins  de  38  décimètres  d'eau  dans  cette  direc- 
'  iou. 
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de  cet  îlot,  et,  quand  vous  en  serez  parvenu  à  ^  mille  environ, 
portez  sur  la  pointe  Bloscon  (pointe  Ouest  de  la  baie  de  Mortaix) 
sur  le  sommet  de  laquelle  on  aperçoit  la  chapelle  Sainte-Barbe. 
Passez  à  \  mille  au  Nord  de  Tîlot  fortifié  qui  termine  cette  pointe, 
et  donnez  dans  le  chenal  que  cet  îlot  limite  du  côté  de  PEst ,  et 
qui  est  limité  du  côté  de  TOuest  par  deux  balises,  que  vous  de- 
vez laisser  sur  tribord  en  entrant,  et  dont  la  première  qu'on  ren- 
contre n'est  qu'à  iTiO  mètres  dans  le  N.  0.  de  Filot  fortifié  qui 
termine  la  pointe  Bloscon. 

Ce  chenal ,  qui  est  difficile  quand  la  mer  est  pleine,  est  impra- 
ticable de  luer  basse. 

L  echouage  du  port  de  Roscoff  est  élevé  de  39  à  59  décimè- 
tres au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers. 

Le  canal  qui  sépare  l'île  de  Bas  de  la  côte  ne  [Xîut  être  habi- 
tuellement fréquenté  que  par  des  navires  d'im  faible  tirant  d  eau 
et  susceptibles  d  echouage.  Cependant  un  navire  de  0  mètres  de 
tirant  d'eau  pourrait ,  au  besoin ,  le  traverser  à  Tinstant  du  plein 
des  plus  faibles  marées,  mais  avec  un  vent  sous  vergues. 

Pour  y  pénétrer,  en  passant  par  l'Ouest  de  Vile  de  Bas,  il 
faut  tenir  la  chapelle  Sainte-Barbe  par  le  rocher  le  Loup.  Cette 
direction  cx)nduit,  par  plus  de  9  mètres  d'eau,  jusque  par  le  tra- 
vers et  près  de  roignon,  roche  qui  découvre  de  G8  déciiTiètres, 
et  qu'on  doit  laisser  dans  le  Sud.  Mais,  dès  qu'on  aperçoit  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  (qui  est  située  dans  L'anse  de 
Port-Kernoch,  à  la  côte  Sud  de  l'ilé),  à  peu  près  à  mi-distimce 
entre  le  moulin  le  plus  Est  et  celui  qui  le  suit  immédiatement 
en  allant  de  l'Est  vers  l'Ouest,  il  faut  venir  sur  bàlwrd  et  gou- 
verner à  mi-chenal,  à  l'E.  S.  E.  environ,  pour  passer  entre  l'Oi- 
gnon et  la  basse  la  Croix,  et  gagner  ainsi  le  mouillage. 

Ce  mouillage,  qui  est  compris  entre  la  chapelle  Notre-Dame  de 
Bon-Secours  et  le  village  de  file  de  Bas,  et  dans  lequel  la  profon- 
deur de  l'eau  n'est  jamais  de  moins  de  35  décimètres,  est  borné 
du  côté  de  l'Est  par  un  banc  de  sable  mouvant  sur  lequel  il  ne 
reste  que  fort  peu  d'eau ,  et  qu'on  nomme  la  Traverse. 

Entre  Taccore  Nord  de  ce  banc  et  les  sables  découvrant  dans 
l'anse  de  Porz-Kernoch,  se  trouve  une  fosse  longue  et  étroite, 
dans  laquelle  il  reste  de  35  à  45  décimètres  d'eau  de  mer 
basse.  C'est  dans  cett«  fosse  que  les  caboteurs  mouillent  de  pré- 
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férence,  quoique  lo  courant  y  «oit  très- vif ,  parce  qu'elle  est 
bien  abritée  contre  la  grosse  mer,  et  aussi  parce  qu'ils  peuvent 
au  besoin  aller  s'échouer  sur  les  sables  de  Porz-Kernoch.  Ces 
sables  sont  élevés  de  20  à  23  décimètres  au-dessus  du  niveau 
des  plus  basses  mers. 

Vous  pouvez  encore,  en  t^enant  de  l'Ovest  ou  du  Nord,  après  venant 
avoir  doublé  la  pointe  Ouest  de  Tile  à  moins  d'une  portée  de  ca-  ou^du^word. 
non,  venir  attaquer  les  Lavandières,  grands  rochers  très-sains, 
ne  couvrant  jamais ,  et  qui  sont  à  }^  environ  de  la  distance  do 
l'extrémité  Ouest  de  l'île  à  la  côte,  plus  près  de  Tile  que  de  la 
terre.  Laissant  ces  rochers  à  deux  longueurs  de  navire  sur  tri- 
bord à  vous,  portez  sur  l'Ile  jusqu'à  ce  que,  apercevant  le  jour 
entre  la  grande  et  la  petite  tour  du  clocher  de  Roscoff ,  vous  puis- 
siez, en  vous  maintenant  dans  cette  marque,  faire  route  entre 
rOignon  et  la  basse  la  Croix ,  et  gagner  le  mouillage  comme  il 
est  dit  phishaut. 

Poursuivre  la  direction  de  la  partie  Est  du  canal  compris 
entre  Hic  de  Bas  et  la  côle ,  il  faut  tenir  la  tourelle  qui  est  sur 
l'île  de  Bas  par  le  moulin  peint  en  blanc  ;  cette  direction  con- 
duit jusque  dans  l'O.  N.  0.  de  la  pointe  Sud  de  l'île  Pighet  ;  mais 
il  faut  absolument  Taide  d'un  pratique  pour  prendre  la  mer  de 
ce  côté. 

Il  existe,  à  l'ouvert  de  la  partie  Est  du  canal  de  l'île  de  Bas,        Mouillage 
un  fond  de  gravier  et  de  coquilles  brisées  de  peu  d'étendue,  où  (^naU  im-e  do 
Ton  peut ,  au  besoin  ,  jeter  un  pied  d'ancre  pour  attendre  le  mo-      l'He  de  Bas. 
ment  favorable,  soit  pour  donner  dans  le  canal ,  soit  pour  entrer 
à  RoscoPT. 

L'anse  de  Goulven  est  à  3  lieues  \  dans  TO.  \  S.  0.  de  Tile  de  4n»e 

Bas.  C  est  une  grande  baie  de  sable,  dans  laquelle  on  peut  trou-    ^®  Goulven. 
ver  un  abri  contre  les  vents  d'aval,  mais  dont  l'accès  est  fort 
difficile. 

La  côte  comprise  entre  l'anse  de  Goulven  et  l'extrémité  N.  0.       De  ranse 
de  la  côte  de  France  est  presque  entièrement  bordée  de  rochers     ^^  Goulven 
et  de  basses ,  dont  quelques-uns  s'étendent  à  près  de  3  milles  au  rextrémitéN.o. 
large.  Plusieurs  de  ces  rochers  sont  élevés,  et,  vus  de  loin,  ils  ^^i^ 

ont  l'apparence  de  maisons.  de  Franoe 

Cette  côte,  qui  n'est  pas  très-élevée,  peut  être  aperçue  de 
5  ou  6  lieues  de  distance  ;  on  y  remarque  plusieurs  clochers. 


Marées. 


Pontuival. 


Boclie-Blanclic 
de  rentrée. 


RiM:lie-Blanclie 
du  cenlrc. 


Roclie  Blanche 
du  dedans. 


«8  COTE  DE  FRANGE. 

Les  navires  ne  doivent  pas,  surtout  pendant  la  nuit,  s'appro- 
cher de  cette  partie  de  côte  plus  près  que  par  G6  mètres  d'eau 
sur  un  fond  de  sable  gris  mêlé  de  petits  galets  de  divei^es  cou- 
leurs ressemblant  à  des  noisettes. 

Entre  Vile  de  Bas  et  Ouessatit,  le  flot  porte  vers  TEst  et  le  ju- 
sant vers  ro.  ;  au  large,  le  courant  de  flot  ne  reverse  que  2  heu- 
res et  40  minutes  après  l'instant  du  plein  à  Porsol. 

Le  port  de  Pontusval  est  à  1  mille  {  environ  dans  l'ouest  de 
Panse  de  Goulven.  Ce  port  est  le  seul  point  de  cette  partie  de  côte 
où  un  navire  qui  s'y  trouverait  affalé  pourrait  avoir  l'espoir  de 
sauver  son  équipage. 

Vous  auivrez  ta  direction  du  chenal  par  lequel  on  pénètre 
dans  le  port  en  tenant  l'amer  établi  sur  le  rivage,  dans  l'Est  du 
corps  de  garde  des  douanes,  exactement  par  le  clocher  de 
Plounéou-Très. 

Cette  marque  vous  conduira  jusqu'à  ranger,  du  côté  de  TKst, 
la  Roche-Blanche  de  l'entrée,  dont  le  sommet  ne  couvre  jamais, 
et  à  petite  distance  dans  l'Est  de  laquelle  se  trouve  la  roche  An- 
Neuden  qui  découvre  de  38  décimètres,  et  que  vous  devez  laisser 
sur  bâbord  en  entrant. 

Parvenu  par  le  travers  de  la  Boche-lî  tanche  de  F  entrée,  il 
vous  faut  quitter  la  direction  doimée  par  la  marque  du  chenal 
et  venir  un  peu  sur  tribord  de  manière  à  passer  à  mi-distance  à 
peu  près  entre  la  Roche-Blanche  du  centre,  qui  ne  couvre  ja- 
mais ,  et  que  vous  .laissez  dans  l'Chiest,  et  le  Roc'h-Vran  (l) , 
qui  découvre  de  plus  de  8  mètres,  et  que  vous  laissez  dans  l'Est. 

Arrivé  près  de  la  troisième  Hoche- Blanche ,  nommée  Roche- 
Blanche  du  dedans,  vous  relèverez  le  corps  de  garde  des  douanes 
(  qui  est  à  l'extrémité  d'une  pointe  située  à  petite  distance  dans 
l* Ouest  de  iawcr)  au  S.  8.  0.  3"  S.  environ,  et  pourrez  faire 
route  dans  cette  direction  qui  vous  conduira  jusque  sur  le  tra- 
vers de  l'anse  la  Chambre.  Cette  anse  se  trouve,  sur  la  cote  Est 
du  i)ort,  au  Nord  de  l'amer,  et  l'échouage  y  est  élevé  de  42  dé- 
cimètres au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers.  C'est  là  qu'est 
le  meilleur  abri. 


(1)  Passez  un  peu  plus  près  de  la  Roche-Dianchc  que  du  Roc'h-Vrau. 
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La  moindre  profondeur  d'eau  qu'on  trouve  dans  ce  chenal , 
jusque  par  le  travers  de  la  Roche-Blanche  du  centre,  est  de  ^2  dé- 
cimètres, mais  ce  chenal,  qui  est  direct,  est  traversé  oblique- 
ment par  les  courants ,  et  comme  il  fait  passer  fort  près  des  ro- 
ches qui  le  bordent  de  chaque  côté,  on  ne  peut  s'y  engager  avec 
sécurité  qu'avec  vent  sous  vergues  et  lorsqu'on  connaît  parfaite- 
ment la  direction  à  suivre. 

Ce  port  assèche  entièrement  jusque  dans  le  Nord  de  la  Roche- 
Blanche  du  dedans,  et  le  fond,  qui  va  en  montant  graduelle- 
ment à  mesure  qu'on  avance  vers  le  Sud,  est  élevé  de  29  à  32 
décimètres  par  le  travers  de  la  Chambre. 

Ce  port  peut  contenir  un  grand  nombre  de  navires  caboteurs, 
mais  le  fond  y  est  si  dur  et  la  mer  si  grosse  dans  les  mauvais 
temps,  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  des  navires  entièrement  dé- 
molis au  mouillage.  " 

La  baie  du  Gorréjou  est  à  2 lieues^  dans  TOuesl  dePontusval. 
Trois  plateaux  de  roches,  nommés  d'Aman-ar-Ross,  du  Guern  et 
du  Lizen-Veriy  sont  situés  par  le  travers  de  c^tte  baie,  et  s'éten- 
dent à  2  milles  ^  de  la  côte. 

On  pénètre  dans  la  baie  par  deux  passes  :  la  première  qu'on  chenal  de  l'E«t. 
rencontre  en  venant  de  l'Est  est  connue  sous  le  nom  de  Chenal 
de  l'Est,  et  fait  passer,  par  une  profondeur  d'eau  qui  n'est  jamais 
de  moins  de  1-4  mètres,  entre  les  roches  du  plateau  de  Guern , 
qu'on  laisse  dans  l'Ouest,  et  la  chaussée  du  Garrec-Hir,  qui  forme 
la  partie  Ouest  du  plateau  d'Aman-ar-Ross  et  qu'on  laisse  dans 
l'Est. 

Vous  suivrez  la  direction  de  ce  chenal  en  tenant  le  haut  clo- 
cher de  Plouguerneau  (dans  lequel  on  allume  un  feu  blanc  et 
fixe)  au  S.  0.  {  S.  par  le  rocher  Mean-Yan  (1).  Mais,  parvenu  près 
du  Mean-Yan ,  il  faut  quitter  la  direction  indiquée  par  c^tte 
marque  et  venir  un  peu  sur  bâbord  pour  passer  à  l'Est  de  cette 
roche. 

Le  chenal  de  l'Ouest  fait  passer  entre  la  terre  et  les  parties  Sud 
des  plateaux  du  Lizen-Ven  et  du  Guern.  f.a  direction  à  suivre 


cli«nal 
de  rouett. 


(  t  )  I^  rocher  Mean-Yan,  qui  est  élevé  <îe  pins  de  7  mèlrrs  au-de^su»  du  niveaa 
des  plus  basses  mern,  est  la  roche  la  plus  S.  E.  du  plateau  du  Guern. 
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du 
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est  indiquée  par  la  roche  la  plus  Nord  des  Penvers  (gui  sont  au 
Nord  de  la  baie)  vue  au  S.  ¥.,  par  le  corps  de  garde  de  Kerisoc. 
Mais  il  faut  quitter  cette  direction  dès  qu'on  aperçoit  le  petit  clo- 
cher de  Tremeneac'h  ouvrant  à  gauche  de  la  pointe  Nord  de  la 
baie  [un  peu  à  l'Ouest  de  laquelle  est  élevée  la  chapelle  de  Saint" 
Michel'Nobletz),  et  venir  un  peu  sur  bâbord  de  manière  à  passer 
à  mi-distance  environ  entre  le  plateau  des  Penvers  ,  qu'on  laisse 
dans  le  Sud,  et  celui  de  Garrec-Grom,  qu'on  laisse  dans  le 
Nord(i). 

Le  petit  plateau  des  Penvers,  qui  est  au  N.  E.  de  l'Ile  Penenès, 
couvre  et  découvre  à  l'exception  de  trois  têtes  qui  ne  couvrent 
jamais,  et  qui  sont  :  l'une  à  son  extrémité  Sud  ,  l'autre  à  son 
extrémité  Est,  et  la  troisième  à  son  extrémité  Nord.  {Cest  cette 
dernière  qu'il  faut  tenir  par  le  corps  de  garde  de  Kerisoc  pour 
suivre  la  direction  du  chenal  de  r Ouest,) 

A  très-peu  de  distance  dans  l'Est  du  rocher  dont  le  sommet  ne 
couvre  jamais  et  qui  est  à  Pextrémité  Est  du  plateau  des  Pen- 
vers ,  se  trouve  Textrémité  N.  0.  d'un  petit  plateau  de  roches 
nommé  Bazughen,  dont  hi  plus  haute  tète  est  élevée  de  3  mètres 
au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  et  qui,  à  partir  de  ce 
point,  s'étend  à  |  de  mille  environ  dans  la  direction  du  S.  E. 

Le  petit  plateau  du  Garrec-Crom  couvre  et  découvre  ,  à  l'ex- 
ception d'une  tête  qui  est  à  l'extrémité  Est  de  ce  plateau. 

Après  avoir  passé  entre  le  plateau  des  Penvers  et  celui  de  Gar- 
rec-Crom, en  ayant  soin  de  tenir  la  pointe  Nord  de  la  baie  bien 
ouverte  dans  le  Nord  de  Tile  Penenès  afin  d'éviter  les  roches 
du  Bazughen,  ne  venez  sur  tribord,  pour  le  mouillage,  que  quand 
vous  aurez  amené  la  télé  la  plus  élevée  du  plateau  du  Garrec- 
Crom  plus  vers  le  Nord  que  le  N.  N.  E.  :  l'extrémité  S.  E.  du  Ba- 
zughen se  trouvant  à  peu  près  dans  le  S.  S.  0.  de  cette  tête  du 
Gan»ec-Crom.  Arrondissant  alors  vers  le  Sud ,  saijs,  toutefois , 
amener  la  haute  tête  du  Garrec-Crom  plus  vers  l'Est  que  le 
N.  N.  E.  \  N.  environ,  tantque  vous  apercevrez  la  haute  tête  Sud 
du  plateau  des  Penvers  ouverte  au  Sud  de  la  pointe  Nord  de  la 


(1)  Une  basse  sur  laquelle  il  ne  reste  ijne  12  dcvimèlres  d'eaii  se  trouve  située 
à  peu  prèâ  au  milieu  de  ce  passage,  dans  lequel  la  profondeur  de  l'eau  varie  de 
7  mètres  à  9  mètres. 


ILE  VIERGE.  —  ABERVRAC'H. 
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baie  y  vous  gagnerez  le  mouillage  qui  est  dans  le  S.  E.  du  plateau 
des  Penvers,  et  où  il  ne  reste  jamais  moins  de  5  mètres  d*eau. 

L*échouage  du  Corréjou  est  au  Sud  de  Tile  Penenès.  Cet 
échouage.  sur  lequel  le  fond,  qui  est  de  sable,  va  en  s'élevant 
graduellement  à  mesure  qu'on  avance  vers  la  côte,  est  exhaussé, 
au  pied  même  de  la  côte,  de  49  décimètres  au-dessus  du  niveau 
des  plus  basses  mers. 

L'île  Vierge,  sFtuée  à  3  milles  dans  le  N.0. 1 0.  de  l'entrée  du 
Corréjou,  est  signalée  par  un  phare  élevé  à  400  mètres  de  son 
extrémité  Est,  et  qui  est  à  2  milles  dans  TE.  N.  E.  du  mouillage 
extérieur  de  l'Abervrac/h.  Le  feu  àe  ce  phare  est  varié,  de  4  en 
4  minutes ,  par  des  éclats  rouges  précédés  et  suivis  de  courtes 
éclipses,  qui  ne  paraissent  totales  qu^au  delà  d'une  distance  de 
6  milles.  Ce  feu  est  un  guide  excellent  pour  les  entrées  du  Corré- 
jou et  de  FAbervrac'h. 

L'Abervrac'h  est  à  4  milles  dans  TOuest  du  Corréjou.  C'est  un 
fort  bon  lieu  de  refuge,  mais  d'un  accès  difficile  :  son  entrée 
étant  encombrée  d'un  grand  nombre  de  basses ,  de  roches  et 
d'îlots. 

On  pénètre  dans  cette  rivière  par  deux  passes. 

La  plus  à  l'Est ,  nommée  le  chenal  de  la  Malouinc,  et  dans 
laquelle  on  fait  route  vers  le  Sud ,  fait  passer  entre  le  plateau  de 
la  Malouine  et  celui  de  la  Pendante.  La  direction  à  suivre  est 
indiquée  par  la  petite  Ile  de  la  Croix  vue  par  la  balise  de  la  Grève- 
Blanche.  Celte  direction  vous  conduira,  par  plus  de  6  mètres 
d'eau,  jusqu'à  la  roche  du  Petit-Pot-de-Beurre,qui  est  balisée, 
et  dans  l'Est  de  laquelle  vous  devez  passer  pour  venir  vous  met- 
tre dans  les  marques  du  chenal  intérieur.  Cette  passe  est  fort 
étroite  et  ne  convient  qu'aux  petits  navires  ayant  vent  sous 
vergues. 

La  passe  de.POuest ,  nommée  le  Grand-Chenal  y  est  praticable 
pour  de  grands  navires  ayant  vent  sous  vergues,  et  les  caboteurs 
peuvent  y  louvoyer.  La  direction  à  suivre  est  indiquée  par  le 
clocher  de  Plouguerneau  vu  au  S.  E.  9"E.  environ  (S.  79*"  22' E.) 
par  la  tourelle  blanche  qui  est  élevée  sur  la  partie  Sud  de  l'île 
Vrac'h.  Pendant  la  nuit  un  feu  rouge  est  allumé  sur  l'île  Vrac'h, 
et  un  feu  blanc  sur  le  clocher  de  Plouguerneau.  Ces  deux  feux, 
vus  l'un  par  l'autre  ,  indiquent  la  direction  du  Grand-Chenal. 


Mouillage. 
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Cette  direction  fait  passer  au  Sud  du  plateau  du  Libenter  ainsi 
que  de  celui  du  Grand-Pot-de-Beurre,  et  à  très-petite  distance 
dans  le  Sud  de  la  balise  du  Petit-Pot-de-Beurre.  Aussi  est-il 
nécessaire  de  se  maintenir  bien  exaclenient  dans  les  marques  in- 
diquant la  direction  à  suivre  {dans  lesquelles  on  doit  se  mettre 
du  plus  loin  possible),  non-seulement  afin  d'éviter  le  Petit-Pot- 
de-Beurre  ,  dont  on  pourrait  fort  bien  ,  de  nuit ,  ne  pas  aperce- 
voir la  balise,  mais  encore  afifi  d'éviter  la  basse  du  Chenal  sur 
laquelle  il  ne  reste  que  "âO  décimètres  d'eau,  et  la  basse  de  Plou- 
guerneau  où  il  n'en  reste  plus  que  lA ,  et  qu'on  laisse  dans  le 
Sud  à  très-petite  distance. 

En  venant  du  Nordy  pour  vous  mettre  dans  les  marques  du 
Grand-Chenal,  ayez  soin  de  tenir  le  clocher  de  Ploudalmezeau 
bien  ouvert  à  droite  de  celui  de  Lampaul  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
amené  le  clocher  de  Plouguerneau  par  la  tourelle  qui  est  sur  l'île 
Vrac'h  [la  marque  pour  le  chenal),  afin  de  passer  dans  l'Ouest  des 
basses  occidentales  du  Libenter,  sur  lesquelles  il  ne  reste  jamais 
moins  de  78  décimètres  d'eau,  mais  qui  sont  fort  dangereuses 
dans  les  gros  temps. 

il  existe  une  troisième  passe,  XïomméQ  Passe  de  la  Pendante, 
qui  est  comprise  entre  le  plateau  du  Libenter  et  celui  de  la  Pen- 
dante, mais  elle  est  fort  difficile,  et  on  ne  doit  s'y  engager  qu'avec 
le  secours  d'un  pratique. 

On  trouve  à  petite  distance  dans  le  S.  E.  de  la  balise  du  Petit- 
Pot-de-Beurre  un  fond  de  sable  sur  lequel  il  ne  reste  pas  moins 
de  1 1  à  i^  mètres  d'eau ,  où  l'on  peut  mouiller  provisoirement. 

Parvenu  en  dedans  de  la  balise  du  Petit-Pot-^e-Beurre,  quel 
que  soit  le  chenal  que  vous  ayez  suivi ,  si  votre  intention  est  de 
vous  rendre  au  mouillage  intérieur,  ou  aux  échouages  de  l'anse 
des  Anges  ou  de  l'anse  Saint-Antoine  ,  amenez  la  tour  à  feu  qui 
est  au  fond  de  l'anse  Saint-Antoine  par  celle  qui  est  à  l'extrémité 
de  la  grève  de  la  Palue,  et  suivez  cette  direction,  qui  est  celle  du 
chenal  intérieur,  dans  lequel  la  moindre  profondeur  d'eau  n'est 
jamais  de  moins  de  9  mètres ,  si  ce  n'est  en  un  point  un  peu  au 
Nord  de  l'Ile  de  Cezon,  où  il  ne  reste  que  48  décimètres  d'eau 
dans  les  plus  basses  mers.  Vous  pourrez  mouiller  dans  ce  chenal 
où  bon  vous  semblera ,  mais  en  ayant  le  soin  d'y  affourcherN.  0. 
et  S.  E. 
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Pendant  la  nuit  les  deux  feux  de  Saint-Antoine  (blanc)  etjle 
la  Palue  (vert),  vus  l'un  par  Tautre,  indiquent  la  direction  du  che- 
nal intérieur. 

L'anse  des  Anges  est  au  Sud  de  Tile  Longue,  la  seconde  qu'on 
laisse  dans  l'Ouest  sur  le  bord  du  chenal  intérieur.  L'échouage 
sur  un  fond  de  vase  molle  y  est  élevé  de  2  mètres  au-dessus  du 
niveau  des  plus  basses  mers. 

L'anse  Saint-Antoine  est  devant  la  chapelle  (ruinée)  de  ce  nom, 
à  l'Est  du  rocher  Carrec-Du,  qui  découvre  de  plus  de  7  mètres. 
La  posée  de  l  echouage  de  cette  anse  est  de  vase  molle,  comme 
dans  l'anse  des  Anges,  et  son  élévation  au-dessus  du  niveau  des 
plus  basses  mers  est  également  de  21  mètres. 

Les  roches  de  Porsal  sont  à  5  milles  dans  l'Ouest  de  l'Aber- 
vrac'h ,  et  sont  en  grande  partie  couvertes  à  la  pleine  mer.  Ces 
roches  découvrent  jusqu'à  la  distance  de  1  mille  ^  de  la  côte , 
et  le  fond  n'est  même  pas  sain  dans  leurs  environs  jusqu'à 
2  milles  ^  de  terre. 

Le  Four,  grand  rocher  noir  remarquable,  toujours  au-dessus 
de  l'eau ,  reconnaissable  par  son  voisinage  d'un  autre  grand  ro- 
cher nommé  le  Grand-Château,  et  qui  est  entre  lui  et  l'île  d'Iock, 
est  situé  à  1  mille  environ  de  l'extrémité  N.  0.  de  la  côte  de 
France,  et  à  3  lieues  {  dans  TE.  8**  S.  de  Pile  d'Ouessant. 

La  côte ,  entre  les  roches  de  Porsal  et  le  Four,  court  vers 
ro.  S.  0.  \  S.  sur  une  étendue  de  3  milles  {,  Cette  partie  de  côte 
est  de  moyenne  hauteur,  mais  elle  est  environnée  de  nombreux 
dangers  qui  s^étendent  à  plus  de  1  mille  au  large.  Les  navires  ne 
doivent  point  s'en  approcher  par  moins  de  82  mètres  d'eau  sur 
un  fond  de  sable  gris  mélangé  de  petites  pierres  à  feu  et  autres. 

L'ile  d'Ouessant  est  escarpée  et  environnée  de  toutes  parts  de 
roches  et  de  basses  fort  dangereuses,  excepté  dans  le  Nord ,  où 
il  y  a  un  mouillage  fort  exposé  aux  vents  de  N.  0.  et  de  Nord, 
dans  la  baie  de  Béninou,  entre  la  pointe  Nord  d'Ouessant  et  l'île 
de  Keller.  Une  petite  baie,  nommée  la  Baie  du  Stiff,  et  qui  est 
située  à  la  partie  N.  E.  d'Ouessant,  peut  aussi ,  dans  quelques 
circonstances ,  offrir  un  abri  momentané  à  de  petits  navires.  Les 
dangers  à  éviter  aux  environs  de  la  baie  du  Stiff  sont  :  le  Men- 
Corn  et  le  Douellon,  qui  s'étendent  à  plus  de  \  mille  dans  l'Est 
delà  pointe  Est  de  la  baie,  et  le  Garlé-Bian,  situé  précisément  au 
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La  Jument. 


Marées. 


milieu  de  la  baie.  Ces  trois  dangers  couvrent  à  demi-marée. 

Le  port  d'Ouessant  se  trouve  à  la  partie  S.  0.  de  l'ile,  dans  la 
baie  de  Lampaul  ;  mais  cette  baie  est  exposée  à  toute  la  violence 
des  vents  de  la  partie  du  S.  0. ,  qui  sont' les  plus  fréquents,  et  ne 
convient  d'ailleurs  qu'à  de  très-petits  navires ,  bien  qu'il  y  reste 
beaucoup  d'eau  sur  un  fond  de  sable  et  montant  en  talus  vers  le 
fond  de  la  baie ,  ce  qui  rend  la  tenue  bonne  en  vent  d^aval. 

Un  haut  rocher,  nommé  le  Corce,  est  situé  au  milieu  de  la  baie 
de  Lampaul.  Ce  rocher,  dont  le  sommet  ne  couvre  jamais,  est 
sain  tout  autour  et  près  de  lui. 

Vous  passerez  dans  VOnest  des  basses  Bridy  et  atteindrez  le 
mouillage  de  la  haie  de  Lampaul  en  tenant  la  tour  du  phare 
d'Ouessant  un  peu  ouverte  au  Nord  du  Corce. 

Le  meilleur  mouillage  est  dans  le  N.  0.  du  Corce ,  qu'on  peut 
contounier  de  près  de  tous  côtés  (mais  mieux  vaut  en  passer  à 
l'Est),  par  22,  19  et  43  mètres  d'eau ,  fond  de  sable. 

Un  phare  remarquable  est  élevé  sur  la  partie  N.  E.  de  Tile 
d*Ouessant;  son  feu  esifixe,  blanc,  et  de  18  milles  de  portée. 

A  3  milles  \  dans  le  N.  0.  \  0.  du  phare ,  et  à  2  milles  dans  le 
N.  E.  \  N.  environ  de  la  partie  Ouest  d'Ouessant,  se  trouve  la 
basse  Callet  (1),  extrémité  Ouest  de  la  dangereuse  chaîne  de  ro- 
ches nommée  Chavssée  de  Kelier,  qui  s'étend  à  1  mille  ^  dans  le 
N.  0.  environ  de  la  pointe  Ouest  de  l'île  Kelier. 

Les  Lourvas,  qui  découvrent  de  15  décimètres  dans  les  plus 
basses  mers,  sont  à  J  de  mille  de  la  pointe  Ouest  de  l'île  {pointe 
Ouest  de  l'entrée  de  la  baie  de  Lampaul). 

A  i  mille  \  de  la  pointe  S.  0.  (pointe  Est  de  la  baie  de  Lam- 
paul), se  trouve  la  roche  la  Jument  (2),  qui  découvre  de  près  de 
6  mètres. 

Les  marées  courent  N.  E.  et  S.  0.  sur  la  côte  N.  O.  d'Ouessant; 
mais  depuis  la  côte  jusqu'à  f  de  lieue  au  large,  elles  vont  pen- 
dant 9  heures  vers  le  N.  E.,  depuis  l'instant  de  mer  basse  jusqu'à 


(1)  Les  amers  de  cette  basse  sont  :  le  phare  d'Onessant,  vu  par  Tlle  de 
Kelier,  et  fa  partie  Ouest  du  rocher  Callet,  vu  par  le  moulin  Bélanger  (celui  des 
moulins  de  Vile  le  plus  avancé  vers  VOuest). 

(2)  La  Jument  se  trouve  dans  la  direction  donnée  par  le  moulin  Bélanger,  vn 
ouvert  à  2  degrés  à  droite  du  Corce. 
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3  heures  de  baissée  au  rivage ,  et  elles  ne  vont  que  pendant  3 
heures  vers  le  S.O.,  depuis  3  heures  de  baissée  jusqu'à  l'instant 
de  mer  basse.  , 


TABLEAUX 

INDIQUANT  LES  DIRECTIONS,  LES    VITESSES, 

ET  LES  PRINCIPALES  PHASES  DES  COURANTS ,  TELLES   QU'ELLES  ONT  ÉTÉ   OBSBRVéBS 

SUR  PLUSIEURS  POINTS  SITUÉS  DANS  L*OUEST  DU  CAP  LA   HAGUE. 


(Nota,)  Dans  les  tableaux  suivants,  l'heure  de  la  pleine  mer  est 
rheure  moyenne  entre  le  moment  où  la  mer  cesse  de  itionter 
et  celui  où  elle  commence  à  baisser  :  c'est  le  milieu  de  la  mer 
étale. 

Les  heures  portées  dans  la  dernière  colonne  de  ces  tableaux, 
sur  la  même  ligne  que  la  vitesse  et  la  direction  dq  courant,  se 
rapportent  au  milieu  de  l'intervalle  de  temps  pendant  lequel  çî^ 
courant  a  la  vitesse  indiquée,  en  milles  et  dixièjnes  de  mille 
dans  la  quatrième  colonne. 

La  vitesse  des  courants  est  donnée  pour  les  plus  grandes  ma- 
rées^ dont  le  coefficient  est  égalài,lGout,i7;mai6  cette  vitesse 
étant  à  peu  près  proportionnelle  à  la  grandeur  de  la  marée,  on 
l'obtiendra  pour  tout  autre  coefficient,  avec  une  précision  suffi- 
sante pour  la  navigation ,  en  multipliant  le  coefficient  par  la 
vitesse  donnée  dans  les  tableaux,  et  divisant  le  produit  par 
1,16  ou  1,17. 
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COTE  DE  FUANCE. 


1 

5     0    avant. 

3  0    avant. 
I     0    après. 

4  30    après. 

5»'    0«  avant. 

4  0    avant 
.2    30    avant 

I     0   avant. 
I     0    après- 
3    30   après. 

5  0    après 

5  0    avant 
4      0    avant 
a     0   avant 
1      0    avant 
1     0    après. 
4    30    après. 

6  30   après 

os 

■            o              o 

^:^! 

*    *    *    ^    *  f    ï. 
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JOC.0C»»2O 
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DIRECTION. 

w        » 
^  tti  »  ui  ^-  6  Z- 

CÂ    CÂ    CÔ    UJ    ê    b 

.     CÔ    C«    îô             ^    fi 

O  «   «   «         !y_  O 
«^    ^    "    ^    .    "T    S5 

j.  (j  w  &3       o  ^ 
T  îo  «^  crt       j£  ^ 

*^  u3  w  w       ^  O 

es 

Flot,  commencement. . . 

Flot 

Flot  maximum 

Flot 

Jusant,  commencement. 
Jusant,  maximum 

Flot,  commencement  .. 

Flot  maximum 

Jusant,  commencement. 
Jusant,  maximum 

g 

Flot,  maximum 

Flot 

Jusant,  commencement. 
Jusant,  maximum 

Tncdnl ........ 

1 

s?: 

> 

es 

i 

o 

a 

S 

3 

A  I  mille  1/2  au  N.  N.  E. 
1/2  E.  de  la  Horaine. 

Latitude  Nord...  48«»  55'    5" 
Longitude  Ouest  5    I5  40 

A  IVntrée   du  passage  du 
Men- du -Caslrec,   dans 
TE-  S.  E.  du  phare  des 
Héaux. 

LalitudeNord...  48"  54'  50" 
Longitude  Ouest    2    21  45 

W  1                  k    ^ 

M  1  il 
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Si  l'on  voulait  connaître  Theurcdu  reversement  des  courants, 
ou  celle  de  leurs  différentes  phases,  par  rapport  au  moment  de 
la  pleine  mer  dans  Tun  quelconque  des  ports  de  la  côte  ou  des 
îles,  il  faudrait  combiner  les  heures  portées  dans  la  dernière  co- 
lonne des  tableaux  précédents  avec  celles  qui  se  trouvent  dans 
la  colonne  intitulée  Différence,  delà  table  suivante,  en  obsen^ant 
que  les  heures  précédées  du  signe  —  doivent  s'ajouter  aux  heu- 
res qui,  dans  les  tableaux,  sont  suivies  de  la  préposition «pm , 
et  qu'elles  doivent  être  retranchées  des  heures  qui  sont  suivies 
de  la  préposition  avant.  C'est  le  contraire  pour  les  heures  pré- 
cédées du  signe  -H,  c'est-à-dire  qu'elles  doivent  être  retranchées 
des  heures  qui,  dans  les  tableaux,  sont  suivies  de  la  préposition 
après,  et  qu'elles  doivent  s^ajouter  aux  heures  qui  sont  suivies 
de  la  préposition  avant. 


NOMS  DES  LIEUX. 


Saint-Malo 

Phare  des  Héaux 

Ue  Bréhat,  port  Clos 

Palmpol  et  Lézardrleux 

Pointe  da  Rosclier 

Dahouet  et  Erqui 

Les  Minquiers 

Iles  Cbausey,  le  Sound 

Caecale. 

Ile  Jersey,  Saint-Aubin  et  le  Vieux-Chàteau 

Les  Ëcreboa  et  le  havre  de  Carteret 

Ile  Guernesey.  Salnl-Plerre 

Diélette 

Ile  d'AurIgny,  port  de  Braye 


ÉTABLISSEMENT 

DES  MARÉES  (I;. 


6  lO^^soir. 
6  45 
b  48 
6  0 
G  ft 
6  5 
G  6 
G  18 
G  20 
6  25 
G  25 
6  38 
6  50 
G  58 


DIFFÉRENCE. 


—  0  25 

—  0  22 

—  0  10 

—  0    5 

—  0    5 

—  0  4 
-f  0  8 
-h  0  10 
4-  0  15 
-f  0  15 
+  0  18 
-f  0  40 
-f  0  48 


(I)    l<rs  heures  de  rëtablisseiuent  des  inarérs  portée«dans  celte  table  sont  tirées  de 
Vjinnuairt  des  marées,  de  M.  ringéiiieiir  hydrographe  Cbasallon. 


«0 


ILES  ANGLAISES  DE  LA  MANCHE. 


Iles  anglaises  de  la  Hlaiielie.  —  JT^rsey, 
Ciuernesey,  ete* 


KEMAliQUES  GÉNÉUALES. 


Aspect 

sous  lequel 

te  présentent 

les 
Iles  Guernesey 

et  Jersey 

quand  on  les  voit 

de  l'Ouest. 


Objets 
remarquables 
sur  Guernesey. 


Bien  que  les  deux  îles  Guernesey  et  Jersey  se  présentent,  quand 
on  les  voit  de  TOuest,  sous  la  forme  do  deux  coins,  dont  les 
parties  les  plus  élevées  sont  en  regard  l'une  de  l'autre ,  la  sur- 
face de  la  première  de  ces  îles  allant  en  déclinant  du  Sud  vers 
le  Nord,  et  celle  de  la  seconde  du  Nord  vers  le  Sud,  ce  trait 
distinctif  ne  peut  être  saisi  tout  d^abord,  lorsque,  venant  de 
rOuest,  on  s'en  trouve  encore  à  grande  distance.  .Vues  de  la  sorte, 
les  terres  de  ces  deux  îles  semblent  être  nivelées ,  la  partie  Nord 
de  Guernesey  et  les  terres  basses  qui  forment  la  partie  S.  E. 
de  Jersey  étant  encore  sous  Thorizon. 

Cependant  le  profil  de  Guernesey  est  un  peu  plus  irrégulier 
que  celui  de  Jersey,  et  la  surface  de  sa  partie  Ouest ,  en  raison 
de  la  grande  quantité  de  verdure  qui  la  couvre,  paraît  d'une  teintai 
plus  sombre  que  cette  même  partie  deTîle  Jersey,  qui ,  au  con- 
traire, présente  un  aspect  blanchâtre. 

Les  objets  les  plus  remarquables  qu'on  aperçoit  d'abord  sur 
nie  Guernesey,  en  faisant  route  vers  sa  partie  Ouest ,  sont  :  la 
tour  blanche  de  Rocquaine  (1),  le  corps  de  garde  de  Plein- 
mont  (2),  l'église  de  Torteval  (3)  et  la  tour  de  Rée  (4).  On  re- 
marque également  sur  le  sommet  de  la  pointe  S,  E.  de  cette  île 


(1)  Celte  tour  se  trouve  à  la  partie  S.  O.  de  l'Ile,  à  peu  près  au  centre  de  la 
baie  de  sable  qui  porte  le  même  nom. 

(2)  Ce  corps  de  garde  est  situé  sur  les  bauteurs  qui  sont  au  Sud  de  la  baie  de 
sable  de  Rocquaine,  et  se  trouve  à  très-petite  distance  du  bord  de  la  falaise 
escarpée  qui  borde  la  pointe  S.  O.  de  file  {la  poinie  Pleinmonl). 

(3)  LV^ilise  de  Torteval  est,  un  peu  dans  Tintérieiir,  à  I  mille  dans  l'Est  de  la 
pointe  Pteinmont;  elle  est  surmontée  d'un  clocher  élevé. 

(4)  La  tour  de  la  Rée  est  à  la  partie  Nord  de  la  baie  de  sable  de  Rocquaine, 
près  de  IMIe  Lilion. 
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{poinJe  SaifiUMurUn)  uiie  coioiine  en  pierre  connue  sous  le  nom 
de  Tour  de  Jerbourt/, 

A  mesure  qu'on  approche  de  la  côte  de  Guer nesey,  les  terres 
basses  qui  forment  sa  partie  Nord  s'élèvent  graduellement  au- 
dessus  de  rhorizon  et  présentent  une  surface  agréablemmat 
variée  par  des  maisons,  des  églises,  des  moulins  à  vent  et  des 
bouquets  d'arbres,  que  Pon  remarque  surtout  en  venant  du  N.  G. 

Toute  la  côte  Ouest  de  Guemesey  est  hérissée  dq  rochers  à 
pic,  dont  un  grand  nombre  sont  entièrement  détachés  de  terre. 

Les  premiers  objets  qu'on  découvre  en  venant  atterrir  sur  la         objets 
côte  Ouest  de  Jersey  sont  :  les  églises  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-    ""X^^ersey^ 
Ouen  (i),  le  moulin  à  vent  de  Saint-Ouen  (2),  et  une  grande  ran- 
gée d'édifices ,   nommés  les  Baraques  (les  casernes)  de  Saint- 
ôuen,  et  qui  sont  construits  sur  les  hautes  dunes  situées  entre 
ta  Grève  et  le  clocher  de  Saint-Pierre,  maïs  plus  près  de  la  grève 
que  de  ce  clocher.  On  aperçoit  en  outre,  de  temps  en  tenips, 
la  tourelle  de  l'église  de  Sainte-Marie  et  la  Tour  d^Auvergne,  qui 
se  font  voir  au-dessus  des  arbres  de  Fintérieur  de  Tîle.  En  appro- 
chant de  plus  près,  on  aperçoit  les  cinq  tours  Mortella  [fours  ëe  *'  ' 
carde),  qui  sont  sur  la  plage  de  sable  de  la  baie  de  Saint-Ouen , 
ainsi  que  le  rocher  le  Corbière  et  les  terres  basses  qui  forment  la 
partie  8.  E.  de  Ttle.  La  base  de  ces  terres  est  de  sable  et  de  ro- 
ches, et  leur  superficie  est  couverte  de  bois. 

Tels  sont  les  joints  de  reconnaissance  qui  distinguent  les  lies 
Guernesey  et  Jersey.  Ces  lies  peuvent  être  aperçues ,  de  beau 
temps',  à  9  lieues  de  distance. 

Il  est  à  remarquer  que  la  force  et  la  direction  du  vent  ne  sont'  La  force  du  yent 
pas  toujours  les  mêmes  à  Aurigny  qu*à  Guemesey  et  à  Jersey.    **  ^ne**so^i?'*^" 
Ainsi  Ton  voit  fréquemment,  lorsque  la  marée  va  vers  le  S.  E: ,     pa»  toujours 
le  vent  souffler  avec  force  de  TE.  {  N.  E.  dans  les  environs  de       àÂurigny 
Guemesey,  tandis  qu'il  vente  à  deux  ris  du  N.  E.  |  N.  dans  lés  <ï"'*  ciuerncsey. 


(t)  Les  églises  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Ouen  sont  élevées.  Le  clocher  de  la 
première  est  très-élancé,  mais  celui  de  In  seconde  n'est  qu'une  simple  loiireNe 
blanchie,  c'est  ce  dernier  clocher  qui,  tenu  par  le  roclior  la  Corbière,  fait 
passer  dans  TOuest  de  (ous  les  dangers  des  Mincjuiers. 

(tX)  Ce  moulin  est  situé  à  très-petite  distance  dans  Ib  Nord  du  clocher  de 
Saint-Ouen. 
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environs  d^Aurigny^  et  cela  sans  que  le  baromètre  l'indique  en 
aucune  façon.  De  même,  lorsque  la  marée  va  vers  le  N.  E. ,  la 
brise ,  'qui  souffle  modérément  de  TOuest  dans  les  environs  de 
Guemesey,  souffle  avec  force  du  N.  0.  {  0.  à  Aurigny.  Cette 
différence  ne  peut  être  attribuée  qu'à  la  force  et  à  la  direction 
des  courants  dans  les  parages  de  cette  dernière  île. 

Les  îles  Gueniesey  et  Jersey  peuvent  offrir  un  excellent  abri 
contre  les  grands  vents  de  l'O.  N.  0. 


GUERNESEY. 


Principaux 

dâDgere 

esTiromiants. 


Port. 


CbAteao  Cornet. 


Toor  des  Pilotes. 


Chrande  Rade. 


La  côte  S.  E.  de  Tlle  GueiTiesey  est  remarquablement  élevée 
etaccore^  mais  les  terres  s'abaissent  graduellement  vers  le  Nord^ 
où  elles  ne  sont  y  sur  quelques  points^  que  très-peu  élevées  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Cette  île  est  environnée  de  nombreux  dangers^  dont  les  princi- 
paux sont  :  les  Honois^  les  Grunes  et  la  Sambule^  sur  ses  côtés 
Ouest  et  N.  0.^  et  les  Brayes^  ainsi  que  plusieurs  autres^  sur  son 
côté  Nord.  Les  îles  Herm  et  Jethon^  etc.  »  etc.  sont  situées  sur 
ses  côtes  Est  et  N.  E.^  et  ces  îles  sont  elles-mêmes  entourées  de 
•nombreux  écueils. 

La  ville  de  Saint-Pierre^  située  sur  le  côté  £^  de  rae,  possède 
un  port  protégé  par  des  jetées»  mais  dans  lequel  il  y  a  beaucoup 
de  houle  dès  qu'il  vente  avec  force  du  S.  S.  E.  ou  du  Sud.  La 
citadelle^  nommée  le  Château  Cornet ,  et  de  laquelle  on  peut 
communiquer  à  pieds  secs  avec  la  terre  à  mer  basse  des  marées 
moyennes^  se  trouve  à  la  partie  S.  Ë.  des  jetées  qui  protègent  le 
port.  On  aperçoit  sur  le  musoir  de  la  jetée  du  Sud  une  petite 
tour  blanche^  connue  généralement  sous  le  nom  de  Tour  des  Pi- 
lotes,  et  au  sommet  de  laquelle  on  allume  un  feu  au  gaz  qui  est 
d'une  grande  utilité. 

La  grande  rade  de  Guemesey  est  devant  la  ville  de  Saint- 
Pierre  dans  le  N.  E.  du  château  Cornet. 


GUERNESEY. 
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Églite  Moiilnit 

Moulins  nciift.  Terrasse.  Collrgc.     Sl-Jamet.       de  t*Y?rense. 


Château  Balise 

Cornet,     des  Trémies. 


Église  de  la  ville.     Tour  des  Pilotes. 


Cette  rade ,  mouillage  ordinaire  des  navires  de  guerre,  offre, 
sur  un  fond  d'excellente  tenue,  un  bon  abri  contre  tous  les 
vents,  ceux  du  S.  S.  0.  au  S.  \  S.  E.  exceptés.  Il  faut  avoir  soin , 
en  y  mouillant,  de  se  placer  dans  le  Sud  de  la  direction  donnée 
par  réglise  de  la  ville  vue  par  la  petite  tour  blanche  {Tour  des  Pi- 
lotes) qui  est  sur  le  musoir  de  la  jetée  du  Sud,  et  au  sommet  de 
laquelle  on  allume  un  feu;  dans  le  ISord  de  la  direction  donnée 
par  une  longue  maison  blanche  remarquable  (i)  (qui  est  sur  la 
terre  basse  qu'on  aperçoit  dans  le  Sud  des  jetées) ,  vue  entiè- 
rement ouverte  adroite  du  château  Cornet;  dans  V Ouest  du 
moulin  du  Val  [le  plus  vers  F  Est  de  tous  ceux  qu*on  aperçoit)  ^ 
vu  bien  ouvert  à  gauche  de  la  tour  blanche  qui  est  sur  Moni- 
Crevel,  et  dans  l'Est  du  corps  de  garde  du  Bequez.(^t7ti^  sur  la 
pointe  Nord  de  rahse  Fermnin) ,  vu  par  l'angle  S.  E.  du  châ- 
teau CiOmet.  On  y  trouve  de  16  à  29  mètres  d'eau  sur  un  fond  de 
très-beau  sable,  mais,  plus  au  Sud,  la  profondeur  de  l'eau  est  de 
près  de  37  mètres  sur  un  mauvais  fond. 

La  meilleure  manière  d'affourcher  sur  cette  rade  est  E.  \  N.  E.     Affourcliage. 
et  0.  i  S.  0.  :  l'ancre  de  bftbord  à  l'Est  et  celle  de  tribord  à 
rOuest. 

A  i  mille  environ  dans  TE.  J  S.  E.  (N.  78«  E.)  de  la  pointe 
Saint-Martin  se  trouve  l'extrémité  Sud  du  Grand-Banc,  sur 
quelques  parties  duquel  il  ne  reste  que  3  mètres  d'eau ,  et  qui , 

partir  de  ce  point,  s'étend  à  i  mille  ^  vers  le  N.  E.  f  N.  (N.  9*»  E.) 


Le 

Grand 


(I)  Il  y  a  deux  maisons  blanches  sar  celte  terrasse,  mais  c*est  la  pliM  au  Nord 
des  deux  dont  il  est  ici  question. 
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Point  sur  ^  mille  de  large.  Le  point  le  plus  élevé  de  la  partie  Sud  de 

à  U  p«r(ie  s^iid.  ^®  ^^^^  ^  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  le  moulin  à  vent 
du  Val  bien  ouvert  à  gauche  de  la  tour  de  Mont-Crevel,  et  une 
maison  blanche  remarquable  (appartenant  à  M.  D.  Brock^  et  qui 
ett  au-4essus  de  Vanse  Fermain)  y  vue  touchant  le  côté  Sud  du 
oorps  de  garde  du  Bequez.  Les  marques^  pour  le  point  le  plus 
Point  élevé  de  sa  partie  Nord,  sont  :  la  petite  tour  blandie  (Tbur  des 
à  U  partie  Nord,  pilotes),  qui  est  sur  le  musoir  de  la  jetée  du  Sud,  et  au  som- 
met de  laquelle  on  allume  un  feu,  vue  très-peu  ouverte  à  gauche 
du  château  Cornet,  et  le  moulin  du  Val  vu  par  le  côté  Est  de  la 
batterie  de  iMont-Grevel  (!)• 
Petite  Rade.  La  petite  rade  de  Guemesey  est ,  au  Nord  du  château  Cornet, 
entre  ce  château  et  les  roches  nommé>e3  la  Blanche  et  /a  Sar-^ 
drette ,  qui  sont  balisées.  C'est  toujours  sur  cette  rade  que  mouil- 
lent les  navires  du  commerce  et  les  petits  navires  de  guerre  ;  ils 
y  sont  par  4  à  7  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable  vaseux 
recouvert  d'algues,  et  s'y  trouvent  abrités  à  peu  près  contre 
tous  les  vents.  Cependant ,  depuis  ^  de  montée  jusqu'à  l  bais- 
sée, la  mer  y  est  fatigante  lorsqu'il  vente  avec  force  du  N.  E,  {  E. 
AfTourchage.  La  meilleure  manière  d'aflburcher  sur  cette  rade  est  de  mouil- 
ler l'ancre  de  tribord  près  du  château,  et  celle  de  bâbord  près 
de  la  roche  Blanche ,  de  façon  h  ne  pas  avoir  de  croix  dans  ses 
amarres  avec  le  cap  vers  l'Est, 

On  trouve  sur  cette  rade  trois  tonnes  d'amarrage,  et  il  y  a  en 
outre  un  fort  orgaaeau  sur  les  rocbe;i  qui  sont  à  la  partie  N.  0. 
du  château  Cornet.  (Ar  MO 

Étant  affourché,  vous  deve^  apercevoir  :  l'église  de  la  ville  (2), 
ouverte  d'un  longueur  d'embarcation  à  gauche  de  la  petite  tour 
{)lanche  (Tour  des  Pilotes)^  qui  est  sur  l'extrémité  de  la  jetée  du 
Sud ,  et  la  tour  de  Jerbourg  cachée  par  le  château  Cornet ,  ou  le 
moulin  du  Marais,  ouvert  de  sa  propre  largeur  à  droite  de  la 
tour  do  garde  {(ovr  Martello)  de  la  Hogue-à-la-Père. 

En  morte-eau ,  un  navire  calant  33  décimètres  d'eau  peut  ne 


(1)  u  baltcrie  d«  Mont-Crevel  touche  à  la  tour. 

(•2)  L'église  de  la  ville,  dont  le  cloclier  fsl  terminé  par  une  flèche,  se  trouve 
MNP  le  quai  qui  est  à  l'tfttrémité  Sud  du  |K>rt,  près  de  l'oriKine  de  la  jetée  du 
sud. 
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mouiller  sur  la  Petite  Rade  que  lorsque  la  pointe  SaintrMartiii 
arrive  à  toucher  la  partie  Ouest  du  château  Cornet.  (A.  M.) 

Si  le  vent  venait  à  souffler  avec  force  du  N,  E.  \  E,y  il  vous 
serait  toujours  possible,  étant  mouillé  sur  cette  rade,  de  prendre 
le  large  en  passant  à  terre  du  château  Cornet  à  un  instant  con- 
venable de  la  marée ,  ou ,  si  le  vent  ne  dépend  pas  plus  du  Nord 
que  TE.  N.  E.,  d'entrer  dans  le  port,  où  Vous  trouverez  la  mer 
suffisamment  belle  pendant  le  jusant  pour  que  vous  puissiez  y 
échouer  sans  danger. 

Les  grands  vents  de  la  partie  du  Sud  ou  du  8.  S.  E.  rendent 
la  mer  très-forte  dans  le  port ,  malgré  Tabri  que  le  château  Cor- 
net semble  devoir  alors  présenter,  et  les  navires  qui  s*y  trouvent 
lorsque  ces  vents  soufflent  avec  force  y  sont  exposés  à  faire  de 
graves  avaries.  Il  est  donc  certainement  préférable,  dans  ces  cir- 
constances, d'étaler  un  coup  de  A^ent  de  cette  partie  au  mouillage 
sous  le  château  Cornet,  que  de  chercher  à  se  réfugier  dans  le  port. 

Plusieurs  roches  très-dangereuses ,  que  Ton  doit  éviter  avec 
soin,  se  trouvent  dans  le  voisinage  du  château  Cornet;  ce  sont  : 
du  côté  N.  E. ,  les  Trémies  {qui  sont  balisées) ,  et  les  Bouées  du 
Nord  ;  du  côté  du  S.  E.,  l'Huîtrier;  du  côté  de  fEst,  le  Férico, 
et  du  côté  du  S,  O.,  le  Moulinet  (qui  est  balisé).  Le  Férico,  étant 
situé  à  plus  de  \  de  mille  du  château,  se  trouve  précisément  sur 
la  route  des  navires  qui,  venant  du  Sud ,  font  route  vers  la  Pe- 
tite Rade. 

Vous  ériterez  tous  ces  .dangers  en  en  passant  dans  TEst ,  ou 
tenant  la  tour  de  garde  (tour  Martelio)  de  la  Hogue»à-la-Pèro  au 
N.  ^0.  (N.  31**  0.)  ouverte  à  droite  de  la  balise  qui  signale  la 
roche  Gobeau  (I),  et  vous  serez  par  le  travers  de  Férico  lorsque 
vous  apercevrez  l'extrémité  Nord  de  la  maison  blanche  remar- 
quable qui  est  située  sur  la  terrasse  qu^on  aperçoit  au  Sud  de  la 
ville,  commençant  à  être  cachée  par  Tangle  S.  E.  du  château 
Cornet. 

Ayez  soin ,  en  arrondissant  le  côté  N.  E.  du  château  Cornet 
pour  entrer  dans  la  Petite  Rade ,  de  ne  pas  rallier  vers  TOuest 
avant  d'avoir  amené  l'église  de  la  ville  à  moins  d'une  largeur  de 


Le  port 

coDsidéré 

comme  refuge. 


Roches 

dans 

le  Toisinage 

du 

cliàteau  Cornet. 


BôtiéBt  An  liofâ . 


(i)  La  balise  de  la  roche  Gobeau  est  en  forme  de  croix. 
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Passage  à  terre 

da  cbftteau 

Cornet. 


L'Anfré. 


ICarées. 


Partage 
des  coar^ts. 


voile  de  la  petite  tour  blanche  (  Tour  d^s  Pilotes)  qui  est  sur  le 
musoir  de  la  jetée  du  Sud,  et  au  sommet  de  laquelle  on  allume 
un  feu;  cette  précaution  vovs  fera  passer  dans  le  N,  E.  des 
Bouées  du  Nord. 

Vous  laisserez  ainsi  une  seule  balise  dans  le  Sud,  celle  des  Tré- 
mies, et  vous  en  laisserez  trois  dans  le  Nord  :  les  deux  balises  de  la 
Blanche  et  de  la  Sardrette ,  et  celle  en  forme  de  croix  de  la  roche 
Gobeau.  Si  vous  n'apercevez  pas  les  marques,  donnez  à  mi-dis- 
tance  environ  entre  la  balise  des  Trémies  et  les  trois  qu'on  laisse 
dans  le  Nord,  mais  un  peu  plus  près  cependant  de  ces  dernières. 
(A.  M.) 

La  marque  pour  le  Moulinet  est  le  moulin  à  vent  de  l'Yvreuse  (1  ), 
vu  droit  au-dessus  de  la  flèche  de  Téglise  de  la  ville.  U  y  a  un 
bon  passage  entre  le  Moulinet  et  le  château  Cornet;  mais  il  n'est 
point  praticable  à  toute  heure  ^e  la  marée,  les  roches  qui  sépa- 
rent le  château  de  Tllc  venant  à  sec  à  mer  basse  des  marées 
moyennes. 

Vous  passerez  dans  le  N.  E.  du  Moulinet  y  entre  lui  et  lechâ- 
ieau,  en  tenant  le  moulin  à  vent  de  l'Yvreuse  au  N.  N.  0.  S'»  0. 
(N.  55"  0)  ouvert  d'une  longueur  d'embarcation  à  droite  du  clo- 
cher de  l'église  de  la  ville,  et  vous  passerez  dans  le  S.  0.  entre 
lui  et  la  terre,  en  tenant  le  moulin  à  vent  du  Marais  (ou  moulin 
Bobmet)  au  N.  \  N.  E.  (N.  13^  0.)  touchant  le  pignon  Est  des 
maisons  qu'on  aperçoit  dans  la  batterie  Four-Gien  (de  A  can- 
nons) (2). 

Cette  dernière  marque  vous  fera  également  passer  dans  l'Est 
de  TAnfré  (roche  dangereuse  située  par  le  travers  du  fort  Geor- 
ges) ,  mais  beaucoup  trop  à  terre  de  la  direction  à  suivre  pour, 
venant  du  Sud ,  gagner  la  Grande  Rade. 

Les  courants  de  la  marée  traversent  la  Grande  Rade  à  peu 
près  en  ligne  droite,  le  flot  portant  au  N.  E.  3°  N. ,  et  le  jusant 
au  S.  0.  30  S. 

Entre  Guemesey  et  les  roches  qui  s  avancent  au  large  de  l'ex- 


(1)  Ce  moulin  parait,  dans  les  arbres,  sur  les  collines  qui  dominent  la  ville. 

(2)  Cette  batterie  est  située  sur  nne  pointe  qui  avance  un  peu  vers  VEsi  et  qui 
est  à  petite  distance  dans  le  Nord  du  port;  c'est  la  première  batterie  qu'on  aper- 
çoit dans  cette  directioD. 
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trémité  S.  0.  de  IHle  Jethon ,  le  courant  désigné  sous  le  nom  de 
flot  suit  deux  directions  différentes  :  l'une  des  branches  de  ce  cou- 
rant se  porte  directement  dans  le  PetitnRussel,  en  traversant  la 
Grande  Rade ,  et  l'autre ,  faisant  à  peu  près  un  angle  droit  avec 
la  direction  de  la  première,  se  porte  à  PEst ,  vers  Jethon  ,'en  tra- 
versant les  roches  qui  s'étendent  au  large  de  la  pointe  S.  0.  de 
cette  ile^  et,  de  là,  dans  le  Grand-Russel.  Le  courant  désigné 
sous  le  nom  de^'i^^an^  suit  des  directions  diamétralement  oppo* 
sées;  la  partie  de  ce  courant  qui  Vient  du  Grand-Russel  se  réunit 
à  celui  qui  vient  de  la  rade  après  avoir  dépassé  les  roches  de  Je- 
thon, et  Tun  etTautre  se  portent  ensuite  ensemble  vers  le  S.  0. 
Vous  vous  maintiendrez  dans  la  partie  du  courant  de  flot 
qui  se  porte  vers  la  rade  en  tenant  le  rocher  la  Grande  Braye 
ouvert  d'une  longueur  d'embarcation  à  gauche  de  Bréhon(i), 
mais  vous  vous  placerez  sous  l'influence  de  la  partie  de  cecou^ 
rant  qui  porte  vers  le  Grand-Russel^  si  vous  amenez  le  ro- 
cher la  Grande-Braye  par  Bréhon.  Les  navires  qui  ont  à  louvoyer 
pour  atteindre  les  rades  de  Guemesey,  en  venant  du  Sud  et  avec 
des  vents  de  la  partie  de  l'Ouest,  peuvent  tirer  un  grand  avan* 
tage  de  ce  partage  des  courants  s'ils  y  ont  égard. 

Sur  la  Petite  Rade,  les  courants  portent  à  TE.  ^^  N.  E.  depuis 
l'instant  de  demi-montée  jusqu'à  celui  de  demi-baissée ,  et  ils 
portent  à  l'O.  \  S.  0.  depuis  l'instant  de  demi-baissée  jusqu'à 
celui  de  demi-montée.  Mais  l'intervalle  compris  entre  le  chà^ 
teau  Cornet  et  l'Ile  asséchant  à  mer  basse ,  le  courant  n'est  pas 
sensible  sur  la  Petite  Rade  tant  que  cet  intervalle  est  découvert. 
L'île  Herm  est  à  3  milles  dans  l'E.  \  S.  E.  (N.  IT  E.)  du  port 
de  Guemesey;  cette  île  et  celle  de  Jethon  séparent  le  canal 
nommé  \e  Grand-Russel  de  celui  connu  sous  le  nom  de  Petit-Rus- 
sel.  Ces  îles  sont  entourées  d'un  grand  nombre  de  dangers  dont 
quelques-uns  ne  couvrent  jamais;  quelques  autres  de  ces  dangers 
couvrent  et  découvrent,  mais  la  plupart  d'entre  eux  ne  sont  ja- 
mais découverts.  Les  divers  canaux  compris  entre  ces  îles  et  ces 
dangers  sont  impraticables  sans  le  secours  d'un  pratique.  A 
^  mille  dans  le  S.  0.  de  Herm  se  trouvent  les  deux  petites  Iles 


(I)  c'est  tin  rocher  sur  lequel  on  voit  une  grande  tonrclie  qui  sert  d*anier. 


Ue  Herm. 
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Mouillage 

entre  Jellion 

et  Herm. 


Les  Fourgues. 


Le  Mulet. 
Le  Tiuker. 


Marées. 


Passe  Percée. 


de  Jethon  et  de  Crévichon  y  qui  sont  jointes  entre  elles  par  une 
chaussée  qui  couvre  à  demi-marée. 

11  existe^  entre  Jethon  et  Herm^  un  très-bon  mouillage  où  de 
petits  navires  peuvent  trouver  un  refuge  contre  tous  les  vents  ^ 
ceux  du  S.  E.  à  FEst  exceptés.  Ce  mouillage  est  à  i  encablure  ^ 
environ  de  l'extrémité  Sud  de  Tile  Herm  ^  et  dans  la  direction  de 
cette  extrémité  de  cette  île  relevée  entre  TE.  S.  Ë.  et  TE.  ;  il  y 
reste  toujours  un  peu  plus  de  5  mètres  d'eau.  Vous  atteindrez 
ce  mouillage  vous  trouvant  dans  le  Grand-Russel^  en  tenant  dV 
bord  le  château  du  Val  (Val  Gastle)  au  N.  0-  \  N.  (N.  S9«  0.)  tou- 
chant l'extrémité  S<  0.  de  Pile  Herm.  Cette  direction  vous  fera 
passer  dans  l'Est  des  Fourgues^  qui  sont  des  basses  situées  dans 
le  Grand-Russel^  et  dont  vous  passerez  à  grande  distance  dans 
FOuêst  en  tenant  le  moulin  du  Val  (i)  au  N-  N.  0.  3«  0  (N.  48'' 
0.)  touchant  le  côté  Est  de  Jethon.  Vous  aurez  ensuite  à  éviter 
te  Mulet;  qui  est  à  ^  encablure  environ  de  la  poiâte  Sud  de  Ttle 
Herm^  et  le  Tinker^  qui  est  à  1  encablure  dans  l'est  de  Jethon. 
Vous  passerez  dans  l'Ouest  du  Mulet  en  tenant  le  côté  Ouest  da 
Homet  par  la  partie  la  plus  élevée  du  rocher  la  Mouette^  et  vous 
passerez  dans  l'Est  du  Tinker  en  tenant  le  petit  plateau  de  ver- 
dure qui  est  sur  Hermetier  ouvert  de  5  degrés  à  droite  de  la  par- 
tie la  plus  élevée  du  rocher  la  Mouette. 

La  marée^  sur  ce  mouillage  ^  porte  pendant  9  heures  vers  le 
Sud  et  pendant  3  heures  seulement  vers  le  Nord.  Le  premier  de 
oes  courants  commence  à  se  faire  sentir  lorsque  la  mer  est  basse 
au  rivage^  et  il  porte  dans  le  Grand- Russel  pendant  toute  la  du- 
rée de  la  marée  montante  et  jusqu'à  demi-baissée.  Le  courant 
qui  porte  vers  le  Nord  commence  alors,  et  dure  jusqu'au  bas  de 
Teau ,  mais  il  n'a  que  peu  de  force.  11  résulte  de  cette  particula- 
rité des  courants  qu'un  navire ,  surpris  à  ce  mouillage  par  des 
vents  de  Sud  peut  toujours,  à  l'instant  de  demi-baissée^  faire 
route  vers  le  Nord  par  la  Passe  Percée  jusque  dans  le  Petit- 
Russel,  d'où  il  pourra  gagner  le  large  ou  se  porter  sur  les  rades 
de  Saint-Pierre  (Guernesey). 


(1)  Ce  moulin  est,  de  tous  ceux  qu*on  aperçoit  sur  Guernesey,  le  plus  avancé 
vers  le  N.  E. 
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Le  canal  nommé  le  Grand-Russel ,  qui  est  compris  entre  les 
lies  Herm  et  Jethon  qui  le  limitent  du  côté  du  N.O.  et  File  Percy 
qui  le  limite  vers  le  S.  E. ,  est  le  passage  ordinaire  des  navires 
venant  de  l'Est  en  destination  de  Guernesey.  Ce  canal  a  plus  de 
i  milles  de  large ,  et  il  est  d'un  accès  très-facile  même  pour  un 
étranger  aux  localités. 

Du  milieu  du  Raz  Blanchard^  la  route  à  faire  pour  atteindre 
le  Grand-Hussel  estTO.  S.  0.  environ,  7  lieues.  Vous  aurez  dans 
ce  trajet  à  éviter  le  banc  de  la  Scliôle ,  sur  le  sommet  duquel  il 
reste  à  peine  3  mètres  d'eau ,  et  où  la  mer  brise  très-dangereu^* 
sèment  dans  les  mauvais  temps^  pour  peu  que  la  marée  porte  au 
vent. 

Vous  éviterez  t extrémité  S.  0#  du  bane  de  la  Schôle  en  te^ 
nant  la  tour  de  Jerbourg  à  TO.  ^  S.  (S.  59^  0.)  par  la  Faucon- 
uerie  (i)  : 


K.  Goubioière. 


Tour  de  Jerbourg, 
G.  i/a  S. 


La 
Gnmd-RuMel 

ou 
Grand'Ruau. 


Navire  venanl 

da 
raz  Blanchard. 


Banc 
de  la  Schôle. 


Ilot  Jelhou. 


Vieux  moulio. 


B.  Faacoooière. 


Ile  Uerm. 


et  VOUS  passerez  au  large  de  son  extrémité  A .  E,  en  tenant  la 
Tour  de  Jerbourg  à  TO.  S.  0.  3"*  0.  (S.  46«  0.)  très-peu  ouverte 
à  droite  du  moudrain  Nord  de  llle  Herm  : 


Guemeftej.       Château  du  Val. 


(1)  La  Fauconnière  est  une  roche  qui  est  située  dans  le  S.  E.  et  près  de  Jellion. 
et  sur  laquelle  on  apeiçoit  une  balise  ou  amer. 
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Le 

Grand-RiMMl. 

La  Noire-Pute. 


Les  Grands 

BoailloDS. 

Les  Fourgues. 


Il  faut  atteindre  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  directions  avant 
que  nie  Burhou  soit  entièrement  dégagée  de  la  partie  Ouest 
d'Aurigny. 

Parvenu  à  Ventrée  du  Grand-Russel  y  vous  apercevrez  une 
roche  nommée  la  Noire-Pute  (1) ,  qui  est,  sur  le  côté  Ouest  du 
canal,  à  i  mille  environ  dans  le  S.  E.  du  moulin  de  Ttle  Herm  ; 
il  faut  que  vous  passiez  à  un  grand  quart  de  mille  dans  le  sud  de 
cette  roche,  dont  la  marque  de  long,  du  côté  deTOuest,  pour 
aller  dessus,  est  la  tour  de  Jerbourg  ouverte  de  3**  à  gauche 
de  la  Fauconnière. 

Vous  serez  d'ailleurs  certain  de  passer  dans  le  Sud  de  la 
Noire-Pute,  ainsi  que  des  Grands -Bouillons  (2)  et  des  Four- 
gues (3),  qui  sont  les  seuls  dangers  situés  entre  la  Noire-Pute  et 
la  Goubinière,  en  tenant  la  pointe  Jerbourg  à  TO.  ^  S.  (S.  60*  0.) 
ouverte  de  3  à  4  degrés  à  gauche  du  rocher  nommé  la  Gour 
binière  : 


Pointe 
de  Jerboargy        Pointe 
O.i/aS.      Saiot-Martio. 


Tour  de  Jerbourg. 


R.  Goubinière. 

Faites  route  sans  dépasser  vers  le  N.  0.  la  direction  indiquée 
par  cette  marque  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez  la  Grande-An- 
froque  au  N.  E.  un  peu  Est  (N.  22*  E.)  à  une  distance  moindre 
que  sa  propre  largeur  apparente  à  droite  du  rocher  la  Selle  : 

R.  Caquorobert.         Grande-Aofroque. 


Ile  llenn. 


R.  la  SeUe. 


(1)  La  Noire-Pute  ne  couvre  jamais  enUèrement ,  mais  elle  vient  parfois  à 
fleur  d'eau. 

(2)  La  marque  de  travers  pour  les  Grands-Bouillons  est  le  rocher  Caquorobert, 
an  N.  (N.  24°  O.)»  par  la  pointe  If.  E.  de  Herm  (pointe  basse  et  de  sable). 

(3)  La  marque  de  long  pour  les  Fourgues  est  la  pointe  Saint-Martin,  à 
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Ne  dépassez  pas  vers  TOuest  la  direction  indiquée  par  celte  der- 
nière marque,  ce  qui  vous  fera  passer  au  large  du  banc  des  Bancdes<ànoii8. 
Anons  (1),  et,  lorsque  vous  apercevrez  le  clocher  de  l'église 
Saint-Marlin  (qui  parait  au-dessus  des  arbres)  par  le  milieu  de 
la  plage  de  sable  de  Tanse  Fermain,  ou  la  petite  tour  blanche 
(Tour  des  Pilotes)  qui  est  sur  le  musoir  de  la  jetée  du  Sud  du 
port  de  Guernesey,  et  sur  le  sommet  de  laquelle  on  allume  un 
feu ,  commençant  à  ouvrir  à  gauche  du  château  Cornet  (2)  : 


Vous  pourrez  porter  dans  Tune  ou  dans  Tautre  de  ces  directions 

qui  vous  feront  contourner  par  le  Sud ,  à  distance  convenable  , 

la  Sardrière  et  les  Têtes  d'Aval  (3),  et  gagner  la  marque  à  suivre     |u  Sardrière. 

pour  atteindre  les  rades  de  Saint-Pierre.  Tôics*^*Atal 


ro.  1/2  s.  (S.  61**  0.),'par  la  Goiibinière,  et  elles  ont  pour  marque  de  travers  le 
château  du  Val ,  an  N.  N.  G.  8"  G.  (N.  54°  G.)»  par  la  plage  de  sable  qui  est  sur 
k  côté  N.  E.  de  l'Ilot  Crevichon. 

(1)  La  marque  de  travers  pour  le  banc  des  Anons  est  la  tour  blanche  qui  est 
sur  Mont-Crevel ,  vue  au  N.  N.  G.  3"  N.  (N.  45°  G.),  par  le  côté  Est  d'un  rocher 
remarquable  qui  est  à  1/2  mille  dans  1*G.  S.  G.  de  Jethou  et  qu'on  nomme  la 
Grosse- Ferr  lève. 

(2)  De  nuit,  s'il  y  a  sufTisamment  d'eau  pour  vous  sur  le  Grand-Banc, 
vous  saurez  que  vous  n'avez  rien  à  craindre  tant  que  vous  apercevrez  le  feu 
du  port  (qu'on  allume  au  sommet  de  la  Tour  des  Pilotes),  que  vous  pou- 
vez, si  besoin  en  est,  promener  du  ch&leaii  Cornet  à  la  pointe  Grune-de-Creux, 
Le  feu ,  conservé  en  vue  entre  ces  deux  points,  (ait  passer  dans  le  S.  G.  de 
l'État  de  Sercq.  (A.  M.) 

(3)  Les  marques  pour  les  Tètes  d'Aval  sont  :  le  moulin  de  Herm  {movlin 
sans  ailes),  vu  par  un  rocher  remarquable  à  tète  rouge  {situé  sur  la  plage^ 
entre  la  Grande-Fauconnière  et  Jethou,  et  qu'on  nomme  la  Petite-Fau^ 
connière)  -,  le  moulin  du  Val,  au  N.  (N.  2Z^  O.)»  ouvert  de  sa  pmpre  largt^ur  à 
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Passage 

dans  le  M.  £• 

desTéte8d*Âval. 


Ix)iiToyagc. 


La  Veste. 


.Les  Dents. 

Les 

Hautes -Bouées. 


Caqnorobert, 


Il  y  a  passage,  dans  le  N.  E.  des  Têtes  d'Aval,  entre  ces  ro- 
ches et  la  Perrière  ;  mais  il  est  étroit,  et  la  rapidité  des  courants 
le  rend  assez  dangereux  pour  qu'un  étranger  aux  localités  ne  s'y 
engage  que  dans  un  cas  urgent.  La  direction  à  suivre  dans  ce 
passage  est  indiquée  par  la  Noire-Pute  tenue  à  TE.  N.  E.  8"  E. 
(N.  5i°  E.)  par  laGoubinière,  ou  par  la  flèche  de  Téglise  de  la 
Ville  tenue  au  N.  0.  (N.  G0<>0.)  par  l'angle  le  plus  Sud  du  châ- 
teau Cornet. 

En  louvoyant  dans  le  Grand-Russel ,  vous  pouvez  vous  appro- 
cher de  File  Sercq,  entre  la  pointe  Bec-du-Nez  (pointe  N.  E.  de 
Sercq)  et  l'Ile  Brecqhou ,  jusqu'à  moins  de  \  mille  de  distance  ; 
il  n'y  existe  aucun  danger.  Une  basse  fort  dangereuse,  nommée 
lêL  Veste,  se  trouve  dans  l'Ouest  de  Tilo  Brecqliou,  mais  elle  en  est 
à  moins  de  {  de  mille.  Quant  aux  dangers  situés  dans  le  S.  0.  de 
nie  de  Brecqhou,  les  Donts,  les  Hautes-Bouées  (1) ,  etc.,  etc. , 
ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  sur  la  côte  Ouest  de  Sercq,  vous  les 
éviterez  tons  en  ne  dépassant  pas  vers  l'iîst  la  direction  donnée 
par  la  Grande-An froque  au  N.  N.  E.  3^  N.  (N.  4^  0.)  ouverte  de  sa 
propre  longueur  apparente  à  gauche  d'un  grand  rocher  qui  est 
au  large  de  la  pointe  Ouest  de  Tile  Brecqhou  et  qu'on  nomme 
Givaude  (2). 

Grande-Anfrnque, 
Î.onguc-Picrrc.     K.  N.  E.  1/2  N. 


Ilerm. 


faa  Grune. 


Givjude. 


A  1  mille  \  dans  l'Ouest  de  l'île  Brecqhou  se  trouve  une  basse 
nommé  la  Grune,  sur  lacjuclle  il  ne  reste  jamais  moins  de  1 1  mè- 
tres d'eau,  et  dont  les  marques  sont  :  la  Grande-Antroque  au 
N.  N.  E.  8°  E.  (N.  7«  E.)  par  la  Noire-Pute,  et  le  côté  N.  E.  de  la 


gauclie  du  château  du  Val  ;  et  le  petit  édifice  blanc  sur  le  sommet  duquel  se 
trouve  le  feu  de  port,  et  qui  mX  sur  le  musoir  de  la  jetée  du  Sud ,  caché  par  le 
chùleau  Cornet,  au  N.  G.  1/2  N.  (N.  02" G.)- 

(1)  Les  Denis  et  les  Hautes-Bouées  sont  à  près  de  1  mille  de  terre;  les  pre- 
mières découvrent  à  demi-baissée,  et  les  secondes  à  mer  basse. 

(2)  Les  marques  faisant  éviter  ces  dangers  dans  d'autres  positions  sont  indi- 
uées  dans  la  partie  relative  à  Sercq, 
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Goubinière  au  N.  N.  0.  3«  N.  (N.  45°  0.)  par  le  milieu  du  château 
du  Val. 

En  portant  vers  le  Nord ,  sur  Ilerm  ci  Jethou ,  n'amenez  ja- 
mais la  pointe  Saint-Martin  par  la  Goubinière ,  et  tenez  même 
cette  pointe  ouverte  de  3  à  i  degrés  à  gauche  de  ce  rocher  tant 
que  vous  en  serez  dans  l'Est;  cette  position  vous  maintiendra 
dans  le  S.  E.  des  Grands-Iiouillons  et  des  Fourgues^  ai,  quand 
vous  serez  parvenu  au  Sud  de  la  Goubinière ^  tenez  la  Grande- 
Anfroque  ouverte  de  plus  de  sa  largeur  apparente  à  droite  du 
rocher  la  Selle  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez  la  petite  tour  blan- 
che (Tour  des  Pilotes]  qui  est  sur  le  musoir  de  la  jetée  du  Sud  du 
port  de  Saint-Pierre,  et  sur  le  sommet  de  laquelle  on  alhime  un 
feu  ,  ouverte  d'au  moins  3  degrés  à  gauche  du  château  Cornet, 
ou  jusqu'à  ce  que  la  flèche  de  Téglise  de  Saint-Martin  soit  par 
le  miheu  de  la  plage  de  sable  de  l'anse  Fermain.  Ces  précautions 
vous  maintiendront  d'abord  dans  PEst  du  banc  des  Anons,  et, 
ensuite,  dans  le  S.  0.  des  Têtes  d'Aval.  (Voyez  les  Vues  ci-^ 
dessus). 

Le  courant  de  marée,  qui  porte  vers  le  N.  E.,monit  une  demi- 
heure  plus  tôt  sur  le  côté  S.  E.  du  Grand-Russel  [c'est-à-dire  sous 
Sercq)  que  sur  son  côté  N.  0. 

Le  canal  nommé  le  Pctit-Russel  est  situé  dans  le  N.  0.  de  Tile 
Ilerm,  et  se  trouve  compris  entre  cette  île  et  celle  de  Guerncsey. 
Ce  canal  est  fort  rétréci  par  les  nombreuses  roches  (|ui  s'avancent 
au  large  des  deux  côtes  qui  le  bordent,  et  sa  partie  la  plus 
étroite  est  comprise  entre  les  roches  le  Roustel  et  la  Rousse  ; 
cette  dernière  est  signalée  par  une  balise  dont  voici  la  forme  : 


^ 


MaréeSf 


La 

Petît-Rosiel 

ou 
Petit'Ruau. 


L'entrée  de  ce  canal,  du  côté  du  Nord,  est  comprise  entre  les 
rochi's  nonnnées  les  Brayes  ,  qu'on  laisse  dans  FOuest ,  et  les 
Anfro(|ues,  qu'on  laisse  dans  l'Est. 

Vous  passerez  au  large  des  Brayes,  ainsi  que  de  tous  les  dan-  Les  Brayes,  e(c, 
gers  qui  en  sont  dans  l'Est  et  dans  le  S.  E.,  en  tenant  l'extrémité 
Ouest  de  l'Ile  Sercq  au  S.  ^  E.  (S.  31^  E.)  un  peu  ouverte  à 
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gauche  de  la  pointe  N.  E.  de  TQe  Herm  {pointe  basse  et  de 
sable). 


i 


r^m 


e  —   - 


■«Mi 


^.mfi  %Àm 


Les  ABfroques, 
etc.,  etc. 


lie  Sercq. 


Ile  He 


Celte  direction  vous  conduira  jusque  dans  le  chenal  du  Petit- 
Russel. 

Vous  passerez  au  large  de  la  Plate-Rouie  et  des  Boufresses . 
ainsi  c|ue  de  tous  les  autres  danjjers  qui  sont  dans  le  N.  <J.  et 
dans  rOuesl  des  Anfn>ques,  eii  tenant  réjîlist»  du  Catel  ^donl  la 
fiéche  est  blanche  à  1>  ».  {  S.  <J.  iS.  5ri*  O.  ouverte  de  3  degrés  à 
droite  du  château  du  Val. 


s  ^  5 


lb«re  à*  SjJat*Si( 


IUttc  oe  Bor  Jej*M 


Cfaesal 

«leU 

fMiat'SQità 


Cette  direction  vous  conduira  jusque  dans  le  chenal  du  Petii- 
.  Russe! ,  et  vous  serez  par  le  travers  de  la  Piate-Bouee  lorsque 
vousaperce\Tez  l'extrémité  N.  E.  de  file  Sercq  par  le  milieu  de 
la  Grande-.Xnfroque. 

La  meilleure  direttion  a  sui*-re  pour  pentîrer  par  /-  VtvrJ  d^ms 
le  chenal  du  P^tit-Husscl  est  indiquée  par  la  pointe  Saint-Mar- 
tin au  S.  0.  {  U.  ^S.  it>^'  0.»  ouverte  d*en\irv>u  un  degrv  à  dn>îte 
de  la  iounsUe  qui  esl  sur  le  rodier  Breboo. 
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Brelionnets.         C.  de  G.  du  Brqiiez.       Ciiàleau,Coruct.     Feu  du  porl.  Uallcrie. 

Cette  direction,  dans  laquelle  \oiis  pouvez  vous  mettre  du  plus 
loin  possible  au  large,  vous  conduira  en  chenal  en  vous  faisant 
passin*  entre  le  Roustel  (I)  et  la  Housse,  dont  vous  aurez  atteint 
le  travers  lorsque  rextrémité  Nord  de  Tîle  Sercq  sera  sur  le  point 
d'être  cachée  par  les  collines  les  plus  Nord  de  File  Herm , 


Pointe  ^ord  de  l*île  Sercq. 


Ile  Herm. 


Rocher  la  Moissoniiière. 


OU  quand  le  moulin  Delancy  {moulin  en  ruines)  vous  paraîtra  par 
la  chute  Nord  de  Mont-Crevel. 

Martcllo  et  batterie  Munt-Crevel.     Vieux  moulin  Dclanrv. 


}f 


ilavrt*  tic  Saiiil-S.iiii.son. 


Continuez  à  faire  route  en  vous  maintenant  dans  la  marque  in- 
diquée plus  haut  (la  pointe  Saiiit-Martin  ouoerte  d'environ  un 


iJi  Roustel. 
La  Rousse. 


(I)  M  y  a  maintenant  une  bouée  noire  an'uureliéc  à  18  mètres  environ  dans 
le  S.  O.  (In  Ronstel ,  et  une  balise  terminée  par  nn  panier  a  été  placée,  sur  la 
rangée  de  roches  nommée  Plate- Roque  y  qm'  se  trouve  dans  TOiieêt  de  celte 
roche.  Le  Rouslel  découvre  h  4  lieuret  de  baissée. 


Les  Bonées 
Genettales. 


La  Grnne-au- 
Roiige. 


Les 
Trois-Grunes. 

La 
Bouée  Agenor. 
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degré  à  droite  de  la  tourelle  qui  est  sur  Vilot  Brehon)  jusqu'à  ce 
que,  ayant  dépassé  la  Rousse  et  les  Bouées  Genettales,  vous 
aperceviez  la  roche  S.  E.  de  la  Longue-Pierre  (1)  à  TE.  \  N.  (N. 
58**  E.)  ouverte  de  3  degrés,  mais  pas  davantage,  à  droite  de  la 
balise  de  la  Rousse. 

Grandc-Anfroquc.       La  Longuè-Picrrc. 


Rocher  Cul  de  l'Hôtel. 


Balise       La  Pierre  Blanche, 
de  la  Ruusse. 


Suivez  alors  la  direction  indiquée  par  cette  nouvelle  marque, 
qui  vous  fera  passer  dans  l'Est  de  la  Grune-au-Rouge  {signalée 
par  une  bouée  rouge)  et  dans  l'Ouest  du  Brehonnet  (2) ,  jusqu^à 
ce  que  le  rocher  Grevichon,  relevé  au  S.  E.  J-  S.  (S.  63°  È.),  soit 
ouvert  à  droite  de  la  tourelle  qui  est  sur  Brehon. 


JethoQ. 


Rocher  Prehon. 


Vous  serez  alors  paré  de  la  Grune-au-Rouge  et  devrez  porter 
directement  sur  la  pointe  Saint-Martin  jusqu'à  ce  que  l'église  de 
la  ville,  relevée  à  l'O.  3°  N.  (S.  68°  0.),  soit  ouverte  à  gauche  de 
la  petite  tour  blanche  [Tour  des  Pilotes)  qui  est  sur  le  musoir  de 
la  jetée  du  Sud,  et  au  sommet  de  laquelle  on  allume  le  feu  de 
port.  Faisant  alors  route  dans  cette  dernière  direction,  vous  pas- 
serez dans  l'Est  des  Trois-Grunes  (3)  et  de  la  bouée  Agenor  (i), 
et  atteindrez  ainsi  la  grande  ou  la  petite  rade. 


(1)  La  Longue-Pierre  est  à  2  milles  dans  le  N.  E.  de  la  Rousse;  elle  ressemble 
à  un  navire  à  la  voile  et  tu  par  l'avant  ou  par  Tarrière. 

(2)  Le  Brehonnet  couvre  et  découvre  à  demi-marée. 

(3)  Il  ne  reste  que  33  décimètres  d'eau,  de  mer  basse,  sur  les  Trois-Grunes. 

(4)  La  bouée  Agenor  vient  à  fleur  d'eau  à  mer  basse  des  grandes  marées. 
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Vous  auriez  pu  également  passer  clans  le  N.  0.  de  la  Grune-  En  passant  dans 
au-Uouge,  mais  il  vous  eût  fallu  ,  dans  ce  but,  tenir  la  Longue-  ^^  û*Grnnê-aifc. 
Pierre  ouverte  à  gauche  de  la  balise  de  la  Rousse,  Roug«. 


Grande-Aijfroquc. 


Iji  Pierre  Blanche. 


Balise  de  la  Rousse. 


et  suivre  la  direction  indiquée  par  cette  marque  jusqu'à  ce  que 
le  moulin  du  Val ,  relevé  au  N.  N.  E.  (N.  2°  0.),  touche  le  côté 
Ouest  de  la  tour  blanche  qui  est  sur  Mont-Crevel.  Ce  dernier  ali- 
gnement vous  eût  fait  passer  dans  TOuest  des  Trois-Grunes  et 
de  la  bouée  Agcnor  et  dans  TEst  des  Fruquiers  et  de  la  Ref- 
fée  (1),  et  atteindre  ainsi  la  direction  de  Téglise  de  la  ville  «^  PO. 
3°  N.  (S.  08°  0.)  ouverte  à  gauche  de  la  petite  tour  blanche  (  Tow;- 
des  Pilofps)  qui  est  sur  le  musoir  de  la  jetée  du  Sud ,  direction 
qui ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  conduit  sur  la  grande 
ou  sur  la  petite  rade. 

Aucun  navire  à  voiles  carrées  ne  doit  s'engager  dans  le  Petit- 
Russel  s'il  n'est  pas  parfaitement  certain  qu^it  aura  les  vents 
portants  dans  toute  Tétendue  du  chenal.  Les  vents  compris  entre 
le  N.  N.  0.  et  le  S.  E.  -\  S.  passant  par  le  Nord  et  par  l'Est  sont 
sous  vergues  pour  pénétrer  dans  le  Petit-Russel  par  le  Nord. 

Si  vous  vous  trouvez  dans  l'obligation  de  louvoyer  dans  le 
Petit-Russel,  usez  de  prudence,  et  ayez  soin,  en  approchant  du 
Roustel,  de  ne  pas  amener  le  Brehonnet  {roche  de  demi-marce , 
située  à  petite  distance  dans  l'Ouest  de  Cilot  Brehon)  par  la 
pointe  Saint-Martin,  en  courant  la  bordée  de  TOuest,  et,  en  por- 
tant vers  l'Est,  de  ne  pas  amener  Filot  Brehon  par  cette  même 
pointe  {la  pointe  Saint- Martin),  La  première  précaution  vous 
maintiendra  dans  TEst  du  Roustel,  et  la  seconde  dans  l'Ouest 
des  Bouées  (V'iiettales.  Ces  dernières  roches  sont  situées' entre 
la  Rousse  et  Tilot  Brehon ,  et  il  est  toujours  facile  de  les  éviter 


Les  Fruauiers. 
La  Renée. 


On  ne  doit 
fi'engager  dans 
le  Petit-Ruftsel 

qu'avec  des 
Teuts  portants. 


Navire 

dansTobli^tion 

de  louvoyer. 


(1)  Il  ne  reste  que  12  décimètres  d'eau  sur  la  Befféo. 


Doyle. 
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en  tenant  la  pointe  Saint-Hartin  ouverte  de  3  degrés  à  droite  de 
la  tourelle  qui  est  sur  Brebon. 
PMMge  de  On  peut  aussi  atteindre  la  marque  du  chenal  du  Petit-Russel 
(ia  pointe  Saint-Martin  ouverte  d'environ  1  degré  à  droite  de  la 
tourelle  qui  est  sur  le  rocher  Brehon)  en  passant  par  le  chenal 
connu  sous  le  nom  de  Passage  de  Doyle. 

La  direction  à  suivre  dans  cette  passe  est  indiquée  par  le  vieux 
moulin  de  l'île  Sercq  tenu  au  S.  S.  E.  3^  E.  (S.  50°  E.)  par  la 
chute  des  hautes  terres  de  Tîle  Herm,  et  dans  l'alignement  d'un 
rocher  pointu  remarquable,  nommé  la  Moissonnière  (i). 


Rocher  le  Galeux.     Rocher  Bonde.  Pointe  N.  E.     [Rocher  MoUsonnière. 

de-Guerre.  de  l'île  Herm.^  g 

Mais  il  importe,  surtout  de  mer  basse,  d'apporter  la  plus 
grande  attention  à  se  maintenir  dans  les  marques  indiquant  la 
direction  à  suivre.  On  passe  ainsi  :  entre  le  plateau  de  la  Roque 
et  celui  de  la  Grande-Braye,  entre  le  fort  de  Doyle  et  le  plateau 
des  Anglaises,  et  entre  la  Guene  la  Fosse  et  le  Vrac. 
GAta  H.  O.  Les  navires  qui  contournent  Guernesey  par  le  N.  0.  doivent 
avoir  soin  de  ne  pas  ranger  la  côte  à  moins  de  3  milles  de  dis- 
tance, car  cette  côte  est  bordée  de  dangers  dont  les  plus  à 
Gratefr^i-Boi8,  craindre  sont  :  les  Grunes-du-Bois,  la  Sambule,  la  Soufllercuse, 
la  sambule,      j^  Grand-Étacre  et  le  Boin. 

Les  Grunes-du-Bois  découvrent  à  J  de  baissée,  la  Sambule  et 
le  Grand-Étacre  à  J  baissée,  et  la  Soufflereuse  à  mer  basse  ;  mais 
il  ne  reste  jamais  moins  de  6  mètres  d'eau  sur  le  Boin. 


(1)  Lorsqu'on  suit  la  passe  de  Doyle«  l'obélisque  que  Ton  vient  d'élever  sur 
Fteifrémité  Mord  de  l'Ile  Herm,  précisément  au  \mnX  où  se  trouvait  autrerois  la 
Bier»-e-de-Rat8,  doit  paraître  un  peu  à  gauche  de  la  Moissonnière. 


Les 

es-du- 

Umbu 

etc.,  etc. 
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Le  guet  (ou  corps  de  garde)  de  Pleinmont  (i) ,  tenu  au  S.  S.  0. 
3*  0.  (Sud)  et  ouvert  de  ^  quart  à  droite  de  la  maison  blanche 
qui  est  sur  l'île  Lihou, 

Le  Guet  de  Pleinmont, 
MonlHerod.  S.  S.  G.  3"  0. 


La  Réc. 


MaUoQ.       Lihou. 


fait  passer  au  large  des  Grunes-du-Bois,  de  la  Soufflereuse  et  de 
la  Sambule ,  mais  ne  fait  point  éviter  le  Grand-Étacre,  qui  est  à 
l  mille  au  large  de  Textrémité  Nord  de  Tîle  Lihou. 

La  marque  de  travers  pour  les  Grunes-du-Bois  est  Textrémité 
S.  0.  de  l'église  du  Catel,  au  S.  S.  E.  \  S.  (S.  41»  E.),  touchant 
le  côté  N.  E.  du  fort  qui  est  au  sommet  d'une  haute  colline  re- 
marquable, située  sur  la  côte  Ouest  de  Guernesey,  et  qu'on 
nomme  le  Guet  du  Gatel. 

Église  du  Catel.     Guet  du  Catel. 


Le 
Grand-ÉUcre. 


Cdte  H.  O. 

Les 
Grunes-du-Bois. 


s.  s.  E.  i/a  S. 

La  marque  de  travers  pour  la  Sambule  est  Téglise  du  Catel  au 
S.  E.  (S.  68^  E.)  par  la  tour  de  garde  [tour  Martello)  qu'on  aper- 
çoit au  milieu  de  la  baie  Vazon,  ou  l'église  de  Saint-Sauveur,  au 
S.  {  S.  E.  (S.  Gri"  E.),  par  la  partie  Sud  d'un  rocher  noir  remar- 
quable, qui  est  au  large  de  la  pointe  sur  laquelle  sont  construites 
les  baraques  (ou  casernes)  de  Richemond ,  et  qu'on  nomme  la 
Couchée. 

Les  marques  pour  le  Grand-Etacre  sont  :  l'église  de  Saint- 
Pierre  (qui  na  pas  de  flèche),  au  S.  S.  E.  3°  E.  (S.  48«  E.),  par  l'ex- 
trémité Ouest  de  l'île  de  Lihou,  et  la  tour  Vazon  parla  Couchée. 

Parvenu  par  le  travers  de  la  Sambule,  gouvernez  Ouest  vers 


La  Sambnle. 


Le 
Grand-£tacre. 


CUb  Oae«t. 


(1)  Ce  corps  de  garde  est  situé  sur  le  sommet  de  la  pointe  Pleinmout,  pointe 
qui  forme  rextrémité  S.  O.  de  Goernesey. 
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los  Hanovoaux ,  en  ayant  soin  de  passer  à  un  mille  au  moins  au 
large  de  l'Ile  Lihou,  afin  d'éviter  le  Grand-Étacre. 
Ut  Hanofeaux.  Les  llanois,  ou  llanoveaux,  sont  au  lar^e  de  la  pointe  S.  0.  de 
Guernesey,  et  ils  ont  leur  extrémité  Ouest  à  I  mille  i  dans  le 
N.  0.  de  la  jXMnte  Pleinmont.  Faites  en  sorte^  en  arrondissant 
ces  nn^ies ,  de  contourner  leur  extrémité  Ouest  à  la  distance  de 
i  mille  I  au  moins^  afin  d'éviter  les  basses  nommées  les  Bissets, 
qui  s  étendent  au  large  dans  le  N.  {  N.  E.  des  Hanoveaux,  et  par 
le  travei^s  desquels  vous  vous  trouverez  à  peu  près  lorsque  vous 
api^rt^evivz  Téglise  Saint-Pierre  (^mi  n'a  pas  de  flèche)  au  S.  E. 
(S.  i>8''  E.)  ouverte  de  4  fois  sa  largeur  à  droite  du  moulin  Cou- 
drav. 


Lm 
bftssMBisseU. 


Monlin  rcu<irajr.     Fjîlijc  de  Saint- Picrrr. 


S.  F, 


Après  qvf  ^\  as  aurez  doub.'r  ks  Inisses  Iiis<(ts^  ce  que  voas 
ne  $ewi  l^n  c^^rtain  d'avoir  fait  que  lorsque  vous  api-nx  vrei  li 
Civl%^n*  iHi  U  piMUte  Moye  à  TE.  S.  E.  3^^  S.  S.  8i  E/  ouverte 
iW  lii  jxv.uto  rKiumi.>nl  •  ^iHiveniei  au  S.  S.  K.  ,S.  iT*  E.  .  en 
âvanî  le  ^vn  de  tenir  re\tr\'m:îe  i>ue>t  de  riio  Lih^xi  •-uxt  r'îe  de 
b  IXMir.e  PîtîmihMit  jusiiu'à  ce  que  v*.iu>  ave*  juikuk-  ie  \ieîn 
UKHiîiu  qui  e>:  >ur  Ni\q  à  i  t.  S,  E.  i  E.  N.  ^^  E.  ,  c:  <;ue 
\\>u>  rAîvrvv\Hi  ouxerî,  à  tii\-::e  dx,-  Ij  jviuu-  Jrri<>ur^ .  tie  la 


U^  À  nirraci  iV-JTL 


1    Xï.  :t4\ 


la   V»"WÎ 


•'•jut>5tf'-rr 


Tat 


^  It  jTïnipinr  .*^kA«k  fttjflàiÉ  )r ^IJVtgi^  ] 
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Vous  éviterez  ainsi  ^  non-seulement  le  plateau  de  roche  qui  est 
à  1  mille  dans  le  Sud  du  corps  de  garde  de  la  pointe  Pleinmont^ 
et  qu'on  nomme  Pleinmont-Ledge ,  mais  encore  les  Lieusses. 

Cette  même  marque  {le  moulin  qui  est  sur  Sercq,  à  l'E,  S,  E, 
^  £.,  ouvert  à  droite  de  la  pointe  Jerhourg  de  la  distance  appa^ 
rente  entre  ce  moulin  et  la  Coupée)  vous  fera  passer  au  large  de 
tous  les  dangers  qui  sont  sur  la  côte  Sud  de  Guernesey,  dans 
rOuest  de  la  pointe  la  Moye  ;  mais  il  vous  faut  quitter  la  direc- 
tion qu'elle  indique  en  dépassant  vers  l'Est  le  méridien  de  cette 
dernière  pointe. 

Les  navires  qui  viennent  du  8.  0.  avec  flot  doivent  atterrir  sur 
la  pointe  Pleinmont,  et  se  placer,  du  plus  loin  possible ,  dans  la 
direction  de  l'extrémité  Nord  de  l'île  Sercq  et  l'E.  8**  S.  par  le 
pied  de  la  pointe  Jerbourg.  Cett^  direction  les  conduira  sûre- 
ment à  5  encablures  dans  le  Sud  de  la  pointe  la  Moye,  où  ils 
devront  incliner  leur  route  h  TE.  S.  E. 

Parvenu  par  le  travers  de  la  pointe  la  Moye,  c'est-à-dire  quand 
vous  relèverez  cette  pointe  dans  les  environs  du  N.  N.  E.  (N. 
5^  0.),  gouvernez  h  TE.  S.  E.  (N.  87^ E.),  en  ayant  la  précaution 
de  conserver  le  guet  [ou  corps  de  garde)  de  Sommeilleuse  (1)  par 
la  pointe  Icart  (2),  ou,  mieux  encore,  ouvert  de  cette  pointe, 

Guet  de  Sommeilleuse. 


PleiomoBt- 

Ledge. 

Les  Lieusses. 

Gâte  Sud. 


Navires  Tenant 
du  S.  G. 


;  1 

La  Moye.  Poinlc  Icarl,  N,  0.  i/i  G,  Pointe  Jerbourg. 

OU  de  tenir  le  moulin  de  Herm  (moulin  sans  ailes)  à  l^E.  N.  E.  3® 
E.  (N.  W  E.)  à  toucher  le  côté  Nord  de  la  haute  terre  de  Jethou, 

Ilerm.  Moulin  E.  ^'.  E.  Ilerro. 


CreviL'Iion. 


Jclliou. 


Goabioière. 


(i)  Le  guet  de  Sommrilleiise  est  situé  sur  le  l)ord  d'une  hante  falaise  remar* 
quable,  qui  est  à  petite  distance  dans  l'Est  de  la  pointe  la  Moye. 
(2)  La  pointe  Icart  est  basse. 
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Les  Grunes-de- 
Jerbourg. 


La 

Longue-Pierre 

de  Saint-Martin, 

la  Gabrielie, 

etc.,  etc. 

Passer 

dans  l'Ouest 

du  Grand-Banc. 


L'une  ou  Tautre  de  ces  marques  vous  fera  passer  dans  le  Sud 
des  Grunes-de-Jerhourg,  roches  dangereuses  qui  sont,  à  un  bon 
\  mille  de  terre,  dans  le  S.  0.  de  la  pointe  Saint-Martin,  et  qui 
couvrent  à  {  de  montée.  On  trouve  plus  de  M  mètres  d'eau  à 
toucher  le  côté  Sud  de  ces  roches. 

Les  dangers  à  éviter  dans  l'Est  de  la  pointe  Saint-Martin  sont  : 
la  Longue -Pierre  de  Saint -Martin  (1),  la  Gabrielle  (2)  et  la 
Grune-de-Creux,  ainsi  que  la  partie  élevée  du  Grand-Banc  (3). 

Vous  passerez  dans  l'Est  de  ces  trois  premiers  dangers,  mais 
dans  rOuest  de  la  partie  élevée  du  Grand-Banc,  en  tenant  Téglise 
du  Val,  ou  le  moulin  à  vent  du  Marais,  au  N.  }  N.  E.  (N.  13"  0.) 
touchant  Tangle  N.  E.  du  château  Cornet  (4). 


Moulio  du  Marais. 


Vieux  moulin  Delaucv.       Moulin  du  Val.     Cliâteau  du  Val. 


Chiteaa  Cornet.  Le  Val. 


Marlcllo  et  batlerie  Mont-Crcvel. 


Passer 

dans  l'Est 

du  Grand-Banc. 


Éviter 
les  dangers  qui 

sont 
aux  environs 

du 
château  Cornet. 


Vous  passeriez  dam  l'Est  de  la  partie  élevée  du  Grand-Banc , 
dans  le  cas  où  votre  intention  serait  d'aller  mouiller  sur  la  grande 
rade,  si  vous  teniez  le  moulin  du  Val  ouvert  de  \  quart  à  droite 
de  la  batterie  de  Monl-Crevel. 

Vous  éviterez  les  roches  qui  environnent  le  château  Cornet, 
en  faisant  route  vers  la  grande  rade ,  en  gouvernant  sur  le  châ- 
teau du  Val,  aussitôt  que  la  maison  blanche  remarquable  qui  est 
sur  la  terrasse  située  dans  le  S.  0.  de  la  ville  commencera  à  ou- 
vrir à  droite  de  la  grosse  terre  sur  laquelle  est  le  fort  Georges , 
et  en  continuant  à  gouverner  ainsi  jusqu'à  ce  que  cette  même 
maison  blanche  ouvre  à  droite  du  château  Cornet,  marque  indi- 
quant la  limite  Sud  du  mouillage.  La  tour  de  la  Hogue-à-la-Père, 


(1)  La  Longue-Pierre  d»;  Saint-Martin  découvieà  1/4  de  baissée. 

(2)  La  Gabrielle  découvre  à  mer  basse  des  grandes  marées  ordinaires. 

(3)  Il  ne  reste  que  42  décimètres  d'eau  sur  la  partie  élevée  du  Grand-Banc. 

(4)  De  nuit,  vous  passerez  également  dan!%  l'Kst  de  ces  trois  dangers  tant  que 
vous  apercevrez  le  feu  du  port  {sur  ta  Tour  des  Pilotes)  dégagé  de  la  pointe 
Grune-de-Creux  ;  mais  il  faut  avoir  soin  de  contourner  le  château  Cornet  à  2 
encablures  au  moins.  (A.  M.) 
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ouverte  de  3  degrés  a  droite  de  la  balise  en  forme  de  croix  qui 
signale  la  roche  Gobeau ,  vous  fera  également  passer  au  large  de 
ces  dangers. 

Lorsque  les  vents  sont  de  terre,  ou  s'il  .fait  calme,  on  peut,       Mouillage 
dans  le  but  d'étaler  une  marée  contraire ,  mouiller  tout  le  long  ^^  lâ^côie^sud. 
de  la  côte  Sud  de  Guernesey,  pour\'u,  toutefois,  que  Ton  ait  le 
soin  de  tenir  Textrémité  Nord  de  l'île  Sercq  ouverte  à  droite  de 
la  pointe  Saint-Martin. 

Guernesey  ne  possède  qu'un  petit  nombre  de  baies  ou  havres 
pouvant  recevoir  des  navires  de  plus  de  27  décimètres  de  tirant 
d'eau,  et  encore  ces  baies  sont-elles  d'un  accès  fort  difficile  pour 
un  étranger.  Les  principales  d'entre  elles  sont  :  la  baie  de  TAn- 
cresse,  le  Grand-Havre  et  la  baie  Rocquaine. 

La  baie  de  TAncresse  se  trouve  sur  la  côte  Nord  de  l'île ,  dans 
l'Ouest  du  fort  le  Marchand,  et  elle  peut  offrir,  à  de  très-petits 
navires,  par  3  à  5  mètres  d'eau ,  un  bon  abri  contre  les  vents 
du  S.  E.,  du  Sud  et  de  l'Ouest.  Le  fond  y  est  de  sable  vaseux 
d'excellente  tenue. 

Le  Grand-Havre  est  situé  dans  le  N.  0.  de  l'église  du  Val,  et  il 
a  son  entrée  comprise  entre  la  tour  de  garde  (tour  Martello) , 
qui  est  sur  Mont-du-Guet,  et  celle  qui  est  sur  la  pointe  Rousse. 

Cette  baie  offre  à  de  petits  navires,  par  27  à  42  décimètres 
d'eau ,  un  excellent  mouillage  ,  parfaitement  abrité  contre  les 
vents  de  la  partie  du  Sud  et  de  celle  de  l'Est.  Le  fond  y  est  de 
sable  et  d'herbiers. 

11  existe,  précisément  au  milieu  du  chenal  de  l'entrée,  une 
roche  daiïgereuse ,  nommée  la  Housse  de  Mer,  qui  découvre  à 
I  de  baissée ,  et  de  chaque  côté  de  laquelle  se  trouvent  plusieurs 
autres  roches.  La  marque  de  long  pour  la  Rousse  de  Mer  est  le 
moulin  Delancy  (moulin  en  ruines),  à  moitié  caché  par  l'angle 
S.  0.  de  l'église  du  Val.  On  pénètre  dans  le  havre  en  passant 
d'un  côté  ou  de  l'autre  de  cette  roche  ;  mais  le  passage  de  l'Est 
doit  être  préféré. 

La  direction  à  suivre  pour  entrer  dans  le  Grand-Havre  en  pas- 
sant dans  l'Ouest  de  la  Rousse  de  âîer  est  indiquée  par  le  mou- 
lin Delancy  ouvert  à  droite  de  l'église  du  Val  des  deux  tiers  de  la 
largeur  app.irente  de  la  base  de  c^ette  église. 


Baies 
et  Havref . 


Baie 
de  TAncresse. 


Le 
Grand-Ha?re. 
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Moulin  Delancj  (ruiné).        Moulin  dn  Marab. 


Pointe,  batterie  et  Martello  du  Munt-du-Gucl.  Église  du  Val. 

Cette  direction  vous  conduira  à  mi-distance  enti'e  la  tour  du 
Mont-du-Guet  et  celle  de  la  Pointe-llousse,  où  vous  pouvez 
mouiller. 

Pour  passer  dans  l'Est  de  la  Housse  de  Mer,  tenez  le  moulin 
Delancy  par  la  petite  batterie  en  terre  siluée  près  de  la  tour  (Mar- 
tello) de  la  pointe  Mont-du-Guet  jusqu'à  ce  que  le  corps  de  garde 
de  la  pointe  Pleinmont  arrive  par  le  fort  qui  est  à  la  pointe 
Grande -Roque,  et,  tenant  ces  deux  derniers  objets  Tun  par 
l'autre,  ouvrez  le  moulin  Delancy  à  droite  de  Téglise  du  Val  des 
deux  tiers  de  la  largeur  apparente  de  la  base  de  cette  église ,  di- 
rection qui ,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire ,  vous  conduira 
jusqu'au  mouillage. 

Vous  pouvez  encore,  en  passant  dans  l'Est  de  la  Rousse  de 
Mer  y  quitter  la  direction  donnée  par  le  moulin  Delancy,  tenu  par 
la  petite  batterie  en  terre  située  sur  la  pointe  Mont-du-Guet, 
lorsque  vous  aurez  amené  la  tour  Martello  qui  est  sur  la  pointe 
Rousse  (pointe  Ouest  du  Grand-Havre)  par  le  télégraphe  qui  est 
sur  le  fort  Georges.  Cette  dernière  direction,  dans  laquelle  vous 
pouvez  vous  mettre  du  plus  loin  possible ,  si  bon  vous  semble , 
vous  fera  passer  entre  la  Rousse  de  Mer  et  les  Main-Rocks ,  et 
vous  conduira  dans  la  dernière  marque  à  suivre  pour  gagner  le 
mouillage  (le  moulin  Delancy,  ouvert  à  droite  de  l'église  du  Val 
des  deux  tiers  de  la  largeur  apparente  de  la  base  de  cette  église) , 

Les  vents  de  la  partie  du  N.  0.  rendent  la  mer  très-grosse  dans 
cette  baie  depuis  demi-montée  jusqu'à  demi-baissée,  mais  un 
navire  pourvu  de  bonnes  amarres  n'a  rien  à  en  redouter. 

Il  y  a  une  très-bonne  posée  pour  les  navires  d'échouage  à  1  ou 

2  encablures  dans  le  S.  E.  de  la  pointe  Rousse. 

Baies  vazon  *       Les  baies  Vazon  et  Perelle  n'offrent  un  abri  aux  bateaux  de 

et  Perelle.      pèche  qu'à  la  condition  qu'ils  se  baient  à  terre  ;  il  est  donc  tout  à 

fait  inutile  d'en  parler. 

BaieRocqoaiae.       La  baie  Rocquaine^  située  au  dedans  des  roches  les  Hanois 
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(ou  Hanoveaux) ,  offre  un  bon  abri  à  de  très-petits  navires  contre 
les  vents  du  Sud,  de  TEst  et  du  N.  E.  On  y  mouille  par  de  3  à  5 
mètres  d'eau  sur  un  fond  de  très-bon  gravier  recouvert  d'algues. 

Cette  baie,  néanmoins,  n'est  fréquentée  que  par  des  pécheurs, 
ou  elle  ne  Test  qu'accidentellement  par  des  navires  susceptibles 
d'échouage.  Les  vents  de  la  partie  de  TOuest  y  rendent  la  mer 
tellement  grosse ,  surtout  depuis  Tinstant  de  demi-montée  jus- 
qu'à celui  de  demi-baissée ,  qu'il  serait  impossible  à  un  navire 
qui  s'y  trouverait  surpris  par  de  gros  vents  de  cette  partie  de 
s'élever  au  large  pendant  cette  période  de  la  marée. 

La  direction  à  suivre  pour  pénétrer  dans  la  baie  Rocquaîne 
est  donnée  par  l'église  de  Saint-Pierre  [qui  n'a  pas  de  flèche)  au 
S.  E.  3'»  S.,  ouverte  de  4  fois  sa  propre  largeur  à  droite  du  mou- 
lin Coudray. 

La  baie  nommée  le  Petit-Port,  qui  est  comprise  entre  les    Le  Pctii-Port, 
pointes  Jerbourg  et  Icart ,  offre  un  bon  abri  contre  les  vents  de 
l'Est,  du  Nord  et  du  N.  0.,  par  de  9  à  16  mètres  d'eau  sur  un 
fond  de  beau  sable. 

Vous  atteindrez  ce  movillage  en  tenantyla  tour  de  Jerbourg  à 
TE.  N.  E.  T  N.,  ouverte  à  gauche  de  la  haute  terre  et  vue  par 
le  rocher  remarquable  attenant  à  cette  terre. 

Le  havre  de  Saint-Samson,  qui  assèche  à  mer  basse,  se  trouve,  navre 
sur  la  côte  list  de  Guernesey,  entre  le  château  du  Val  et  Mont- 
Crevel.  Ce  havre  est  rendu  d'un  accès  fort  difficile  parles  roches 
nommées  le  Crabier,  la  Grumetle  et  la  Grande-Demie,  et  aucun 
navire,  quelque  petit  qu'il  soit,  ne  peut  y  entrer  qu'à  l'instant 
de  la  pleine  mer,  et  seulement  lorsque  le  vent  ne  souffle  pas 
dans  la  même  direction  que  celle  que  suit  la  marée. 

La  meilleure  entrée,  dans  ce  havre,  est  comprise  entre  le  Cra- 
bier et  la  Grumette  (passage  qui  n'a  cependant  pas  plus  de  \  en- 
cablure de  lurgeur),  et  la  direction  à  suivre  est  indiquée  par  la 
maison  blanche  [ou  N.  0.)  de  l'ile  Jethou ,  tenue  si  peu  ouverte 
au  Nord  de  la  tourelle  qui  est  sur  Brehon  qu'elle  paraisse  la  tou- 
cher. 

Ilcrm.  Sercq.  Crcvichon.  Jetliou. 


de 
Saint-SamsoD. 


BrehoD,  S.  S.  E. 
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Havre 
de  Bordeaux. 


Aiguade. 


Marées. 


Cette  marque  vous  conduira  jusqu'à  la  bouée  de  halage  exté- 
rieure; portez  ensuite  droit  en  dedans,  en  donnant  au  musoir  de 
la  jetée  du  Sud,  que  vous  laissez  sur  bâbord  en  entrant,  assez 
de  tour  pour  ne  point  Taborder,  et  courez  vous  échouer  où  bon 
vous  semblera  entre  les  balises.  Le  fond  y  est  d'argile  bleue  re- 
couverte d'une  couche  de  sable. 

Le  havre  de  Bordeaux  est  au  Nord  de  celui  de  Saint-Samson , 
mais  il  n'est  fréquenté  que  par  les  pêcheurs,  car  il  assèche  et  ne 
peut  recevoir  que  des  navires  de  10  tonneaux  au  plus. 

La  seule  aiguade  de  Guemesey  dont  les  navires  puissent  faire 
usage  est  celle  qui  se  trouve  dans  Tanse  Fermain,  à  1  mille  dans 
le  Nord  de  la  pointe  Saint-Martin,  où,  pourvu  que  les  vents  soient 
du  N.  N.  E.  au  S.  0.  passant  par  l'Ouest,  un  nombre  quelconque 
d'embarcations,  munies  de  longues  manches,  peuvent  faire  au- 
tant d^eau  qu'elles  veulent. 

Les  courants  des  marées,  tant  de  flot  que  de  jusant,  traversent 
le3  deux  Russels  selon  la  direction  de  ces  canaux,  et  ils  y  ont 
des  durées  égales ,  c'est-à-dire  de  5  heures  ^  de  chaque  côté , 
déduction  faite  de  ^  heure  d'étalé  à  l'instant  du  plein  et  à  celui 
du  bas  de  Teau. 

Bans  le  Grand-Russely  le  courant  de  flot  porte  à  l'E.  N.  E. 
8®  E.,  et  celui  de  jusant  suit  une  direction  opposée. 

Dans  le  Petit-Rassel  y  le  courant  de  flot  porte  à  peu  près  au 
N.  E.  ^  E.,  et  celui  de  jusant  au  S.  0.  \  0.  Cependant,  à  Ventrée  du 
Petii'Russely  du  côté  du  JS'ordy  entre  les  Brayes  et  les  Anfroques, 
la  direction  de  la  marée  est  influencée  par  celle  qu'elle  suit  au 
large.  Ainsi,  pendant  les  deux  premières  heures  de  montée,  le  cou- 
rant porte  directement  sur  l'île  Herm,  puis  il  se  réunit  peu  à  peu 
avec  celui  portiint,  vers  le  S.  0.,  dans  le  Petit-Russel;  il  en  est 
de  même  pendant  la  dernière  heure  de  montée  ainsi  que  pen- 
dant la  première  heure  de  baissée. 

Sur  la  côte  N.  0.  de  Guemesey,  à  3  milles  \  dans  le  N.  0. 1 0. 
des  Grunes-du-Bois ,  le  courant  de  flot  commence  à  porter  au 
S.  S.  0.  à  rinstant  de  la  basse  mer,  et  il  continue  à  courir  dans 
cette  direction ,  en  tournant  peu  à  peu  vers  le  Sud  et  vei*s  TEst , 
jusqu'à  {  de  montée.  Il  porte  alors  au  S.  E.  |  S.,  et  i\  continue  à 
suivre  celte  dernière  direction  jusqu'à  ^  montée;  puis  il  tourne 
vers  l'E.  S.  E.,  direction  qu'il  suit  jusqu'à  |  de  montée ,  après 
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quoi  il  porte  à  l'E.  N.  E.  jusqu'à  Tinstant  du  plein.  Le  courant 
de  jusant  suit  une  marche  diamétralement  opposée. 

Sur  la  côte  Sud  de  Guernesey,  entre  la  pointe  Pleinmont  et 
celle  de  Saint-Martin ,  le  courant  de  la  marée  n'éprouve  aucune 
tendance  sensible  vers  TEst  jusqu^à  ce  qu'il  y  ait  2  heures  de 
montée  au  rivage.  Il  commence  alors  à  porter,  le  long  de  terre , 
à  TE.  S.  E.  J  S.,  jusqu'à  la  pointe  Saint-Martin,  où,  se  rencon- 
trant avec  la  dernière  heure  du  courant  de  jusant  qui  sort  de  la 
grande  rade ,  il  est  entraîné  par  ce  courant  et  porte  avec  lui  vers 
le  S.  S.  E.  et  le  S.  E.  jusqu'à  l'instanl  de  demi-montée  au  rivage  ; 
il  s^incline  ensuite  vers  le  N.  E.  et  porte  dans  le  Grand-Russel 
avec  force. 

La  marée  commence  aussi  à  porter  dans  la  baie  Rocquainc , 
entre  Vile  et  les  roches  les  Hanoveaux ,  en  même  temps  qu'elle 
commence  à  s'établir  vers  TEst  le  long  de  la  côte  Sud  de  Guer- 
nesey. 

La  marée  est  fort  rapide  entre  l'île  Lihou  et  la  terre,  et  la  chaîne 
de  roches  qui  joint  cette  petite  île  à  Guernesey  couvre  à  2  heures 
^de  montée. 

Il  importe  de  faire  remarquer  que ,  bien  que  la  marée  com- 
mence à  porter  dans  le  Petit -Russel  au  même  instant  qu'elle 
porte  dans  le  Grand-Russel ,  c'est  à  dire  à  demi-montée ,  elle  ne 
commence  cependant  à  éprouver  quelque  tendance  vers  le  Nord 
autour  de  la  pointe  Saint-Martin  qu'à  4  heures  de  montée;  il  est 
donc  nécessaire  qu-un  navire  qui  veut  entrer  dans  le  Pelit-Russel 
par  le  Sud  prenne  garde ,  depuis  2  heures  jusqu'à  4  heures  de 
montée ,  à  ne  pas  êire  entraîné  dans  le  Grand-Russel  ou  parmi 
les  roches  qui  sont  à  l'extrémité  S.  0.  de  File  Jethou. 

Dans  le  passage  de  Doijle ,  le  courant  de  la  marée  porte  vers 
le  S.  E.  depuis  2  heures  de  baissée  jusqu'à  5  heures  de  mon- 
tée ,  et  il  porte  vers  le  N.  0.  depuis  5  heures  de  montée  jusqu'à 
2  heures  de  baissée. 

Dans  le  voisinage  de  la  Grande-Braye,  à  2  milles  environ  dans 
le  N.  N.  0.  de  ce  plateau,  la  marée  porte  au  S.  S.  0.  depuis 
l'instant  du  bas  de  Teau  jusqu'à  1  heure  de  montée;  au  S.  S.  E. 
depuis  l  heure  de  montée  jusqu'à  3  heures;  à  l'Est  depuis  3 
heures  de  montée  jusqu'à  4  heufes;  à  TE.  N.  E.  depuis  4  heures  • 
de  montée  jusqu'à  5  heures;  au  N.  Or  depuis  5  heures  de  mon- 
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tée  jusqu'à  demi-baiasée  ;  à  l'Ouest  depuis  (leini-baissée  jusqu'à 
5  heures  de  baissée,  el,  eofin,  au  S.  0.  jusqu'à  rinsUnl  de  mer 
basse. 

A  «a  miHe  dmns  le  .\.  E.  de  la  Grande-Braffe,  la  marée  porte 
au  N.  0.  depuis  5  heures  de  montée  jusqu'à  demi-baissée,  et  à 
ro.  I  N.  0.  depuis  llnstant  de  demi-baissée  jusqu'à  celui  du  bas 
deFeau. 

A  i  milles  dans  le  iV.  E.  de  la  Graude-Auf roque ,  ia  marée 
porte  eotre  le  S.  0.  et  le  S.  £.  depuis  l'instant  du  bas  de  l'eau 
jusqu'à  i  heure  de  montée  ;  au  S.  E.  depuis  1  heure  de  montée 
jusqu'à  i  heures;  au  N.  £.  depuis  i  heures  de  noontée  jusqu'à 
3  heures  ;  au  N.  N.  E.  depuis  3  heures  de  montée  jusqu'à  5 
heures;  au  N.  N.  0.  depuis  5  heures  de  montée  jusqu'à  Tinstant 
du  plein;  au  N.  0.  depuis  Tinstant  du  plein  jusqu'à  i  heures  de 
baissée  ;  à  TO.  S.  0.  depuis  i  heures  de  baissée  jusqu'à  demi- 
baissée,  et^  enfui,  au  S.  0.  depuis  demi-baissée  jusqu'à  l'instant 
de  mer  basse. 

Sur  la  edte  iV.  O.  de  Guemesey,  à  terre  des  roches  noounées 
les  Saut-Roquîers,  l'État,  etc.,  etc.,  et  entre  Tile  Uhou  et  la 
Grande-Braye,  la  marée  commence  à  porter  vers  le  S.  0.,  le 
loog  de  terre,  \  heure  ayant  Tinstant  du  plein.  Elle  va  en  aug> 
mentant  graduellement  de  force,  et  porte  dans  la  direction  qui 
vi^it  d'être  indiquée  pendant  tout  le  temps  de  la  mai^ée  baissante 
et  jusqu'à  2  heures  de  montée  ;  elle  reverse  alors,  et  porte  vers 
le  N.  Ë.  jusqu'à  \  heure  avant  l'instant  du  plein.  Il  s'ensuit  que, 
sur  cette  c6te%  il  y  a  8  heures  de  courant  allant  vers  le  S.  0.,  et 
seulement  4  heures  vers  le  N.  E. 

Dans  la  baie  Rocquaine,  la  marée  porte  vers  le  N.  E.  depuis 
2  heures  de  nMKitée  jusqu'à  \  heure  avant  r'mstant  du  plein  ;  elle 
mollit  alors  et  demeure  étale  pendant  3  heures,  ou  jusqu'à  demi- 
baissée.  Elle  reverse  ensuite  et  porte  vers  le  S.  o.  jusqu'à  i  heures 
de  montée ,  puis  elle  recommence  à  porter  vers  le  N.  £• 

Dans  le  Sud  des  Uanois ,  et  à  i  mille  dans  TO.  \  S.  du  corps 
de  garde  de  la  pointe  Pleinmont,  la  marée  commence  à  courir 
vers  le  S.  S.  0.  à  Tinstant  du  bas  de  l'eau.  Elle  continue  dans 
cette  direction  jusqu'à  i  heures  de  montée,  puis  elle  porte  à 
l'E.  S.  E.  \  S.,  le  long  de  la  côte  Sud  de  Guemesey,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  plus  haut.  A  partir  de  i  et  )fmp!k  |  de  baittée  ^  la  ma- 
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rée  porte  au  N.  N.  0.^  et  elle  porte  à  l'O.  ^  S.  depuis  |  de  baissée 
jusqu'à  rinsiant  de  mer  basse. 

A  1  mille  dans  le  N.  0.  de  la  partie  Ouest  des  Hanois,  la 
marée  commence- à  porter  au  S.  S.  0.  à  rinstant  du  bas  de  Teau^ 
et  elle  continue  dans  celle  direction  jusqu'à  2  heures  de  montée  ; 
elle  reverse  ensuite  à  TE.  i  N.  E.,  et  porte  avec  force  dans  cette 
dernière  direction  jusqu'à  {  de  baissée.  A  partir  de  {  et  jusqu'à 
J  de  baissée,  la  marée  porte  au  N.  N.  0.,  puis  elle  porte  à 
ro.  S.  0.  depuis  f  de  baissée  jusqu'à  l'instant  de  mer  basse. 

La  marée  entre  directement  dans  le  Grand-Havre,  et  elle  en 
sort  de  même,  le  flot  portant  au  S,  \  S.  E.  pendant  6  heures,  et 
le  jusant  au  N.  {-N.O, 


Los  côtes  de  l'île  Sercq ,  qui  est  élevée  dans  toute  son  étendue,      sercq  offre 
sont  difficiles  d'accès.  Ces  difficultés,  cependant,  peuvent  être  ^«^osreugefi. 
aisément  surmontées  pour  peu  qu'on  ait  égard  aux  marques  in- 
diquant les  directions  à  suivre,  ainsi  qu'au  cours  de  la  marée,  et 
cette  tle  peut  présenter  de  bons  reAiges  ccuitre  presque  tous  les 
vents. 

Il  existe,  sur  plusieurs  points  de  la  côte  rocheuse  de  Sercq,  LeCrtoi. 
de  petites  criques  dans  lesquelles  les  habitants  baient  leurs  ba- 
teaux pendant  les  mauvais  temps.  La  plus  fréquentée  de  ces 
criques ,  que  l'on  nomme  le  Creux,  se  trouve  sur  la  côte  Est  de 
l'ile,  et  c'est  ordinairement  en  ce  Jieu  que  se  font  les  embarqua 
ments  et  débarc|uement8. 

A  I  de  mille  environ  dans  l'E.  S.  E.  du  Creux  se  trouvent  les  Les  Burons. 
ilets  de  roche  nommés  les  Burons,  à  terre  desquels  il  existe  un 
passage,  qu'on  nomme  le  Goulet,  où  la  plus  grande  profondeur  Patt«^  ^  terre 
d'eau  se  trouve  du  côté  de  l'île.  Mais  les  marées  tant  de  flot  que 
de  jusant  se  précipitant  avec  force  dans  ce  passage,  surtout  aux 
environs  de  l'instant  de  demi-montée,  et  •portant  tout  droit  aiir 
les  roches  le  Foumier,  la  Grune-du-Nord  et  la  Kerre-Gartée, 
il  est  à  peu  près  impossible,  lorsque  la  brise  est  nu)lle,  d'éviter 
d'être  entraîné  sur  ces  roches.  Aussi  ne  doit-on  donner  dans  ce 
passage  qu'en  dernière  ressource. 

32i 


des  Barons. 
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Canaux  dans 
r£ttde8BuroD8. 


Basse 
Blanchard. 


L'État. 


On  trouve  plus  de  29  mètres  d'eau  à  toucher  les  Durons  sur 
leurs  côtés  S.  E.  et  E.  Il  existe  plusieurs  canaux  navigables  entre 
ces  îlots  et  plusieurs  roches  qui  en  sont  dans  l'Est;  mais  ces  ca- 
naux, à  cause  de  la  violence  que  les  courants  y  acquièrent,  ne 
sont  ordinairement  fréquentés  que  par  les  embarcations  de  File. 

La  basse  Blanchard,  située  à  2  milles  de  Sercq ,  est  le  danger 
le  plus  éloigné  dans  TEst  des  Durons.  Elle  découvre  dans  les 
grandes  marées,  et  ses  marques  sont  :  le  rocher  la  Couchée,  à 
ro.  N.  0.  (S.  88°  0.),  par  une  cavité  remarquable,  nommée  la 
Convaclie,  et  qui  est  au  Nord  de  la  Coupée,  et  la  Corbéc  du  Nez 
(grand  rocher  situé  près  de  l'extrémité  N,  E.  de  Vile)  au  N.  0. 
8°  N.  (N.  Gl°  0.)  par  la  Gorge  {extrémité  S.  0.  de  la  Petite- 
Moye). 

\'ous  passerez  dans  le  Sud  de  la  basse  Blanchard,  ainsi  que 
des  autres  roches  situées  dans  l'Est  des  Durons,  en  tenant  la 
pointe  Château  au  N.  0.  \  0.  (N.  1\°  0.),  ouverte  à  gauche  de  la 
Conchéç  d'environ  la  largeur  de  ce  rocher. 

Plaisance. 


Coupée. 


Pointe   Château, 
K.  O.  i/a  G. 


CoDcliée. 


Sercq. 


Vous  en  passerez  à  grande  distance  dans  l'Est  en  tenant  le 
rocher  qui  est  à  la  pointe  S.  0.  de  Jersey  {la  Corbière)  à  tou- 
cher la  terre  de  Gros-Nez  (Jersey) ,  et  vous  en  passerez  dans  le 
IVord  en  tenant  le  mondrain  qui  est  à  la  partie  Nord  de  l'Ile  Herm 
au  N.  0.  i-  N.  (N.  64°  0.)  ouvert  à  droite  de  la  pointe  Nord  de 
Sercq  {leBec-^u-Nez). 

Mondrain  de  Herm,  N.  O.  i/a  0. 


Pctite-Moje.       Bcc-da*Nez.  Anfroquc. 

La  8ordrièr««        La  Sordrière;  qui  est  dans  TËst  et  par  le  travers  de  la  pointe 
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Nord  de  Sercq,  n'est  jamais  recouverte  de  moins  de  12  mètres 
d'eau. 

Il  y  a  un  très-bon  mouillage,  sur  la  côte  N.  E.  de  Sercq ,  par 
de  31  à  35  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable  fin  ;  mais,  à  moins 
d'un  très-beau  temps ,  ce  mouillage  n'est  tenable  que  lorsque 
les  vents  sont  entre  POuest  et  le  S.  0.  On  y  mouille  dans  les  mar- 
ques suivantes  :  la  pointe  Saint-Martin  (de  Guernesey)  à  l'0. 8°  N. 
(S.  75^0.)  par  la  Corbée-du-Nez,  et  la  roche  la  Noire  au  S.  0.  ^0. 
(S.  26** 0.)  par  la  maison  Hammond  (maison  couverte  en  tuiles 
rouges). 

La  baie  Baleine ,  comprise  entre  les  rochers  la  Baleine  et  la 
Couchée,  offre,  par  de  7  à  i3  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable 
vaseux  mêlé  de  petits  graviers  et  de  débris  de  coquilles  de  di- 
verses sortes,  un  excellent  mouillage  abrité  contre  les  vents 
soufflant  depuis  le  N.  N.  E.  jusqu'à  l'Ouest  passant  par  le  Nord. 

On  trouve  à  la  partie  Nord  de  cette  baie,  dans  l'Ouest  de  la 
pointe  Clu\teau,  un  ruisseau  dont  le  volume  est  considérable  pen- 
dant rhiver,  et  où  l'on  peut  faire  de  l'eau  sans  difficulté  lorsque 
les  vents  viennent  de  terre.  Cette  aiguade ,  à  l'exception  d'un 
très-petit  ruisseau  qui  se  trouve  dans  le  Port-du-Moulin ,  est  la 
seule  dont  on  puisse  faire  usage  autour  du  Sercq. 

Les  seuls  dangers  qui  soient  à  craindre  dans  cette  baie ,  malgré 
les  nombreux  remous  et  les  divers  changements  dans  la  couleur 
de  l'eau  qu'on  y  remarque,  sont  les  Tètesde-Conchée,  la  Gripe, 
les  Vingt-Clos  et  la  Balmie.  Il  ne  reste  jamais  moins  de  9  mètres 
d'eau  sur  le  premier  de  ces  dangers. 

La  Gripe ,  qui  se  trouve  précisément  au  milieu  de  l'entrée  de 
la  baie,  n'est  jamais  recouverte  de  moins  de  3  mètres  d'eau,  et  ^ 
ses  marques  sont  :  le  rocher  la  Couchée  au  N.  E.  {  N.  (N.  10"  E.) 
par  le  rocher  Goulet,  et  la  Bahuie  à  l'O.  3"  N.  (N.  60"  0.  j  par  le 
Pignon. 

Vous  ferez  route  pour  le  mouillage  et  passerez  à  bonne  dis- 
tance dans  le  Nord  de  la  Gripe  en  tenant  la  pointe  Château  ou- 
verte à  gauche  du  rocher  la  Couchée  ,  et  vous  pourrez  mouiller 
lorsque  vous  apercevrez  le  moulin  le  plus  Ouest  couunençant  h 
être  caché  par  la  haute  terre  de  la  pointe  ChAteau.  La  Couchée 
est  accore  sur  ses  côtés  S.E.,  Est  et  N.  E. ,  et  il  est  inutile  de  la 
doubUir  à  plus  de  ^  encablure  de  distance. 


Mouillage 
sur  la  côte  M.  E. 


Baie 

Baleine. 


Aiguade. 


Dangers. 


La  Gri|)c 
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La  Balmie.  La  Balniic  est  beaucoup  en  dedans  et  dans  l'Ouest  de  la  Gripe, 
et,  comme  elle  découvre  à  J  de  baissée,  elle  n'est  à  craindre 
que  jusqu'à  ce  moment.  Ses  marques  sont  :  la  roche  la  Baleine 
{qui  ne  couvre  jamais)  au  N.  ^  0.  par  la  Coupée  [l'isthme),  et  le 
côté  Ouest  des  Durons  à  PE.  N.  E.  8*»  N.  (N.  35»  E.)  touchant  la 
pointe  Vignette  {la  première  pointe  au  Nord  du  rocher  h  Con- 
chéé). 
Les  vingtcios.  Les  Vingt-Clos  sont  au  Sud  de  la  Balmie  entre  cette  roche  et 
l'État-de-Sercq  ;  deux  des  roches  qui  composent  ce  danger  dé- 
couvrent à  mer  basse.  Vous  en  passerez  dans  le  Nord  en  tenant 
Pextrémilé  Sud  de  la  Coupée  ouverte  à  droite  de  la  Baleine,  et 
vous  en  passerez  dans  le  Sud  en  tenant  la  haute  terre  la  plus 
Sud  de  Guemesey  à  PO.  N.  0.  8^  0.  (N.  82»  0.)  ouverte  à  gau- 
che du  rocher  PÉtat-de-Sercq. 

Mouillage  On  nomme  la  Grève  un  mouillage  qui,  situé  sur  la  côte  N.  E. 

1«  G^ye  ^®  Sercq ,  peut  offrir  à  de  petits  navires,  par  de  il  à  16  mètres 
d'eau ,  un  bon  abri  contre  les  vents  de  la  partie  du  S.  0.  et  de 
POuest;  mais,  le  fond  y  étant  de  sable  et  de  roche,  les  ancres 
n'y  ont  que  peu  de  tenue.  Ce  mouillage  présente  en  outre  Pin- 
convénient  que ,  si  le  vent  venait  à  passer  brusquement  au  Nord 
ou  au  N.  E.  à  l'instant  du  bas  de  Peau,  alors  que  la  marée  a  en- 
core à  porter  vers  le  Sud  pendant  3  heures,  il  serait  impossible 
à  un  navire  de  s'élever  au  vent  contre  le  courant  qui  se  porte 
avec  violence  dans  le  passage  nommé  ie  Goulet  [i).  Force  serait 
donc  à  ce  navire  d'étaler  le  vent  au  mouillage  jusqu'à  ce  que  le 
courant  mollisse  au  large,  ou,  au  moins,  s'il  y  était  par  trop 
incommodé,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  assez  d'eau  dans  le  Goulet 
'  pour  qu'il  y  passe. 

On  pénètre  sur  ce  mouillage  par  deux  passes  :  l'une,  venant  du 
Nord,  entre  l'île  Sercq  et  la  roche  Noire  ;  et  l'autre,  fort  étroite , 
venant  du  Sud,  entre  Pile  Sercq  et  la  Grande-Moye. 

La  direction  à  suivre  en  venant  du  Nord  est  indiquée  par  la 
roche  la  Noire  au  S.  S.  0.  ^  0.  (S.  5*^  0.)par  un  rocher  creux  remar- 
quable, qui  ressemble  à  un  four  et  qu'on  nomme  la  Chapelle,  ou 


(1)  L'iDflaence  qae  le  Goulet  exerce  sur  la  direcUon  et  sur  la  force  du  courant 
se  fait  senUr  jusqu'à  1 /a  mille  au  Nord  de  ce  passage. 
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encore  par  le  rocher  la  Chapelle  au 8. 1 0.  (8.  IS*»  Ë.), ouverte  de 
l  quart  à  droite  de  la  pointe  Banquette  (pointe  basse). 


Grand  More. 


Buron». 


La  Noire. 


La  Chapelle, 
S.  i/aO. 


Poiote  Banqoette» 


On  peut  louvoyer  sans  crainte  entre  les  deux  directions  ci- 
dessus. 

La  roche  la  Noire  est  saine  tout  à  Tentour^  excepté  dans  le 
Sud  ;  mais  il  n'y  a  aucun  danger  à  craindre  entre  cette  roche  et 
le  mouillage^  ni  entre  elle  et  Tile. 

Il  n'existe  point  de  marques  indiquant  la  direction  à  suivre  pour 
atteindre  le  mouillage  de  la  Grève  en  venant  du  Sud,  c'est-à-dire 
en  passant  entre  la  Grande-Moye  et  Tile,  où  il  ne  reste  jamais 
moins  de  7  mètres  d'eau,  et  ce  que  vous  aurez  de  mieux  à  faire 
en  venant  de  ce  côté  est  de  vous  tenir  autant  que  possible  à  mi- 
distance  de  la  Grande-Moye  à  la  terre. 

La  marque  pour  le  mouillage  de  la  Grève  est  de  voir  l'extré- 
mité Est  des  Durons  très-peu  ouverte  de  la  pointe  Robert,  et  de 
se  placer  à  mi-distance  entre  File  et  la  Petile-Moye. 

La  marée  a  beaucoup  de  force  dans  l'Est  de  cette  marque, 
tandis  qu^elle  est  à  peine  sensible  dans  l'Ouest. 

La  baie  Banquette  offre  un  très-bon  abri  contre  les  vents  de  la 
partie  de  l'Est,  du  S.  E.  et  du  Sud.  On  y  mouille  par  de  9  à  29  mè- 
tres d'eau,  sur  un  fond  de  gros  sable  entremêlé  de  petites  pierres 
noires  et  de  varech;  et  si  le  vent  vient  à  passer  àl'O.  N.O.,  l'on 
y  est  en  mesure  de  doubler  la  pointe  Bec-du-Nez  pour  gagner 
ensuite  le  large  ou  pour  se  réfugier  sous  le  vent  de  l'île. 

Les  marques  pour  le  mouillage,  dans  le  but  de  se  tenir  prêt  à 
tout  événement,  sont  :  la  partie  de  l'île  Sercq  nommée  Petite 
Sercq,  très-peu  en  vue  à  droite  de  la  Moye-de-Galion  (1),  et  la 


Mtrta. 

Baie 
Banquette 


Mouillage. 


(I)  Roclier  éleTé  qui  se  trouve  dans  le  passage  nommé  Passe  du  Galkm, 
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Marées. 


La  Grande- 
Grive. 


roche  Giraude  très-peu  ouverte  à  droite  de  rextrémité  Ouest  de 
Tîle  Brecqhou. 
Banc  Banquette.      Le  banc  Banquette,  qui  donne  son  nom  au  mouillage^  se  dé- 
place parfois  dans  une  seule  marée  d'une  encablure  et  même 
davantage  durant  les  coups  de  vent  de  la  partie  du  N.  E. 

La  marée  ^  dans  la  baie  Banquette^  porte  vers  le  S.  E.  depuis 
l'instant  du  bas  de  Teau  jusqu'à  demi-montée,  et  elle  porte  vers 
le  S.  0.  depuis  demi-baissée  jusqu'à  mer  basse. 

On  nomme  la  Grande-Grève  une  autre  baie  située  sur  la  côte 
S.  0.  de  l'île  Sercq ,  entre  l'île  Brecqhou  et  Petit-Sercq  ,  mais 
qui  est  fort  retrécie  par  les  rochers  les  Dents,  les  Hautes-Bouées, 
les  Baveuses,  etc.,  etc. 

Cette  baie  offre  un  bon  abri  contre  les  vents  du  S.  S.  E.  au 
N.  E.  passant  par  l'Est,  par  de  13  à  21  mètres  d*eau  sur  un  fond 
de  sable  fin  mêlé  de  coquilles  brisées.  Mais  il  est  prudent,  lors- 
qu'on est  mouillé  dans  cette  baie ,  d'en  appareiller  avant  que  le 
vent  dépende  plus  du  Nord  que  le  N.  0. ,  ou  plus  du  Sud  que 
le  S.  S.  E.  Les  vents  de  10.  S.  0.  y  rendent  la  mer  tellement 
grosse  qu'il  serait  impossible  à  un  navire  de  la  supporter  au 
mouillage  ;  aussi ,  s'il  vous  arrivait  d'être  surpris  dans  cette  baie 
par  des  vents  de  la  partie  de  l'Ouest ,  faudrait-il  vous  empresser 
de  faire  tous  vos  efforts  pour  en  sortir,  soit  en  vous  élevant  dans 
Passe  du  Galion.  l'Ouest,  soit  en  donnant  dans  la  passe  du  Galion,  ce  qu'on  peut 
faire  en  toute  contiance  lorsque  la  mer  est  à  demi-montée. 

Vous  passerez  dans  le  Nord  des  Hautes-Bouées  et  des  Ba- 
veuses en  tenant  l'extrémité  Sud  de  la  Coupée  au  S.  E.  \  E.  par 
la  pointe  le  Jeu ,  et  vous  en  passerez  dans  l'Ouest  en  tenant  la 
Grande-Anfroque  au  N.  N.  E.  3"  N.,  ouverte  de  sa  largeur  appa- 
rente à  gauche  de  la  Givaude. 

Une  petite  roche ,  nommée  la  Bouée-de-la-Baie,  qui  n'a  pas 
plus  de  9  décimètres  de  diamètre  et  qui  vient  à  fleur  d'eau 
à  mer  basse,  se  trouve,  précisément  au  milieu  du  chenal 
conduisant  au  mouillage  ,  dans  les  marques  suivantes  :  le  grand 
rocher  la  Chapelle  (1)  par  la  pointe  le  Jeu,  et  la  Pierre-au-Nor- 


Les 
Hante»>Bouées, 
Les  Baveuses. 


La  Bouée-de-la- 
Baie. 


(1)  Roclier  isolé  et  situé  dans  le  Sud  de  la  plage  de  sable  qui  est  sous  la 
Coupée. 
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mand  vue  entre  la  pointe  Ouest  de  Sercq  et  le  rocher  la  Moye-de- 
Gulion. 

La  même  marque  qui  fait  passer  dans  le  Nord  des  Hautes- 
Bouées  fait  passer  dans  le  Sud  de  la  Bouée-de-la-Baie ,  et  le 
grand  rocher  la  Chapelle  vu  par  la  pointe  le  Jeu  (  Cune  des  mar- 
qties  dans  lesquelles  se  trouve  la  Bouée-de-la-Baie  )  fait  passera 
bonne  distance  dans  le  Sud  des  Denis. 

Les  meilleures  marqties  pour  mouiller  dans  cette  baie  sont  :       Moaillag».  • 
la  Pierre  au-Normand  par  la  pointe  Belem  {pointe  Est  de  Bre- 
chou),  et  le  grand  rocher  la  Chapelle  bien  ouvert  à  gauche  de 
la  pointe  le  Jeu;  vous  y  serez  hors  de  l'action  des  courants. 

11  existe ,  à  9  milles  dans  TEst  de  Sercq  ,  un  relèvement  de      Relèvement 
fond  de  très-peu  d'étendue,  sur  lequel  il  ne  reste  jamais  moins  l'Est  de  Seroq. 
de  36  mètres  d'eau ,  et  qui  n'est  par  conséquent  dangereux  qu'à 
cause  des  coups  de  mer   que  Ton  pourrait  y   recevoir;  il  se 
trouve  dans  la  direction  de  la  pointe  Saint-Martin  [Guernesey) 
vue  par  la  pointe  Bec-du-Nez  [Sercq), 

Dans  le  voisinage  immédiat  de  Sercq  les  marées  éprouvent        Marées, 
de  fréquents  changements  de  direction  durant  les  i2  heures 
dé  leur  cours. 

Sur  la  côte  N.  E,  de  cette  lie  il  se  produit  un  retour  de  marée, 
ou  une  molle  eau,  pendant  les  6  heures  que  dure  le  courant  de 
marée  qui  porte  vers  le  N.  E.  dans  le  Grand-Russel  ainsi  que  dans 
le  canal  qui  est  entre  Sercq  et  Jersey.  L'espace  de  mer  dans  lequel 
cet  effet  est  produit  s'étend  à  3  milles  au  large  de  la  côte,  et  il 
est  limité  vers  le  N.  0.  et  vert  le  S.  E.  par  les  alignements  sui- 
vants :  1°  l'extrémité  Ouest  de  l'île  Brecqhou  vue  par  la  Corbée- 
du-Nez  ;  2°  TÉtat-de-Sercq  paraissant  fort  peu  détaché  des  terres 
situées  dans  les  environs  de  la  crique  le  Creux.  —  En  dehors  de 
ces  alignements ,  même  à  1  encablure  de  distance ,  on  rencontre 
les  courants  sortant  du  Grand-Russel  et  du  canal  compris  entre 
Sercq  et  Jersey. 

Dans  la  baie  Baleine,  dans  la  baie  Terrible^  ainsi  que  dans  le 
voisinage  des  roches  la  Conchée,  la  Baleine^  laBalmie,  etc.,  etc., 
la  marée  porte  pendant  8  heures  ^  vers  le  N.  E.  |  E. ,  et  pendant 
3  heures  ^  seulement  vers  le  S.  0.  Le  premier  de  ces  courants 
commence  lorsque  la  mer  est  basse  au  rivage,  et  dure  jusqu'à 
2  heures  ^  de  montée  ;  celui  qui  va  vers  le  S.  0.  commence  alors. 
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et  il  court  dans  cette  direction ,  maïs  avec  peu  de  force,  pendant 
les  3  autres  heures  l,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'instant  de  mer  basse 
au  rivage. 

Sur  la  côte  N.  E,  de  Sercq,  dans  la  baie  de  la  Grève^  ainsi  que 
dans  le  voisinage  des  roches  nommées  la  Grande  et  laPetite-Moye, 
la  marée  porte  pendant  8  heures  {  vers  le  S.  \  S.  E.,  et  pendant 
3 heures  ^  seulement  vers  le  N.  J  N.  0.  Le  premier  de  ces  courants 
commence  à  4  heures  de  montée,  et  dure  jusqu'à  \  heure  après 
que  la  mer  a  été  basse  au  rivage  ;  le  courant  qui  va  vers  le  Nord 
commence  alors,  et  court  avec  peu  de  force  pendant  3  autres  heu- 
res^, c'est-à-dire  jusqu'à  4  heures  de  montée  au  rivage. 

Le  courant  allant  vers  le  Sud  sur  la  côte  N.  E.  de  Sercq , 
courant  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  et  celui  qui  va  vers  le 
Nord  sur  la  Côte  S.  E.  de  cette  île ,  se  répandent  circulairement 
vers  le  large  dans  l'Est  des  Durons,  où  ils  rencontrent  le  courant 
du  canal  compris  entre  Sercq  et  Jersey,  courant  qui  porte  direc- 
tement dans  un  sens  et  dans  l'autre  pendant  des  inter>'alles  de 
temps  égaux ,  et  auquel  ils  se  réunissent. 

Une  ligne  courbe  qui  serait  menée  de  la  Grune-Noire  à  PÉtat- 
de-Sercq,  d^une  part ,  et  d'autre  part  au  point  d'intersection  des 
deux  alignements  limitant  le  retour  de  marée  que  nous  avons  dit 
se  produire  sur  la  côte  N.  E.  de  Sercq  (i),  séparerait  les  courants 
irréguliers  qui  ont  lieu  le  long  de  la  côte  Est  de  Sercq  de  ceux  du 
canal  compris  entre  Sercq  et  Jersey.  Cette  même  ligne ,  si  elle 
était  continuée  depuis  le  point  d'intersection  mentionné  plus 
haut  jusqu'à  la  Givaude,  en  passant  près  de  la  pointe  Bec-du- 
Nez,  et  si  elle  était  menée  de  la  Givaude  à  4  encablures  en  de- 
dans de  rÉtat-de-Sercq,  séparerait  les  courants  réguliers  du 
Grand-Russel  de  ceux  irréguliers  qu'on  éprouve  le  long  de  la  côte 
Ouest  de  Sercq. 

Sur  la  côte  N.  0.  de  Sercq,  c'est  à  J  de  montée  au  rivage  que 
la  marée  commence  à  porter  vers  le  Sud  à  la  pointe  Bec-du-Nez, 
et  de  là  le  long  de  terre,  vers  l'île  Brec^hou.  Mais,  ce  courant 


(1)  Ces  deux  alignements  ne  se  coupent,  à  Trai  dire,  qu'à  grande  distance  au 
large  du  retour  de  marée  dont  il  est  ici  question  ;  mais  le  moulin  du  Val  {Guer- 
nesey)f  vu  par  la  roche  la  Sardinière  Isituée  par  le  travers  et  dans  VEst  de 
la  pointe  Nord  de  Berm),  fixe  la  limite  du  large.de  ce  retour  de  marée. 
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rencontrant  près  de  Brecqhou  celui  qui  tort  ftvee  tdtee  de  la 
passe  du  Galion^  il  décrit  une  courbe  ^  s'incline  vers  le  N.  0. , 
et  porte  dans  le  Grand-Russel  ^  où  il  se  confond  avec  le  courant 
régulier  de  ce  canal. 

Le  long  de  terre,  depuis  la  Moye^e^Galion  en  allant  vers  la 
pointe  Bec^u-Nes,  la  marée  commence  à  porter  vers  le  N%  E. 
à  f  de  baissée  au  rivage^  et  elle  continue  de  la  sorte  jusqu'à  |  de 
montée  à  la  marée  suivante. 

Sur  la  côte  S.  0.  de  Seneq,  dans  le  voisinage  des  roches  nom- 
mées les  Bretagnes,  les  Hautes-Bouéesy  le  Sercqnier^  etc. ,  la 
marée  porta  pendant  A  heures  ^  vers  le  Nord,  et  pendant 
i  heure  ^  seulement  vers  le  Sud.  Le  premier  de  ces  courants 
commence  à  demi-montée  au  irivage  et  court  pendant  4  heure; 
il  tourne  alors  brusquement  et  va  vers  le  S.  E.  pendant  4  heure  |, 
c'est-à-dire  jusqu'à  ^  heure  avant  l'instant  du  plein  au  rivage.  A 
cet  instant  il  reverse  de  nouveau  brusquement  vers  le  Nord,  et 
porte  dans  cette  direction  pendant  les  3  autres  heures  ^^  c'est-à- 
dire  jusqu'à  l'instant  de  demi-baissée  au  rivage. 

Dans  la  passe  du  Galion  les  marées  portent  dans  un  sens  et 
dans  l'autre  pendant  des  intervalles  de  temps  égaux ,  de  même 
que  dans  le  Grand-Russel ,  et  elles  ne  partagent  point  Tirrégula- 
rité  qui  se  produit  dans  le  voisinage  de  ce  passage.  Au  contraire, 
la  force  et  la  direction  que  le  flot  acquiert  en  traversant  la  passe 
du  Galion  se  continuent  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  confondu  avec  le 
courant  du  Grand-Russel ,  et  il  entraîne  dans  sa  direction  tous 
les  autres  courants  qu'il  rencontre.  Tl  en  est  de  même  du  jusant 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  réuni  au  courant  régulier  dans  le  S.  0.  des 
Hautes-Bouées. 


L'extrémité  N.  E.  de  l'île  d'Aurigny,  dont  la  colline  sur  laquelle 
est  le  télégraphe  est  élevée  de  81  mètres  au-dessus  de  la  surface 
de  la  mer,  est  à  8  milles  ^  dans  l'O.  N.O.  ^N.  du  cap  la  Hague. 
Les  côtes  de  cette  île ,  à  l'exception  de  celle  du  Nord,  sont  d'urt 
accès  extrêmement  difficile  et  dangereux ,  non-seulement  à  cause 
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des  nombreuses  roches. qui  l'entourent^  mais  encore  en  raison 
de  la  \iolence  des  courants. 
Danger!  aotoor  Les  principaux  dangers  qui  entourent  Tile  d*Aungny  sont , 
d'Aurigny.  ^^j.  ^a  côte  ^.  O.,  le  Barhou,  l'Ortach,  le  Renonquet,  la  Verte- 
Tète,  les  Nannets,  etc.,  etc.;  sur  sa  côte  Sud,  l'État ,  les  Noires- 
Putes,  le  Coquelihou ,  le  Boni  et  TÉtart  ;  et  sur  la  côte  N.  E.,  les 
Homeaux-Florins  et  le  Hommet-Herbier.  C'est  dans  le  Sud  de 
ce  dernier  rocher  que  se  trouve  la  très-dangereuse  chaîne  de  ro- 
ches nommée  les  Brinchetais,  et  dans  l'Est  de  laquelle  est  situé 
le  Blanchard.  La  marée  porte  avec  beaucoup  de  force  sur  toutes 
ces  roches. 

vilJe».  On  trouve  à  Aurigny  deux  petites  villes  :  Tune,  nommée  Sainte- 

Anne,  qui  est  sur  les  hauteurs  situées  dans  le  Sud  du  port,  et 
Tautre,  nommée  Braye,  qui  est  près  du  port,  ne  contient  guère 
que  des  magasins. 

Port».  Cette  île  ne  possède  que  deux  petits  havres,  dont  Tun,  nommé 

Porl'Longijj  se  trouve  sur  sa  côle  S.  E. ,  et  dont  l'autre,  nommé 
Braye,  est  situé  sur  sa  côte  Nord;  l'un  et  l'autre  assèchent  à  tou- 
tes les  marées. 

Port  Le  second  de  ces  ports  est  le  plus  important;  il  est  protégé 

Braye.  P^^  ^^^  jetée,  mais  il  n^offre  néanmoins  qu'un  très-pauvre 
abri  contre  les  gros  temps  qui  ont  lieu  pendant  les  vives-eaux. 
Les  vents  du  S.  S.  0.  au  N.  0.  surtout ,  malgré  qu'ils  viennent  de 
terre ,  occasionnent  sur  la  côte  Nord  de  Tile,  et  par  conséquent 
dans  le  port,  une  houle  bien  plus  forte  que  celle  produite  par 
tout  autre  vent.  Cette  houle  augmente  le  ressac  à  un  tel  point , 
surtout  entre  les  instants  du  plein  et  de  demi-baissée ,  que  l'en- 
trée dans  le  port  devient  dangereuse.  Dans  ces  circonstances, 
la  mer  brise  dans  toute  la  largeur  de  l'entrée ,  et ,  déferlant 
par-dessus  la  jetée ,  elle  retombe  en  paquets  sur  le  pont  des  na- 
vires qui  sont  dans  le  port,  où  elle  cause  un  tel  ressac  que  les 
meilleures  amarres  n'y  résistent  souvent  pas.  Ceci ,  toutefois,  n'a 
lieu ,  fort  heureusement ,  que  lorsqu'il  survente  du  S.  S.  0.  au 
N.  0.  pendant  une  grande  marée. 

Rade  La  rade  de  Braye  se  trouve  devant  la  ville  de  ce  nom  {la  ville 

Br!k  9         ôûwse).  On  y  mouille  par  de  9  à  18  mètres  d\^au  sur  un  fond  de 

sable  fin  ;  mais  elle  ne  sert  ordinairement  que  comme  mouillage 

préalable  avant  d'entrer  dans  le  port.  Il  ne  serait  point  prudent. 
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en  effet,  de  séjourner  sur  cette  rade  pendant  l'hiver,  car  de  vio- 
lents raz  de  marée  s'y  produisent  parfois  instantanément,  sans 
cause  apparente ,  et  un  navire  qui  s'y  trouverait  surpris  par  des 
vents  du  Nord  aurait  beaucoup  de  peine  à  s'élever  au  large,  les 
marées ,  tant  de  flot  que  de  jusant ,  chargeant  à  terre. 

Les  dangers  à  craindre  sur  la  rade  de  Braye  sont  :  la  Bouillon-  u 

naise,  la  Grande-Braye ,  3  basses  dans  l'Est,  une  roche  de  demi-  i^Mode^Brayé, 
maréedans  le  S.  E.,  et  la  Bouée-de-Braye,  qui  ne  découvre  qu^au       «te.,  etc. 
bas  de  l'eau  des  grandes  marées. 

Vous  passerez  dans  l'Est  de  ces  dam/ers,  mais  dans  l'Ouest  de 
la  Bouée-de-Braye,  en  tenant  le  moulin  qui  est  sur  les  hauteurs 
situées  dans  l'Est  de  la  ville  de  Sainte-Anne  (le  moulin  de  l'Est) 
au  S.  0.  i  S.  par  le  bout  de  la  jetée; 

Moulin  de  TEst.  Ville  de  Sainte-Anne. 


Jetée  de  Rrate,  S.  G.  i/a  S. 

cet  alignement  vous  conduira  sur  la  rade  de  Braye. 

Ij;s  meilleures  marques  pour  mouiller  sur  la  rade  de  Braye , 
dans  le  cas  où  les  circonstances  le  rendraient  absolument  néces- 
saire, sont,  avec  des  vents  de  la  partie  de  l'Ouest  :  le  moulin 
qui  est  sur  les  hauteurs  situées  dans  l'Est  de  la  ville  de  Sainte- 
Anne  au  S.  0.  \  S.  par  le  bout  de  la  jetée  [voir  la  vue  ci-dessus), 
et  les  roches  les  Nannets  ouvertes  au  Sud  de  la  roche  la  Grande- 
Braye  ;  on  y  est  par  de  9  à  i  1  mètres  d'eau  ;  mais  si  les  vents  sont 
de  la  partie  de  l'Est ,  tenez  les  roches  les  Nannets  ouvertes  de  la 
Grande-Braye,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit.  Mais  ouvrez  le  moulin 
de  l'Est  dans  l'Est  du  bout  de  la  jetée.  Vous  éviterez  tout  danger, 
à  l'une  comme  à  l'aulre  des  portions  qui  viennent  d'être  indi- 
quées ,  en  ne  filant  pas  plus  de  90  brasses  de  câble.  Le  fond  y  est 
de  beau  sable  pur. 


u 


La  roche  la  Grande-Braye  est  rarement  entièrement  couverte^    Gnode-Brayv. 
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BoaUlonnaise. 


Brise-lames. 


PortdLongy. 

Hommet- 
de-LoDgy. 


Circonstances 

favorables 

poar  entrer. 


Mouillages 
le  long  de  la  côte. 


bien  qu'elle  soit  parfois  à  fleur  d'eau  à  5  heures  |  de  montée , 
ainsi  que  la  Bouillonnaise.  La  marque  de  travers  pour  ces  deux 
roches  est  le  moulin  de  l'Est  touchant  le  côté  Est  du  corj^  de 
garde  des  pilotes  de  Braye. 

Cette  rade  sera  bientôt  améliorée  par  un  brise-lames  qui  est  en 
construction,  et  qui,  partant  du  cap  Griz-Nez,  doit  s'étendre 
à  {  mille  environ  dans  la  direction  de  TE.  ^N.  La  Bouée-de- 
Braye  sera  le  seul  danger  compris  en  dedans  de  ce  brise-lames. 

En  face  Port-Longy  se  trouve  un  îlot,  nommé  HommeMe- 
Longy,  qui  est  réuni  à  Tile  par  une  chaussée  de  grosses  pierres 
qui  assèche  à  2  heures  de  baissée.  Une  roche  qui  assèche  à  mer 
basse  des  plus  grandes  marées  se  trouve  droit  au  milieu  du  che- 
nal de  l'entrée  de  ce  port ,  qui  n'a  cependant  pas  tout  à  fait  183 
mètres  de  large,  et  comme  les  marées,  tant  de  flot  que  de  jusant, 
portent  en  travers  de  cette  entrée ,  il  en  résulte  qu^il  est  aussi  dif- 
ficile que  dangereux  de  chercher  à  pénétrer  dans  ce  port. 

Les  circonstances  les  plus  favorables  dont  on  puisse  profiter 
pour  entrer  dans  Port-Longy  ont  lieu  lorsque  le  vent  est  compris 
entre  le  N.  0.  et  le  S.  0.  ^  et  que  la  marée  est  entre  2  heures  et 
5  heures  de  baissée  ;  on  peut  alors  venir  s'échouer  dans  l'inté- 
rieur du  port,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  se  halcr  sous  le  petit  fort 
Essex  à  la  marée  suivante. 

La  direction  à  suivre ,  avec  Tun  des  vents  mentionnés  plus 
haut,  est  indiquée  par  l'extrémité  Est  du  petit  fort  Essex  (1), 
tenu  ouvrant  et  fermant  avec  la  partie  Est  du  rocher  Queslin- 
gue  (3).  Contournant  ensuite  à  moins  de  ^  encablure  la  pointe 
de  roche  sur  le  haut  de  laquelle  se  trouve  le  vieux  fort  de  Longy, 
vous  éviterez  ainsi  la  basse  qui  est  au  milieu  du  chenal. 

Il  est  nécessaire  d'observer  que  Port-Longy ,  dans  son  état  ac- 
tuel ,  n'ofTre  d'autre  abri  contre  les  vents  de  S.  E.  et  de  Sud 
qu'aux  navires  qui  se  sont  échoués  sur  le  rivage  à  l'instant  du 
plein  d'une  grande  marée,  et  qui,  par  conséquent,  se  trouvent 
à  terre  des  brisants. 

11  y  a  un  bon  mouillage  extérieur  dans  l'Ouest  de  Pori-Longy, 


(1  )  Ce  fort  est  situé  sur  la  plage  de  sable,  sur  le  c6té  Gaest  de  la  baie. 
(2)  Le  rocher  Queslingue  est  un  gros  rocher  qui  se  trouve  au  pied  de  la 
poinie  sur  te  haut  de  hqueUe  se  trooTe  le  vieui  fort  de  Longy. 


AUWGNY. 


5il 


et  il  y  en  a  un  autre  dans  le  S.  0.  des  Noires-Putes.  Un  troisième 
mouillage ,  nommé  le  Fossé-âlalièresy  se  trouve  dans  le  S.  0.  du 
rocher  FÉtat. 

Le  premier  de  ces  mouillages,  qu'on  nomme  la  Rade  de  Longy^ 
peut  offrir  un  bon  abri  à  un  petit  navire  contre  les  vents  de  la 
partie  du  Nord  et  du  N.  E.,  par  de  18  à  29  mètres  d'eau  sur 
un  fond  de  sable  mêlé  de  roches  et  de  coquilles  de  moules  et 
autres. 

La  meilleure  posilion  à  prendre  sur  la  rade  de  Longy  se 
trouve  dans  la  direction  de  la  partie  intérieure  du  Hommet-de- 
Longy  vue  ouverte  à  droite  du  rocher  Queslinguc ,  à  peu  près  à 
mi-distance  entre  ce  rocher  et  le  rocher  TÉtart,  et  à  1  encablure  .] 
de  la.côte. 

Ayez  soin  ^  en  approchant  de  ce  mouillage ,  d'éviter  la  petite 
roche  le  Boni,  qui  découvre  de  S  décimètres,  et  qui,  située  h 
l  mille  de  terre  et  dans  le  Sud  du  rocher  TÉtart,  se  trouve  dans 
les  marques  suivantes  :  la  Grande-Folie  [maison  située  sur  la  cale 
Est  de  Longy)  vue  entre  les  rochers  Housset  et  Queslingue ,  et  le 
rocher  de  TÉtart  vu  au  N.  N.  E.  3"*  E.  (Nord)  par  une  petite  pyra- 
mide en  pierres  bâtie  à  moitié  hauteur  de  la  côte  adjacente  de 
ce  rocher. 

Le  mouillage  dans  le  S.  0.  des  Noires-Putes  et  celui  nommé 
le  Fossé-Matières  sont  abrités  contre  les  vents  de  la  partie  de 
l'Est;  on  y  est  par  de  9  à  22  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  gros 
sable. 

La  meilleure  position  à  prendre  au  mouillage  des  Noires- 
Putes  se  trouve  dans  la  direction  des  roches  les  Noires-Putes 
vues  dans  Talignement  du  télégraphe  du  Gouvernement  et  à 
\  encablures  de  ces  roches. 

La  meilleure  position  au  mouillage  du  Fossé-Malières  se  trouve 
dans  la  direction  de  la  tête  S.O.  du  rocher  la  Clanque  (1)  vue 
très-peu  ouverte  à  gauche  du  rocher  TÉtat  et  à  4  encablures  de 
ce  dernier  rocher. 

On  doit ,  toutefois,  à  Tune  comme  à  l'autre  des  deux  positions 


de  LoBgy. 


U  Boni. 


Mouillages 

des 
NoirM-PvIes 

Fofté- 

BlaUèrei. 


La  Claoque. 


(1)  La  Glauque  est  un  grand  rockier  élevé  qui  a  tcoia  tétet  bien  distinctel  et 
qiû  est  au  large  de  U  çOte  Ouest  d'Aungny. 
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qui  viennent  d'être  indiquées ,  veiller  attentivement  la  tendance 
du  vent  ainsi  que  la  direction  dans  laquelle  porte  la  marée.  Ces 
deux  derniers  mouillages  sont  préférables  à  celui  de  la  rade  de 
Longy,  le  fond  y  étant  de  meilleure  tenue.  Mais,  comme  la  mer 
endommage  rarement  un  bon  navire  convenablement  manœu- 
vré, mieux  vaut  toujours,  à  moins  de  circonstances  particulières, 
gagner  le  large  pendant  le  mauvais  temps  que  de  mouiller  sur  la 
côte  d'Aurigny  ;  les  marées ,  si  on  les  travaille  avec  intelligence, 
soutiendront  toujours  un  navire,  pour  peu  qu'il  puisse  porter 
les  huniers  au  bas  ris.  Il  est  à  remarquer  d'ailleurs  que  le  vent 
contre  lequel  la  rade  de  Longy  procure  un  abri  est  grand  largue 
pour  atteindre  les  baies  de  Grouville  et  de  Sainte-Catherine  {ile 
Jersey),  ce  qu'il  est  par  conséquent  facile  de  faire,  surtoutlors- 
que  la  marée  va  vers  le  S.  0. ,  et  que  le  vent  contre  lequel  on  est 
abrité  aux  mouillages  des  Noires-Putes  et  du  Fossé- Malières  est 
également  grand  largue  pour  gagner  les  rades  de  Guerne- 
sey. 
De  Burlum.  L'îlot  de  roche  nommé  Burhou,  sur  lequel  il  y  a  une  petite 
maison,  est  à  i  mille  \  environ  deFextrémité  Ouest  d'Aurigny. 
Les  seuls  points  de  cette  île  qui  soient  accessibles  se  trouvent,  l'un 
dans  le  Nord  et  l'autre  dans  le  Sud  ;  mais  le  ressac  rend  tout 
débarquement  fort  difficile  à  l'un  et  à  l'autre. 
Passage  C'est  entre  Burhou  et  Aurigny  qu'est  compris  le  chenal  connu 

S«»gc.  gQus  |g  j^Qjyj  jg  Passage  du  Singe.  La  partie  la  plus  étroite  de  ce 
passage  est  à  peine  large  de  f  de  mille,  et  se  trouve  entre  l'îlot 
Burhou  et  le  rocher  Colbert  ;  mais  le  chenal  va  de  là  en  s'élar- 
gissantà  mesure  qu'on  avance  vers  l'Est  ou  vers  l'Ouest. 

Il  est  nécessaire,  en  approchant  d' Aurigny,  de  connaître  exac- 
tement quelle  est  la  marée  sous  l'influence  de  laquelle  on  navigue, 
et  vous  devez,  si  vous  êtes  destiné  pour  cette  île,  faire  en  sorte 
de  n'avoir  point  à  mouiller  avant  d'entrer  dans  le  port,  et  de 
profiter  pour  entrer  de  la  fin  de  la  marée  montante ,  c'est-à-dire 
de  l'intervalle  compris  entre  l'instant  de  demi-montée  et  celui  du 
plein. 

En  faisant  route  vers  Aurigny,  venant  du  S.  0.,  avec  lUnten- 
tion  de  donner  dans  le  Passage  du  Singe^  gouvernez  sur  l'extré- 
mité S.  0.  de  cette  ile^  en  ayant  le  soin  de  tenir  la  tète  N.  0.  du 
rocher  la  Clanque  au  N«E«  W"  £«  (N.  28^  E.)  ouverte  d'une  quan- 
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tité  moindre  que  sa  propre  largeur  à  gauche  de  la  partie  Ouest 
du  rocher  l'État. 

La  Clanqac,  N.  E.  8®  E.     L'État. 


zmÊsm''?'*^^ 


Vrac*h. 


Caaqucl*.  Ortacli.  Auri^j. 

Vous  passerez  ainsi  dans  VEst  d'une  roche  très-dangereuse ,  u  Pierre-an- 
nommce  la  Pierre-au-Vrach,  sur  laquelle  la  marée  porte  tou- 
jours avec  beaucoup  de  force,  et  vous  éviterez  en  outre  d'être 
entraîné  entre  TOrtach  et  Burhou  ;  car,  depuis  l'instant  de  demi- 
montée  jusqu'à  celui  de  demi-baissée,  la  marée,  qui,  à  mi-dis- 
tance environ  de  la  Pierre-au-Vrac'h  à  l'Ortach,  se  sépare  de  la 
partie  du  courant  qui  se  dirige  vers  le  Passage  du  Singe ,  porte 
directement  et  avec  violence  à  travers  les  roches  situées  dans 
l'Ouest  de  Burhou.  Le  plus  grand  soin  est  donc  nécessaire,  sur- 
tout si  la  brise  est  molle,  pour  se  préserver  des  effets  de  cette 
déviation  de  la  marée  qui  pourraient  être  funestes. 

La  Pierre-au-Vrac'h  découvre  de  près  de  i  décimètres,  et  elle 
se  trouve  dans  la  direction  de  la  tête  S.  E.  du  rocher  la  Clanque 
vue  à  TE.^N.  (N.  59**E.)  par  une  petite  pyramide  (pyramide 
Tourgy)  élevée  sur  le  sommet  de  la  pointe  N.  0.  d'Aurigny. 


Corps  de  garde 
de  la  pointe  Tnurgy. 


Pyramide  Tourgy, 


CoriKTt. 


La  Glauque,  E.   i/j  N. 

Vous  passerez  à  plus  de  4  encablures  dans  le  iV.  0.  de  la 
Pierre-aU'Vrach  si  vous  tenez  la  pyramide  Tourgy  à  l'E.  3"*  S. 
par  la  tête  N.  0.  du  rocher  la  Clanque,  et  vous  en  passerez  à  la 
même  distance  dans  le  S.  E.  en  tenant  cette  même  pyramide  à 
TE.  N.  E.  8°  E.  ouverte  à  droite  de  la  tête  S.E.  de  la  Clanque  de 
la  largeur  apparente  des  trois  têtes  de  ce  rocher. 

Le  moulin  à  vent  de  la  Hogue,  vu  par  la  tour  du  télégraphe  du 
Gouvernement,  vous  fera  également  passer  à  plus  de  {  mille  dans 
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le  Sud  de  la  Pierte-^u-Vrae^  et  votes  m  passertx  dafiè  le  Pford, 
bien  que  près  y  en  masquant  le  phare  du  cap  la  Hogue  par  Ttle 
d'Aurigny. 
Après  que  vous  aurez  dépassé  le  rocher  FÉtat  en  continuant 

"  *"**•  é  faire  route  vers  le  Passage  du  Singe ,  le  premier  danger  que 
vous  aulnes  à  éviter  est  le  rocher  Corbet,  entre  le<}Uel  et  le  Vocher 
l'État  se  trouvent  le  Barsier  et  la  Cariole.  Pour  éviter  ces  dan- 
gers y  tenez  la  roche  S.  0.  de  TOrbouée  ouverte  à  droite  du 
rocher  TÉtàt  juscjii'à  ce  que  vous  soyez  dans  le  miUeu  du 
Pft^sag'e. 

Des  fetttôUô,  trèâ-dangéreux  pour  les  embarcations  non  pon- 
tées, se  manifestent  dans  le  ï^assage  du  Singe  :  dans  le  S.O.  de 
la  partie  éttôite  de  ce  passage ,  depuis  Pinstant  de  demi-montée 
jUscJU'à  celui  de  demi-baissée,  et  dans  le  N.  È.  de  cette  même 
partie ,  depuis  Tinslant  de  demi-baissée  jusqu'à  celui  de  demi- 
montée. 
Le  rocher  Le  rocher  Corbel ,  bien  qu'il  vienne  passer  à  fleur  d'eau,  n*est 

corbet.  jàttiais  entièrement  couvert  ;  on  le  laisse  du  côté  d'Àurigny  en 
traversant  le  Passage  du  Singe ,  et  il  est  Joint  à  cette  île  par  une 
dângelréuse  chaîne  de  roches  qui  découvre  à  mer  basse  et  sur 
I^uelte  les  marées  portent  toujours  avec  force.  La  marque 
àè  long ,  vers  l^Oueit,  pour  ce  i*ocher,  est  le  phare  N.  E.  des 
Casquets  à  TO.N.  0.  (S.  89*»0.)  très -peu  ouvert  à  gauche  de 
POrlach, 

CasqueUfO.N.O. 


Ortadi.  t^enonquet.  Burboo. 

ety  pour  réviter,  tehez  Vexlrémité  Sud  des  Casquets  cachée  par 
t^xtrémîté  Sud  éé  TOrtach ,  Ou  le  sommet  de  la  haute  terre  du 
Moutat  {sur  iéffleBi  en  nperàotî  un  mât  de  signaux  et  Un  corps  de 
farde)  à  VE.  S.  E.  (N.  88«  E.)  très-peu  détaché  à  gauche  dti  cap 
6ros*Nek.  L*un<è  où  Tautre  de  ces  marques  vous  fera  traverser 
«ftrement  la  partie  étroite  du  Passage  du  Singe. 

Ne  rangez  pas  llte  Burhou  à  moins  de  2  encablures  de  dis* 
lance ,  ni  le  rocher  Corbel  à  moins  de  1  encablure. 

Parvenu  snr  le  traûets  dn  rucher  Owftrt,  ouvrée  Irts-peu  Pex- 
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tréniité  Est  de  la  plage  de  Braye^  nommée  Asie  Raselle,  à  gauche 
du  cap  Gros-Nez  à  TE.  S.  E.  S"*  S.  (S,  84*^  E.) . 

Mât  et  aignanx 

de  Mount. 

î 


Oip  Bibette. 


Cap  Gro8-Ncz,  E.  S.  E.  8«>  S. 


Cet  alignement  vom  fera  passer  dans  le  Nord  des  Jumelles  y 
par  le  travers  desquelles  vous  vous  trouverez  à  peu  près  lors- 
que vous  apercevrez  le  corps  de  garde  qui  est  sur  la  pointe 
Tourgy  {pointe  N,  0.  d'Aurigny)  dansTalignement  du  rocher  la 
Couchée. 

lorsque  vous  serez  paré  des  JumeUes ,  amenez  le  corps  de 
garde  couvert  en  tuiles  rouges,  nommé  laGrande-Monize,  au 
S.  E.  \  E.  (S.  80°  E)  ouvert  de  sa  propre  largeur  apparente  à 
gauche  du  cap  Bibette ,  ou  tenez  les  phares  des  Casquets  à  tou- 
cher la  partie  Sud  de  l'île  Burhou  ;  Tune  ou  Tautre  de  ces  mar- 
ques ,  dans  le  cas  où  la  Grande-Braye  serait  couverte,  vous  fera 
passer  dam  le  Nord  de  ce  danger. 

Donnez  2  encablures  de  tour  à  ia  Grande-Braye  en  Tarrondis* 
sant  pour  en  passer  dans  TEst ,  ce  que  vous  serez  certain  d'avoir 
accompli  lorsque  vous  apercevrez  le  moulin  qui  est  sur  les  hau- 
teurs situées  dans  l'Est  de  la  ville  de  Sainte-Anne  (le  moulin  de 
l'Est)  au  S.  0.  i  S.  (S.  140  0.)  par  le  bout  de  la  jetée  du  port  de 
Braye  (voir  la  vue  de  la  page  509). 

Après  que  vous  aftrez  dépassé  la  Grande-Braye^  si  vous  devez 
entrer  dans  le  port  de  Braye,  faites  route  dans  la  marque  qui 
vient  d'être  indiquée  pour  passer  dans  l'Est  de  la  Grande-Braye 
jusqu'à  ce  que  le  rocher  l'Ortach  coounence  à  être  caché  par  le 
cap  Groz-Nez.  Vous  apercevrez  alors  la  petite  balise  en  fer  qui 
est  sur  le  côté  Ouest  de  l'entrée,  et  dont  \'ous  ne  devez  point 
passer  à  moins  d'une  longueur  de  navire  en  l'arrondissant. 

Il  y  a  bon  passage  entre  la  Gmnde-Braye  et  la  Bouiilonnaise , 
à  ranger  cette  dernière  roclie  ;  mais  un  étranger  aux  locaUtés  ne 
doit  pas  entreprendre  de  s'y  engager  à  moins  d'w^gence.  La  di* 
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Port 

de 

Braye. 


L*Ortaoh. 


Les  Gasquets. 


Feux. 


Le  QoesL 
Les  Frouqnies. 


rection  à  suivre  dans  ce  passage  est  indiquée  par  Tangle  S.  0. 
du  magasin  le  plus  Ouest  tenu  par  le  bout  de  la  jetée. 

L^instant  de  la  marée  le  plus  favorable  pour  entrer  dans  le  port 
de  Braye  est  depuis  demi-montée  jusqu'au  plein  :  les  lames  sont 
alors  moins  fortes  qu'à  toute  autre  période  de  la  marée,  et  Ton 
ne  trouve  pas  moins  de  24  décimètres  d'eau  entre  les  balises  qui, 
placées  à  petite  distance  en  dehors  du  bout  de  la  jetée,  signalent 
les  deux  récifs  qui  bordent  l'entrée  de  chaque  côté.  Le  sommet 
de  chacune  de  ces  balises  est  percé  d'un  trou  rond ,  et  Ton  passe 
entre  elles  en  tenant  le  magasin  qui  est  sur  le  fort  York  {au-des- 
sus de  la  ville  basse)  par  le  bout  de  la  jetée. 

Un  grand  rocher  remarquablement  difforme,  qu'on  nomme 
Ortach,  se  trouve  situé  entre  les  Casquets  et  l'île  Burhou.  Plu- 
sieurs roches  sur  lesquelles ,  ainsi  qu'on  l'a  fait  observer  plus 
haut,  la  marée  charge  avec  violence,  sont  éparses  entre  ce  ro- 
cher et  Burhou.  Une  chaîne  de  roches,  où  il  ne  reste  que  42  dé- 
cimètres d'eau,  s'étend  à  4  mille  dans  l'Ouest  de  l'Ortach. 

Le  groupe  des  Casquets  est  à  6  milles  environ  dans  le  N.  0.  {  0. 
(N.  81^41'  0.)  d'Aurigny ,  et  il  existe ,  entre  ces  rochers  et  l'Or- 
tach ,  un  passage  étroit  que  l'on  désigne  sous  les  noms  de  Pas- 
sage d'Ortach  ou  Chenal  des  Casquets.  Ce  passage,  comme  celui 
du  Singe,  présente  dans  toute  son  étendue,  dans  les  vives-eaux 
et  quelque  beau  que  soit  le  temps,  une  ligne  non  interrompue  de 
brisants;  mais  ces  brisants  ne  sont  produits  uniquement  que  par 
la  violence  des  courants  dans  ces  passages. 

Trois  phares,  formant  un  triangle,  sont  élevés  sur  le  plus 
grand  rocher  des  Casquets.  Les  feux  de  ces  phares  sont  tour- 
nants; on  peut  les  apercevoir  en  temps  clair  à  5  lieues  de  dis- 
tance, et  ils  sont  situés,  l'un  par  rapport  à  l'autre,  dans  les 
relèvements  suivants  :  de  celui  du  S.  E.  à  celui  du  N.  0.,  le 
N.  0.^0.  (N.76^14'0.);  de  celui  du  N.O.  à  celui  duN.E., 
l'E.  \  N.(  N.  58"  2'E.) ,  et  de  celui  du  N.  E.  à  celui  du  S.  E.,  le 
S.  0. 8°  0.  (S.  28"  26'  0.)  ;  ils  apparaissent  par  conséquent  comme 
s'ils  n^étaient  que  deux  lorsqu^on  les  aperçoit  dans  l'un  ou  dans 
l'autre  des  relèvements  ci-dessus. 

Le  rocher  nommé  le  Quest  est  à  un  peu  plus  de  1  mille  dans 
FE.S.E.  3"S.  (S.  89«E.)  des  Casquets,  et  les  Frouquies  sont 
à  ^  de  mille  dans  le  S.  G.  du  Quest.  Ces  deux  dangers ,  qui  sont 
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réunis  entre  eux  et  aux  Casquets  par  un  banc  de  sable  et  de  ga- 
lets, sont,  avec  les  roches  qui  s'étendent  sous  Teau  dans  l'Ouest 
de  rOrtach ,  les  seuls  dangers  à  craindre  dans  le  chenal  des  Cas- 
quets. Le  Quest  et  les  Frouquies  découvrent  à  demi-baissée ,  et 
le  courant  «qui  va  vers  le  S.  0.  porte  directement  dessus;  les 
roches  qui  s'étendent  dans  l'Ouest  de  l'Ortach  ne  découvrent 
jamais. 

En  franchissant  le  passage  d'Ortach  (ou  chenal  des  Casquets)        Passage 
ayez  le  soin  de  vous  tenir  vers  l'Ortach ,  au  tiers  de  l'intervalle      d'Ortach. 
qui  sépare  ce  rocher  du  groupe  des  Casquets,  afin  d'éviter  le 
Quest  et  le  Pommier. 

La  marque  de  long  vers  l'Est,  pour  le  Quest,  est  la  haute  terre       Le  Quest. 
d'Aurigny,  la  plus  vers  le  N.  E.,  et  qu'on  nomme  MourU^  vue 
par  le  côté  Sud  du  rocher  FOrtach  : 

Mât  de  signaux  de  Mouot.  Ste-Anne.  La  Hogae.  Télégraphe. 


».^.k*<x<âK#«<4^ti 


Ortacb,  K.  S.  E.  Coqaelibou.     Noirca- 

Piilea. 

et,  pour  le  Pommier,  le  rocher  l'Ortach  au  S.  E.  (S.  68° E.)  par    Le  Pommier, 
la  tour  du  télégraphe  du  Gouvernement. 

Il  ne  reste  jamais  moins  de  6  mètres  d'eau  sur  le  point  le  plus 
élevé  du  Pommier,  et  Ton  en  trouve  plus  de  5i  mètres  à  le  tou- 
cher de  tous  côtés.  Ce  haut-fond  est  à  2  milles  environ  dans  le 
N.  0.  du  rocher  TOrtach,  et  il  est  à  près  de  1  mille  f  dans  le  N.  E. 
des  Casquets;  il  n'est  dangereux  que  parce  que  la  mer  y  déferle 
dans  les  mauvais  tpmps;  mais  vous  en  passerez  dans  le  TV.  0. 
en  ne  dépassant  pas  vers  le  S.  E.  la  direction  donnée  par  les 
pharesN.E.etS.E.  des  Casquets  vusTun  par  l'autre  au  S. 0.8^0., 
et  vous  m  passerez  dans  l'Est  en  tenant  les  roches  les  Noires- 
Putes  au  S.  S.  E.  3**E.  (S.  50°  E.)  ouvertes  de  leur  propre  largeur 
apparente  à  gauche  du  rocher  l'Ortach. 

Ne  vous  engagez  jamais  dans  le  passage  d'Ortach,  à  moins  d'ur- 
gence, en  venant  du  Nord  avec  la  marée  allant  vers  le  S.  0. ,  ni 
sans  que  la  brise  soit  bien  faite,  ni  sans  avoir  une  parfaite  con- 
naissance des  courants.  Il  n'y  a  cependant  point  de  danger  h 
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Les 

Maquereaux,' 

les 

Pierres-de-Bût, 

les  If  aonets, 

etc. 


Le  Petil-Hayre. 


Haut-fond 

à  petite  distance 

dans  le  N.  O. 

des  Casquets. 


Gdte  Est. 


Banc 
de  Coquelihou. 


donner  dans  ce  chenal  avec  rent  sons  vergues  lorsque  la  marée 
va  vers  le  N.  E.  (Uflot),  car  dans  ce  cas  le  courant,  après  avoir 
dépassé  rOrtach,  s'incline  davantage  vers  le  Nord  et  écarte  des 
dangers. 

Vous  éviterez  les. Maquereaux,  les  Pierres-de-Bût,  les  Nannets, 
en  un  mot  tous  les  dangers  qui  sont  dans  le  Nord  de  l'île  Burhou^ 
en  tenant  les  Casquets  à  l'O.  ^  N.  (S.  72°  0.)  ouverts  de  leur 
propre  largeur  apparente  à  droite  de  la  Verte-Téte  (1),  et  le  mou- 
lin neuf  {moulin  de  VOuest)  d'Aurigny,  tenu  au  Sud  (S.  24®E.)  ou- 
vert à  gauche  du  corps  de  garde  qui  est  sur  Mont-Tourgy  {pointe 
W.  0,  d'Aurigmj)^  vous  fera  éviter  tous  les  dangers  qui  sont  dans 
f  Ouest  de  Vile  Burhou. 

La  violence  des  courants  s'oppose  à  ce  qu'on  mouille  dans  le 
voisinage  des  Casquets  ;  la  profondeur  de  l'eau  y  est  d^ailleurs 
très-grande.  On  trouve  sur  le  côté  S.  0.  de  ces  rochers  une  pe- 
tite crique  qu'on  nomme  le  Petit-Havre,  et  qui  peut  offrir  un 
bon  abri  à  des  embarcations  contre  de  grands  vents  de  la  partie 
de  l'Est. 

Un  banc  de  roches  sur  lequel  il  ne  reste  jamais  moins  de  44 
mètres  d'eau,  et  qui  n'est  par  conséquent  pas  dangereux ,  est 
situé  à  J  de  mille  environ  dans  le  N.  0.  J  0.  (N.  80®  0.)  des 
Casquets.  On  trouve  plus  de  49  mètres  d'eau  aux  accores  N.  E. 
de  ce  banc ,  et  l'on  en  trouve  près  de  37  mètres  entre  lui  et  les 
Casquets. 

Vous  passerez  dans  le  Sud  de  toutes  les  basses  qui  sont  sur  la 
côte  Est  d'Aurigny  en  n'amenant  pas  le  phare  du  cap  la  Hague 
plus  vers  le  Sud  que  PE.  -J  S.  (E.  71°  E.),ou  en  tenant  les  phares 
des  Casquets  ouverts  à  gauche  (dans  le  Sud)  d'Aurigny.. 

Un  grand  banc,  sur  lequel  il  ne  reste  que  11  mètres  d'eau,  se 
trouve  dans  le  Sud  des  rochers  de  Coquelihou.  On  passe  dans 
l'Est  de  la  partie  la  plus  élevée  de  ce  banc  en  tenant  le  rocher 
rOrtach  vu  entre  le  rocher  l'État  et  Aurigny,  et  l'on  en  passe 
dans  l'Ouest  en  tenant  le  rocher  l'Ortach  au  N.  N.  0.  ^  0.  ouvert 


(1)  Le  rocher  la  Verte-Tête  est,  de  tous  ceux  qui  entourent  Tlle  Burliou,  le 
plus  avancé  Ters  le  N.  O  ;  il  ne  couvre  jamais,  a  la  forme  d'un  pain  de  sucre,  et 
parait  détaché  de  tous  les  autres,  i  toute  heure  de  la  marée. 
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à  gauche  des  Nome^Pules.  Pwr  tn  fmsser  im9  h  Stêâ,  n'ame- 
1162  pas  le  phare  du  cap  la  Hogue  piu3  vers  le  Sud  que  TE.  ^  9. 

Les  Casqueis^  vus  à  toucher  la  partie  Sud  d^Aurrgny^  vous       Le  Boni, 
feront  passer  dans  le  S.  0.  de  la  roche  Boni  et  dans  le  N.  £.  de 
la  partie  la  plus  élevée  du  banc  du  Goquelihou. 

N'approchei  pas  des  rochers  du  Coquetîhou,  des  Noh*es-Putes  Le  Coqnelihoa, 
et  de  rOrbouée  h  moins  de  2  enoabhires  de  distance ,  ni  du  ro-    nôireiS^oteg 
cher  TÉtat  à  moins  de  3  encablures.  rorboaée,  ' 

Ayez  le  soin,  en  contournant  la  partie  N.  E.  d'Aurîgny,  de     cau'îî.  e. 
tenir  les  phares  des  Casquets  à  1^.  N.  0. 8*0.  (S.  80**  0.)  ouverts 
à  droite  de  Tile  Burhou. 

Mit  de  Signaux  CMquett^ 

S^inlerAnM.         <k  iy|f imU  N.  N.  O.  «•-  G. 


Çtfk^  l^urbou. 

Cette  marque  vous  fera  passer  dans  le  Kord  du  Sauquet  et  de  Le  Sauquef, 
tous  les  autres  dangers  qui  bordent  la  côte  N.  E.  de  Tile,  et  «ic.,  etc. 
lorsque  vous  apercevrez  le  moulin  qui  est  sur  les  hauteurs  si- 
tuées dans  l'Est  de  la  viUe  de  Sainte-Anne  [le  n^aulin  de  fEât) 
par  le  bout  de  la  jetée  du  port  de  Bcaye(i),  ou  lorsque  (a  flèche 
du  clocher  de  Sainte-Anne  vous  paraîtra  dfuis  ralignarpeut  de  li^ 
rue  de  Braye ,  vous  pourrez  porter  vers  ta  rf^de  W  vers  le  port 
dans  l'une  ou  dau$i  l'autre  de  ces  directions^  qu  continuer  votre 
route  pour  )e  passage  du  Singe. 

Le  banc  de  la  Sçhùle,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  obser-*  Banc 
ver,  se  trouve  précisément  sur  la  route  des  navires  qui  se  ren-r  ,^  gohôic 
dent  du  Ra^  Blanchart  au  Grand-Russe)  (ou  Grand-Ruau)  ;  on 
doit  l'éviter  avec  soin,  car  la  mer  y  brise  très^angereusement 
dans  les  mauvais  temps,  pour  peu  que  la  direction  du  vent  soit 
opposée  à  celle  de  la  marée.  La  partie  milieu  de  ce  banc  (2),  qui 
est  en  même  temps  la  plus  élevée  (  3  mètres  au-dessous  du  miV 


(1)  Voyez  la  vue  de  la  page  509. 

(2)  Cette  partie  du  banc  de  la  Schôle  se  trouve  dans  la  direetioD  de  la  pointe 
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veau  des  plus  basses  mers) y  est  située  dans  les  relèvements  sui- 
vants :  la  tour  du  télégraphe  qui  est  sur  Aurigny  à  7  milles  ^ 
dans  le  N.  N.  E.  i  E.  (N.  2"  0.);  les  feux  des  Casquets  à  10  mil- 
les i  dans  le  N.  N.  0.  8^»  0.  (N.  36°  0.),  et  le  vieux  moulin  à  vent 
de  Sercq  à  10  milles  f  dans  le  S.  0.  {  0.  (S.  32°  0.). 

Entre  les  instants  de  mer  basse  et  de  demi-montée,  mieux 
vaut  passer  dans  l'Est  de  ce  banc  que  d'en  passer  à  l'Ouest  ; 
mais  depuis  Tinstant  de  demi-baissée  jusqu'à  celui  de  mer  basse 
il  est  préférable  que  vous  en  passiez  dans  TOuest,  la  marée, 
dans  Tun  et  dans  Tautre  cas,  devant  vous  être  plus  favorable. 

Vous  passerez  dans  le  S.  E.  et  dans  le  Sud  du  banc  de  la  Schôle 
en  tenant  le  phare  du  cap  la  Hogue  à  TE.  N.  E.  (N.  43°  E.),  ou 
la  tour  de  Jerbourg  à  l'O.  3"  S.  (S.  59«  0.)  par  la  roche  la  Faucon- 
nière,  ou  encore  PÉtat-de-Sercq  ouvert  à  gauche  des  Durons. 

L*Etat  de  Sercq.       Les  Burons.  Vieux  moulio. 


Ile  Sercq. 

Pour  en  passer  dans  lé  N.  0.  et  dans  le  Nord,  tenez  le  phare  du 
cap  la  Hogue  à  TE.  -J  N.  (N.  60**  E.),  ou  le  passage  du  Gulion  ou- 
vert à  droite  de  la  pointe  Bec-du-Nez  (Sercq)  ^  ou  la  tour  de  Jer- 
bourg à  ro.  S.  0.  3«  0.  (S.  46°  0.)  très-peu  ouverte  à  droite  du 
mondrain  le  plus  Nord  de  Tîle  Herm  (1). 

Vous  passerez  dans  l'Est  de  ce  banc  en  tenant  le  rocher  l'État 
{Aurigny)  mordu  de  toute  sa  largeur  apparente  sur  la  partie  Est 
de  riie  Burhou;  et  ce  même  rocher  (rÈtat)  vu  au  N.N.  E.  \  E. 
entre  les  îles  Burhou  et  Aurigny,  mais  deux  fois  plus  près  de  la 
seconde  que  de  la  première,  vous  en  fera  passer  dans  V Ouest. 

Enfin,  vous  en  passerez  dans  le  N,E,  en  tenant  le  rocher 
rOrtach  au  N.  N.  0.  \  0.  (N.  50®  0.)  ouvert  à  gauche  des  Noires- 
Putes. 


Saint-Marlin  {Guernesey\  vue  à  mi-distance  entre  la  roche  la  Fauconnière  et 
rextrémité  S.  O.  de  l'Ile  Herm. 
(1)  Voyez  la  vue  de  la  page  517. 
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Orlach,  N.  N.  O.  x/a  O. 

! 


Télégraphe. 


^/^fm^é-i'^M 


Noires-Patra.  L'État.  Aurigoy. 

La  roule  directe  du  Raz  Blanchart  au  Pelit-Russel  (ou  Petit- 


Ruau)  est  VO,  S.  0.8°0.  (S.  52*»  0.),  et,  des  Casquets  au  même 
point,  le  S.  0.  ^  S.  environ  (S.  16° 0.).  Il  est  nécessaire,  en  fai- 
sant ces  routes  entre  les  instants  de  mer  basse  et  de  demi-mon- 
tée, ainsi  qu'entre  ceux  du  plein  et  de  demi-baissée ,  de  tenir 
bon  compte  de  Teffet  de  la  marée  que  Ton  prendra  justement 
par  le  travers  pendant  ces  périodes. 

Le  banc  du  Milieu,  qui  se  trouve  un  peu  plus  rapproché  des 
Casquets  que  Guernesey,  est  dangereux  pour  des  embarcations 
non  pontées ,  en  ce  que  la  mer  y  brise  généralement  entre  Tins- 
tant  du  plein  et  celui  de  demi-baissée.  La  moindre  profondeur 
d'eau  sur  ce  banc  (14™,6)  se  trouve  à  sa  partie  Sud  (l),  et  les 
fonds ,  à  partir  de  ce  point,  vont  en  augmentant  graduellement 
vers  ses  deux  extrémités.  On  trouve  près  de  55  mètres  d^eau  à 
toucher  son  accore  Ouest,  et  Ton  en  trouve  plus  de  47  mètres  le 
long  de  son  accore  Est.  Lorsqu'on  en  est  au  centre ,  on  relève 
la  tour  de  Jerbourg  au  S.  0.  ^  S.  (S.  16"  0.),  le  moulin  du  Sercq 
au  S.  {  S.  0.  (S.  14°  0.),  et  la  tour  du  télégraphe  qui  est  sur  Au- 
rignyàrEst(N.  73°E.). 

La  tour  de  Jerbourg,  tenue  exactement  par  le  moulin  du  Val 
(Guernesey)  (2),  vous  fera  longer  F  accore  Ouest  de  ce  banc  par 
de  55  à  59  mètres  d'eau. 

Il  reste  un  peu  moins  de  12  mètres  d'eau  sur  un  petit  banc  où 
la  mer  brise  avec  violence  dans  les  gros  temps  de  la  partie  de 
l'Ouest,  et  qui  se  trouve  à  environ  3  milles  dans  le  S.E.  des 
Casquets  et  à  la  mAme  distance  dans  le  S.  0.  du  rocher rOrlach, 
On  trouve  plus  de  25  mètres  d'eau  à  ranger  son  accore  N.  E. ,  et 
Ton  en  trouve  près  de  M  mètres  le  long  de  son  accore  S.  0.  Les 


Du  Raz 

Blanchart 

au 

Petît-RiuMl. 


Bano 
du  BlîUeu. 


(1)  Le  moulin  le  plus  Ooest  d^Aurigny,  vu  un  peu  ouvert  au  Nord  de  la  tour 
du  télégraphe,  conduit  directement  sur  ce  point. 

(2)  Ces  deux  objets  sont  alors  très-faciles  à  distmgner. 
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marques  pour  sa  partie  la  moins  profonde ,  qui  est  à  peu  près 
en  son  milieu ,  sont  :  la  tête  S.  E.  du  rocher  la  Clanque  à 
re,  N.  E.  3»E.  (N.  49^  E.)  par  la  pyramide  Tourgy  [Aurigny  ) 
et  le  rocher  la  Verte -Tête  touchant  le  côté  Ouest  du  rocher 
l'Ortach. 

Le  rocher  de  la  Verte-Tôte,  tenu  au  N.  E.  (N.  20**  E.)  touchant 
le  côté  Est  du  rocher  TOrlach, 

Tcrle-Télc. 


OrUdi.  Renonqaet 

VOUS  fera  passer  à  ranger  Vextrémité  Est  de  ee  bane^  et  vous  cobh 
duira  à  bonne  distance  dans  FOuest  de  la  Pierre-au-Vrac'h. 
Marées.  Les  marées,  dans  le  voisinage  d'Aurigny,  si  ce  n'est  dans  le 

Raz  Blanchart,  dans  le  passage  du  Singe  et  dans  le  chenal  des 
Casquets,  sont  soumises  aux  mômes  changements  que  ceux 
qu'elles  éprouvent  dans  le  voisinage  des  autres  lies. 

Le  long  de  la  côte  Sud  d'Aurigny,  entre  les  roches  l\)rbouée 
et  THommet-de-Longy,  le  courant  porte  vers  l'Est  pendant  9 
heures ,  et  il  ne  porte  vers  TOuest  que  pendant  3  heures  seule- 
ment. Le  premier  de  ces  courants  commence  i  heure  avant  que 
la  mer  soit  basse  au  rivage,  et  il  court  le  long  de  terre,  vers 
Longy,  pendant  toute  la  durée  du  flot  jusqu'à  2  heures  de  bais- 
sée de  la  marée  suivante  ;  mais ,  rencontrant  alors  le  courant 
qui  sort  du  Raz  Blanchart  en  portant  vers  le  S.  0.,  il  reverse 
brusquement  et  se  réunit  à  lui.  Le  second  des  deux  courants 
mentionnés  plus  haut  commence  par  conséquent  à  2  heures  de 
baissée,  et  il  porte  vers  TOrbouée  pendant  3  heures,  c'est-à-dire 
jusqu'à  5  heures  de  baissée  au  rivage  ;  il  se  réunit  pendant  ces 
3  heures  un  courant  qui  sort  du  passage  du  Singe  en  allant  vers 
le  S.  0. 

Le  long  de  la  côte  Nord  d'Aurigny^  entre  les  roches  leCorbet 
et  le  Sauquet,  par  conséquent  dans  le  Sud  du  milieu  du  passage 
du  Singe,  le  courant  conunence  à  porter  vers  l'Ouest,  ce  qu'il 
fait  pendant  9  heures,  i  heure  avant  Tinstant  du  plein  à  Auri- 
gny, et  il  commence  à  porter  vers  l'Est,  ce  qu'il  ue  fait  que  pen- 
dant 3  heures ,  à  2  heures  de  montée  au  rivage. 
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Entre  les  instants  de  demi-baissée  et  de  mer  basse  au  rivage 
le  courant  qui  sort  du  Raz  Blanchart  en  allant  vers  le  S.  0.  porle 
directement  dans  le  Grand-Russel  ainsi  que  dans  le  canal  com- 
pris entre  Sercq  et  Jersey^  et  le  courant  qui  sort  de  ces  canaux 
en  allant  vers  leN.E.  porte  dans  le  Raz  Blanchart  entre  les  ins- 
tants de  demi-montée  et  du  plein  au  rivage. 

Les  courants  des  passages  du  Singe  et  d*Ortach  se  réunissent 
également  à  celui  du  Petit-Russel,  et  réciproquement,  entre  les 
instants  de  f  de  baissée  et  {  de  montée  au  rivage ,  et  entre  ceux 
de  f  de  montée  et  J  de  baissée. 

Dans  le  passage  du  Singe,  le  courant  porte  en  ligne  droite, 
suivant  la  direction  du  chenal,  dans  les  deux  sens,  et  pendant 
6  heures  de  chaque  côté.  Cependant,  dans  l'Ouest  de  la  partie  la 
plus  étroite  de  ce  passage,  une  partie  du  courant  de  flot  porte 
sur  les  rochers  qui  sont  entre  Tlle  Burhou  et  le  rocher  d'Ortach, 
et,  dans  TEst  de  cette  môme  partie,  toute  la  marée  de  flot  s'in- 
cline circulairement  vers  le  N.  E.  autour  des  Nannets  et  des 
Roches-du-Bât.  Ce  courant  se  réunit  ensuite  à  celui  qui  sort  du 
passage  d'Ortach,  puis  ils  se  confondent  avec  le  courant  général 
de  la  Manche,  avec  lequel  ils  inclinent  enfin  vers  TEst.  Pendant 
les  deux  premières  heures  de  marée  allant  vers  le  S.  0.,  le  cou- 
rant qui  sort  du  passage  du  Singe  incline  peu  à  peu  sa  direction 
vers  les  Casque ts ,  à  mesure  qu^il  s'éloigne  de  la  partie  la  plus 
étroite  du  passage;  cette  tendance  devient  surtout  sensible  entre 
la  Pierre-au-Vrac'h  et  le  rocher  TOrtach.  La  vitesse  du  courant 
allant  vers  le  N.  E.  est  d'un  peu  plus  de  7  nœuds,  dans  les 
vives-eaux ,  et  celle  du  courant  allant  vers  le  8.  0.  est  de  6 
nœuds  J. 

Dans  le  passage  SOrtach,  la  marée  commence  à  porter  vers 
le  N.  E.  à  l'instant  de  demi-montée;  mais,  après  que  le  courant 
a  dépassé  le  rocher  TOrtach ,  il  incline  peu  à  peu  sa  direction 
vers  le  Nord  et  porte  au  N.  N.  E.,  jusqu'à  ce  qu'il  se  réunisse  de 
nouveau  à  la  partie  du  courant  de  la  Manche  qui  a  contourné  les 
Casquets  par  le  Nord. 

Le  courant  qui  va  vers  le  S.  0.  commence  à  l'instant  de  demi- 
baissée,  et  il  porte  en  grand  sur  le  Quest  et  sur  les  Frouquies, 
qu'on  ne  peut  éviter  qu'en  usant  des  plus  grandes  précau- 
tions. 


nu 
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Htrétt.  La  vitesse  du  courant  dans  ce  passage  est  à  peu  près  la  même 

que  celle  du  courant  du  passage  du  Singe. 

Dans  le  voisinage  des  Casquets,  les  courants  portent  davan- 
tage vers  le  N.  0.  et  vers  le  S.  E.,  dans  les  12  heures  d'une  ma- 
rée complète,  qu'ils  ne  le  font  dans  le  voisinage  de  Guernesey. 


HEURRS  DB  LK  MARRIE. 


De  Piostant  da  plein  à  I 
heure  1/2  de  baissée.... 

De  I  heure  1/2  à  3  heures 
de  tiaissée. ... 

De  3  heures  à  4  heures  1/2 
de  baissée 

De  4  heures  1/2  de  baissée 
à  l*i listant  ae  mer  basse. 

De  mer  l>a.sse  à  I  heure  1/2 
de  montée 

De  I  heure  1/2  à  3  heures 
de  montée 

De  3  lieures  à  4  heures  1/3 
de  montée 

De  4  heures  1/2  de  montée 
à  l'instant  du  pieiu 


i2  «r 

H 
•9    1 

'4 
V     U 

3  a 


E.N.  E. 
E.  N.  E. 
G.  s.  O. 
G.  s.  G. 
G.  s.  G. 
G.  s.  G. 
E.N.  E. 
E.  N.  E. 


"4  s: 
^2 


N.  G.  1/4  G. 
N.  G.  1/4  a 

s.  G. 

S.  G. 

Sud. 
S.  S.  E. 

Nord. 

Nord. 


m  ^O     S 


N.  E.  1/2  E. 

N.  1/4  N.  G. 

N.  G. 

G.  1/2  S. 

S.  G. 

S.  1/4  S.  E. 

S.E. 

E.  1/2  N. 


loi: 

=  61  2 


N.  N.  E.  1/2  E 

Nord. 
N.N.G.  I/2N 

G.  1/2  S. 
S.  S.  G.  1/2  G 
S.  S.  E.  1/2  E 
E.  S.  E.  1/2  S 

E.  1/2  N. 


Nota.  Cet  airs  de  Tent  sont  du  compas. 


Un  retour  de  marée,  qui  a  près  de  2  milles  de  largeur  et  qui 
est  d'une  grande  force,  se  produit  sur  le  côté  S.  0.  des  Casquets, 
entre  les  périodes  de  demi-baissée  et  de  mer  basse  au  rivage.  Ce 
retour  de  marée  incline  encore  plus  sa  direction  vers  l'Est,  entre 
les  périodes  de  mer  basse  et  de  2  heures  de  montée  ;  et  il  continue 
de  la  sorte  jusqu^à  ce  que,  s'affaiblissant  peu  à  peu,  il  cesse  en- 
tièrement, à  l'inslant  de  demi-montée  au  rivage.  Un  retour  sem- 
blable, mais  dans  une  direction  inverse,  se  produit  sur  le  côté 
N.  E.  des  Casquets,  entre  les  périodes  de  demi-montée  et  du  plein 
au  rivage. 


JERSEY. 
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Sur  le  côté  S.O.de  l'Ortach^  un  retour  de  marée  de  1  mille  ^ 
d'étendue  se  manifeste  entre  les  instants  de  demi-baissée  et  de 
1  heure  de  montée  au  rivage.  Le  courant,  après  cette  dernière 
période  de  la  marée,  s'inclinant  graduellement  vers  TOuest  sur 
le  côté  Sud  de  TOrtach,  porte  directement  sur  les  Casquets,  à 
!2  heures  de  montée,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrêté  dans  sa  marche 
par  la  fin  du  courant  qui  sort  du  passage  d'Ortach  eu  allant  vers 
le  S.  0. 

Il  n'y  a  pas  de  retour  de  marée  sensible  sur  le  côté  N.  E.  de 
rOrtach. 

Sur  le  banc  de  la  Schôle,  le  courant  porte  dans  les  directions 
suivantes  :  de  l'instant  du  bas  de  l'eau  à  {  de  montée,  au  Sud  ; 
depuis  {  de  montée  jusqu'à  demi-montée,  entre  le  S.  |-  S.  E.  et 
le  S.  E.;  depuis  demi-montée  jusqu'à  |  de  montée,  à  l'E.  N.  E.  ^  E.; 
entre  l'instant  du  plein  et  {  de  baissée,  au  N.  {  0.;  et  enfin  de- 
puis {  de  baissée  jusqu'à  demi-baissée,  au  N.  0.  Toutefois,  vers 
l'instant  du  plein,  une  partie  du  courant  de  fiot  va  dans  la  di- 
rection du  N.  E.,  vers  le  Raz  Blanchart,  et  cette  séparation  a  lieu 
dans  l'alignement  de  la  maison  qui  est  sur  l'Ile  Burhou,  vue  enti-c 
le  rocher  l'État  et  la  partre  Ouest  d'Aurigny. 

A  mi-dislance  entre  le  banc  de  la  Schôle  et  le  cap  Flaman- 
ville,  les  marées  courent  plus  longtemps  dans  une  même  direc- 
tion. Entre  les  instants  de  demi-baissée  et  de  mer  basse  au  rivage, 
le  courant  porte  vers  le  S.  0.,  et  il  porte  vers  le  N.  E.  entre  les 
instimts  de  demi-montée  et  de  pleine  mer.  Depuis  l'instant  de 
mer  basse  au  rivage  jusqu'à  celui  de  demi-montée,  le  courant 
porte  au  S.  0.  {  0.,  et  il  porte  au  N.  E.  {  E.  depuis  l'instant  du 
plein  au  rivage  jusqu'à  celui  de  demi-baissée. 

Dans  le  S,  0.  des  Casquets,  les  directions  des  courants  sont 
indiquées  dans  les  deux  dernières  colonnes  de  la  table  précé- 
dente. 


Marées. 


Jermej» 


Les  principaux  dangers  de  tous  ceux  qui  entourent  l'île  Jersey 
sont  :  les  Pierres-de-Lecq  ou  Pater-Noster,  les  Dirouilles  et  les 
Écrehou,  situés  sur  les  côtes  Nord  et  N.  E.  de  Pile;  le  banc  Vio- 


Principiux 
dangers. 
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Baie 
de 
Aubîa. 


Saint-Uélier. 

Saint- Aubin. 

Ports. 


Jetée 

dans  le  Nord 

du  château 

de  Saint- Aubin. 


Château 
Elisabeth. 


Dangers 

â  l'ouvert  de  la 

baie. 


let  j  qui  entoure  «on  angle  8.  E.;  et  les  Mînqiiiers,  ainsi  que  pla- 
ceurs autres  roches,  qui  sont  sur  son  côté  Sud. 

Jersey  possède  plusieurs  bonnes  rades,  dont  celle  de  Saint- 
Aubin,  située  sur  la  côte  Sud  de  Tlle,  est  la  meilleure. 

Cette  baie  oflfre  un  excellent  mouillage,  par  de  5  à  9  mètres 
d^u,  sur  un  fond  de  sable  vaseux  recouvert  de  longues 
herbes  et  de  goémon.  Les  grands  vents  de  la  partie  du  S.  0. 
y  occasionnent  beaucoup  de  mer  depuis  l'instant  de  demi-mon- 
tée jusqu^à  celui  du  plein;  mais,  à  mesure  que  les  eaux  se  re- 
tirent, la  force  de  la  mer  est  rompue  par  les  roches  qui  sont  au 
large. 

La  ville  de  Saint-Hélier,  qui  est  la  principale  de  Tlle,  est  située 
dans  renfoncement  N.  E.  de  la  baie  de  Saint-Aubin  ,  sur  le  côté 
Ouest  de  laquelle  on  aperçoit  la  petite  ville  et  le  château  de  Saint- 
Aubin. 

Chacune  de  ces  villes,  qui  sont  à  2  milles  ^  environ  Tune  de 
l'autre,  possède  un  port,  protégé  par  des  jetées,  mais  où  les  na- 
vires échouent,  à  mer  basse,  sur  un  fond  de  sable  \'aseux.  Le  port 
de  Saint-Hélier  peut  recevoir  de  grands  navires  (1). 

On  trouve  également,  à  la  partie  Nord  du  château  de  Saint- 
Aubin,  une  sorte  de  môle  en  maçonnerie ,  derrière  lequel  les 
navires  se  réparent  fréquemment  ou  y  opèrent  leur  décharge- 
ment. Ils  y  échouent  à  mer  basse. 

La  mer,  dans  les  grandes  marées,  se  retire  à  2  encablures  au 
large  de  ces  ports. 

Le  château-fort  Elisabeth,  élevé  de  près  de  30  mètres  au-des- 
sus de  la  swface  de  la  mer,  est  situé  sur  un  rocher  escarpé  qui 
se  trouve,  sur  le  côté  Est  de  la  baie,  à  1  mille  environ  dans  le 
S.  0.  de  Saint-Hélier. 

Les  dangers  à  craindre  en  entrant  dans  la  baie  de  Saint- Aubin 
sont  :  du  côté  de  l'Ouest,  les  Fours;  THubaut,  au  large  duquel 


(I)  Le  sol  du  vieux  port,  entre  les  mosoirs,  est  élevé  de  59  décimètres  au- 
dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers,  et  un  navire  calant  45  décimètres  ne 
peut  y  pénétrer  ^ans  les  plus  faibles  marées  des  mories-eaux» 

Dans  les  morles^aux ,  lorsque  les  vents  sont  d*aval ,  il  reste  29  décimètres 
d*eau  à  rentrée  du  port  neuf  (ravant-port)  ;  mais  le  ressac  y  est  parfois  très- 
ttolent.  (A.  M.) 


de  rOuwt. 
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s'étend  un  lortg  rtcif  ;  les  Grunes;  la  Sellette,  qui  est  signalée  par 
une  perche;  et  le  Grunot;  et,  du  côté  de  tEst,  la  Rouandière; 
la  Grune-Saint-Michel;  THingette;  et  la  Demie-de-Paà ,  qui  est 
balisée. 

Le  Diamant,  le  Grunê-du-Port  et  le  Kgnonet  àont  situés  bieA 
en  dedans  de  la  baie. 

Le*  passages  entre  ees  roches  sont  étroits  et  difficiles  en  rai- 
son de  la  rapidité  des  courants. 

L'entrée  dans  la  baie  de  Saint- Aubin,  du  côté  de  TOuest ,  est 
comprise  entre  la  pointe  Noirmont  et  la  roche  la  Sellette;  cette 
passe  est  la  plus  ordinairement  pratiquée  par  les  navires  de  toutes 
classes. 

Il  existe  cependant,  précisément  à  mi-distance  entre  la  pointe 
Noirmont  et  la  Sellette ,  deux  basses  qui  rétrécissent  beaucoup 
ce  passage.  Ces  basses  découvrent  à  Pinstant  du  bas  de  l'eau  des 
plus  grandes  matèet^  mais  elles  ne  sont  pas  recouvertes  de  moina 
de  24  décimètres  d'eau,  à  J  de  montée.  On  les  nomme  le  Grand- 
Four  et  le  Petit-Four. 

La  Sellette  découvre  peu  de  temps  après  l'instant  de  la  demi- 
baissée. 

En  contournant  la  partie  Ouest  de  Jersey  pour  venir  chercher 
la  passe  de  l'Ouest,  vous  aurez  à  éviter  les  roches  le  Green  (4)  et  Le  Green. 
le  Boiteux  (2).  —  Vous  passerez  dans  l'Ouest  de  la  roche  le  Leitoiteux. 
Green,  sur  laquelle  il  ne  reste  jamais  moins  de  4â  décimètres 
d'eau,  en  tenant  l'église  de  SaintrOuen  {tourelle  blanchie)  ouverte 
à  gauche  de  la  troisième  tour  Martello  de  la  baie  de  Saint-Ouen 
(en  commençant  à  les  compter  par  le  Nord)  de  la  même  distance 


(1)  Les  marques  pour  le  Green  sont  ;  la  flèche  de  l'église  de  Saint-Pierre,  ou- 
verte de  deux  fois  la  largeur  apparente  de  cette  église,  à  droite  de  la  cinquième 
loar  Martello  (en  les  comptant  à  partir  du  Nord)  de  la  baie  de  Saint-Ouen 
{cette  tour  et  Véglise  sont  ^lors  vues  un  peu  à  droite  de  ta  tour  du  ttocco); 
et  la  tour  de  Roinuont,  Tue  ouvrant  et  fermant  avec  les  pointes  de  la  Frette  et 
de  la  Moye,  et  avec  la  Corbière. 

(2)  Le  Boiteux  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  Téglfse  de  Sainl^Ouen, 
touchant  le  côté  Sud  de  la  quatrième  tour  Martello  (en  les  comptant  à  partir 
du  Nord),  à  TE.  M.  E.  1/2  N.  (H.  3S"  E);  et  le  mAt  de  signaux  de  la  Moye,  à 
TE.  S.  E.  1/2  S.  (S.  63*  E.)»  we  par  te  Côté  Nord  de  ta  CmiNère. 
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Le  Boiteux. 


apparente  que  celle  à  laquelle  le  moulin  de  Saint-Ouen  paraît 
être  à  gauche  de  cette  église. 

Vous  passerez  à  bonne  distance  au  large  du  Boiteux,  qui  dé- 
couvre à  i  heures  de  baissée,  en  tenant  le  moulin  à  veut  de 
Saint-Ouen  à  VE.  N.  E.  ^  E.  ouvert  à  gauche  de  la  troisième  tour 
Martello  {en  les  comptant  à  partir  du  ISord);  mais  si  les  vents 
sont  de  la  partie  de  TOuest,  tenez  l'église  de  Saint-Ouen  ouverte 
à  gauche  de  cette  même  tour. 

Après  que  vous  aurez  doublé  le  Boiteux,  ce  que  vous  serez 
certain  d'avoir  fait  lorsque  vous  apercevrez  la  plage  de  sable 
blanc  de  la  baie  de  Saint-Brelade  commençant  à  ouvrir  de  la 
pointe  de  la  Moye, 

Mât  de  si«^naux 
de  la  pointe  Nuirroont. 


Pointe  La  Moje, 
E.  S.  E. 


Baie 
de  Saint-Brelade. 


Puiule  la  Frotte. 


Tour 
de  ^oi^luoDt. 


Venant  du  S.  G. 
ou  de  rooest. 


Le  Hubant. 
Les  Gruoes. 


gouvernez,  au  S.  E.  8°  E.  (S.  79°  E.),  vers  la  tour  de  Noirmont 
et  parallèlement  à  la  direction  de  la  côte,  en  ayant  soin  de  con- 
tourner le  gros  rocher  la  Corbière  à  A  enc^iblures  au  moins  de 
distance,  et  de  ranger  la  pointe  de  la  Frette  à  3  enciiblures,  mais 
pas  davantage.  Vous  atteindrez  sûrement  ainsi  le  travers  de  la 
pointe  Noirmont  (1). 

Si  vous  venez  du  5.  0.  chercher  la  Passe  de  l'Ouest ,  mettez- 
vous,  du  plus  loin  qu'il  vous  sera  possible,  dans  la  direction  du 
donjon  du  château  P'ilisabeth,  à  PE.  3«  S.  par  la  chute  des  hautes 
terres  de  la  pointe  Noirmont.  Cette  direction  vous  fera  passer  au 
Nord  du  Hubant  (2)  et  des  Grunes  (3),  et  vous  conduira  à  moins 


(  1  )  Le  gros  rocher  la  Corbière,  tenu  détaché  de  la  pointe  de  la  Moye,  vous 
fera  passer  surfisainiuent  au  large  des  parties  saillantes  du  rivage.  (A.  M.) 

(2)  La  marque  de  travers  pour  le  Hubant  est  la  tour  Martello  la  plus  vers 
roiiest  dans  la  baie  Saiul-Brelade,  vue  au  N.  N.  E.  8**  E.  (K.  6°  E.),  par  un  rocher 
nommé  la  Rousse  et  qui  est  à  petite  distance  dans  rouest  de  la  pointe  de  la 
Frette. 

(3)  La  marque  de  long  pour  la  Grande-Grune  est  la  Tour-d*Auvergne ,  à 
l'E.  8»  N.  (N.  58*"  E.),  par  l'hôpital  du  ch&teau  Elisabeth  (petit  édifice  couvert  en 
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de  3  encablures  dans  le  Sud  de  la  pointe  de  la  Frette.  Tenant  alors 
le  gros  rocher  la  Corbière  détaché  de  la  pointe  de  la  Moye  (A.  M.)^ 
et  gouvernant  parallèlement  à  la  direction  de  la  côte,  vous  attein- 
drez le  travers  de  la  pointe  de  Noirmont. 

Si  vous  vouliez  atteindre  dans  les  marques  des  passages  de  la 
Sellette,  du  Milieu  ou  de  TEst,  il  vous  faudrait  ne  point  dépasser 
vers  le  N.  0.  la  direction  de  la  tour  de  Seymour,  à  l'E. .]  S.  par  la 
tour  d'Ikhot.  (A.  M.) 

Parvenu  par  le  travers  de  la  tour  de  Noirmont ,  amenez  la 
tour  d'Auvergne  (qu'on  aperçoit  au-dessus  des  arbres  qui  sont 
sur  la  haute  terre  située  dans  l'Est  de  Saint-Hélier)  à  TE.  8°  N. 
(N.  58^  E.),  à  moins  de  quatre  fois  sa  largeur  apparente  à  gauche 
de  la  partie  du  château  Elisabeth  sur  laquelle  est  le  mât  de  pa- 
villon (i). 

Tour  d'Auvergne.  Fort  Régent. 


I   ■'  [ 

Tour  Noirmont.  Château     Faux-Eiuiilagc. 

Élisabclli.^ 

Cette  direction  vous  fera  passer  au  Nord  du  Grand-Four  (2)       Les  Four». 
et  du  Petit'Fovr  (3)  et  dans  le  Sud  du  Pignonet,  e^,  lorsque  vous     Le  Pignonct. 
apercevrez  Mont-Plaisir  [grande  maison,  d'une  blancheur  re- 
marquable, qui  est,  à  mi-côte,  un  peu  dans  l'Ouest  et  au-dessus 
du  Blanc-Pignon  supérieur),  au  N.  .^  E.  (N.  20"  0.)  à  peu  près 
par  la  tour  du  château  de  Saint-Aubin, 


tuiles  rouges  et  qui  est  situé  entre  la  partie  élevée  du  château  et  son  angle 
N,  E.) 

(1)  Cetle  marque  conduit  directement  sur  la  rocbe  le  Diamant. 

(t)  La  marque  de  long  pour  le  Grand*Four  est  la  tour  d'Auvergne,  à  TE.S^^N. 
(N.  57*^  ¥..),  par  le  pignon  Est  de  la  caserne  qui  est  à  l'angle  S.  E.  du  château 
Elisabeth. 

(3)  La  marque  de  long  pour  le  PeUt-Four  est  la  tour  d*Aufergoe,  à  TE.  1/4  N.  E. 
à  peu  près  (N.  56*  E.)i  par  le  Faux-Ermitage  ou  par  le  roàt  de  signaux  du  4brt 
Régent. 
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Maison  Monl-Piaisir.     Bline-Pi^on  lupérieur.     Marlello  de  l'Oucsl. 


Toor  et  cbâteaa  de  Saiot-Aobin.  GrosM-Roqne. 


VOUS  pourrez  venir  sur  bâbord  et  faire  route  pour  le  mouillage. 

Veillez  avec  soin  à  ce  que  la  marée  de  flot^  qui  est  très-forte 
dans  les  environs  de  la  pointe  Noirmont  ^  ne  vous  porte  pas  sur 
le  Pignonet  (1).  Cette  roche,  la  Grune-du-Port  (2),  la  Rouau- 
dière  (3)  et  les  deux  Fours  (4)  sont  les  seuls  dangers  que  vous 
ayez  à  craindre  dans  la  Passe  de  TOuest,  après  que  vous  avez 
atteint  le  travers  de  la  tour  de  Noirmont. 

En  donnant  avec  vent  debout  dans  la  partie  étroite  de  la  Passe 
de  t Ouest,  il  serait  bon  de  se  mettre  vent  dedans,  avec  le  cap 
à  terre  si  c'est  le  jusant,  et  de  se  laisser  ainsi  porter  par  la  mai-éc. 
Cependant,  à  3  heures  de  montée,  il  n'y  a  pas  moins  de  28  déci- 
mètres d'eau  sur  toutes  les  roches  qui  sont  à  l'ouvert  de  la  baie, 
excepté  sur  la  Sellette  et  sur  THinguette. 

Si  votre  intention  est  de  mouiller  sur  la  Petite-Rade  ou  d'en- 
trer dans  le  poi-t  de  Saint-Hélier,  rappelez-vous,  dans  le  but 
u  Rouaodière.  d'éviter  la  Rouandière,  que  vous  en  serez  à  terre  tant  que  vous 
apercevrez  Téglise  de  Saint-Hélier  (clocher  plat)  ouverte  à 
gauche  du  Faux-Ermitage,  et  que  vous  en  serez  au  large  tant 


Le  PigDonety 

Grune-dii-Port, 

la  RouaDdière, 

etc.,  etc. 


Avec 
vent  debout. 


(1)  Le  Pignonet  découTre  à  3/4  de  baissée  environ,  et  sa  marque  de  long,  rers 
le  Nord,  est  la  Houle  {maison  jaune  remarquable,  située  dans  leN.E.dêla 
ville  de  Saint-Aubin),  au  M.  f/4  N.  E.  (N.  12°  G.)»  ouverte  de  sa  propre  largeur 
à  droite  d'trae  petite  batterie  de  4  pièces  qui  est  à  gauche  de  rentrée  de  la  baie. 

(2)  La  Grune-du-Port  découvre  à  3/4  de  baissée  et  se  trouve  dans  la  direction 
du  blanc  pignon  supérieur,  au  N.  1/4  N.  £.  (N.  14"  O.),  par  reitréuiité  du  mur 
qui  s'avance  vers  l'Ouest  du  château  de  Saint-Aubin. 

(3)  Les  marques  pour  la  Rouandière  sont  :  Le  Pigeonnier  de  la  Houle  {situé 
à  environ  36  mètres  dans  le  S,  0.  de  la  maison  jaune  qu'on  nomme  la  Houle), 
au  N.  1/2  O.  (N.  31"  O.)»  ouvrant  et  fermant  avec  le  côté  Ouest  de  la  tour  da 
ch&teau  de  Saint-Aubin;  et  TégUse  de  Saint-Sauveur,  à  !*£.  N.  E.  (N.  44*  £.)» 
par  le  Faux-Ermitage. 

(4)  Les  deux  Fours  ne  découvrent  qu'à  mer  basse.  Voyez  leurs  marque»  à  la 
page  précédente. 
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que  vous  apercevrez  l'église  de  Saint-Sauveur  ouverte  à  droite  de 
TErmitage  proprement  dit. 

Il  ne  reste  jamais  moins  de  24  décimètres  d'eau  sur  la  roche 
le  Diamant^  qui  est  située^  à  grande  distance  dans  TEst  de  la 
Grune-du-Port,  à  peu  près  au  milieu  de  la  baie.  Les  marques 
pour  cette  roche  sont  :  la  tour  d'Auvergne  ouverte  de  quatre  fois 
sa  largeur  apparente,  à  gauche  de  la  partie  du  château  Elisabeth 
sur  laquelle  est  le  mât  de  pavillon;  et  la  tour  Martello.la  plus 
vers  l'Est,  située  sur  la  plage  du  fond  de  la  baie,  au  N.  E.  3°  N. 
(N.  19^  E.)  par  le  pignon  Est  de  la  maison  (blanchie)  de  M.  Sainte^ 
Croix. 

Maison  de  S«iote-Croix. 


Le  Diamant. 


La  (;nine 
Saiut-Michel. 


Maitello  de  l'EiC,  N.  E.  3"*  M. 


Le  passage  du  Milieu  est  large  d'environ  ^  mille,  et  se  trouve        Passage 
compris  entre  le  Grunot  et  la  Grune-Saint-Michel.  ^"  Milieu. 

Le  premier  de  ces  dangers,  situé  sur  le  côté  Ouest  de  ce  pas-  .  Le  Grimot 
sage,  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  le  Blanc-Pignon 
supérieur,  au  N.  {  N.  E.  (N.  13''  0.),  par  Textrémité  du  mur  qui 
s'avance  vers  l'Ouest  du  château  de  Saint-Aubin;  et  l'église  de 
Saint-Sauveur,  à  l'E.  N.  E.  (N.  43^  E.),  par  le  côté  Sud  de  l'Er- 
mitage proprement  dit.  La  Grune-Saint-Michel  est  située  sur  le 
côté  Est  du  passage. 

La  direction  à  suivre  est  indiquée  par  la  grande  maison 
blanche  nommée  Moni-Plaisir,  tenue  au  N.  i  E.  (N.  20°  0,)  par 
la  tour  du  château  de  Saint-Aubin.  (Voir  tavani-dernière  vue.) 

Cette  marque  conduit  jusqu'au  mouillage  et  fait  laisser  dans 
l'Ouest  le  Grunot  et  la  Grune-du-Port,  et,  dans  l'Est,  lUinguctte, 
la  Grune-Saint-Michel  et  la  Rouandière.  Cette  dernière  se  trouve 
à  peu  près  au  milieu  du  passage,  bien  que  beaucoup  en  dedans 
des  roches  les  plus  au  large  ;  mais  il  est  facile  d'éviter  sa  partie 
élevée ,  qui  n'a  que  peu  d'étendue. 

Le  passage  de  l'Est  >  dont  l'entrée  est  comprise  entre  l'Hin-  PaisagederEst. 

34. 
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L'Hin^uette. 

U 
Demie-de-Pas. 


guette  (1)  et  la  Deniie-de-Pas  [qui  est  balisée)  (2),  est  un  peu 
plus  étroit  que  le  passage  du  Milieu,  mais  il  est  aussi  profond. 

La  direction  à  suivre  est  indiquée  par  la  flèche  de  l'église 
Saint-Pierre,  au  N.  {  N.  0.  environ  (N.  36**  0.),  vue  entre  les 
d  eux  maisons  nommées  les  Blancs-Pignons  (3). 

Mont-Plaisir.    Saint-Pierre.     Martello  de  TOuest.      Martcllo  du  milieu.      Moulin-Neuf. 


CbAteaa  de  Saint-Aubin. 


BlancS'PigDons. 


Rocher  Gros-du-Château.     Château  Élisabclh. 


Les  Holtrièrs. 


Passasse  entre 

la  Grime 
Saint-Michel 

et 

la   Rouan  • 

dîère. 


Cette  marque  vous  fera  passer  entre  le  Diamant  et  les  Huî- 
triers,  sur  lesquels  il  y  a  une  balise. 

On  doit  avoir  soin,  en  faisant  cette  passe,  de  toujours  tenir  la 
grande  maison  blanche  nommée  Mont-Plaisir  ouverte  à  droite 
de  la  jetée  qui  s'étend  dans  le  Nord  du  château  de  Saint-Aubin. 

Il  n'existe  point  de  passage  sûr,  à  mer  basse,  pour  un  grand 
navire,  à  moins  que  le  vent  ne  soit  portant,  entre  la  Sellette  et 
FHubant. 

Venant  de  TOuest  avec  du  largue,  rappelez-vous  que  les  églises 
de  Saint-Sauveur  et  de  Saint-Hélier  (4),  vues  Tune  par  l'autre,  à 
TE.  N.  E.  ^  N.,  ou,  mieux,  la  première  vue  un  peu  à  gauche  de 
la  seconde,  vous  conduiront  sûrement  jusqu'aux  Huîtriers;  ce 
que  fera  également  la  flèche  (blanche)  de  Péglise  Saint-Marc,  si 
vous  la  tenez  très-peu  ouverte  à  droite  du  Grand-Ermitage. 


(1)  La  partie  Sud  de  l'Hinguelte  se  trouve  dans  la  direction  de  la  tour  de  Sey- 
mour,  à  TE.  S.  £.  1/2  E-,  Tue  par  le  c6té  Nord  du  Froaquie.  La  maison  Mont- 
Plaisir,  masquée  par  le  bout  de  la  jetée  qui  s'avance  au  Nord  du  château  de 
Saint- Aubin,  conduit  dessus.  (A.  M.) 

(2)  La  roche  la  Demie-de-Pas  est  élevée  de  72  décimètres  aa-dessus  du  niveau 
des  plus  basses  mers.  (A.  M.) 

(3)  Les  Blancs-Pignons  sont  deux  maisons  blanches  remarquables,  situées 
très-peu  au-dessus  de  la  plage  de  sable  et  à  1/2  mille  environ  dans  le  N.  £.  de  la 
ville  de  Saint-Aubin.  Celle  de  ces  deux  maisons  qui  parait  beaucoup  au-dessus 
de  l'autre  est  nommée  Whitehall,  ou  Blanc-Pignon  supérieur^  et  l'autre  est 
désignée  sous  les  noms  de  Blanc-Pignon  inférieur,  ou  les  Miellés. 

(4)  Les  toils  de  ces  deux  églises  sont  plats. 
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Mais,  dans  ce  cas,  aussitôt  que  la  tour  blanche  {le  monument)  du 
colonel  Niçois  arrivera  par  les  Huîtriers,  gouvernez  sur  la  tour 
Martello  qui  est  sur  la  pointe  de  Pas,  afin  d'arrondir  ces  rochers 
à  ^  encablure  au  moins  de  distance. 

Amenant  alors  Téglise  de  Saint-Sauveur  à  moins  de  sa  propre 
longueur  du  musoir  de  la  jetée  du  Sud,  gouvernez  dans  cette 
direction,  qui  vous  conduira  sur  la  Petite-Rade  ou  jusqu'à  ren- 
trée du  port,  en  vous  faisant  passer  entre  le  Crapaud  et  les  Man- 
geurs (1). 

Il  y  a  passage  entre  le  Grunot  et  la  Sellette,  on  y  trouve  autant 
d'eau  que  dans  les  autres  passes,  mais  sa  largeur  n'est  pas  de 
plus  de  2  encablures. 

La  direction  à  suivre  est  donnée  par  la  tour  Martello  la  plus 
Ouest  de  celles  qui  sont  sur  la  plage  de  la  baie  de  Saint-Aubin, 
tenue  au  N.  N.  E.  par  le  côté  Ouest  du  rocher  nommé  Grosse- 
Roque,  Ce  dernier  rocher  porte  une  balise. 

La  marée  porte  généralement  en  travers  dans  toutes  les  passes 
ci-dessus,  excepté  dans  celle  de  l'Ouest. 

La  meilleure  manière  d'affourcher  sur  la  rade  de  Saint-Aubin 
est  avec  l'ancre  de  bâbord  au  S.  E.  et  cielle  de  tribord  au  N.  E. 

Un  navire  de  4-2  décimètres  de  tirant  d'eau,  quand  il  est  af- 
fourché,  doit  apercevoir  :  la  grande  maison  jaune  nommée  ta 
Houle,  bien  ouverte  à  droite  de  la  tour  du  château  de  Saint-Au- 
bin; la  tour  qui  est  sur  la  pointe  Noirmont,  à  l'O.  S.  0.  ^  0. 
(S.  49°  0.);  et  Téglise  de  Sainl-Hélier,  ouverte  de  sa  propre  lar- 
geur, à  gauche  de  l'angle  Nord  du  château  Elisabeth. 

t.^]\%c  de  Saint- llclier.   Tclégraplie.  .         Ciiâleau  Elisabeth. 


mm. 


Suinl-Hélier. 


Fort  Charles. 


La  tenue  est  fort  bonne  à  ce  mouillage,  et  il  n'y  reste  jamais 
moins  de  5  mètres  d'eau. 


Pi«Mige 
la  Sellette. 


Marées. 


Mouillages. 

AITourcliagc. 


(1)  Il  y  a  une  balise  sur  les  Mangeurs. 


oU  ILES  ANGLAISES  DE  LA  MANCHE. 

Un  navire  tirant  plus  de  5  mètres  d'eau  ne  doit  jamais  s'en- 
foncer dans  la  baie  au  delà  de  la  direction  dans  laquelle  Féglise 
de  Saint-Hélier  est  vue  ouverte  à  droite  du  château  Elisabeth ,  et 
il  doit  se  tenir  dans  TOuest  de  Talignement  donné  par  le  Pigeon- 
nier delà  Houle^  ou  par  la  maison  même  nommée  la  Boule,  par 
la  tour  du  château  de  Saint-Aubin. 

Un  navire  de  7  mètres  de  tirant  d'eau,  désireux  de  demeurer^ 
en  grande  marée ^  au  mouillage  dans  la  baie^  est  obligé  de  s'af- 
fourcher,  dans  le  fort  du  courant,  dans  les  marques  suivantes  : 
le  Blanc-Pignon  supérieur  par  la  tour  du  château  de  Saint-Au- 
bin, et  le  mât  de  pavillon  du  fort  Régent  vu  entre  le  Faux-Ermi- 
tage et  TErmitage  proprement  dit.  Cette  position  ne  peut  con- 
venir, bien  entendu,  que  dans  les  grandes  marées  ordinaires,  car 
il  n'y  reste  pas  plus  de  7  mètres  d'eau  dans  les  marées  des  équi- 
noxes. 

Un  navire  tirant  plus  de  7  inètres  d'eau  n'est  en  sûreté  dans 
la  baie  de  Saint- Aubin  que  pendant  les  mortes-eaux;  mais  le 
fond  est  d'aussi  bonne  qualité  en  dehors  des  roches  qui  sont  à 
l'ouvert  de  la  baie  que  dans  la  baie  méme^  et  la  profondeur  de 
l'eau  y  est  de  16  à  18  mètres, 
fichonage  Plusieurs  roches,  dont  la  plupart  découvrent  à  mer  basse,  sont 

'"château.  °  éparses  dans  le  Sud  et  dans  TOuest  du  château  de  Saint-Aubin; 
mais  le  fond  est  parfaitement  sain  dans  l'Est  et  dans  le  Nord  do 
ce  château. 

Si  votre  intention  est  de  vous  mettre  derrière  la  jetée  qui 
s'avance  dans  le  Nord  du  château  de  Saint-Aubin,  attendez,  se- 
lon le  tirant  d'eau  de  votre  navire,  que  la  mer  ait  plus  ou  moins 
dépassé  le  niveau  de  demi-montée.  A  l'instant  de  demi-montée, 
vous  trouverez  24  décimètres  d'eau  en  dedans  de  cette  jetée,  et 
vous  en  trouverez  85  décimètres  à  la  pleine  mer  des  grandes 
marées. 
Port  La  mer  ne  commence  à  monter  dans  le  port  de  Saint-Aubui 

de  Saiot-Anbln.  q^j^  ^  heures  f  de  montée  (1).  La  marque  donnant  la  direction 


(1)  l\  monte  55  décimètres  d*eau  cnTÎron  dans  le  port  de  Saint-Aubin,  dans 
les  plus  grandes  marées  ;  mais,  dans  les  plus  faibles  mortes^aux,  la  mer  ne  s'y 
étèTe  pas  à  plus  de  6  décimètres  au-dessus  du  sol.  ~~  On  trouve  huit  bouées  de 
hâlage  entre  la  jetée  qui  s'a?ance  dans  le  Nord  du  cbAtean  de  Saint-Aubin  et  ce 
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h  suivre  pour  atteindre  ce  port,  lorsqu'on  est  dans  la  baie,  est    . 
Rock-Cottage  {situé  près  de  la  Corderié),  ouvert  de  sa  largeur  à 
droite  du  musoir  de  la  jetée  qui  s'étend  dans  le  Nord  du  château 
de  Saint-Aubin.  Ce  musoir  peut  être  rangé  de  près  sans  crainte. 

Le  passage  dans  l'Ouest  du  château  de  Saini-Aubin  n'est  prati-        Passage 
cable  qu'à  demi-marée,  et  encore  ne  l'est-il  alors,  à  moins  d'ur-  ^''^iiâV^o?  ^" 
gence,  que  poiu*  des  navires  tirant  moins  de  24  décimètres  d'eau. 
Im  direction  à  suivre  dans  ce  passage  est  indiquée  par  l'angle 
N.  E.  du  Blanc-Pignon  supérieur,  tenu  par  le  bout  de  la  jetée 
du  port  de  Saint- Aubin. 

Les  vents  les  plus  incommodes  dans  la  baie  de  Saint-Aubin  Aignade. 
sont  ceux  qui  soufflent  entre  le  S.  S.  E.  et  l'O.  N.  0.  Lorsque  ces 
derniers  surtout  soufflent  avec  force,  il  n'est  point  possible  de 
débarquer  sur  la  plage  comprise  entre  Rocomont  et  le  château  . 
de  Saint-Aubin.  Quand  les  vents  $ont  de  toute  autre  direction, 
on  peut  faire  de  l'eau  au  moyen  d'embarcations;  mais  la  rapidité 
avec  laquelle  la  marée  s'écoule  et  le  peu  de  profondeur  d'eau, 
sur  une  grande  étendue  de  la  baie,  empêchent  que  chaque  em- 
barcation fasse  plus  d'un  voyage  par  marée. 

On  pénètre  sur  la  Petite-Rade,  et  Ton  atteint  l'entrée  du  port  Saint -Hélîer. 
de  Saint-Hélier,  en  passant  d'un  côté  ou  de  l'autre  du  château      ^*et  wr**** 
Elisabeth;  mais  ces  passages  sont  encombrés  de  roches  qu'un 
grand  navire  ne  peut  éviter  qu'en  usant  des  plus  grandes  pré- 
cautions. 

Si ,  vous  trouvant  mouillé  dans  la  baie,  vous  voulez  vous  por- 
ter sur  la  Petite-Rade  ou  dans  le  port  de  Saint-Hélier,  attendez 
pour  appareiller  que  la  mer  soit  à  demi-montée.  Il  y  aura  alors 
48  décimètres  d'eau  dans  la  Petite-Rade  et  24  décimètres  entre 
les  musoirs  des  jetées.  A  |  de  montée,  en  grande  marée,  il  y 
aurait  9  mètres  d'eau  sur  la  Petite-Rade,  et  il  y  en  aurait  7  mètres 
entre  les  musoirs  des  jetées. 

Faisant  route  pour  la  Petite-Rade  ou  pour  le  port,  par  le  Sud    PâiMge  entre 
de  l'Ermitage,  si  votre  intention  est  de  passer  dans  le  Nord  des  ^j  les'^HuUnerf. 
Huîtriers,  ouvrez  l'église  de  Saint-Sauveur  de  deux  fois  sa  pi'opre 
largeur  à  gauche  de  l'église  de  Saint-Hélier,  et  portez  dans  cette 

port.  L'ouverture  entre  les  deux  jetées  qui  forment  le  port  de  Saint-Aubio  est 
d'en? iron  29  mètres.  (A..  If.) 
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direction  jusqu'à  ce  que  le  Moulin-Neuf  (i)  arrive  par  le  rocher 
nommé  le  Gros-du-Château,  Gouvernez  alors  sur  la  tour  Mar- 
tello  qui  est  sur  la  pointe  de  Pas,  et,  ayant  arrondi  les  Huttriers 
à  {  encablure  au  moins  de  distance ,  amenez  l'église  de  Saint- 
Sauveur  à  une  distance  moindre  que  sa  propre  longueur  du  mu- 
soir  de  la  jetée  du  Sud.  Cette  marque  vous  conduira  sur  la  Petite- 
Rade,  en  vous  faisant  passer  dans  TOuest  de  la  balise  des  Man- 
geurs et  dans  le  S.  E.  du  Crapaud,  et  vous  pourrez  la  suivre 
jusqu'à  l'entrée  du  port  (2). 
PsMàgfi  aiis.E.  Si  vous  voulez  doubler  les  Huîtriers  par  le  Sud,  donnez-leur, 
esHuUriers.  ^^  j^^  arrondissant,  ^  encablure  de  tour  au  moins,  et,  aussitôt 
que  la  flèche  (blanche)  de  l'église  Saint-Marc  arrivera  à  être  à 
moins  de  deux  fois  sa  propre  longueur  du  musoir  de  la  jetée  du 
Sud,  gouvernez  directement  dessus  :  cet  alignement  devant  vous 
conduire  jusqu'à  l'entrée  du  port. 

L'église  de  Saint-Sauveur,  tenue  de  quatre  fois  sa  propre  lar- 
geur du  mondrain  qui  est  au-dessous  de  la  colline  sur  laquelle 
est  le  fort  Régent,  vous  fera  également  passer  dans  le  S.  E.  des 
Huîtriers;  mais,  dans  ce  cas,  aussitôt  que  le  mAt  de  pavillon  du 
château  Elisabeth  ouvre  à  droite  du  Grand-Ermitage,  ou  quand 
Vh^^xiàX  {couvert  en  tuiles  rouges)  du  château  Elisabeth  arrive 
par  le  Faux-Ermitage,  il  vous  faut  gouverner,  au  N.  N.  E.  a  e., 
sur  le  chantier  de  construction  de  M.  Clark,  de  manière  à  ouvrir 
la  flèche  (blanche)  de  l'église  Saint-Marc,  à  gauche  du  musoir  de 
la  jetée  du  Sud ,  de  moins  de  deux  fois  la  longueur  apparente  de 
cette  flèche.  Cette  dernière  marque  vous  fera  traverser  la  Petite- 
Rade  et  vous  conduira  jusqu'à  l'entrée  du  port. 

Navire  venant        Venant  de  l'Est  (3)  chercher  le  passage  de  l'Est  dans  le  but 
de  TEst 

et  faisant  roule 

pour 
la  Petite-Rade        (1)  Ce  moulin  est  situé,  au  fond  de  la  baie,  à  petite  distance  dans  le  N.  E.  de 
ou  pour  le  port.    |^  ^^^^  Martello  du  centre,  et  se  trouve  peu  éloigné  de  la  plage. 

(2)  La  tourelle  du  feu  qui  est  sur  Textrémité  de  la  jetée  du  Sud  du  port  neuf, 
vue  par  la  grande  porte  du  fort  Régent,  fait  également  passer  entre  l'Ermitage 
et  les  Huttriers. 

(3)  Vous  passerez  dans  TOuest  de  la  Fourquie-Aubert  et  dans  TEst  des  Caux 
des  Minquiers,  en  tenant  la  tour  d'Ikhot  ouverte  à  gauche  de  laXour  du  colonel 
Niçois,  mais  ouverte  à  droite  du  fort  Régent. 

Vous  serez  certain  d*étre  dans  l'Oaest  de  la  Fourquie  lorsque  vous  apercevrez 
la  tour  de  Seymour  ouverte  à  droite  du  diàteau  de  Montorgueil.  (A.  M.) 
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d'atteindre  la  Petite-Rade  ou  le  port  de  Saint-Hélier,  vous  n'au- 
rez rien  à  redouter  des  roches  qui  s'avancent  au  large  de  la  côte 
Sud  de  nie  lorsque ,  parvenu  dans  TEst  de  la  tour  d'ikhot  et 
jusqu'à  la  roche  (balisée]  la  Demie-de-Pas,  vous  apercevrez  du 
Jour  entre  le  grand  rocher  la  Corbière  et  la  terre. 

Parvenu  dans  les  environs  de  la  roche  la  Demie-de-Pas,  vous 
apercevrez,  à  moitié  côte,  sur  les  terres  qui  forment  le  fond  de  la 
baie  de  Saint- Aubin,  une  longue  tache  blanche,  formée  par  un 
établissement  considérable  de  serres,  et  qui  a  l'apparence  d'un 
mur.  Continuez  à  tenir  la  Corbière  détachée  de  terre  jusqu'à  ce 
que  vous  aperceviez  en  même  temps  le  Moulin-Neuf  ouvrant  à 
gauche  du  château  Elisabeth.  Tenant  alors  l'extrémité  Est  de  ces 
serres  par  la  tête  Ouest  du  rocher  nommé  le  Gros-du-Château,  et 
avançant  dans  cette  marque,  en  ayant  le  soin  de  teAir  la  grande 
maison  blanche  nommée  Mont-Plaisir  ouverte  à  droite  de  la  jetée 
qui  s'avance  dans  le  Nord  du  château  de  Saint-Aubin  (1),  le  Mou- 
lin-Neuf se  rapprochera  de  plus  en  plus  du  rocher  le  Gros-du- 
Château,  et  vous  devrez  faire  en  sorte,  afin  d'éviter  l'extrémité 
N.  0.  des  Pierres-Bordelles,  d'amener  ce  moulin  parla  tête  Ouest 
de  ce  rocher,  ou  au  moins  entre  ses  deux  tètes  (2), 

Serres.         Moulin  neur  de  la  baie  de  Saint-Aubio. 


Pierre»- 
Bordelles. 

Fort  ÉlisabeUi. 


Le  Grot-du-Oiâteau. 


avant  que  d'avoir  atteint  le  travers  des  Pierres-Bordelles. 

Suivez  alors  cette  dernière  marque  jusqu'à  ce  que,  la  balise 
des  Mangeurs  arrivant  entre  le  musoir  de  la  jetée  du  Sud  {indiqué 
par  une  warqm  blanche)  et  Tangle  que  forme  ce  musoir  avec  la 


(1)  CeUe  précaution  tous  fera  éviter  THinguette. 

(2)  On  peut  se  mettre  dans  cette  marque  du  plus  loin  possible»  et  la  suivre, 
dans  tonte  la  longueur  du  passage  de  l'Est,  jusqu'à  ce  que  la  balise  des  Man- 
geurs arrive  à  peu  près  par  l'angle  que  forme  le  musoir  de  la  jetée  du  Sud  avec 
la  jetée  qui  forme  le  port  du  côté  du  Sud,  oo  que  la  flèche  de  l'église  Saint- 
Marc  arrive  par  le  musoir  d«  la  Jetée  da  Sud.  (M.  A.) 


1)38 
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Le  Mangeur, 

Im  HulUien^i 

le  Crapaud. 

Mouillage 

dtJi 


jetée  qui  ferme  le  port  Victoria  du  côté  du  Sud,  ou  la  floche 
{blanche)  de  Téglise  Saint-Marc  arrivant  par  la  musoir  de  la  jetée 
du  Sud,  vous  puissiez  venir  sur  tribord  et  gouverner  dans  la  di- 
rection de  la  flèche  de  Téglise  Saint-Marc,  que  vous  ne  devez  pas 
ouvrir  de  plus  de  quatre  fois  sa  longueur  apparente  à  gauche  du 
musoir  de  la  jetée  du  Nord.  Vous  atteindrez  ainsi  le  mouillage 
de  la  Petite-Rade  ou  l'entrée  du  port.  (A.  M.) 

Le  mât  de  signaux  et  le  mât  de  pavillon  qui  sont  sur  le  fort 
Régent,  vus  Tunpar  l'autre,  font  passer  dans  le  S.  E.  des  Hut- 
triers»  ce  que  fait  également  le  clocher  de  Saint-Sauveur  vu  tou- 
chant le  côté  Nord  de  la  citadelle  ;  et  Ton  n^a  rien  à  redouter  des 
roches  qu'on  laisse  sur  tribord  en  entrant,  tant  qu'oii  aperçoit  la 
balise  du  Mangeur  ouverte  à  droite  de  Tangle  que  forme  le  mu- 
soir de  la  jetée  du  Sud  avec  la  jetée  qui  ferme  le  port  du  côté  du 
Sud.  (A.  M.) 

Ces  divers  passages  sont  tellement  étroits,  que  la  moindre  dé- 
viation dans  les  directions  indiquées  par  les  marques  peut  deve- 
nir funeste.  Cependant  on  ne  trouve  pas  moins  de  48  décimètres 
d'eau,  à  l'instant  de  demi-marée,  sur  toutes  les  roches  qui  em- 
barrassent ces  passages,  à  l'exception  toutefois  du  Mangeur,  du 
Crapaud  et  des  Huîtriers.  Le  Mangeur  et  les  Huîtriers  (!)  sont 
balisés,  et  l'on  travaille  à  détruire  le  Crapaud. 

Le  mouillage  de  la  Petite-Rade  se  trouve  dans  le  N.  E.  du  Cra- 
paud, qui  a  pour  marque  de  travers  la  plus  Est  des  trois  tours 
Martello  qui  sont  près  de  la  plage  qui  forme  le  fond  de  la  baie 
de  Saint-Aubin,  vue  ouverte  de  3  degrés  à  droite  de  l'angle  N.  E. 
du  château  Elisabeth. 

On  y  mouille  dans  les  marques  suivantes  :  la  tour  Martello  qui 
est  sur  la  pointe  Noirmont,  vue  ouvrant  et  fermant  avec  le  côté 
Sud  de  l'Ermitage  ;  et  l'église  de  Saint-Sauveur,  ouverte  d'une 
voile  de  celle  de  Saint-Hélier. 

Mais  ce  mouillage  n'est  possible  que  dans  les  mortes-eaux,  car 


(0  Les  marques  pour  les  Huîtriers  sont:  le  Moulin-Neuf,  par  la  tête  Est  du 
grand  rocher  nommé  le  Gros-du-Chàieau;  et  l'angle  fi.  G.  de  l'église  de  Saint- 
Sauveur,  touchant  l'angle  S.  E.  de  l'église  de  Salnt-Hélier. 

Lorsque  les  Huîtriers  couvrent,  il  y  a  92  décimètres  d'eau  dans  Tayani-port 
(le  Port  NeuO,  et  la  mer  arriva  ep^  \m  NmiQifV  de»  jei^  du  Vieui»  VùtU  (A.  M.) 
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tout  navire^  quelque  petit  qu'il  soit^  y  échouerait  à  mer  bnsse 
des  grandes  marées  (1).  La  tenue  n'y  est  point  trèa-bonne. 

La  chaîne  de  roches  qui  s'étend  dans  le  N.  E<  du  château  Éli-  passage  aa  Nord 
sabethne  couvre  qu'à  demi-montée.  8i,  vous  trouvant  mouillé 
dans  la  baie  de  Saint-Aubin^  vous  vous  trouvez  forcé  par  le  mau- 
vais temps  d'aller  chercher  un  refuge  dans  le  port  de  8aint-Hé- 
lier^  en  passant  au  Nord  du  château  Elisabeth  (passage  que  nul 
ne  choisira,  sans  aucun  doute ,  s'il  peut  s'en  dispenser) y  amenez 
la  tour  Martello  de  l'Est  par  la  maison  (blanche)  de  M.  Sainte* 
Croix^  si  vous  êtes  en  dedans  de  la  roche  le  Diamant^  jusqu'à  ce 
qu'une  maison  jaune  remarquable  (qui  est  iituée  dans  la  ville  de 
Saint- Aubin  et  qui  appartient  à  M»  Pipon)  paraisse  de  sa  lon- 
gueur seulement  au  Sud  du  bout  de  la  jetée  qui  s'avance  dans  le 
Nord  du  château  de  Saint-Aubin.  La  première  de  ces  marques 
vous  fera  passer  dans  l'Ouest  de  la  Rousse  et  de  toutes  les  autres 
roches  qui  sont  dans  son  voisinage;  et  la  seconde  vous  fera  tra- 
verser la  chaîne  de  roches  qui  s'étend  dans  le  N.  E.  du  château 
Elisabeth^  par  la  plus  grande  profondeur  d'eau  possible^  profon- 
deur qui^  dans  les  mortes-eaux  ordinaires^  ne  sera  pas  de  moins 
de  24  décimètres  à  f  de  montée^ 

La  baie  de  Grouville  se  trouve  sur  la  côte  Est  de  l'ile^  entre  la 
tour  de  Seymour  et  le  Vieux-Château  ou  château  de  Montorgueil. 
Bien  que  cette  baie  soit  beaucoup  plus  vaste  que  celle  de  Sainte- 
Catherine,  elle  n'offre  certainement  pas  un  mouillage  aussi  sûr 
que  cette  dernière  y  qui  est  déjà  protégée  du  côté  du  Nord  par 
une  longue  jetée  qui  s'avance  vers  le  large  dans  une  direction 
perpendiculaire  à  celle  de  la  côte,  et  qui^  avant  peu^  sera  pro- 
tégée de  la  même  manière  du  côté  du  Sud. 

Les  dangers  qui  embarrassent  la  baie  de  Grouville  sont  nom- 
breux, et  les  principaux  d'entre  eux  sont  :  l'Ëquerrière  et  ses 
annexes;  les  Durons  (^),  qui  sont  entourés  de  plusieurs  autres 


Baie 

de 

Grouville. 


nangera. 


(i)  \\  reste  3)  décimètres  d'eau,  an  mouillage  de  la  rade  de  Saint-Hélier,  au  pied 
de  la  tonne  qui  est  à  I  encablure  environ  dans  le  N.  E.  du  Crapaud ,  lorsque  r>lii- 
nuaire  des  marées  de  M.  Tingénieur  hydrographe  Chaaailon  indique  que  la  mer 
doit  s'élever,  à  Saint-Malo,  de  112  décimètres  au-dessus  de  son  nireau  de  basse 
mer.  (A.  M.) 

(7)  Les  Burons  sont  élevés  de  4  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  bàsftés 
meri.  —  Ils  sont  signalés  par  une  litlise  flottante. 
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roches  et  qui  se  trouvent  près  du  rivage  ;  la  Noire ,  la  Grande- 
Haisse^  le  Griffard  et  la  Fourquie-de-Grève,  qui  sont  dans  la 
partie  Sud  de  la  baie;  et  enfin  les  Bancs  du  Château^  qui  en  sont 
dans  l'Est  et  se  trouvent  précisément  sur  la  route  des  navires 
venant  du  Sud  et  de  l'Est  chercher  le  mouillage. 

L^Équerrière  vient  souvent  à  fleur  d'eau,  mais  elle  n'est  jamais 
complètement  couverte,  et  elle  sert  de  marque  pour  éviter  la 
Para,  etc.,  etc.  Elle  est  élevée  de  dO  mètres  au-dessus  du  niveau 
des  plus  basses  mers. 

Les  bancs  du  Vieux-Château  ont  près  de  2  milles  d'étendue, 
dans  une  direction  N.  0.  et  S.  E,  sur  {  de  mille  de  large.  Ils  sont 
à  environ  i  mille  au  large  du  mouillage.  Quatre  d'entre  eax 
viennent  à  fleur  d'eau,  à  mer  basse  des  grandes  marées;  et  les 
marques  pour  leur  partie  milieu,  qui  est  en  même  temps  la  plus 
élevée,  sont  :  l'église  de  Grouville,  à  PO.  8*  N.  (S.  75°  0.),  par  le 
fort  Henry  (qu'on  nomme  aussi  le  château  de  Grouville) y  et  la 
tour  Fliquet  (qu'on  aperçoit  entre  les  pointes  de  la  Coupe  et  du 
Verclut),  vue  au  N.  N.  0.  (N.  46"  0.),  ouvrant  et  fermant  avec  la 
dernière  de  ces  pointes. 

Ces  bancs,  lorsqu'il  vente  avec  force  de  la  partie  de  l'Est,  pro- 
tègent ce  mouillage  contre  la  grosse  mer,  entre  les  instants  de 
demi-baissée  et  de  demi-montée. 

Le  Vieux-Château,  ou  château  de  Montorgueil,  qui  s'élève 
majestueusement  au  sommet  d'un  promontoire  escarpé,  est 
situé  à  la  partie  N.  0.  de  la  baie  de  Grouville,  et  se  trouve  joint  à 
la  grande  terre  par  un  isthme.  Une  longue  jetée,  située  immé- 
diatement au-dessous  du  château  de  Montorgueil ,  dans  le  S.  0. 
duquel  elle  s'étend,  peut  offrir  un  abri  à  de  petits  navii*es  forcés 
par  le  temps  d'abandonner  le  mouillage  de  la  baie. 

Les  navires  désireux  de  se  placer  en  dedans  de  celte  jetée 
doivent  amener  et  tenir  la  tour  d'Auvergne  ouverte  de  sa  propre 
longueur  à  droite  de  la  tour  Martello  de  Gorey  (qui  est  située  iso- 
lément à  la  partie  Nord  de  la  baie).  Cette  marque  les  fera  passer 
entre  TÉquerrière  et  la  roche  l'Écureuil  [qui  est  balisée),  et  les 
conduira  vers  le  musoir  de  la  jetée;  arrondissant  ensuite  ce  mu- 
soir,  à  distance  suffisante  pour  ne  pas  le  heurter  (1),  ils  n'auront 


(1)  La  mer  cliarge  sur  le  bout  de  calte  jetée  depuis  4  heures  de  montée  et 
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plus  qu'à  se  placer  selon  leur  tirant  d'eau.  La  meilleure  posée 
pour  les  navires  fins  est  le  long  et  contre  la  jetée. 

On  peut  aussi  passer  entre  l'Écureuil  et  le  Nazieo  (1)  en  tenant 
l'église  neuve  de  Gorey  mordue  de  sa  propre  largeur,  par  con- 
séquent ouverte  à  droite  de  Textrémité  de  la  jetée. 

La  Fourquie-de-Grève  et  le  Nazieo  couvrent  à  peu  près  à  Pins- 
tant  de  demi-montée,  et  il  y  a  22  décimètres  d'eau  au  moins  au 
pied  du  musoir  de  la  jetée,  lorsque  ces  roches  sont  couvertes. 
La  Fourquie-de-Grève  est  balisée. 

Deux  passages  donnent  accès  dans  la  baie  de  Grouville  :  Tun, 
venant  du  Sud,  passe  entre  le  Banc-Violet  et  le  plateau  des 
Anquettes;  et  l'autre,  venant  du  Nord,  fait  passer  entre  la  roche 
l'Équerrière  et  les  bancs  du  Vieux-Château. 

En  venant  du  Nord,  avec  l'intention  de  faire  route  pour  la  baie 
de  Grouville,  après  avoir  évité  les  Pater-Noster  et  les  Dirouilles, 
ayez  soin  de  donner  {  de  mille  au  moins  de  tour  aux  pointes 
Nez-du-Guet  et  de  la  Coupe,  afin  d'éviter  les  roches  qui  s'étendent 
au  large  de  chacune  de  ces  pointes. 

Vous  passerez  au  Nord  du  Pilon  (2)  et  des  autres  dangers  si- 
tués dans  son  voisinage ,  en  tenant  la  haute  terre  de  la  pointe 
Belle-Hogue,  au  N.  0.  (N.  70°  0.),  ouverte  à  droite  de  la  tour  du 
Rosel  (3), 

Boulcv.  Pointe  Bcllc' 


Passer  entre 

rÊciireiiil 

et  le  Nazieo. 

La  Fourquie^e- 

Grève. 

Le  Mazico. 


Passages 
donnant  accès 
dans  la  baie. 


Atteindre  la  baie 

de  Grouville 

en  venant  du 

Nord. 


Le  Piloo. 


•Ilogne,  N.  O. 


Tour  du  Rosel. 


jusqu'à  2  beures  de  baissée.  La  marée  portant  alors  avec  force,  vers  le  Nord, 
entre  le  Vieux-Cliàteau  (le  château  de  Montorgueil)  et  TÉquerrière,  il  importe  de 
s'en  défier.  (A.  M.) 

(1)  L'écureuil  est  signalé  par  une  balise  fixe,  et  le  Nazieo  par  une  balise 
flottante. 

(2)  Il  ne  reste  guère  plus  de  1  mètre  d'eau  sur  la  basse  le  Pilon,  qui  est  située 
à  1/2  mille  environ  dans  l'Est  de  la  Pierre-Mouillée. 

(3)  La  Tour  du  Rosel  n'est  pas  une  tour,  mais  bien  un  grand  rocher  de  forme 
conique,  ayant  Tapparence  d'un  pain  de  sucre,  et  qui  est  détaché  de  terre  à  la 
pleine  mer. 
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et  vous  en  passerez  dans  l'Est  en  tenant  la  tour  de  la  Roque  («i- 
tuée  à  la  pointe  Sud  de  la  baie  de  Grouville),  au  S.  0.  (S.  22*  0.), 
par  ia  roche  TÉquerrière;  ou  le  fort  Henry,  à  PO.  S.  O.  3*»  S. 
(8.  41»  E.),  ouvert  à  gauche  du  château  de  Montorgueîl. 

Cette  dernière  marque  vous  fera  également  passer  dans  tEst 
Le  Fara.  du  Grand-Fara  {{),  ainsi  que  sur  la  partie  la  plus  élevée  du  banc 
de  Sainte-Catherine  (où  il  ne  reste  que  54  décimètres  d*eau  dans 
les  plus  basses  mers). 

La  pointe  de  la  Coupe,  au  N.  ^  0.,  ouverte  de  la  pointe  du 
Verclut  (2), 

Tour  d*ArchiroBclcl  La  Coape, 

Moulin  du  Roscl.  et  de Sainie-CaUverioe.  N.i/aO. 


kâ!:N.x.:l2kx*MMJÉMî>v<^\^ikv^ 


--^^v4LvkMmga^:iiipA'^»«to^  ' 
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Montorgueil.  Verclut. 

Dangers  dans  le  VOUS  fera  éviter  les  dangers  qui  sont  au  Ptordet  au  S.  E.  de  la 
roche  l'Équerrière,  que  vous  devez  contourner  à  3  encablures  au 
moins  de  distance.  Ne  dépassez  donc  pas  vers  TOuest  la  direction 
indiquée  par  cette  dernière  marque ,  jusqii^à  ce  que ,  la  tour 
d^Auvergne  venant  à  ouvrir  à  gauche  du  château  de  Montor- 
gueil,  vous  puissiez  venir  sur  tribord  et  gouverner  pour  le  mouil- 
lage. 

La  roche  rÉquerrière^  vue  à  TO.  S.  0.  3"  S.,  par  la  plus  Nord 
des  cinq  tours  Martello  que  Ton  aperçoit  à  la  pointe  Sud  delà 
baie  de  Grouville^ 

^ Tour  Nord,  O.S.  O.  3oS. 
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yf(\)  Le  Graod-Fara  est  élevé  de  4  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses 
mers  ;  c'est  la  roche  la  plus  élevée  de  toutes  celles  comprises  entre  la  pointe  du 
Verclut  et  le  Vieux-Château.  (A.  M.) 

(51)  Il  est  bon  de  faire  observer  que  ta  pointe  du  Verclut  a  été  sapée,  et  que 
c'est  du  pied  actuel  de  cette  pointe  que  s'étend  vers  l'Est  la  jetée  destinée  à  pro- 
téger le  port  de  Sainte-Cacherine  du  côté  du  Mord. 
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vous  fera  passer  sûrement  entre  les  roches  du  Para  et  les  bancs 
du  Vieux-Château  f  et  vous  conduira  jusqu'à  3  encablures  de 
l'Équerriëre^  distance  à  laquelle  il  est  recommandé  de  se  tenir 
de  cette  roche  en  l'arrondissant  pour  gagner  le  mouillage. 

Le  moulin  de  Grouville,  vu  touchant  la  partie  Sud  du  Vieux- 
Château,  fait  également  passer  entre  les  roches  du  Para  et  les 
bancs  du  Vieux-Château,  et  fait  traverser  le  banc  de  TÉcre- 
vière,  les  basses  de  Toillepied  et  les  bancs  Fêlés  par  leur  plus 
grande  profondeur  d'eau  (6  décimètres  de  mer  basse).  Le  moulin 
du  Rosel ,  par  la  pointe  de  la  Coupe,  fait  passer  dans  le  Sud  de 
ces  bancs.  (A.  M.) 

I^  chenal  conduisant  dans  la  baie  de  Grouville  par  le  Sud  est        chenal 
fort  encombré  deToches  et  de  basses  qui  nécessitent  beaucoup      ^  violet, 
d'attention  de  la  part  d'un  grand  navire  (i).  Les  seules  marques  Route-en-viOey 
qu'il  soit  possible  d'indiquer  pour  suivre  la  direction  de  ce  che-  i»ÉofcS«ni«le«. 
nal  forment  malheureusement  des  angles  très-aigus. 

Vous  trouvant  dans  la  baie  de  Saint-Aubin ,  et  votre  intention 
étant  de  vous  rendre  dans  celle  de  Grouville,  il  faut  que  vous 
contourniez  la  partie  S.  E.  du  banc  de  Violet,  qui  s'avance  à  Banc  de  violet, 
près  de  2  milles  au  large  de  la  pointe  de  la  Roque  et  à  1  mille 
environ  dans  le  S.  E.  de  la  tour  de  Seymour,  et  qui  s'étend, 
le  long  de  terre,  jusqu'à  la  roche  la  Demie-de-Pas. 

Les  marées  portent  avec  beaucoup  de  force  sur  ce  récif  de-        Maréos. 
puis  l'instant  de  demi-montée  jusqu'à  celui  de  demi4)aissée,  et 
il  est  tout  à  fait  à  sec  à  mer  basse.  Les  navires  tirant  3  mètres 
d'eau  ne  doivent  point  s'approcher  de  la  partie  S.  E.  de  ce  banc 
avant  l'instant  de  demi-montée,  au  plus  tôt,  car  il  n'y  a  pas  alors 
plus  de  42  décimètres  d'eau  sur  les  roches  de  Route-en- Ville        Roches 
dont  la  plus  haute  est  élevée  de  4  mètres  au-dessus  du  niveau  des  Route-en -Ville. 
plus  basses  mers),  et  ceux  qui  en  tirent  plus  de  36  décimètres  ne 
doivent  point  s'approcher  de  cette  môme  partie  de  ce  banc  avant 
4  heures  de  montée. 

Sortez  de  la  baie  de  Saint-Aubin  par  le  passage  de  l'Est ,  et 
suivez  les  marques  indiquant  la  direction  de  ce  passage  (le  clo- 
cher de  Saint-Pierre,  au  N.  \  N,  0.,  entre  les  Blancs-Pignons), 

(1)  On  ne  doit  jamais  8*engager  dans  ce  passage,  à  moins  d'urgence,  qu'avec 
le  vent  entre  le  Sud  et  l*0uest,  et  seulement  après  Tinstant  de  demi-montée. 
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jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez  la  tour  de  Seymour  à  l'E.  |  S. 
(N.  73°  E.)  par  la  tour  d'ikhot,  mais  pas  au  delà,  afin  d'éviter 
un  plateau  qui  est  à  2  milles  dans  le  S.  E.  de  la  Demie-de-Pas, 
et  sur  lequel  il  ne  reste  que  9  mètres  d*eau  dans  les  plus  basses 
mers. 

Gouvernez  alors,  le  long  des  roches,  à  VE.  S.  E.  ^  S.  environ 
(S.  87°  E.),  en  ayant  soin  de  donner  au  rocher  PÉchiquelez  3  en- 
cablures de  tour  en  le  doublant,  mais  pas  davantage. 

Le  rocher  TÉchiquelez  ne  couvre  jamais  entièrement  que  dans 
les  très-grandes  marées,  et  il  est  facile  à  reconnaître  en  ce  qu'il 
paraît  être  le  plus  au  large  de  tous  les  dangers  du  banc  de  Vio- 
let, dont  il  est  complètement  détaché.  Il  se  trouve  dans  la  di- 
rection du  château  de  Monlorgueil,  au  N.  E.  8*"  N.  (N.  13**  E.), 
très-peu  ouvert  à  droite  de  la  tour  de  la  Roque  [celle  qui  est  à 
t extrémité  la  plus  S.  E,  de  Jersey) ,  et  Ton  approche  de  son 
travers  lorsque  Ton  aperçoit  le  clocher  de  Saint-Clément  par 
la  tour  d'ikhot. 

Vous  ne  trouverez  pas  moins  de  i  1  mètres  d'eau  tout  le  long 
de  Taccore  du  banc  de  Violet,  tant  que  vous  tiendrez  en  chenal. 

Après  avoir  dépassé  le  roclier  i  É  chique  lez ,  continuez  votre 
route,  à  TE.  S.  E  ^  S.,  dans  le  chenal  de  Violet  (ou  de  Uoute-en- 
Ville),  vos  vergues  orientées  et  les  boulines  hâlées,  si  les  vents 
sont  de  la  partie  de  l'Ouest,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  à  peu  près 
atteint  le  travers  de  la  roche  la  Conchée  (1),  ce  que  vous  saurez 
en  apercevant  la  tour  de  Seymour  au  N.  N.  E.  8°  N.  (N.  9°  0.) 
par  le  château  de  Montorgueil. 

Venez  alors  vivement  sur  tribord  et  amenez  le  rocher  l'Échi- 
quelez  au  N.  0.  ^  0.  (N.  76°  0.)  par  la  tour  qui  est  sur  l'extrémité 
basse  de  la  pointe  Noirmont  : 


Tour  cl  Pointe 
Pointe  Noirmont, 

deUMojre.    IM. G.  i /a O.  Bergerie. 


Poste  de  sis:naux. 


Cbàtcau  Elisabeth. 


Eocber  Écbiqucicz. 


Tour  d'ikhot. 


Pointe  de  Pas. 


(I)  La  Conchée  e»t  élevée  d'un  peu  plus  de  1  i  mètres  au-dessus  du  niveau  des 
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Cette  marque  vous  fera  passer  entre  la  Conchée  et  les  roches 
de  Route-en-Ville,  que  vous  laisserez  dans  le  Nord,  et  la  Goubi- 
nière  et  la  Rousse,  que  vous  laisserez  dans  le  Sud.  Maintenez- 
vous  bien  exactement  dans  cette  marque,  jusqu'à  ce  que  la  tour 
d'Auvergne  arrive  par  la  tour  de  Seymour;  puis  portez  sur  les 
Anquettes,  à  TE.  (N.  67**  E.),  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez  la 
partie  Ouest  de  la  tour  (rouge)  d' Archirondel,  cachant  le  côté  Est 
de  la  tour  (blanche)  de  Sainte-Catherine  au  N,  {  N.  0.  un  peu 
Nord  (N.  32^  0).  (1). 

Vieux  château  de  Montorgueil.  Tour  Sainte-Catberioe. 


Jetée  du  Port.  Corps  de  garde  de  la  Crète.       Tour  d'Archiroodel.  Pointe  de  Verclut, 

Cette  marque  vous  fera  passer  dans  TEst  des  roches  de  Route-        chenal 
en-Ville  (2)  et  à  {  de  mille  environ  dans  l'Ouest  de  la  Petite-An-  d»  i>««'^  Tour», 
quette  (3),  ainsi  que  dans  TOuest,  mais  près  du  Giffard  (4);  et      Lcciffard. 


plus  basses  mers.  Cette  roche  et  l'Échiquelez  sont  les  plus  hautes  dans  ces  pa- 
rages. 

(1)  Cette  direction  fait  également  passer  entre  le  plateau  des  Arconies  et  celuide 
la  Foiirquie;  mais  il  importe,  lorsque  Ton  suit  la  partie  de  ce  chenal  située  au 
Nord  du  plateau  des  Arconies,  de  ne  jamais  ouvrir  entièremeut  la  tour  de  Sainte- 
Catherine  à  gaucho  de  celle  d'Archirondel,  et  peut-être  même  vaudrait-il  mieux, 
dans  ce  cas,  tenir  les  deux  (ours  l'une  par  Tautre,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dépassé 
le  travers  de  la  roche  le  Four,  qui  découvre  de  près  de  25  décimètres.  (A.  M.) 

(2)  Les  marques  pour  la  Petite-Anquette  sont  :  la  Bergerie,  au  N.  O.aoQ. 
(N.  79"  C),  par  le  côté  Nord  du  rocher  la  Motte;  et  le  moulin  à  vent  du  Rosel, 
au  N.  N.  0.  t/2  N.  (N.  41-  G),  par  le  corps  de  garde  de  la  Crète. 

(3)  Les  marques  pour  l'extrémité  S.  K.  des  roches  de  Route-en-Ville  sont  : 
la  lourde  la  Roque,  au  N.O.  (N.68*'0.)»  touchant  le  côté  Ouest  delà  tour  de  Sey- 
mour ;  et  le  clocher  de  Saint-Martin  au  N.  8°  0.(N.  33*0  ),  dans  l'alignement  delà 
tour  Martello  de  Gorey  {la  plus  Nord  de  toules  celles  de  la  baie  de  Grouville), 

(4)  Le  Giffard  vient  à  ileur  d'eau  dans  les  grandes  marées  ;  elle  est  la  roche 
la  plus  N.  E.  du  banc  de  Violet,  comme  la  Route-en- Ville  en  est  la  plus  S.  E.,  et 
ses  marques  sont  :  le  moulin  du  Rosel  au  N.  N.  G.  1/3  N.  (N.  4l'*G.),  par  le 
corps  de  garde  de  la  Crète;  et  le  clocher  de  Saint-Clément,  à  l'G.  N.  G.  1/2  N. 
(N.  87*  G.),  par  la  quatrième  tour  Martello  de  la  baie  de  Grouville,  où  Ton  en 
compte  sept. 
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vous  pouvez  continuer  à  la  suivre  jusqu'à  la  Fourquie-de-Grève, 
qui  est  balisée^  et  à  petite  distance  dans  l'Est  de  laquelle  vous 
passerez^  et  atteindre  ensuite  le  mouillage  sur  la  rade  du  Vieux- 
Château  (baie  de  Grouville).  Mais  si  vous  préférez  passer  dans 
l'Est  du  Giffard^  ce  qui  est  plus  prudent  en  ce  que  les  toui's 
d'Archirondel  et  de  Sainte-Catherine  sont  trop  rapprochées  Tune 
de  l'autre  pour  qu^elles  indiquent  promplement  une  déviation 
dans  la  direction  suivie,  venez  sur  tribord  lorsque  la  Bergerie 
arrivera  à  TO.  N.  0.  8«  N.  (N.  82**  0.)  par  la  tour  de  Seymour,  et 
ouvrez  la  tour  (blanche)  de  Sainte-Catherine  à  droite  de  la  tour 
(rouge)  d'Archirondel  de  manière  à  apercevoir  le  manoir  du 
Rosel  au  N.  N.  0.  3®  N.,  précisément  à  mi-distance  entre  ces 
deux  tours. 

Cette  dernière  marque  vous  fera  passer,  à  ^  encablure  dans 
TEst  du  Giffard ,  entre  la  Fourquie-de-Grève  et  les  bancs  du 
Yieux-Châlcau,  et  elle  vous  conduira  jusqu'au  mouillage. 

La  tour  dlkhot,  ouverte  de  sa  propre  longueur  à  droite  de  la 
tour  de  Seymour  : 

Tonr  d'Ikhot,  Poiote  la  Roque. 


Doubler 

les  baucs  du 

Vieux  -  CliAieau 

par  la  Sud. 


Mouillage. 


Tonr  de  Sejœoar. 

fait  passer  dans  le  Sud  des  bancs  du  Vieux  ^  Château  ^  et 
quand  on  aperçoit  le  manoir  du  Rosel  à  mi-distance  entre  les 
deux  tours  d'Archirondel  et  de  Sainte-Catherine,  on  peut,  comme 
il  est  dit  plus  haut,  faire  route  dans  cette  direction  et  gagner  le 
mouillage. 

Ix  meilleur  mouillage  dans  la  baie  de  Grouville  (sur  la  rade 
du  f'ieuX'Château)  se  trouve  compris  dans  le  triangle  formé  par 
les  trois  alignements  suivants  :  l'église  de  Grouville  à  peu  près 
par  le  fort  Henry  (ou  château  de  Grouville),  la  roche  TÉquerrière 
par  la  partie  la  plus  élevée  du  Vieux-Chàteaii  (ou  château  de 
Montorgueil),  et  la  tour  de  Sainte-Catherine  par  celle  d'Archi- 
rondel.  On  y  affourche  S.  0.  J  0.  et  N.  E.  {  E.,  l'ancre  de  tri- 
bord dans  le  S.  0. 
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Trois  bauts-foads  isolés^  ou  basses^  sur  lesquels  la  moindre  Basses  du  Nord 
profondeur  d'eau  est  de  3  mètres,  sont  situés  dans  le  Nord  et    ^e  l'iuiqûette 
dans  TEst  des  Anquettes,  à  4  milles  ^ ,  5  milles  J  et  7  milles  j  du       «tc„  etc. 
fort  Henry^  et  se  trouvent  pour  ainsi  dire  sur  une  ligne  menée  de 
la  tour  d'Auvergne  au  Bœuf,  Celui  de  ces  hauts-fonds  le  plus 
rapproché  de  l'île  est  à  environ  1  mille  au  N.E.  de  la  Petite-An- 
quette;  le  second^  qui  est  dans  le  N.  E.  de  la  Grande-Anquette, 
a  pour  marques  :  la  tour  de  Seymour  par  le  rocher  la  Motte,  et 
le  moulin  du  Rosel  par  la  tour  de  Sainte-Catherine,  et  le  plus 
éloigné  de  Tile,  situé  dans  l'Est  de  la  Grande-Anquetle,  se  trouve 
dans  la  direction  de  la  tour  de  Seymour  vue  à  peu  près  par  l'Er- 
mitage, et  dans  celle  du  corps  de  garde  du  Bouley  vu  à  mi-dis- 
tance entre  les  deux  tours  de  Sainte-Catherine  et  d'Archirondel. 

Vous  passerez  entre  ces  hauui  et  les  parties  du  grand  plateau 
des  Anqueites  les  plus  avancées  vers  le  N,  E,  {\)  en  tenant  la 
flèche  de  l'église  Saint-Martin  ouverte  à  droite  du  Vieux-Château 
de  la  demi-largeur  de  ce  château ,  et  ouverte  en  même  temps  à 
gauche  d'une  petite  maison  couverte  en  ardoises  et  située  sur  le 
bord  de  la  falaise  qui  est  par  le  travers  de  la  Grosse-Moye  (et  à 
\  encablure  \  dans  le  Nord  du  Vieux-Château). 

Malgré  que  la  baie  de  Sainte-Catherine,  située  sur  la  côte  Est  Baie 

de  nie  et  dans  le  Nord  du  Vieux-Château  (château  de  Montor-  j^.  J*l  ^|^^ 
gueil),  soit  encombrée  de  roches,  elle  n'en  offre  pas  moins  un 
excellent  mouillage  à  de  petits  navires  par  de  3  à  5  mètres  d'eau 
de  mer  basse.  On  y  est  complètement  abrité  contre  les  vents  de 
la  partie  du  Nord,  de  TOuest  et  du  S.  0.;  mais  les  vents  du  8.  E. 
et  de  l'Est  y  donnent  en  plein,  et  ils  y  rendent  la  mer  clapoteuse 
et  dure,  surtout  lorsqu'elle  est  haute. 

La  marque  indiquant  la  direction  à  suivre  pour  entrer  dans  la 
baie  de  Sainte-Catherine,  marque  qui  est  aussi  celle  dans  laquelle 
se  trouve  le  meilleur  mouillage,  est  l'église  de  Saint-Martin,  à 


(1)  Une  bonne  marque  à  suivre  pour  Taire  cette  route  et  atteindre  ainsi  la 
rade  du  Vieux-Chàteau  est  le  clocher  blanc  de  l'église  de  Saint-Marlin  par  la 
partie  Nord  du  Vieux-Çhâteaa  06  obâtaan  de  MoBlorguell),  jusqu'à  ce  que  le 
«iocber  de  Gorey  arrîTs  par  rextrëmité  (blanchUi)  da  la  jetée.  Celte  dernière 
marque  conduit  jusqu'au  mouillage.  (A.  M.) 
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ro.  N.  0.  i  0.  (S.  84»  0.),  ouverte  à  droite  de  la  tour  (blanche) 
de  Sainte-Catherine  de  la  longueur  de  cette  tour  au  moins. 
Mouillage.  La  meilleure  manière  d'affourcher  dans  cette  baie  est  N.  E.  et 

8. 0.  L'ancre  de  tribord  au  S.  0.  étant  affourchée,  on  doit  aper- 
cevoir l'église  de  Saint-Martin  très-peu  ouverte  à  droite  de  la  tour 
de  Sainte-Catherine,  et  la  tour  de  Seymour,  au  S.  S.  0.  -k  S. 
(S.  7"  E.),  par  la  Grosse-Moye  (1), 


Toar  de  Seymoir. 


Château  de  MoDtorçueii. 


à 

éarm. 


Jetées 
looDttraclion. 


Grosse-Move,  S.  S.  G.  3*  S. 

ayant  soin  de  ne  pas  vous  approcher  de  TÉquerrière  plus  près 
que  la  direction  donnée  par  la  tour  de  la  Roque  au  S.  0.  par  la 
roche  l'Équerrière,  afin  d'éviter  le  Pilon,  où  il  ne  reste  pas  beau- 
coup plus  d'un  mètre  d'eau. 

On  peut  pénétrer  sur  la  rade  de  Sainte-Catherine  par  le  Sud , 
en  passant  entre  les  basses  du  Para  et  la  terre.  Ce  passage,  lors- 
que les  vents  sont  de  la  partie  du  S.  0.,  est  même  beaucoup  plus 
commode  que  le  précédent,  surtout  entre  les  instants  de  {  de 
montée  et  l  de  baissée,  car  on  n'y  trouve  pas  alors  moins  de 
5  mètres  d*eau;  mais  il  n'existe  aucune  marque,  quant  à  la  di- 
rection à  sui\Te  dans  ce  passage,  susceptible  d'être  comprise  par 
un  étranger  aux  localités. 

On  construit  dans  la  baie  de  Sainte-Catherine  deux  jetées  ou 
brise-lames,  destinées  à  former  un  port  dans  lequel  des  na\ires 
d'un  grand  tirant  d'eau  seront  toujours  en  sûreté  et  à  flot.  La 
jetée  du  Sud  partira  de  la  pointe  qui  est  près  de  la  tour  d'Arehi- 
rondel,  et  s  étendra  vers  l'E.  |  N.,  et  celle  du  Nord,  qui  est  déjà 


(1)  UGroiie-Moyeettonrocberet€arpéetreiiian|iuJble«qmefttiitaéentre 
le  cfaâteao  de  Ifontor^eil  et  le  port  Aime,  et  qui,  lorsque  U  ner  eU  à  demi- 
montée,  peraU  eotièrement  détaché  de  tcne. 
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fort  avancée^  s'étend  du  pied  de  la  pointe  de  Verclut  en  allant 
vers  le  S.  E. 

La  baie  du  Bouley,  comprise  entre  la  pointe  Belle-Hogue  et  le 
grand  rocher  de  forme  conique  nommé  la  Tour  du  Jiosel,  offre 
un  très-bon  abri  contre  tous  les  vents  compris  entre  l'O.  {  N.  0. 
et  le  S.  S.  E.  passant  par  le  Sud. 

Les  seuls  dangers  qu'on  ait  à  éviter  dans  cette  baie  sont  le 
Grand-Trompeur,  le  Petit-Trompeur,  le  Sambuc  et  la  Grune-de- 
Vicart  (1).  Les  Trompeurs  sont,  à  peu  près,  situés  au  milieu  de  la 
baie,  mais  il  ne  reste  jamais  moins  de  55  décimètres  d'eau  sur  le 
grand  et  4  mètres  sur  le  petit.  Les  marques  pour  le  Grand-Trom- 
peur sont  :  les  deux  hautes  têtes  des  Pater-Noster,  vues  à  toucher 
les  terres  de  la  pointe  de  Belle-Hogue ,  et  un  rocher,  détaché  de 
terre,  dont  la  tête  est  verte  et  qui  est  remarquable  (2),  vu  par  le 
pignon  Est  de  la  caserne. 

Le  Sambuc  est  à  i  encablure  dans  le  Nord  de  la  pointe  de 
Belle-Hogue.  Il  est  élevé  de  45  décimètres  au-dessus  du  niveau 
des  plus  basses  mers,  et  découvre  à  demi-baissée. 

Vous  passerez  à  bonne  distance  du  Sambuc  et  des  Trompeurs 
en  tenant  la  guérite  en  pierres  qui  est  sur  la  pointe  de  la  Coupe 
au  S.  E.  {  S.  dégagée  à  gauche  de  la  pointe  Nez-du-Guet  et  de 
la  tour  du  Rose!,  ou  en  tenant  le  petit  isthme  qui  joint  le  mon- 
drain  de  la  pointe  de  la  Coupe  à  la  terre,  vu  entièrement  dégagé 
de  la  pointe  Nez  du  Guet. 


La  Coupe, 

S.  F.,  j/4  S.  Ncx-du«Guet. 


Moulin  da  Rosel. 


Tour  du  Rosel. 


Baie 

flU 

Bouley. 


DaDgere. 
Les  Trompeuri. 


Le  meilleur  mouillage ,  dans  la  baie  du  Bouley,  ou  plutôt  par 
ses  travers,  se  trouve  dans  la  direction  dans  laquelle  tout  le  pla- 
teau des  roches  nommées  les  Pierres  de  l^cq  ou  Pater-Noster 


Le  Sambuc. 


Monillage. 


(1)  La  Grune-iif-vicart  se  trouve  à  près  de  2  encablures  de  la  côte  Ouest, 
par  le  travers  du  corps  de  garde  du  Bouley. 

(2)  Ce  rocher  est  situé,  sur  la  plage,  au-dessous  et  dans  TEst  de  la  caserne. 
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est  vu  ouvert  d'environ  un  quart  à  droite  de  la  pointe  Belle- 
*  Hogue^  ou  dans  celle  dans  laquelle  l'extrémité  de  la  pointe  de  la 

Coupe  est  cachée  par  la  pointe  Nez-du-Guet,  et  dans  le  N.  E.  du 
corps  de  garde  d'une  batterie  qui  défend  la  grève  du  fond  de  la 
baie,  et  qui  est  à  1  encablure  ^  dans  le  S.  E.  d'une  petite  jetée 
servant  d'abri  aux  bateaux  de  pèche.  On  y  est  par  de  i4  à  18 
mètres  d'eau  de  mer  basse ,  sur  un  fond  de  sable  Vaseux  noir 
d'une  tenue  remai^quable.  Plus  au  large,  le  fond  est  de  roche,  et 
il  est  de  sable  et  coquilles  sur  le  cdté  Est  de  la  baie. 

On  doit,  étant  à  ce  mouillage,  se  tenir  en  garde  contre  un 
brusque  changement  dans  la  direction  du  vent. 
Baie  La  baie  de  Saint-Ouen ,  située  sur  la  côte  Ouest  de  l'Ile ,  et 

g  .  ^Q^^  comprise  entre  le  cap  Gros-Nez  et  la  pointe  de  la  Corbière,  n^est 
fréquentée  par  les  navires,  en  raison  de  sa  situation  exposée  aux 
vents  d'aval,  qu'uniquement  dans  le  but  d'y  étaler  une  marée. 
On  y  mouille  cependant',  par  de  15  à  37  mètres  d'eau,  parfaite- 
ment à  l'abri  des  vents  de  l'Est  et  du  S.  E. 
Banc  Bigdon.  Le  seul  danger  qu'on  soit  exposé  à  rencontrer  en  entrant  dans 
cette  baie  est  le  banc  Rigdon ,  qui  est  à  2  milles  dans  l'O.  3*  N. 
du  cap  Gros-Nez.  Ce  banc  est  formé  de  sable ,  de  galets  et  de 
roches,  et  n'est  recouvert  que  de  27  décimètres  d'eau  dans  les 
plus  basses  mers. 

La  seule  marque  qu'on  puisse  donner  pour  la  partie  la  plus 
dangereuse  du  banc  Rigdon  est  l'église  de  Saint-Ouen,  au  S.  E. 
J  E.  (S.  74°  E.),  exactement  vue  par  le  moulin  de  Saint-Ouen. 
Cette  marque  est  aussi  celle  de  l'extrémité  S.  0.  du  banc  duN.  0. 

On  passe  à  petite  distance  dans  le  Nord  du  banc  Rigdon^  en 
tenant  les  terres  de  la  pointe  de  Pleinmont,  à  l'E^  S""  S.  (N.  74'' 
E.) ,  ouvertes  des  terres  du  cap  Gros-Nez,  ou,  en  tenant  l'église 
de  Saint-Pierre  (dont  le  clocher  est  terminé  par  une  flèche) ,  au 
S.  E.  3°  S.,  ouverte  à  gauche  de  la  plus  Nord  des  tours  Martello, 
situées,  dans  la  baie,  sur  le  bord  de  la  grève. 

Cette  même  église  (Saint-Pierre),  tenue  ouverte  à  droite  de  la 

seconde  tour  (en  les  comptant  à  partir  du  Nord) ,  MX  passer  dans 

le  Sud  du  banc  Rigdon. 

Passage  à  terre      II  y  a  passage  à  terre  de  ce  banc,  entre  lui  et  la  grande  chaîne 

banc  Bigdon.    ^®  roches  qui  s'avance  au  large  de  la  pointe  de  Tac;  mais  ce 

passage  n'est  pas  très-sûr  dé  mer  basse  pour  un  grand  navire. 
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Ayant  arrondi  le  cap  Gros-Nez  pour  faire  route  Tcrs  le  Sud, 
ou,  si  vous  vous  dirigez  vers  le  Nord,  vous  pouvez  passer,  à 
l'instant  de  demi-montée,  entre  le  banc  Rigdon  et  la  terre,  [en 
tenant  les  hautes  têtes  des  iPierres  de  Lecq  à  FE.  N.  E.  (N.  M*»  E.) 
ouvertes  de  \  quart  à  gauche  du  cap  Gros-Nez.  Cette  marque 
vous  fera  passer  à  une  distance  convenable  des  roches  qui  s'a- 
vancent dans  l'Ouest  de  la  pointé  le  Tac. 

Le  danger  le  plus  au  large  parmi  ceux  qui  découvrent  dans 
le  voisinage  du  grand  rocher  la  Corbière  est  nommé  le  Boiteux, 
Cette  roche,  qui  découvre  à  4  heures  de  baissée,  est  à  près  de 
l  mille  dans  le  N.  0.  de  la  Corbière.  Une  autre  basse,  sur  laquelle 
il  ne  reste  jamais  moins  de  Ai  décimètres  d'eau*et  qu'on  nomme 
Green-Rock,  est  à  près  de  1  mille  dans  le  N.  0.  8°  0.  du  Boi-» 
teux  (1). 

Il  y  a  passage  pour  de  petits  navires  entre  le  Boiteux  et  la 
Corbière,  mais  on  ne  peut  indiquer  aucun  alignement  susceptible 
d^y  guider  un  grand  navire. 

L'extrémité  S.  E.  du  Grand-Banc,  sur  lequel  il  reste  toujours 
13  mètres  d'eau  au  moins,  et  qui  n'est  dangereux  que  dans  les 
gros  temps  pour  des  embarcations  non  pontées,  est  à  un  peu  plus 
d^in  mille  dans  le  N.  0.  de  la  pointe  de  la  Corbière.  Ce  banc  est 
accore  de  tous  côtés,  et  il  est  composé  de  gros  sable,  de  gravier 
et  de  coquilles. 

Le  milieu  du  banc  du  N.  0.  est  à  environ  3  milles  dans  le  N.  0. 
du  cap  Gros-Nez.  La  profondeur  de  Teau  sur  ce  banc,  qui  est 
formé  de  gros  sable  et  de  galets,  est  de  45  à  18  mètres,  et  elle 
est  de  29  mètres  entre  lui  et  le  Rigdon.  Les  marées  sont  telle- 
ment rapides  sur  ces  deux  bancs ,  et  elles  y  produisent  de  tels 
remous,  que,  lorsque  le  temps  est  mauvais,  on  peut  fort  bien  les 
prendre  pour  des  brisants. 

La  marque  pour  la  partie  S.  0.  du  banc  du  N.  0.  est  la  même 
que  celle  donnée  plus  haut  pour  cette  même  partie  du  Rigdon , 
et  le  moulin  de  Saint-Ouen  au  S.  E.  3°  S.  (S.  66»  E.)  par  le  haut 
rocher  isolé,  et  situé  au  pied  de  la  pointe  le  Tac,  fait  traverser  sa 
partie  N.  E. 


LeBoMeox. 


Green-Aock. 


Passage  entre 

le  Boiteux 
et  la  Corbière. 


Le 
Grand 


BaneduN.O. 


(I)  Green-Rock  n'a  été  découvert  qu'en  1848.  Voyez,  page  528,  les  marques 
faisant  éviter  cette  basse,  ainsi  que  le  BblCêux. 
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MooilUKe  Les  marques  pour  le  meilleur  mouillage  dans  la  baie  de  Saiot- 

dins  u  baie  de  ^^^^  ^^^  .  j^  g^j^^  ^^  l'église  de  Saint-Pierre,  à  VE.  S.  E.  {N. 


SS^'E.);  sur  la  quatrième  tour  Martello  de  la  baie  (en  les  comptant 
à  partir  du  Nord),  et  le  cap  Gros-Nez  au  N.  E.  g**  E.  (N.  29^  E.) 
cachant  les  Pierres  de  Lecq  (ou  Pater-Noster).  Ce  mouillage  est 
compris  entre  les  deux  bancs,  et  la  profondeur  de  l'eau  est  d'en- 
viron 27  mètres  sur  un  fond  de  gros  sable  et  de  coquilles  de  di- 
verses sortes. 
Biie  La  baie  de  Saint-Brelade,  située  à  la  partie  S.  0.  de  llle,  est 

ntWUrUAt     ^^™P^'^  ^'^^  ^^  pointe  de  la  Frette  et  la  Corbière.  Cette  baie 
est  fort  rétrécie  par  les  dangers  qui  l'avoisinent ,  et  elle  ne  peut 
recevoir  les  na>ires  d'un  tirant  d^eau  plus  grand  que  48  déci- 
mètres ;  les  navires  de  ce  tirant  d'eau  n'y  sont  même  pas  très- 
en  sûreté  lorsque  les  vents  sont  de  la  partie  du  Sud.  La  tenue , 
cependant,  y  est  remarquablement  bonne. 
Deux  roches  sont  à  peu  près  situées  au  milieu  de  rentrée  de 
LeFtoaraier-dii-  1^  baie.  Ce  sont  :  le  Fournier  du  Port,  qui  est  près  de  la  côte 
Fort,  etc.       Ouest ,  et  les  Fruquiei-s ,  qui  sont  situés  vers  la  cote  Est  ;  ces 
deux  dangers  ne  sont  pas  à  plus  de  trois  encablures  l'un  de 
lautre. 
htTommet4n-      Le  Fournier  du  Havre  est  à  terre  du  mouillage. 

,    j*^^.  Les  Fruquiers  découvrent  à  4  heures  de  baissée,  et  le  Four- 

LesFraquiefft. 

nier  du  Port  ne  découvre  que  peu  de  temps  après. 

On  pénètre  dans  la  baie  de  Saint-Brelade  par  deux  passages  : 
Tun,  nommé  la  Passe  du  Milieu,  est  compris  entre  le  Fournier 
du  Port  et  les  Fruquiers,  et  1  autre,  qui  fait  passer  dans  l'Ouest 
du  Fournier  du  Port ,  est  nommé  la  Passe  de  l'Ouest. 
derowst  I^^^  suivrez  la  direction  de  la  Passe  de  VOuest  en  tenant  le 
petit  corps  de  garde  couvert  en  tuiles  rouges  qui,  situé  sur  le 
bord  de  la  plage  de  sable ,  est  à  une  encablure  environ  dans 
rOuest  de  la  plus  Ouest  des  deux  tours  Martello  qui  sont  sur  la 
côte  du  fond  de  la  baie ,  à  IT.  N.  E.  ^  N.,  ouvert  de  sa  propre 
largeur  à  droite  de  la  partie  de  la  côte  Ouest  de  la  baie  s  avan- 
çant le  plus  vers  l'Est. 

Vous  passerez  ainsi  entre  les  Aiguillons  et  le  Fournier  du 
Port,  et  vous  pourrez  mouiller  dès  que  vous  aurez  amené  la 
pointe  élevée  de  la  Moye  par  le  haut  rocher  isolé  nommé  la 
Grosse-Tête  y  et  qui  est  situé  sur  le  côté  Ouest  du  ptssage.  Vous 
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y  serez  par  un  peu  plus  de  5  mètres  d*eau  de  mer  basse  ^  et  sur 
un  fond  de  bonne  tenue. 

Vous  suivrez  la  direction  de  la  Passe  du  Milieu ,  en  tenant  la 
cheminée  Est  de  la  maison  de  M.  Alexandre  (1)  au  N.  N.E.  ^  N. 
par  le  gros  rocher  le  Gocelet,  et  vous  pourrez  mouiller  dans 
cette  direction  dès  que  vous  aurez  amené  la  pointe  élevée  de  la 
Moye  sur  le  grand  rocher  la  Grosse-Tête. 

La  profondeur  de  Teau  et  la  qualité  du  fond  sont  les  mêmes 
à  l'un  et  à  l'autre  des  mouillages  ci-dessus,  mais  le  premier  est 
préférable  lorsque  les  vents  sont  de  la  partie  de  l'Ouest,  et  c'est 
le  second  qu'il  faut  choisir  lorsque  les  vents  sont  de  la  partie  de 
l'Est.  , 

On  trouve  un  peu  plus  de  7  mètres  d'eau  à  terre  des  roches 
nommées  les  Aiguillons ,  et  l'on  en  trouve  un  peu  moins  de  13 
mètres  à  toucher  leur  côté  S.  E,,  à  plus  de  J  de  mille  de  la 
côte. 

Il  existe,  à  2  milles  environ  dans  le  S.  0.  de  la  Corbière,  un 
fond  de  roche,  nommé  les  Fruguiers-d* Amont,  sur  lequel  il  reste 
de  24  à  25  mètres  d'eau,  et  qui  occasionne  de  violents  remous. 

Les  Pierres  de  Lecq,  ou  Pater-Noster,  sont  sur  la  côte  Nord 
de  Jersey,  et  la  partie  milieu  et  la  plus  élevée  de  ces  roches  est 
à  près  de  2  milles  J  dans  le  N.  E.  8°  N.  (N.  12^  E.)  de  l'anse 
nommée  Grève  de  Lecg. 

Le  canal  qui  sépare  ce  plateau  de  roches  de  la  côte  est  pro- 
fond et  sain,  si  ce  n'est  une  basse,  nommée  la  Grune-de-Leog  (2), 
qui  se  trouve  dans  le  S.  E.  des  Pater-Noster. 

Il  reste  de  13  à  24  mètres  d'eau  dans  le  chenal  de  4  milles  de 
largeur  qui  sépare  le  plateau  des  Pierres  de  Lecq  (ou  Pater-Nos- 
ter) de  celui  des  Dirouilles.  Ce  chenal  est  parfaitement  sain. 

Vous  éviterez  l'extrémité  Ouest  des  Pierres  de  Lecg  en  tenant 
le  grand  rocher  la  Corbière  au  S.  S.  0.  3^  S.  ouvert  dans  l'Ouest 
du  cap  Gros-Nez. 

Pour  éviter  leur  extrémité  N,  E.,  tenez  le  moulin  du  Rosel  au 


passe  du  Milieu. 
Mouillage. 


Choix 
du  mouillage. 


Les  Aiguillons. 


Les  Fruqniere- 
d'Amont 

Les 

Pierres  de 

Leoq 

ou 
Pater  Notter. 


Grune-de-Lecq. 


Chenal  entre 

les 

Pierres  de  Lecq 

et 
les  Dirouilles. 


(0  La  maison  de  M.  Alexandre,  dont  le  milieu  est  plus  élevé  que  les  deux 
ailes,  et  qui  est  entièrement  couverte  en  chaume,  est  située  près  de  l'église,  à  la 
partie  Ouest  de  la  baie. 

Ck)  u  Grune-de-Lecq  ne  découvre  qu*à  mer  basse  des  plus  grandes  marées. 
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S.  S.  E.  (S.  W  E.)  ouvert  de  telle  sorte  de  la  pointe  Belle- 
Uogue,  qu'il  soit  vu  dans  l'alignement  de  la  laisse  de  basse  mer 
de  cette  pointe. 

Moalio  du  Rosel,  S.  S.  E.  Boolej. 


PienetdeLecq. 


i 
Poiote  Belle-Hogoe. 

Cette  marque  limite^  vers  TOuest,  le  chenal  compris  entre  le 
plateau  des  Pierres  de  Lecq  et  celui  des  Dirouilles. 

Vovs  éviferes  Vextrémité  Ovest  des  Dirouilles  en  tenant  le 
mondrain  qui  termine  la  pointe  de  la  Coupe  au  S.  \  E.  (S.  29*  E.), 
ou  le  moulin  du  Rosel  bien  ouvert  dans  l'Ouest  du  grand  rocher 
conique  nommé  la  Tour  du  Rosel,  Le  moulin  du  Rosel ,  alors 
même  qu'il  serait  tenu  par  la  Tour  du  Rosel^  ne  vous  ferait  point 
passer  par  moins  de  24  décimMres  d'eau  ;  mais  ne  vous  appro- 
chez pas  des  Durons  des  Dirouilles  plus  près  que  la  direction 
donnée  par  ce  dernier  alignement. 
à  lem  S'il  vous  arrive  de  passer  dans  le  canal  compris  entre  le  pla-* 
teau  des  Pierres  de  Lecq  (ou  Pater-Noster)  et  la  côte,  tenez-vous 
plus  près  de  l'île  que  des  roches,  afin  de  passer  dans  le  Sud  de 
la  Grune-de-Lecq.  La  haute  terre  de  Belle-Hogue,  teiïue  au  S.  E. 
\  E.  (S.  80*  E.)  par  la  pointe  Rond-Nez,  râlera  d'ailleurs  la 
distance  à  laquelle  vous  devez  vous  tenir  de  l'un  et  de  Tautre 
côté. 

Hatfte.  Les  courants ,  tant  de  flot  que  de  jusant ,  portent  avec  force 

sur  les  Dirouilles  et  sur  les  Pater-Noster. 
Banc  Un  banc  de  gros  gravier  et  de  roche,  nommé  le  Barte^Desor» 

ttnrmM.  ^^^ ^  ^^^  ^  3  ailles  1  dans  le  N.  0.  de  l'extrémité  S.  0.  des  Pa- 
ter-Noster (ou  Pierres  de  Lec(|\  Il  n'y  reste  jamais  moins  de 
22  mètres  d'eau ,  mais  la  mer  y  brise  a\-ec  beaucoup  de  force 
dans  les  mauvais  temps. 

Les  marques  qui  ont  été  données  pour  éviter  les  extrémités 
Est  et  Ouest  des  Pater-Noster  font  traverser  la  queue  N.  E.  de 
ce  banc  par  près  de  37  mètres  d'eau. 

HaTTCft.  On  ne  peut ,  dans  leur  état  actuel ,  considérer  coraine  ports. 
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malgré  le  nom  de  havre  qU'oii  leur  dortne,  les  anses  là  Motte  ^ 

la  Roque^  Anne-Port,  le  Fliquet,  le  Rosel  (i),  le  Petit-PoH,  le      Le  Rosel. 

Giffard,  la  Bonne-Nuit  et  le  Tac,  ces  havres  n'étant  que  des 

plages  ouvertes,  sur  lesquelles  de  petits  Cabestans  et  d'autres 

appareils  volants  ont  été  établis  dans  le  but  de  haler  les  embàN 

cations  en  sûreté  sur  le  haut  du  plein. 

On  trouve,  à  ii  milles  environ  dans  le  N.  E.  de  la  pointe  de 
la  Coupe>  et  à  près  de  14  milles  dans  le  S.  E.  du  télégraphe  dé 
Sercq ,  un  banc  d'huîtres  fort  étendu^  dont  les  marques  sont  :  Banc  d'huîtres. 
rUe  Jethou  par  le  Bec-du-Nez  (pointe  N.  E.  de  Sereg) ,  le  mou* 
lin  du  Rosel  par  les  Durons  des  Dirouilles,  et  les  deux  hautes 
têtes  fies  Pater-Noster  par  la  pointe  de  Gros-Nex.  Les  profondeut^ 
de  Teau  sont  à  peu  près  les  mêmes  sur  ce  banc  que  dans  sott 
voisinage. 

Voyez,  pages  299,  307,  297,  la  description  des  Étt'ehou ,  dés    tes  ficrehoa, 
Minquiers  et  des  Dirouilles.  *^etc*°  ac!'*' 

Le  long  de  la  côte  Nord  de  Jersey,  entre  les  pointes  6ro*-Nez  Marées, 
et  Belle-Hogue,  aimi  gue  le  long  de  sa  côte  Sud,  entre  la  toilf 
de  Seymour  et  le  rocher  la  Corbière,  toute  la  marée  de  flot  porte 
vers  TEst,  et  celle  de  jusant  porte  vers  FOuest.  La  durée  de 
chacun  de  ces  courants  est  de  6  heures,  et  leur  vitesse  est  d'en- 
viron 4  nœuds  dans  les  vives-eaux,  et  de  2  nœuds  dans  les  morte»* 
eaux. 

Dans  les  baies  de  Grouville  et  de  Sainte-Catherine,  la  marée 
porte  vers  le  Sud  depuis  l'instant  de  demi-baissée  jusqu'à  celui 
de  demi-montée,  et  elle  porte  vers  le  Nord  entre  les  périodes  de 
demi-montée  à  demi-baissée.  La  vitesse  des  courants,  dans  cha- 
cune des  directions  ci-dessus,  y  est  de  4  nœuds  |  dans  les  vives- 
eaux  ,  et  de  2  nœuds  J  dans  les  mortes- eaux. 

Dans  la  baie  de  Saint-Ouen ,  la  marée  suit  la  même  marché 
que  dans  les  baies  de  Grouville  et  de  Sainte -Catherine. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  courants  se  rencontrent 


(1)  On  a  construit  réeemment»  dans  le  barre  dn  Rosel,  une  jetée  pouvant 
oiïrir  uu  abri  à  des  nafires  de  3  à  4  mètres  de  tirant  d*eau.  —  Malgré  que 
l'espace  compris  en  dedans  de  cette  jetée  soit  fort  restreint.  On  peut  y  tenir 
néannooins  dans  lea  plus  mauvais  temps.  ^ 
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aux  quatre  angles  de  Jersey^  savoir  :  à  la  pointe  de  la  Coupe,  au 
cap  Gros-Nez,  à  la  pointe  de  la  Corbière  et  à  la  roche  la  Conchée. 

A  2  milles  environ  dans  VO.  \  S.  O,  de  la  pointe  de  la  Cor- 
bière,  la  marée  porte  ainsi  qu'il  suit  :  au  S.  l  S.  0.,  depuis 
Pinstant  du  bas  de  Teau  jusqu'à  {  de  montée;  au  S.  S.  E.,  de- 
puis l  de  montée  jusqu'à  demi-montée  ;  au  S.  E.  et  au  N.  E., 
depuis  rinstant  de  demi-montée  jusqu'à  celui  du  plein  {une  par- 
tie passant  dans  le  Sud  de  Vile  et  Vautre  dans  l'Ouest)  ;  au  N.  \ 
N.  E.,  depuis  Tinstant  du  plein  jusqu'à  {  de  baissée;  au  N.  N.O., 
depuis  i  de  baissée  jusqu'à  demi-baissée,  et,  enfin,  au  N.  0., 
depuis  l'instant  de  demi-baissée  jusqu'à  celui  de  mer  basse.  La 
vitesse  des  courants  y  est  de  4.  nœuds  ^  dans  les  vives-eaux ,  et 
de  2  nœuds  ^  dans  les  mortes-eaux. 

A  2  milles  dans  le  Nord  du  cap  Gros-Nez ,  la  marée  porte . 
avec  une  vitesse  de  4  nœuds  dans  les  vives-eaux  et  de  2  nœuds  ^ 
dans  les  mortes-eaux ,  dans  les  directions  suivantes  :  à  l'O.  S.  0., 
depuis  l'instant  de  demi-baissée  jusqu'à  J  de  baissée  ;  au  S.  S.  0., 
depuis  I  de  baissée  jusqu'à  l'instant  de  mer  basse  ;  au  Sud  et  au 
S.  E.  ^  E.,  depuis  l'instant  de  mer  basse  jusqu  à  demi-montée 
(une  partie,  comme  à  la  Corbière,  longeant  la  côte  Ouest  de  Vile, 
et  l'autre  sa  côte  Nord)  ;  à  l'Est,  depuis  3  heures  de  montée 
jusqu'à  4  heures;  à  l'E.  N.  E.,  depuis  A  heures  de  montée  jus- 
qu'à 5  heures;  au  N.  E.,  depuis  5  heures  de  montée  jusqu'à 
l'instant  du  plein  ;  au  N.  N.  E.,  depuis  l'instant  du  plein  jusqu'à 
2  heures  de  baissée  ;  à  l'O.  |-  S.  0.,  depuis  2  heures  de  baissée 
jusqu'à  3  heures,  et  ainsi  de  suite. 

Entre  la  pointe  de  la  Coupe  et  les  Écrehou ,  les  marées 
portent  au  N.  \  N.  0.,  depuis  5  heures  de  baissée,  et  elles  portent 
au  S.  [  S.  E.,  depuis  5  heures  de  baissée  jusqu'à  5  heures  de 
montée. 

Dans  le  voisinage  de  la  roche  la  Conchée,  les  marées  courent 
avec  beaucoup  de  rapidité  et  produisent  de  grands  remous.  Leur 
vitesse,  dans  les  directions  N.  E.  et  S.  0.,  peut  être  évaluée  à 
6  nœuds  dans  les  vives-eaux ,  et  à  4  nœuds  dans  les  mortes- 
eaux. 

Entre  Jersey,  Guemesey  et  les  Koches-Douvres ,  les  courants 
de  la  marée  portent  ainsi  qu'il  suit  : 
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HEURES  DE  LA  MAREE. 


De  rinstant  du  plein  à  I  heure 
de  baissée 

De  I  heure  de  baissée  à  2  heu- 
res.   

De  2  heures  de  baissée  à  3  heu- 
res  

De  3  heures  de  baissée  à  6  heu- 
res  

De  5  heures  de  baissée  à  IMds- 
tant  de  mer  basse 

De  l'instant  de  mer  basse  à  l 
heure  de  montée 

De  1  heure  de  montée  à  2  heu- 
res  

De  2  heures  de  montée  à  3  lieu- 
res 

De  3  heures  de  montée  à  6  heu- 
res   

De  5  heures  de  montée  à  l*ins- 
tant  du  plein 


Latitude      49'*  12'  Nord. 
Longitude     4    58  Ouest. 


N.  1/4  N.  O. 

N.  O.  1/4  N. 

N.  O.  1/4  N. 

NO. 

O.  If.  O. 

S.  S.  O. 

Sud. 

S.  S.  E.  i/2  E. 

S.  S.  E.  1/2  E. 

S.  E. 


Latitode     49"  16'  Nord. 
Longitude    4     66   Ouest. 


E.  N.  E. 

N.  1/4  N.  O. 

N.  O. 

O.  N.  O. 

0. 1/4  K.  O. 

S.  1/4  S.  O. 

Sud. 

S.  S.  E.  1/2  S. 

Est. 

Est. 


Nota.  Ces  aires  de  Tent  sont  du  compas. 


Il  résulte  évidemment  de  l'inspection  de  cette  table  que  les 
directions  dans  lesquelles  les  courants  portent  pendant  le  plus 
longtemps  dans  ces  parages  sont  vers  le  N.  0.  et  vers  le  S.  E. 

On  voit  également  qu'il  est  un  point  où  le  courant  de  flot  se 
divise  en  deux  branches,  dont  Tune  va  vers  le  N.  E.,  et  l'autre 
vers  le  S.  E. 

Vous  vous  maintiendrez  dans  la  partie  de  ce  courant  qui  porte 
entre  Jersey  et  Guernesey,  en  tenant  la  pointe  Sorel  si  peu  ou- 
verte que  ce  soit  au  Nord  ^de  la  pointe  Pleinmont,  ou  en  ne  dé- 
passant pas,  vers  le  Sud^  la  direction  dans  laquelle  les  pointes 
Belle-Hogue  et  Rond-Nez  sont  vues  Tune  par  l'autre. 

Vous  serez ,  au  contraire ,  entraîné  dans  le  Sud  de  Jersey  si 
vous  tenez  les  terres  de  la  pointe  de  la  Frette  ouvertes  à  droite 
de  la  Corbière ,  ou  en  ne  dépassant  pas  vers  le  Nord  la  direction 
dans  laquelle  la  pointe  Noirmont  est  vue  ouverte  de  2  ou  3  degrés 
à  droite  de  la  pointe  de  la  Moye. 
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Il  est  nécessaire^  toutefois^  dans  les  deux  cas  ci-dessus^  que 
la  pointe  Saint -Martin  {Guemesey)  soit  à  peu  près  relevée  au 
N.  E.  l  N. 

La  connaissance  de  ce  partage  du  courant  de  flot  en  deui 
branches  peut  être  utile  en  bon  nombre  de  circonstances. 

Dans  la  baie  de  Saint- Aubin ,  le  courant  de  flot  porte  généra- 
lement vers  le  N.  E.^  mais  sa  direction  se  rapproche  d* autant 
plus  du  Nord  ou  de  l'Est  qu'on  s'enfonce  davantage  dans  la  baie 
ou  qu'on  s'en  éloigne.  Cette  direction  est  à  peu  près  Est  dans 
les  environs  des  roches  du  plateau  de  la  Sellette. 

Le  courant  de  jusant  suit  des  directions  opposées. 

Entre  le  château  Elisabeth  et  le  Mont  aux  Pendus^  le  dernier 
quartier  de  flot  porte  vers  le  N.  0.  et  contourne  le  fond  de  la 
baie  en  se  portant  vers  le  château  de  Saint-Aubin^  où  il  se  réunit 
au  premier  jusant  ;  mais,  rencontrant  de  nouveau  le  dernier  flot 
à  la  pointe  Noirmont^  il  se  joint  à  lui  jusqu'à  l'instant  du  plein. 

Au  château  de  Saint-Aubin ,  le  courant  commence  à  porter 
vers  le  Sud  i  heure  ^  avant  que  la  mer  soit  pleine. 

Il  a  déjà  été  dit  que  la  marée ,  le  long  de  la  côte  Sud  de  Jer- 
sey, portait,  selon  le  gisement  de  la  côte,  pendant  6  heures  de 
chaque  côté ,  mais,  entre  les  Minquiers  et  Jersey,  les  courants 
inclinent  leur  direction  plus  vers  le  N.  0.  et  le  8.  E.,  comme  on 
le  verra  par  le  tableau  ci-dessous.  Ainsi,  le  courant  de  flot,  dans 
l'Ouest  d'une  ligne  qui  serait  menée  de  l'extrémité  Est  des  Min- 
quiers à  la  tour  dlkhot  (au  large,  bien  entendu),  ne  tend  en 
aucune  façon  à  porter  vers  le  N.  E.,  mais  il  continue  à  porter 
vers  le  S.  E.  jusqu'à  l'instant  du  plein,  et  le  commencement  du 
jusant  porte  directement  vers  le  Nord. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  entre  la  Dérée  et  la  Corbière, 
avec  cette  différence ,  toutefois ,  que  le  courant  de  flot  porte  un 
peu  plus  vers  l'Est,  et  que  celui  de  jusant  porte  un  peu  plus  vers 
l'Ouest. 

La  ligne  dans  l'Est  de  laquelle  s'opère  ce  changement  de  di- 
rection dans  la  fln  du  courant  de  flot  semble  être  indiquée  par 
la  tour  d'Auvergne  vue  par  l'église  Saint-Clément. 

Le  tableau  suivant  indique  clairement  les  directions  que  suit 
li^  marée  dans  le  Sud  de  Jersey. 
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HEUBES  DE  hk  MAREE. 


De  linstant  du  plein  à  3 
heures  de  baissée 

De  2  heures  de  baissée  à 

3  heures 

De  3  heures  de  baissée  à 

4  heures 

De  4  heures  de  baissée  i) 
IMnslant  de  mer  basse. . 

De  rinstant  de  mer  basse 
ài  heure  de  montée... 

De  l  heure  de  montée  à 

2  heures 

De  2  heures  de  montée  à 

3  heures 

De  3  heures  de  montée  à 

4  heures 

De  4  heures  de  montée  à 
rinstant  du  plein* 


ENTRE 
Jersey  et 

&I«'l(IliQU|BaS. 


N.N.E.I/2E. 

N.  I/2  0. 

N.  1/2  0. 

N.O. 

S.S.O.  1/2  0. 

s.  s.  0.1/2  0. 

s.  t/2  E. 

S.  1/2  E. 

S.  E. 


I 


ENTRE 

lesMinquiers 

•t 

caiosiT. 


ENTRE 
Chausej 

ST  CABCALC. 


^* 


ENTRE 

les    Dérées 

et 

Ll    VOV*. 


Entre 


N.  N.  O.  (*) 

N.  N.  O.  (•)/     le  Nord 

N.  0. 1/4  O.  [       et  le 

If.O.  I/4  0.]    N.  N.  O. 

I 


N.  N.  O. 

N.N.O. 

NO.  I/*0. 

îf.O.  1/4  0. 

S.  O. 

s.s.o. 
s.  s.  o. 

N.  E. 
N.  N.  E. 

(*)  Directement  ver«  les  Mipqaiers. 


A  la  MaUresse-Ile  des  Minquiers^  la  vitesse  de  la  marée,  dans 
les  vives-eaux ,  est  parfois  de  7  nœuds,  mais  elle  y  est  ordinal* 
rement  de  6,  et  elle  est  de  \  nœuds  dans  les  mortes-eaux. 

i4  10  milles  environ  dans  l'O.  \  /V.  0.  de  la  Dérée  {Saint- 
Ouen  étant  vu  très -peu  à  droite  de  la  Corbière),  et  dans  l'Est 
d'une  ligne  qui  serait  menée  du  cap  Fréhel  aux  Roches-Douvres, 
la  direction  principale  des  marées  est  N.  0.  et  S.  E.  Depuis  Tins- 
tant  de  mer  basse  jusqu'à  celui  de  demi-montée,  la  marée  porte 
vers  le  Sud,  et  elle  porte  vers  le  Nord  depuis  Tinstant  du  plein 
jusqu'à  celui  de  demi-baissée.  Entre  les  instants  de  demi-montée 
et  du  plein ,  la  marée  porte  vers  le  S.  S.  E.,  et  elle  porte  vers  le 
N.  N.  0.  entre  les  instants  de  demi-baissée  et  de  mer  basse. 

Dans  l'Ouest  delà  ligne  imaginaire  ci-dessus,  Tinfluence  exer^ 
cée  par  la  baie  de  Saint-Brieuc  altère  les  directions  qui  vienneat 
d'être  indiquées. 

Entre  le  rocher  Berpin  et  la  Pierre,  toute  la  marée  de  flot 
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porte  vers  le  S.  S.  E.,  et  toute  celle  de  jusant  porte  vers  le 
N.  N.  0. 

Entre  Camate  et  Cézembre ,  toute  la  marée  de  flot  porte  vers 
le  S.  E.  \  E.,  et  toute  la  marée  de  jusant  porte  vers  le  N.  0. 

Entre  Cézembre  et  le  cap  Fréhel,  toute  la  marée  de  flot  porte 
vers  TE.  i^  S.,  et  toute  celle  de  jusant  porte  vers  le  N.  N.  0. 


soi  LES  MARéES  ET  SUR   LU  H4CT8-FOinM  DAKS  LE  TOISIÏIACE 
DES  ILES  AÏCGLAISBS. 

Vous  trouvant,  par  une  longue  nuit  d'hiver,  dans  l'Ouest  et 
près  des  îles,  évitez  de  mettre  le  cap  vers  le  N.  E.,  si  les  vents 
sont  de  la  partie  du  N.,  du  N.  0.  ou  de  TO.,  entre  les  instants 
de  mer  basse  et  de  demi-montée ,  à  moins  que  les  profondeurs 
de  Teau  ne  soient  de  plus  de  62  mètres,  le  vent  et  la  marée, 
dans  ces  circonstances,  agissant  ensemble  pour  vous  porter  vers 
le  S.  E. 

De  même,  si  les  vents  sont  de  la  partie  S.,  du  S.  0.  ou 
de  ro.,  évitez  'de  mettre  le  cap  vers  le  S.  E.  entre  les  ins- 
tants de  demi -montée  et  plein;  car,  dans  ces  circonstances, 
le  vent  et  la  marée  agiront  de  concert  pour  vous  porter  vers 
le  N.  E. 

Si  les  vents  sont  de  la  partie  de  TEst,  vous  serez  sous  le  vent 
des  îles,  et  il  vous  sera,  par  conséquent,  facile  de  manœuvTcr 
pour  les  éviter. 

L'espace  compris  entre  Guernesey  et  les  Casquets  semble, 
d'après  les  cartes ,  offrir  aux  navires  un  passage  propre  à  leur 
faire  gagner  du  temps.  Mais,  cependant,  il  ne  peut  en  être  réel- 
lement ainsi  qu'entre  les  périodes  suivantes  :  entre  les  instants 
de  demi-baissée  et  de  basse  mer,  ainsi  qu'entre  ceux  de  demi- 
montée  et  du  plein  pour  un  navire  se  trouvant  dans  l'Est  du 
banc  de  la  Schôle ,  et  entre  les  instants  de  J  de  montée  et  de 
\  de  baissée  pour  un  navire  se  trouvant  dans  l'Ouest  de  ce  banc. 
Il  faut  en  outre  ^  dans  les  deux  cas^  que  les  vents  soient  portants. 
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Ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  les  courants,  à  40  milles  dans  l'O. 
J  N.  0.  de  la  Dérée  et  dans  l'Est  d'une  ligne  qui  serait  menée  du 
cap  Fréhel  aux  Roches-Douvres,  portent  principalement  N.  0. 
et  S.  E.,  savoir  :  au  Sud ,  depuis  l'instant  du  bas  de  Peau  jusqu'à 
celui  de  demi-montée;  au  Nord,  depuis  Tinstant  du  plein  jusqu^à 
celui  de  demi-baissée  ;  au  S.  S.  E.,  depuis  l'instant  de  demi-mon- 
tée jusqu'à  celui  du  plein,  et  au  N.  N.  0.,  depuis  l'instant  de 
demi-baissée  jusqu^à  celui  de  mer  basse.  Bon  nombre  de  pilotes, 
cependant,  sont  persuadés  que  le  premier  flot  porte  vers  le  S.  0., 
dans  la  baie  de  Saint-Brieuc,  et  il  importe  de  faire  remarquer 
que  les  conséquences  de  cette  erreur  peuvent  être  très-funestes  à 
un  navire  qui,  par  gros  temps  de  la  partie  de  POuest,  et  pendant 
une  longue  nuit  d'hiver,  se  trouverait  dans  l'obligation  de  capeyer 
dans  ces  parages  entre  les  périodes  de  mer  basse  et  de  5  heures 
de  montée. 

Bien  que  la  nature  de  la  superficie  du  fond  soit  fréquemment 
altérée  par  une  longue  suite  de  mauvais  temps,  il  y  a  lieu  de 
faire  observer  que  le  sable  de  granit  bleu,  rouge  ou  jaune  est 
particulier  au  voisinage  des  îles,  surtout  de  Guernesey  et  d'Au- 
rigny. 

Si ,  après  un  temps  modéré  de  quelque  durée ,  yous  trouvez 
moins  de  53  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  roche  pourrie  et  de 
débris  de  coquilles,  vous  pouvez  en  conclure  que  vous  êtes  dans 
le  N.  E.  d'une  ligne  menée  du  cap  Gros-Nez  (pointe  N.  0.  de 
Jersey)  à  Tîle  Sercq,  ou  sur  cette  ligne  même.  Mais  vous  serez 
dans  le  S.  0.  de  cette  ligne  si  la  sonde  vous  indique  plus  de 
55  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable,  de  coquilles  ou  de  gravier, 
mai^  sans  roche. 

Si,  vous  trouvant  entre  Sercq  et  la  côte  de  France,  vous  trou- 
vez 47  mètres  d'eau  environ  sur  un  fond  de  roche  pourrie  et  de 
débris  de  coquilles,  c'est  que  vous  êtes  dans  le  Sud  d'une  ligne 
menée  de  Sercq  au  cap  Rosel.  Vous  serez,  au  contraire,  dans  le 
Nord  de  cette  ligne  lorsque,  par  une  même  profondeur  d'eau 
que  ci-dessus,  ou  à  peu  près,  la  sonde  vous  indiquera  un  fond  de 
gravier  pur,  c'est-à-dire  sans  aucune  apparence  de  pierres  ou  de 
roche. 

Lorsque,  vous  trouvant  entre  les  Écrehou  et  les  Anquettes, 
vous  remarquerez  que  la  profondeur  de  l'eau  augmente  brus- 
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quenient^  c*est  que  vous  êtes  porté  vers  le  Nord  ;  mais  si ,  au 
contraire  ;  la  profondeur  de  Teau  diminue  brusquement^  c'est 
que  vous  êtes  porté  vers  le  Sud;  enfiu^  si  la  profondeur  de  Teau 
diminue  gradueUement,  c'est  que  vous  vous  rapprochez  de  la 
o6t6  d«  France. 
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TABLEAU 

Indiquant  les  rontes  à  suivre  et  les  distances  à  parcourir 
pour  se  rendre  d'un  point  à  un  autre  (*). 


UiUJX. 

• 

ROUTKS 

(ao    COHfAS). 

MILLES 

Dq  Dhare dn Sorlinsacs  au  cao Clear. • 

N.  N.  O.  1/2  0. 

N.  1/4  N.  O. 

N.N.K.  I/2II. 

E.N.  E. 

0.  S.  O.  S*  O. 

S.30E. 

E.  S.  E.  1/2  S. 

S.S.  E.I/2E. 

Est. 

E.S.  E.  1/2  E. 

E.  S.  E. 

E.  1/4  S.  E., 
un  peu  Sud. 

N.  0.  8"  N. 

W.E. 

E.  S.  E.  3«  S. 

E.  1/4  S.  E. 

S.  S.  O. 

S.  S-  E. 

S.  S.  E.  1/2  E. 

E.S.  E.  8''S. 

S.  E. 

S.  E. 

E.  8°  S. 

O.  N.  O.  8"  O. 

S.  O.  3»  S. 

S.S.0.3«S. 

S.  8^E. 

S.  E.  1/2  E. 

PI.E.8»N. 

S.  O.  3«  S. 

capitaine  Wbila, 
compûnion,  •te. 

151 
133 
135.3 

99  7 
188 

97 
156 
112 

25 

20  9 

44  4 
295 

13  6 
8 

23  9 

63 

89 

84 
108 
liO 
101 
121 

38 

30 
106 

84 

95 

80 

8 

115 

Id.              id         au  cao  Old-Uead 

Id.             id.       au  phare  de  Hook 

Id.             id.       ànie  Luody 

Id              id.       au  banc  de  la  Petite-Sole 

Id.              id.       à  Ouessaot 

Id.             id.       aux  CaAQuets 

Id.             id.       àniedeBas 

Id.             id.       aux  Looij^hips 

Id.              id.       à  Woir-RoelL..... 

Id.              id.       au  cao  Lézard 

D'an  bonne  dist.  au  large  des  Sorlingues  à  Dungeness.. 
De  WoIf-Eocl(  aux  Seven-Stones 

Id.          aux  LouE-ShiDS 

Id.          au  cap  Lézard 

Du  cap  Lézard  à  Start- Point 

Id.      Id.     à  Ouessant 

Id.      id.     èniedeBas 

Id.     id.     àPilcBréhat 

Id.     id.     aux  Casquetfl 

Id.      id.     à  l'extrémité  Ouest  de  Guernesey 

Id.     id.     àJersey 

Id.     kl.      au  phare  d'Eddystone 

Du  phare  d'Eddyitone  à  Falmoulh 

Id.            id.         à  Ouessant 

Id.            id.         à  nie  de  Bas 

Id.            id.         à  rile  Bréhat 

Id,           id'        aux  Casquetu 

Id.           id.        au  cap  Rame  (Rame-Head). . . . 
De  Eame-Htad  à  Ouessant 

{*)  Ce  tableau  est  eitrait  :  des  Sailing  dtrtrtiont ,  eu.,  du 
SuiUng  dinetofj,  tu.,  de  T^ydrographe  John  Purdy,  C0iul*r'i 

du;^#* 

Côte  nord 

de 

la  Manche. 

Variation 
de  24»  à  2e« 
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LIKUX. 


De  Rame-Head  au  cap  Lézard 

Id.  à  Falmouth 

Id.  aa  cap  DeadmaD . 


Id.  ÀBollHead 

De  BoU-Head  au  cap  Lézard 

Id.       àFalmoutb 

1(1.       au  cap  Deadman... 

Id.       à  la  Mcw-Slonc 

Id.  àlapointe  Prant... 
De  la  pointe  Prant  à  Eddystone. . . 

Id.       id.    au  cap  Lézard. 

Id.  id.  àStart-Point.. 
De  Start-Point  à  Portiand 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


à  la  pointe  Sainte-CattieriDe. 

a  Ouessant 

à  l'ile  de  Bas 

à  l'ileBréiial 

aux  Casquets , 

au  cap  la  Hague. , 

De  Berry-Head  aux  Casquets 

Id.  au  cap  la  Hague 

De  Porlland  ù  la  pointe  Sainte-Catherine 

Id.       à  Ouessant 

Id.       à  la  pointe  Ouest  de  Guernesey. . 

Id.       aux  Casquets 

Id.       au  cap  la  Hague 

Id.       à  Cherbourg 

Id.       au  cap  Barfleur 

Id.       au  cap  la  Héve 

Id.       à  Berry-Head 

Id.       à  la  barre  d'Exmouth 

Id.       à  Lymc-Regis 

Id.       à  lajeléedeBridport 

Des  Needies  à  rentrée  Ouc^t  de  Cherbourg. ... 

Id.       au  cap  Barfleur 

Id.       à  la  pointe  Sainte-Catherine 

Id.       aux  Casquels 

De  la  pointe  Sainte-Catherine  à  Beachy-Head . . 
Id.  id.  à  Ouessant 


ROUTES 

(a«J     COMfAS], 


O.  3«S. 

O.  8"  N. 

O.  1/4  N  O., 
un  peu  Mord. 

S.  E. 

O.  1/4  N.  O. 

O.  N.  O.  3-  O. 

O.  N.  O.  a**  N. 

N.  O.  1/2  N. 

S.  E.  8'  E. 

O.  N.  O. 

O.  1/4  N.  O. 

E,  1/2  S. 

E.3"S. 

E.  1/4  S.  E. 

S.  O.  8"  O. 

S.  O.  1/4  S. 

S.  S.  O.  8»  S. 

S.  E.  1/4  S. 

S.  E.  1/2  S. 

O.  S.  O.  3«  O. 

S.  S.  K.  3«  E. 

E.  S.  E.  3*  E. 

O.  S.  O.  3»  S. 

S.O.  1/4  S. 

S.  S.  O. 

S.3'0. 

S.  1/2  E. 

S.  S.  E.  1/2  S. 

S.  £.  1/4  S. 

O.  N.  O.  1/2  O. 

N.O.  1/4  0. 

N.  N.  O.  1/2  O. 

N.  N.  O. 

S.  S.  0. 1/2  0. 

S.  S.  o.  8°  S. 

S.  E.  1/2  S. 

S.  O.  1/4  O. 

E.  S.  E.  «"  E. 

O.  S.  o.  8'  O. 


milles! 


43 

33 
23 

17,5 
56 
48 
38 
13  5 
3  5 
31 

58  5 
3  5 
40 
03 
117 
86 
84 
50 
73 
66 
73 
45 
157 
65 
46 
52 
50 
68 
114 
30 
38 
32 
16  5 
50 
58 
13 
64 
60 
lOI 


ROUTES  A  SUIVRE. 


505 


De  ]a  pointe  Sainte-Catherine  aux  Casqaets 

Id.  id.  au  cap  la  Hague  . . 

Id.  id.  au  cap  Barfleur — 

Id.  Id.  iBerry-Head 

Id.  id.  au  cap  Salnt-Âlban 

Id.  id.  au  cap  Durlestone. 

Id.  id.  à  Dunnose , 

De  Dunnose  à  Ouessant 

Id.       aux  Casquets 

Id.       à  TEIbow  des  Owers 

Du  feu  de  Bembridge  au  cap  la  Hève 

De  Brighton  à  la  rade  du  Havre 

Id.       à  Dieppe 

De  TEIbow  des  Owers  à  Beacby-Head 

De  Beachy-Head  à  Dungeness 

Id.  aux  Casquets. 

Id.  au  cap  la  Hague 

Id.  au  cap  Barfleur 

Id.  auc^plaHève 

Id.  au  cap  d*Ailly 

Id.  à  SlarlPoint 

Id.  à  Dunnose 

De  Dungeness  à  South-Foreland 

Id.         aux  Casquets 

Id.         au  cap  Barfleur 

Id.         au  cap  d*Antifer 

Id.        au  cap  d*Ailly 

Id.         à  Boulogne 

Id.         AU  cap  Cris-Nez 

De  Douvres  à  la  rade  de  Calais 

Id.      à  la  jetée  de  Boulogne 

De  Soutli-Foreland  au  Soulb-Sand-Head 

Id.  à  Boulogne 

Id.  au  cap  Gris-Nez 

Id.  à  Calais 

Du  feu  flottant  du  Coodwin  à  North-Foreland . . . . 
De  Norlli-Foreland  au  GuUoper 

id.  au  Kfntish-Knocit 


O.  S.  o. 

s.  o.  1/2  o. 

s.  s.  o. 

o.  N.  O.  3»  O. 
O.  N.  O.  r  N. 
O.  N.  O.  1/2  N. 

E.  1/2  S. 
O.  S.  O.  8«»  O. 

O.S.O. 
E.  S.  E.  8»  E. 

S.  I/2E. 
S.  S.  O.  3'  S. 
S.  S.  E.  1/2  S. 
E.  S.  E.  8«  E. 

E.  3"  S. 

0.1/2  S. 

O.  1/4  S.  O. 

O.  S.  O.  3»  O. 

S.  S.  O.  8»  O. 

S.  3«E. 
O.  N.  O.  8"  O. 
O.  N.  O.  1/2  O. 
E.  N.  E.  I/2E. 

0. 3'  S. 
O.  S.  O.  8<»  O. 

S.  O.  3<»  a 
S.  S.  O.  3">  O. 

S.  E.  8»  S. 

E.  S.  E.  8«»S. 

S.E.  1/2  S. 

S.  3"  O. 

E.  3-N. 

S.  1/2  O. 

Sud. 
un  peu  Est. 

S  E.  1/4  S.    . 

N.  N.  O.  1/2  O. 

I--N.  E.  1/2  N. 

N.  F... 
un  peu  Est. 


66 

56 

53 

84 

29 

25 

5 

108 

70 

19 

83 

80 

71 

36 

29 
118 
loi 

86 

74 

57 
150 

54 

20,5 
148 
113 

79 

GO 

26 

23 

20 

26 
4  5 

26 

18 

20  5 

6 
28 
18 
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ROUTES  A  SUIVRE. 


Côte  Sud 

de 

1a  Blanolie. 

A  TE.  du  cap 

LaHague. 

Variaiion 

de  W  à  25' 

N,  0. 


UEUX. 


D^OrfordneM  à  DvDkerqae. 
Id.  à  Ilieaport... 
id.       àOslende.... 


Da  fea  lapériear  de  Soath-ForelaDd  au  feo  flottant  de 
Gull 


Du  feu  flottant  de  GuU  à  la  bouée  de  GuIL 

De  la  bouée  de  Gull  à  la  bouée  de  TEIbow 

De  la  bouée  de  l'Elbow  à  la  bouée  Est  de  Margate-Sand. 

De  la  bouée  Est  de  Margate  -  Sand  au  feu  flottant  de 
Goodwin / . . . . 


De  la  bouée  Est  de  Margate«Sand  au  feu  flottant  de 
North-Forelaod 


à  la  bouée  de  Long- 

à  la  bouée  damier 

à  la  bouée  Est  de 


à  la  bouée  NortbSpIt 


Id. 
Nose 

Id. 
du  Margate. Sand 

Id. 
Tongue 

Id. 
du  Margate*Sand 

Du  cap  la  Hague  au  cap  Barfleur 

Id.         id.     à  la  pointe  du  Hommet.  pointe  N.  O. 
de  la  rade  de  Cherbourg 

De  Cherbourg  au  cap  Lévt 

Du  cap  Lévi  au  cap  Barfleur 

Du  cap  Barfleur  au  cap  la  Hève 

Id.       id.     aux  Iles  SalotMarcouf 

Id.       id.     à  Dieppe 

Id.       id.     au  cap  Gris-Nez 

Id.       id.     àDungeness 

Id.       id.     à  Beachy-Head 

Id.       id.     à  la  pointe  Bembridge 

Du  Havre  à  Honfleur 

Id.     à  la  rivière  de  Touque 

Id.     à  la  rivière  de  Caen 

Du  cap  la  Hève  au  cap  d*Antifer 

Id.       id.    au  Havre 

Id.      id.    aux  Iles  Saint-Marcouf 

Id.       id.    aucapBarfleur 


ROUTES 

(ad     COMfAs). 


Sud. 
&  1/4  S.  E. 
S.  S.  E.  3»  & 

N.  E.  8*  E. 

N.  E.  1/4  N. 

N.  N.  E.  3»  E 

N.  N.  O.  3*  N. 

S.  S-  E.  1/2  S. 

8.8»0. 

Sud. 

8.8.E.I/2E. 

N.  O.  1/4  N. 

N.  O.  8*  O. 
E.  S.  E.  r  S. 

S.  E. 

Est 

E.  S.  E.  1/9  S. 

S.  E.  l/S  E. 

S.  8*0. 

E.  S.  £.  1/2  E. 

E.  1/2  N. 

E.  If .  E,  8»  E. 

E.  N.  E.  3-  E. 

If .  E.  8»  N. 

S.  S.  E.  8*  E. 

S.  O.  8»  S. 

O.S.O.  I/2  0. 

If .  E.  3»  E. 

S.S.E. 

O.N.O. 

R.  a  i/»  o. 


MILLES 

MAftIMS. 


70 

70 

».» 

3  S 
2  6 
fi 

10 

4  6 

2  7 
I  6 

3  6 

3  5 
27 

10 

6  5 

8 

3 
13 
99 
130 
113 
88 
60 

8  5 

8 
18 
II  5 

2  6 
48 
53 


ROUTES  A  SWVKK. 


567 


Du  cap  la  HëviàDouvres 

Id.      id.    à  Beacby-Head 

id        id.    à  PorUmouth 

Da  cap  d*Antifer  au  cap  Barfleur 

Id.       id.       à  Fécamp 

De  Fécamp  à  Saint- Valery-en-Caox 

De  Salnt-Valery^^efl-Canx  an  cap  d'Ailly..*. 

Du  pbare  do  cap  d*Ailly  à  Dieppe. 

De  Dieppe  à  Tréport ...» 

Id.       au  cap  Gris-Nez 

Id.       à  Douvres •«•..«. 

Id.       à  Beaehy-Head * 

Id.       à  Brlghton 

De  Tréport  à  l'entrée  Sud  de  la  Somme 

De  la  rivière  la  Somme  à  Etaples 

De  la  rivière  d'Etaples  au  cap  d*Alpreck. . . . 

Do  cap  d'Àlpreck  àfioulogne « 

De  Boulogne  à  Sootb^Foreland 

Id.       à  Douvres.... « ..•• 

Id.       à  Dungeness. 

Id.       au  eap  Gris-Nez «.< 

Da  cap  Gris*Nez  au  oap  Blanc-Nez 

Du  cap  Blaoc-Nez  à  Calais 

De  Calais  à  Douvres 

Du  cap  la  Hague  a  Aurigny 

Id.        id.     à  la  pointe  N.  O  de  Jersey 

Id.         id.     àPortIand 

Id.        id.     à.StartPoint 

Id.        id.     au  cap  Lézard , 

Id.        id*     au  cap  Carteret 

D^Aurigoy  aux  Casquets 

Id.       à  Gueroesey 

Des  Casquets  au  Petit-Russel 

Id.        au  feu  des  Sorllogues 

Id.'        au  cap  Lézard 

Id.        à  Rame-Head 

Id.        àEddystone 


N«E. 

N .  E.  8«  E. 
N.  N.  B.  8«  E. 

N.  1/2  o. 
O.N.0.3''N. 

E.3«N. 

E.  S.  E.  8*  E. 

et 
E.  1/4  9«  E. 

B.  1/4  S.  E. 

Ei  fl.  E.  3**  Ë. 

B.  1/4  S.  E. 

K.E. 

1I.E.I/4N. 

N.  8*  o* 

N.  N.  O.  i/«  N. 

N.  E.  «•  B. 
If.  N.  E.  8-  E. 

N.  N.E. 

N.  E.  8«  Ë. 

N.  8«E* 

lf.3«E. 

N.o.  i/aif. 

ll.N.E. 

E.  1/4  SE. 

E.  3»  S. 

N.O.  I/2N. 

O.  N.  a  1/2  N. 

8.  O.  1/2  O. 

N.  S'E. 

N.  O.  1/2  N. 

N.O.  1/4  0. 

S.  1/4  S.  O. 

O.N.O.  8»N. 

O.8.O. 

S.  O. 

O.  N.  O.  I/î  N. 

O.  N.  O.  8*»  W. 

N.O.I/2N. 

N.  O.  1/2  O. 


18 

96 
74 
84 
57 

8 

6 

10 

10 

6 

13,5 
60 
72 
58 
71 

• 
17 

9 

2  5 
26  5 
88 
98 

8  5 
6 

5 
28 

9  6 
30 
5'i 
72 

126 

21 
5  5 

15  5 

13  6 
156 
110 

80 

80 


A  rooest 
du  C8p  la  Hague. 
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ROUTES  A  SUIVRE. 


LIEUX. 


Des  CasqueU  à  Start-Point 

Id.         à  Portland 

Id.        aux  Needles 

Id.        à  DuDDOse 

Id.        à  Beacby-Head 

De  la  pointe  S.  E.  de  GuerDesey  à  la  pointe  N.  O.  de 
Jersey 

Du  cap  Carteret  à  la  rivière  de  Saint-Germain 

Id.       id.      àGranville 

De  Granville  à  Chausey 

Id.       au  mont  Saint-Michel 

Id.       à  la  pointe  de  Cancale 

Id.       à  Saint-Malo 

Id .       à  Jersey  (baie  de  Saint-Aubin) 

De  la  pointe  de  Cancale  à  la  pointe  Est  de  Salnt-Malo. 

De  Saint-Malo  au  cap  Fréhel. 

Du  cap  Fréhel  au  phare  des  Héaux  de  Bréhat 

Des  Héaux  de  Bréhat  à  la  rivière  de  Tréguier 

Id.  au  phare  des  Sept-Iles. 

Id.  aux  Roches-Douvres 

Id.  àniedeBas 

Des  Sept-Iles  à  Hle  de  Bas 

De  nie  de  Bas  à  Morlalx 

Id.       id.  à  la  baie  de  Goolvea 

Id.       Id.  àrAbenrrac-h 

De  TAljervrac'h  au  Four 

Du  Four  à  Ouessant 

De  Ouessant  aux  Casquets 

Id.       à  Dunnose 

Id.       àPorUand 

Id.       à  Start-Point 

Id.       au  cap  Lézard 

Id.       au  cap  LandVEnd 

Id.       au  phare  des  Sorlingues.   


ROUTES 


N.  O.  1/4  N. 

N.N.E. 
N.  E.  1/4  E. 

E.N.  E. 

E.  1/2  N. 

S.  S.  E.  3*  S. 

S.  1/2  K. 
S.  S.  O.  8»  S. 
N.  0. 3«  a 

S.  S'a 

o.  1/4  s.  o. 

o.  1/2  s.: 

N.  N.  o.  V  N. 

O.  1/4  N.  O. 

N.  O.  I;i  O. 

N.  0.8«N. 

O.  S.  O. 

O.  N.  O.  3"  a 

E.R.E. 

O.N.  0.8*0. 

O.  8*  W. 

S.  I..2  E. 

Ouest. 

0.  N.  a  1/2  O. 
et 

as,o. 

Ouest 

a  8»  5. 

E.8*N. 

E.I4N.E. 

E.  N.  E. 

K.  E.  I.'4  E. 

K.  >.  E. 

îl.  N.  E.  8*  N. 

K.3*a 


MILLES 


59 
4« 
64 
70 
118 

16 
12 
33,5 

9 

12  5 
12 
20 
29 

6 
12 
33  5 

6 
15 
16 
36 
21 
13 
10 
20 

S 

9 

II 
128 
199 
160 
117 

89 


FI5   DU   POBTIXAX  DES  COTES  DE   LA  MAIVCHE. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  DE  LIEUX 

DU  PORTULAN 

DES  COTES  DE  LA  MANCHE. 


A 

Abbrvillr 203 

Abkrvrac'h 431 

—  grand  chenal Id. 

—  mouillage  extérieur 432 

—  mouillage  intérieur Id. 

Agon  (Clocher  d') 286 

Aiguillons  (Les) 553 

AiLLT  (  pointe  et  roches  d'  ) . . . .  187 

Amas-du-Cap  (L*) 361 

Amblktkusk 218 

—  (Fort  d') Id. 

—  (Rade  d*) 219 

Amfard  (Banc  d*) 163  et  165 

Ancressr  (Baie  de  Y).  493 

AifFRfc  (L*) 476 

Anfroquks  (Les) 484 

Angks  (Anse  des) 433 

Anons  (Banc  des) 48 1 

Anqurttk  (Basses  du  N.  et  du 

N.E.  del) 547 

Ardentes  (Les) 302  et  306 

Ar-Gazec  (L') 413 

Artimon  (L') 315 

Arundel 89 

Aspect  db  la  côte  entre  le  cap 

Lézard  et  Start-Point.     31 

—  entre  Start-  Point  et  Port^ 

land 49 


P»|M. 

Aspect  de  la  côte  entre  Port- 
land  et  la  Pointe  Sainte- 
Catherine 61 

—  entre     Beachy-Head    et 

Duugencss 98 

—  entre  les  caps  Flaman- 

ville  et  Carteret 283 

—  entre  les  caps  Carteret  et 

Champeaux 286 

—  entre  le  cap  Fréhel  et  les 

Héaux  de  Bréhat 363 

—  sous  lequel  se  présentent 

les  îles  Guernesey  et 
Jersey    lorsqu'on    les 

voit  de  rOuest 470 

Astan  (Roche) 424 

Atterrage  (Choix  de  T) fl 

—  du  Havre 141 

—  de  Fécamp 18i 

—  de  Saint- Valery*en-Caux.  184 

—  de  Dieppe 189 

—  de  Tréport 194 

—  de  Boulogne 212 

—  de  Calais 223 

—  de  Gravclines 230 

—  de  Dunkerque 234 

AUDRECBLLES 218 

AURIGNT  (lie) 507 

—  (Dangers  autour  d*) 508 


W»  —  2 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 


PBfca. 

AuMiGNT  (MouQlAgflB  lé  loiig  de 

lacôted') 510 

—  (CôteE.dO 518 

—  (GôUN.E.d*) 619 

Airrmv  (Eittboodittre  de  1*).  ; . .  204 

—  (Chenal  de  T) 205 

B 

BALKiNR(Baie)....« 501 

B  aubi-du-Bamik 425 

Bamak-db-la-Rade 393  et  394 

BAiiiiK(La) 502 

Banc-dk  la-Rade 147  et  150 

Banc-dii-Miuru 52 1 

BANC-niT-NoilD-OORST 551 

Banciirnou  (Basse) 357 

BANCIIim  (I-C8) 324 

Banqi'kttk  (Baie) 503 

Barki^kur 143 

—  (Feux  de  direction  dans).    Id. 

—  (Rade  de) 144 

—  (Venant  du  S.  E.  vers). .    Id. 
Barkouic  (Pointe  Sud  du]  pla- 
teau de) 3C5 

—  (l'assage  entre  Barnouic 

et  les  roches  Douvres).  368 
B  A  rrr-dr-Orow  (Mouillage  dans 

PEstdela) 15 

—  (Direction  A  suivre  pour 

traverser  la) 17 

—  llelford 33 

—  Exmouth 55 

—  Portsmonth 78 

—  Chichester 80 

—  la  rivière  Arun 89 

—  New  Shoreham 92 

—  F(^camp 182 

—  Dieppe 190 

—  Tréport 195 

—  Gravelincs 231 

BARRifeRK  (U) 224  et  225 

Baetbolokrw  (Banc) 12 

BA8(Uede) 425 


BAS  (Canal  à  terre  de  Tile  de). .  426 

—  (Monillage  dans  le  canal  à 

terre  de  l'ile  de) Id. 

—  (Mouillage  dans  l'Eit  du 

canal  à  terre  de  111e  de).  427 

—  (Moulin  de) 223 

BàISb-bd-Chkii  AL 432 

Basse-du-Miliru 324 

BASSB-M&RlDlOIfALE 387 

Bassure-de-Baas...  120,  203,  206 

—  (Canal  entre  la  —  et  la 

côte) 207  et  210 

—  (Sommet  de  la) 211 

—  (Pointe  N.  de  la) 218 

—  (Traverser  la) 213 

Bassfrellr  (La) 119 

Bassdrellb-de-la-Sommb.  194et  204 

Battcr  (le) 203  et  206 

Bavei  SES(Les) 504 

Bazuguen  (Le) 430 

Beachy-Head 97 

—  (Lieu  de  refuge  pour  les 

naufragés  à) Id. 

—  (Mouillage  dans  l'Est  de).  100 
Beauchamp    (  Mouillage    de  ). 

314  et  315 

BEccnuE  (La) 124 

Bec-Rond  (Rocher) 358 

Bécdb  (La) 149 

Bfoviifoc  (Baie  de) 433 

Brnneville  (Colline  de) 286 

Bknveîï  (Tourelle) 425 

Berce 206 

Bergcks 246 

Bbys (Traverser  le  banc  des). . . 

337,  339  et  341 

BiéROC 136 

Bigbdry-Bat 47 

BiGif E  (Passe  de  la) 335 

BiGifOKs  (Les)  378 

Bilzic  (Les) 420 

BiNic 381 

—  (Mouillage  devant) 380 


DES  NOMS  DE  LIEUX. 


568  —  3 


Bimc  (Anse  de) 381 

—  (Avant-port  de) Id. 

—  (Navire  allant  à) 385 

Bmbop 10 

BlSHO^-RlOGB Id. 

BiftSETs  (Les  basses) 490 

Black-Rock 35 

Blackstonk 52 

Blainville  (Clocher  de) 286 

Blak CHABD  (Basse) 500 

Blakche-Hochb 136 

Bokufs  (Chaussée  des) 300 

BoiTKUx  (Le) 527,  528  et  551 

—  (Passage  entre  le  —  et  la 

Corbière) 551 

Bolt-Head 46 

3oLT-TAa Id. 

Boni  (Le) 511  et  519 

Bordeaux  (Havre  de) 496 

BocÊE  des  Manacles 32 

—  Mélampus 46 

—  Cobbler.... Id. 

—  du  Brake 87 

—  du  banc  Roar 103 

—  Sud  du  Breake 110 

—  Nord-Est  du  Breake 115 

—  du  Fork 110 

—  Sud-Ouest  du  Dike 115 

—  du  bout  Ouest  de  la  digue 

de  Cherbourg 127 

Bo€ér»-Agrnor  (Les) 486 

BouÉE-DE-LA-  Bair  (La) 504 

Bod6bs-du-Nord  (Les) 475 

BouébsGehettalrs  (Les) 486 

BouiLLONNAisK  (La) 509  et  510 

Bouillons  (Les) 36 1 

Boulder-Bank 76 

—      100 

Bovlet  (Baie  du) 549 

—  (Mouillage  dans  la  baie 

du) Id. 

Boulogne 214 

—  (Rade  de) 213 


Pafci* 

Boitloohb  (Signaux  à) 215 

—  (Faire  route  vers) 2ia 

—  (Sortirde) 217 

BouRDiNOTS  (Les) '. . .  358 

Bouton  (Le) 339 

Bramble  (Banc). 81 

Brassiage,  plus  grand  snr  la 

côte  de  France  que  sur 
celle  d'Angleterre. ...      5 

—  Lorsque,   faisant  route 

vers  la  Manche ,  le 
brassiage  n'est  plus 
que  de  124  à  128  mè- 
tres, et  que  le  fond 
ne   contient   pins  de 

vase 3 

Braves  (Les) 483 

Br^ech  (Anse  de) 390 

Br^fort  (Basse) 125 

BRÉHAT(Ile) 391 

—  (Rade  de) 401 

—  (Chenalde) Id. 

—  (Atteindre  la  rade  de  — 

en  venant  du  Sud-Est).  391 

—  (Atteindre   la    rade  de 

Bréhat  en  passant  entre 
Cain-ar-Monse  et  Ca- 
rec-Mingui 394 

—  (Passages  conduisant  sur 

la  rade  de) 404 

—  (Ports  de  nie 400 

Bréhaut  (La) 327 

Bretagne  (Roches  de) 311 

Bridge  (Sound  de  Plymouth). .  45 

Bridt  (Basses) 434 

Brighton 94 

—  (Feu) Id. 

—  (Brise-Lames) Id. 

Brixham 54 

Broad-Sound 12 

Broer*8  Dutn 240 

Broutard  (Basse) 351 

BUBARATS  (Les) 344 
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Pages. 

BuLLOCK  (Banc) 102 

BuNKL  (Le) 343 

Bdron  (Le) 346 

Bubons  (Les) 499 

—  (Passage  à  terre  des) Id. 

—  (Canaux  dans  TEst des)..  600 
BuRROw  (Falaise  de) 95 

C 

Cabourg  (Posées  de) 161 

Carn  (Rade  de) 158 

Caffa  (La) 384  et  386 

Gaîn-ar-Monse 394 

Caïn-ar-Rat 404 

Calais 227 

—  (Rade  de) 226 

—  (Signaux  à) 227 

—  (Faire  route  vers) 228 

—  (Sortir  de) 229 

Calemarguirrs  (Les) 393 

Calgrain  (Anse) 280 

Callrt  (Basse) 434 

Callot  (Tourellcl 425 

Calshot-Spit 82 

Calvados  (Plateau  du) 1 55 

Cancalaise  (La) 310 

Cancalb    (Venant   de    l'Ouest 

chercher     un    refuge 

sous) 324 

—  (Grande  rade  de) 325 

CancHb  (Embouchure  de  la). . .  207 

—  (Chenal  de  la) 208 

—  (Pilotes  delà) Id. 

—  (Posée  dans  la) 209 

Caicness-Rocks 38 

Canue  (xMouillage  sous  la) 316 

Cancettes  (Les) 295 

Cap  Land's  End 24 

—  L<czabd 29 

—  (Parvenu  sur  le  méridien 

du) 3 

CapDeadman 31  et  37 

—  Gribben 32  et  38 


Cap  Rame  (Rame-Head). .  32  et    41 

—  Saint-Alban 64 

—  Curist-Chubch 67 

—  La  Hague 123  et  276 

—  Lévi 136 

—  (Basse  du) '.    Id. 

—  (Anse  du) Id. 

—  Man^'iecx 1 55 

—  La  Hève 170 

—  d'Alprech 211 

—  Gris-Nez 220 

—  Blanc-Nez  222 

—  Flamanville 282 

—  Cartbret 283 

—      (Mouillage  sous  le).     290 

—  Fréhel.. 361 

—        attendant  sous  le  — 

le   reversement  de 

la  marée 368 

Caprlle  (Rade  de  la) 153 

Cabdonnet  (Banc  du) 151 

Carec-Mingui 366  et  394 

Carentan 152 

Carn-Base 27 

Carosse  (Rade  de  la) 1 63 

Cartkret 283 

Casquets  (Les) 516 

—  (Feux  des) Id. 

—  (Haut-fond  à  petite  dis- 

tance dans  le  N.O.  des).  518 
Cassel  (Le  Grand  et  le  Petit).  232 

Castrl-Vendon 123 

Catis  (La) 359 

Catwatkr 45 

Caux  •  des  •  MiNQUiERs    (  Lcs  ). 

303  et  306 
Cawsand-Bay 44 

—  (Mouillage  dans) Id. 

Cayeux  (Bourg  de) 198 

Certain  (Passe  du),  Grand- Vay.  1 53 

—  (Balise  du),  Orne 159 

CézEMBRE  (Passer  au  large  des 

dangers  qui  sont  au 
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N.  de) 

Chaisks-de-Phui EL  (Les) 

Chalk-Rocks 

Chambrr  (La) 

Champeaux  (Bec  de) 

Charpentiers  (Les) 

Château  (Basses  du) 

Ch ATERN  (Banc  de) 

Chatry  (Banc  de) 

—  (Fosse  de) 

Chausey  (Iles) 

—  (Mouillage  dans  le  Sud 


—    Mouillage  dans  le  Nord 


—  (Les      contourner     par 

l'Est) 

Chaussée  (La) 

CuAVAGNAC  (Basse) 

Chebkstone 

Cheker  ;^ Basses) 

Chenal  de  Crow-Sound 

— T .  de  Ramsgale 

—  deCniFsEnd 

—  du  Phare  ou  de  Cudd. . . . 
Cherbourg 

—  Passe  de  l'Ouest 

—  Passe  de  TKst 

—  Mouillages 

—  Port  du  commerce 

—  (Navires  .partant  de) ... . 

CUICHESTER 

Chiens  (Basse  aux) 

Christ-Church 

—  (Rade  de) 

—  (Roches  de) 

—  (Baie  de) 

-^    (Mouillage  dans  la  baie 

de) 69 

Churcu-Rocks 92 

CLANQUE(La) oll 

COBB 56 

COCALKUX 319 


Pafrs. 
343 
422 
70 
406 
286 
393 
311 
379 
325 
327 
310 

311 

316 

295 

376 

127 

52 

44 

15 

113 

114 

115 

127 

.Id. 

130 

132 

134 

135 

80 

334 

.  67 

68 

Id. 

Id. 


Pagw. 

CoLBART  (Le) 105  et  118 

CoLiÈRB  (Passe  de  la) 287 

Comtesses  (Basse  des) 374 

Conchée  (Passe  de  la) 338 

Conchière  (La) 544 

Coque  (La) 124 

—  (  Les  Hures  de  la) 125 

CoQUELiHou  (Le) 519 

—  (Banc  du). 518 

CoQUELLES  (Moulins  de) 223 

CoRBET  (Rocher) 514 

CoRBiÀREs  (Banc  des) 325 

—  (Mouillage  au  large  du 

banc  des) 326 

—  (Mouillage  dans  le  Sud 

du  banc  des) 328 

CoRCE  (Le) »....  434 

CORDERIE  (La) 408 

CoRMORANDiÈRE  (Bauc  dc  la) . .  393 
Cornet  (ChAteau) 472 

—  (Rochers   dans  le  voisi- 

nage du  château) 475 

—  (Passage  à  terre  du  châ- 

teau)  476 

—  (Éviter  les  dangers  qui 

sont  aux  environs  du 

château) 492 

CoRRÊJou  (Baie  du) 429 

—  (Mouillage  dans  la  baie 

du) 431 

—  (Échouage  dans  la  baie 

du) Id. 

Coupée  du-Vaast 139 

Courants.  Leur  tendance  à  por- 
ter vers  le  Nord  est  aug- 
mentée lorsque  le  vent 
souffle  entre  le  Sud  et 
l'Ouest 5 

—  (Reversement  des) 7 

—  (Vitesse  des) 9 

—  sous-marins,  dans  Torbay.    54 

—  de  flot ,  entre  les  caps  la 

liève  et  Autifer 177 
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CocsARTs.  Leur  directioD  dans 
le  Raz-Blancbart  est  in- 
diquée par  la  Foraine  et 
par  la  grande  roche  des 
Huquet8-de-Jobourg...  277 

CQUmSETLLBS 1^7 

—    (Fofl§ede) 1^8 

CouTA!fCEs  (Cathédrale  de).. ••  286 

GOWES 83 

Ckackek  cBanc) 115 

CftAJGA?l-R0CK 30 

CrapaudCU) 638 

Ckafaum  (Les) 337 

CREBI!fACK. 10 

Cbec'b-aa-Maout  (Colline  de).  3C3 

Caii;x(U) 499 

Cbim 10 

Caoi  (Tour  de) 218 

CnoTOT(Le) 202 

Caow-Sound •     14 

CauaUfOBS-UATBlf 96 

CiJQUM  (Dunes  de) 206 


DA»Hm(U) ».  377  et  378 

—  (Portde) 378 

—  (Atteindre  le  port  de  — 

eu  venant  du  Nord). .  •    Id. 

—  (Navires  allant  à) 385 

Dahocjetcis  (Basse  des) 374 

Daixju  (Les  Grandes  et  les  Pe- 
tites)     184 

DAUfOIITH 61 

—  (Faire  route  vers) 52 

—  Son  entrée  n'est  pas  tou- 

jours possible 53 

—  (Pilotes  de) Id. 

—  (Mouillage  extérieur). . .  Id. 

Dbal  (^Banc  de) 109 

Dbam  (Banc) 77 

DicHiBÉi  (Mouillage  de  la)....  316 

Décollé  (Passe  du) 347 

DniK-M-pAS  (La) â32 


Demie-de-Pas  (Plateau  dans  le 

Sud-Est  de  la) 

DÉNOu  (Passage  du) 

Db!its  (Les) 

DÉmÉB-Aïf GLAiSB  (La) 

Déeée-Fmnçajsb  (La) 

DÉROUTE  (Passage  de  la) 

Dbsobmes  (Banc) 

Deux-Tours  (Chenal  des) 

DiAMAirr  (Le) 

DlÉLETTE 

—  (Faire  route  vers) 

Dieppe 

—  (Signaux  de  marée  à) . . . 

—  (Faire  route  vers) 

—  (Sortirde) 

Dise  (Banc) 

DciARD  (Mouillage  de) 

—  (Échouage  de) 

DiROUiLLBs  (Les) •• 

DivEs  (U) 

—  (Balise  de) 

DoLPHUf  (Banc) 

DoRRiÉEE  (Roche) 

DossiÉRE  (Basse  de  la) 

DouELLOif  (Le) 

Douvres 

—  (Rade  de) 

—  (Portde) 

—  (Signaux  de  marée  à) . . . 

DoTLE  (Passagede) 

Drangcets  (Basses) 

DUKE-RoCK 

DcNES  (Mouillage  sur  U 


—  (Mouillage  des  Petites). 
DrXGEXESS 

—  (RadedelOuestde)... 

—  (Rade  de  TEst  de) 

DuTtKERQUE  (Rade  de) 

—  (Passe  de  TOnesi de). . . 

—  (Pasie  de  TEst  de) 

—  (Portde) 


M4 
396 
4SI 

aïo 

309 
387 
654 
645 
531 
281 
382 
189 
190 
191 
192 
115 
352 
353 
397 
161 

Id. 

68 
319 
279 
433 
106 

Id. 

Id. 

Id. 
488 
146 

46 

109 
Id. 
102 
Id. 
103 
337 
Id. 
340 
341 


DES  NOMS  DE  LIEUX. 


868—  7 


Pages. 

DuNKERQUE  (SigDaux  à) Id. 

—    (Faire  route  vers) 242 

-^    (Sortir  de) 243 

DuoNS  (Roches) 424 

DUTCH-RoCKâ 92 


Sastbourn  (Fanal  de) loo 

EastRuts 47 

£CARKT^    (L^) 376 

ÊcHAUDÈâ  (Plateau  des)....,..  402 
ËCBIQUEI.IiZ  (L*) 544 

—  (Chenal de  T). . . .  643  et  644 

ÉCLAT  (Ranc  de  P) 172 

ÉuAouLm-f:^  (Ridens  des) ....  146 

Êcn£HOu(Leâ) •....  299 

ÉcREviÈRE  (Banc  de  1*) 291 

Kddystone « .  32  et  40 

—  (Fond  vaseux  entourant).    31 

Eblstonb 47 

Ebbien s  (Les) 366 

EuzABETH  (Château) 626 

—  (Passage  au  Nord  du  châF- 

teau) 639 

EniEiGNB  (AJuuIllage  de  T) .  •  • .  316 

ÊQVERRETS   (LCS) 379 

ÉQUERRiiiRE  (L*) 640 

—  (Passer  entre  V  —  et  l'É- 

cureuil)     H. 

ÉqUIHEN 209 

Erqui  (Bouche  d') 369 

—  (Capd') Id. 

—  (Chenal  d') 370 

—  (Rade  d') 371 

—  Échouage  à*) 37f» 

ÉSQCIMA 124 

Êtaples 209 

ËTRNDR&B  (L') 361 

ÉTOc  (Passe  de  1*)  298 

ÉTEETAT 180 

ÉTETTE   (V) 376 

EZETEE 56 

EZVOUTH 66 


Pagu. 

ExMOiJTB  (Faire  route  vers). . .    6t» 

—  mouillage 56 

^    (Mouillage  devant) Id. 

F 

Fairlight  (Moulin  de] 98 

Falmouth 36 

—  mouillage  extérieur. ...  34 

•^    passe  de  l'Est 36 

'—    passe  de  TOuest Id. 

—  (Mouillage  dans) , .  Id. 

—  (Sortirde) 36 

Faba  (Le) 642 

—  passage  entre  le  —  et  les 

bancs 542 

—  (Passage  à  terre  du). . . .  548 

Faux  (Moulin  de) 210 

F^axp 182 

—  (Signaux  de  marée  à). . .    Id. 

—  (Faire  route  vers) 183 

—  (Sortir  de) Id. 

FÊLÉs(Bancs) 289 

—  (Mouillage  à  la  partie 

Sud  des  bancs) 290 

Ferlas  (Le) 408 

•^    (Balises  dans  le) 409 

Feu  de  Sainte-Agnès 9 

—  flottant,  des  Seven-Sto- 

nes , .  22 

—  des  Long-Ships 26 

—  de  marée,  de  Penzance^ .  28 

—  sur  la  pointe  Saint-An- 

thony      33 

—  d'Eddystone 40 

—  du  lirisc-lamcs  de  Ply- 

mouth.          42 

—  de  Start-Point 49 

—  deDarmouth 62 

—  de  Brixham 64 

—  de  Teignmouth 65 

—  dePortland 57 

—  deWeymouth 64 

^   dePoole 67 


508  —  8 


L\MX  ALPHABÉTIiiLE 


Fcc    flottant,  de  BembridiK..  7â 

—  àt  Sooth-Sca-Caslk 77 

—  d«  SouthaimptoD S? 

'    flottant,  de  CaUbot U. 

—  flottant,  des  Owera 85 

—  à  rentrée  de  la  miere 

Afnn 89 

—  de  Beadty-Head 97 

—  de  Douvres 106 

—  de  Sooth-Foreland 107 

—  flotUnt,  de  Soatb  Sand- 

Head 108 

—  flottant,  da  Gull 111 

—  de  North-Foreland Id. 

—  flottant,  de  Nortb-Sand- 

Head Id. 

—  de  Ramsçrite 112 

—  du  port  de  commerce  de 

Cherbourg 128 

—  du  fort  central  (digue  de 

Cheitourg) IM 

—  dénie  Pelée Id. 

—  de  la  pointe  de  Barfleur. 

138  et  139 

—  deRérille 146 

—  de  Monuline Id. 

—  de  la  Hougue Id. 

—  des  lle^  Sain t'Marcour..  130 

—  de  Grand-Camp 1 34 

—  de  Port-en-Betstn 133 

—  de  f^j'mr*''nn*^.     137 

—  àrembouchnrede!*Ome.  139 

—  à  rentrée  de  la  Touques.  166 

—  de  Hoofleur 168 

—  du  cap  la  Hère 170 

—  de  Fécamp 182 

—  de  Saint- Valery-en-Caui.  183 

—  de  la  pointe  d'Ailly 187 

—  de  Dieppe 190 

—  de  Tréport 193 

—  à  Tembouchure  de  l'An- 

thic 205 

—  à  Temboacburede  la  Gau- 


che  W7 

Fet  sur  les  jetées  de  Bool»- 

çne 215 

—  dn  cap   la  Ha^ne 2TC 

—  du  cap  Carteret 2» 

—  du  Roc  (GranTiUe) 293 

—  dn  cap  Frrhel 3(t 

^    denieHarboQr 38s 

—  dePortrienx 3f9 

~    des  Sept-Ucs 4i« 

—  del'ilede  Bas 425 

—  dellleVrach 43i 

—  de  r['.i  rj  -u^rî>^7A  li fcL 

—  de  Saiïrt-Antoîae 433 

—  de  liPaloe.  M. 

—  de  port,  àGueniesey...  472 

Fiixs(U) 323 

FiLiJE(La}(baiedeSaint-BneQc).  386 

J-i^jjc^  ,Bai!is**  du; 312 

FiajiA?rDd  r  Baâoe  des) 134 

Flia«t(U)      124 

Fontirr^E  (La) 125 

FOLKSTO!» 105 

—  (Feux  de) M. 

—  (Signaux  de  marée  à). . .    Id. 

—  (Mouillage  devant) Id. 

FonACiE  (La) 278 

FoB.U!n»  (Mouillage  sous  les}..  316 
Fosse  Ce?mALK . .   7 

—  n*E5PA65E 156 

—  (Mouillage  dans 

la) 157 

—  nc-Lorp 3i7 

—  (.Atteindre  la  — 

de  mer  hî^sc;.  Id. 

—  DC-Nomo    Est  (d<rTuil 

Oiursenlks)      158 
FossÉ-MALifcKES  (Mouillage  du).  511 

ForiLLiB  (La) 416 

For?rET  (Le) 295 

Fom  (Le) 42t 

—  (Minquiers) 308 

—  (Rocher  le) 433 
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Fours  (Les) 629 

FOCRCHIK 319 

FouRGDEs  (Les) 47a  et  480 

FOURfVIEK-UU-riAVHE    (Lc) 552 

FoiI«?(lKR-ï>tJ-POllT  (L*) Id. 

FotTn(^viE*Dj£-GRfevH  (La) 541 

FowiY 38 

—  (Pilotes  de) 39 

—  (Rade  de) 40 

FrawC'Mauqué  (Banc) 193 

Fhkîïaïe  (Baie  do  la) 359 

Frolîquii^  (Les) 517 

Fm  (ïiiiHits*ï/AMo\r  (Les) 553 

Fruquiers  (Les)  (Guernesey). . .  487 

—  (Jersey) 552 

Formes 246 

G 

Gabriellb  (La) 492 

G  AILLA  H»-»' Av  ATT  (Le) 315 

GaL-tk  (Passodc  la) 417 

OAi.kKE{La)       188 

Galettks  (Les) 378 

Gardes  (Les) 222 

Garlé-Biau 433 

OAHiiEC*€iti>M  (Plateau  du) 430 

Gedges 33 

Gebr 28 

GlFFARD(Le) 545 

Gilstonb  (Roche) 10 

Godiche  (Basse) 378 

GooDwiN.  Le  doubler  par  leSud.  108 

—  Le  doubler  par  le  Sud- 

Ouest 110 

Ooclvek  (Ansu  de) 427 

GOLIVELOT  (Ui) 389 

Gmand-Barc  (Le)  (Guernesey)..  473 
Gramd  -  Banc    (  Passer     dans 

rOuest  du) 492 

—  (Passer  dans  l'Est  du). .  Id . 

—  (Jersey) 551 

Gjlaivd-Camp 154 

—  (Roches  de) Id. 


CiflANtï-ÉTAcnE  (Le) , 489 

GBArTD-  Gajpi'KT  (Le) , . .  379 

Gra^D'H avrr  (Le) 493 

GRARn-LÉJo^i   {Le) 363  et  384 

rinAKD-PoiRiEit  (Le) ♦ . .  370 

GRA?(D-HiiB»fiL  (Le) , 479 

—  (Venant  du  Raz-Blanchart 

vers  le) Id. 

Grand-Vay  (Le) 152 

—  (Na  V  i  res  affales  da  ûb  le — 

et  oblif^és  Je  faire  côte).  159 
GRAin>E-BRATE  (La) 509  et  515 

—  (Passage  entre  la  —  et  la 

Bouillonnaise) 515 

GitAKUK-BHoussE  (La) 349 

GRANUE^jRitV-Ë  (Ut), 504 

Gi^andi-Grihie  (La) 273 

GiUNDB-LiTiâBE  (La) 361 

Grande-Porte  (Cheûiil  de  la).,  344 
GitAKDE-Sai-E  (Banc  de  la) 2 

—  (Lt!  fo  n  d  con  U  eii  t  de  la  vase 

dan^  'Kiildubiioudela).  Id. 

nBAÎTIiES-FoLllCIlKS  (LCs) 42$ 

CrAM  D^BotTlLLO?ÎS  (LciJ 480 

GaAirn^pDiNTUâ  (Les) 341 

Grauges  (Les) 193 

Granyillb  (Navires  venant  de 

PEst  en  dftili  natimi  pour).  275 

—  (Port  de) ; 322 

~    (Dangers  aux  environs  du 

portde) 316 

•^    (Faire  route  vers). . • . . .  221 

Grayslikes • 230 

—  (Signauxà) , 231 

—  (Faireroutevers).*..»*.  Id. 

—  (Sortir  de) 231 

—  (liaut-fond  de) 235 

Gravois  (Moulins  de) 210 

Gray-Rock 31 

Green-Rock 527  et  551 

Gr  EGOR  y-Rock 4f9 

Grenouim-b  (La) 406 

GEJtvB  (Mouillage  de  la) 502 
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Pafet. 

GmiPE  (La) 501 

GsiPPKT!^  (Les) 385 

GRoa8-BA?ift     92 

GHOurif  (Poiîee  du) 153 

GsorviixE  [Baie  de) 539 

—  (Passages  donnant  accès 

dans  la  baie  de) 541 

—  (Venant  du   Nord-Ouest 

vers  la  baie  de) Id. 

—  (MnuilkgedauËlabaiede).  540 
Grcïik  (Basse)....  324,  332  et  333 

GBUNB(La) 482 

Gftun E-AU-RouGB  (La) 486 

—  (l'asserdansle  Nord-Ouest 

delà) 487 

GitcifK-i>K*LRCQ  (La) 553 

QRtmE>t)V-PoitT  (La) 530 

Gmi:iiE-SAi>iT-MicitiîL  (La) 531 

Gni  :<i^  (Les)              528 

GniTtK^-PK-jKniocna  (Les) 492 

GMi-?fiC!»-Dt'-Boi£  (Les)..  488  et  489 

GmifroT  (Le) 531 

titJAVA»-LAKF  (Mouillage  dans) .  28 

GtFRAjreifKv  (ILe) 472 

—  (Port  de) Id. 

—  (Grande  rade  de) Id. 

—  (Petite  rade  de) 474 

—  (Côte  Nord-Ouest  de).... 

488  et  489 

—  (Côte  Ouest  de) 489 

—  (Côte  Sud  de) 491 

"  —    (Venant  du  Sud -Ouest 

vers) Id. 

—  (Mouillage  le  long  de  la 

côte  Sud  de) 493 

—  (Aiguade) 496 

GruoN  (Passe  de) 504 

Gull-Strbam 110 

GuYOMORÉ  (Le) 376 

H 
Hallsand's-Bay 61 

—  (Mouillage dans) Id. 


Hami-Stonb 47 

Hamoazb 45 

Hampstbad  (Récifs  de) 84 

llAïf d-Dreps 32  et  40 

HAifovBAUX  (Les) 490 

Hapetout  (Basse  du) 13 

Harboch  (lie) 386 

Hardiers  (Les). 180 

IIarfleur 169 

Hastings 100 

—  (Feux  de) Id. 

H ATAUfVILLB  (DUUCS  dc) 283 

Uxrs  (Roches) 14 

Uwmrn  (Us)     193 

Haltm-Boiérs  (Les)  (Gueme- 

sey) 482 

—  (Sereq) 504 

Hauteur  de  l*eau  indiquée  par 

le  rocher  Crow-Rock. . .     16 

—  à  terre  de  Pile  Pelée,  in- 

diquée par  la  roche  la 
Vieille 134 

—  dans  le  chenal  de  Dieppe, 

indiquée  par  la  roche  la 
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et  à  Pentrée  de  Dahouet, 
indiquée  par  la  roche  la 
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au) 170 

—  (Grande  rade) 171 

—  (Petite  rade) 172 

—  (Portdu) 175 
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—  (Mouillage  dans  le  Sud- 
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1zard(L0 


84 


152 
374 


Jars  (Le) 370 
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—  mouillaze 

—  (Entrée  da^ 

Lo?wre  (Basse  de  llle) 

—  (La> 380  et 

LosGrE-PiJEKKc-DE-SxiTr-MAm- 
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V^«im  ^Bemarquts  ^nêmles 

sur  les) 7 

~    (Moureraeut  de  rotatioa 

deS; U. 

^-    (Les  vents  ont  une  snaàe 
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deP(\iDOQth 46 

—  daKSikoBbe 4t 


13 


23 
31 


DES  NOMS  DE  LIEUX* 


MB-^  13 


Pagei. 

M ARÊRS  au  l&rge  de  Start-Point.    49 

—  leur   tendance  vers   les 

lies  anglaises ...».»..  Id. 

—  dans  Darmouth ........  53 
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MixoN  (Banc) 63 

MoisiE  (Passage  de  la)..  412  et  414 
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mouillage  de) 14 

New-Shobeham 92 

—  (Signaux  de  marée  à) . . .  93 
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Noire  (La  roche) 424 

Noirk-Pltr  (La) /i80 


—  «6 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 


Konuu(Le8) 406 

NoMBs-PuTRS  (Les) âl«J 

—  (Mouillage  des) 511 

NoaTH-GHAlf?fEL « 13 

Non-Deeps 10 

0 
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pour  donner  en  Manche.       1 
-    (Faire  route  vers  la  Man- 
che entre  les  —  49",  16' 
el49%2j') 2 

—  (Sommet  situé  sur  le  — 
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—  du  Nord»  conduisant  à 

Honflcur 187 

Pelée  (Pointe  Nord-Ouest  du 


DES  NOMS  DE  LIEUX. 


866  —  47 


PmporLL.        .....•«•...««.  424 

PiQtDAnTS  (Passa  de  U)« .  »  « .  » .  432 
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Pierre^' Di>LiiCQ    ou    Patoi- 

NosTBR 553 

•^    (Chenal  entre  les  —  et  les 

Dirouilles Id. 

^    (Passage  à  terre  des)....  554 

PiEJutEs-Dif-Bi-r 518 

l'iHHfti^Dr  Ba!<ic  (Les) 373 

PlRItftt^il'DR^HA^rCR 351 

PiOMOMTT  (Ije) 529  et  530 

PlQNONIfBT  (Le) 325 

Pilon  (Le) 541 

Pilotes  des  Sorlingues 19 

—  du  Havre 139  et  177 

—  du  Orand-Vay 154 

•-«     de  Quillebœuf 163 

•—    de  Dieppe 189 

—  de  Dunkerqufe 238 

— ^    de  Loguivi ••.409 
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Pilotes  de  Brébat 415 

PiBou  (Clocher  de) 286 

Platb.CU) 339  et  341 

Platk-Bol- Aw  (U) 484 

pLiiiÈHRL  (Grovt!  de) 369 

PtKi^iMOîrr^Lttii^iî 491 

pLJOiiGt kunkad  (Basse  de) 432 

Plymouth 41 

—  points  de  reconnaissance.  42 

—  hrii^^-Ume»           Id. 

—  passe  de  rOuest Id. 

—  mouillage 43 

—  (Venant  du   Sud  Ouest, 

pendant  la  nuit,  vers).  Id.* 

—  passe  de  TEst 44 

—  (Venant  de  l'Est,  vers). .  45 
PoiifTR  Peninnis 1 1 

—  Saint-A  nthony 33 

—  Penlee 42 

—  Froward 52 

—  Hopes-Nose 54 

—  Dulestone 65 

—  Sconce 84 

—  Hurst.. Id. 

—  Peveusey 100 

—  Jardeheu 124 

—  des  Flamands 134 

—  deBarfleur 138 

—  de  Beuzeval 161 

—  du  Hoc 169 

—  du  Catellier 184 

—  deSotteville 187 

—  d'Ailly Id. 

—  de  Saint-Quentin 1 99 

—  de  Routhiauville 204 

—  du  Haut-Banc 205 

—  du  Touquet 207 

—  de  Lornel Id . 

—  de  la  Crèche 217 

—  aux  Oies Id . 

—  du  Ridin 218 

—  de  Gravclines  ou  de  Cli- 

pont 233 


PoDiTR  du  Minga 333 

—  de  Pleneuf 376 

—  du  Roselier 379 

—  —    (Posée  sous  la)...  Id. 

—  —    (Refuge  sous  la)..  382 

—  dePlouba 390 

—  Bec-de-Vir Id. 

—  de  Minar Id. 

—  de  Plouzec 391 

—  de  TArcouest Id. 

•—    du  Paon 392 

Pointues  (Les)  (Mlnquiers) 308 

Pool-Bank 10 

POOLE /  66 

—  (Pilotes  de) Id. 

Pôles  (East  and  West) 80 

PoLkKHREfi-bAT 37 

i^oi.LOCJî            56 

Pommier  (Le) 517 

PoMORiou  (Basse) 394 

PONTRIEUX 411 

—  (Rivière  de) 410 

—  (Entrée  de  la  rivière  de).  411 

—  .  (Balises  dans  l'entrée  de 

la  riviêradt!)     Id. 

—  (Mouillages  5ans  rentrée 

de  la  rivière  de) 41$ 

PONTI'ISTAL 428 

PoRT-A-LA-Duc  (Échouage  de). .  359 

Port  Bah 284 

(Baisses  de) 290 

POHT-BLA?fC     419 

(Ëctiouagf^  dans  le) 420 

PortTKL(Le) 211 

PoRT-KN-BKîiSJN 155 

PuttTEïi  (Passes  des) 342 

PoiiTKS-D'EnQUi 373  et  375 

—  (Passage  entre  les  —  et 

les  Corotesg*^) 372 

Port-Mari Ep               311 

PurT'Mkr  (Êchoiiage  de) 328 

roRTMiFi \  (Éthouage  de) 359 

PoRSAL  (Roches  de) 43 
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POBTLAND 57 

—  (Atteindre  la  rade  de). . .    60 

—  (Rade  de) 61 

PoRTRUBUx  (Rade  de) 387 

—  (Atteindre  la  rade  de  — 

en  venant  du  Sud). ...  Id. 
'    —    (Atteindre  la  rade  de  — 

"  en  venant  du  Nord). . .  388 

—  (Sortir  de  la  rade  de  — 

par  le  Sud) 389 

—  (Port  de) Id. 

PORTSMOIJTH. 78 

Pot-db-Fer  (Le) 422 

PocRCBAux  (Traverser  le  banc 

des) 349 

Princessa  (Banc) 74 

Profondeur  dk  l'rau  à  3  lieues 

des  Soiiingues 5 

—  quantité  dont  elle  aug- 

mente ou  diminue  le 
long  de  la  côte  d'Angle- 
terre.        6 

—  est  irréguliêre  par  le  tra- 

vers de  Start-Point. ...     49 

—  est  la  même  dans  le  Sud 

des  Casquets  et  par  le 
travers  de  Portiand ....     50 

—  entre  Beachy  -  Head   et 

Dungeness 98 

Pyramide  Ar-Morbic 392 

—  Rocli-Louet Id. 

—  Quistillic Id. 


QcéMER  (Le) 194  et  204 

Ql'énanvillr  (Riden  de) 143 

QuENOcs  (Les) 224  et  225 

QuERîf(Banc) 115 

Qi'E8T(Le) 516  et  517 

R 

Raimonde  (Basse) 361 

Ramsgate 112 
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R  AMBG ATE  (Sîgnaux  de  marée  à) .  Id . 

—  (De  la  rade  des  Dunes  à).  Id . 
RAifCE  (Grand  chenal  de  la). 

344  et  346 

—  (Mouillage  dans  la) 355 

RAT-DE-LA-MSRCliRB 353 

RATiBR(Banc  du) 163  et  164 

Rault  (Basse) 324  et  333 

Raz  de  Hanjague 19 

—  entre  Start-Point  et  les 

Skerries 51 

—  de  Portiand 58 

—  de  Bannes 126 

— '  du  cap  Lévi 136 

—  de  Barfleur 142 

—  de  la  Percée 154 

—  de  Saint-Michel 187 

—  Blanchart 276 

Reffâe  (La) 487 

Régnbvillb 287 

Renard  (Tour  du) 219 

Renardières  (Banc  des) 332 

Rennv-Rocks 40 

RftviLLE  (Basse  de) 146 

Riden-de-Galais 226 

RiDGE  (ToRBAT) 54 

RiDiN  de  Dieppe 189  et  193 

—  deBellevilIe Id. 

—  de  Neuvillette Id. 

—  de  Tréport Id. 

RiDiNs(Le8)..  119,  187,  188  et  193 

RiGDON  (Banc) 550 

—  (Passage  à  terre  du  banc).  Id. 

Rit  (Roches  du) 287  et  288 

RoAR(Banc) 103 

Robin  (La  pierre) 406 

Roc*h-ar-Bel 366 

Rôche-Bernard  (La) 420 

RocuEFORT  (Rocher) 334 

—  (Basse  de) Id. 

Rochen-End 72 

RocQUAiNE  (Baie) 494 

RouEiif  (Le) 375 
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RoBBiK  (PasMge  entre  le  — -  et  le 

Petit-Léjon) 374 

—  (Pa«age  eotre  le  —  et  les 

Jaunes) 375 

—  (Plateau  du). 384 

RoBnvET  (Le) 370 

—  (  A  Ile  i  a  t)  re  k  cheaal  d  '  Er* 

qui  en  pa$$aQt  eotre  le 
et  leaLhiï're»).....  S^t 

BniMHAiK  {lÏJtQc  de) 318 

ftOHffuriti^^Hi'!  (La) « 342 

Rosaires  (Grève  des) 379 

RoecoFF 425 

—  (£chouage  de) 42C 

Rmel  (Le) 556 

RoeBLièBB  (La) 380  et  38C 

Rose-Bock 30 

RoTK^fKUF  (  M  1 V  rc  de) 33 i 

RoiAi  iJJiio:   La) 530 

—  (Passage  entre  la  —  et  la 

Grune-Saint-Michel). ..  632 

RocBARiL  (Anse  de) 138 

Rouge-Rioeiv  (Le) 225 

RoLssE  (La) .« 342 

—     639 

—     465 

RorsTEL  (Le) Id . 

Rditk  ij(-ViLLii  (Roches  de). . .  543 
Rui  AL-Sov  i-;aKiii:f  ^Bancs  du) . .     98 

Riii:t  (Grand-) 27G 

Rr:<ii>t.i-:sTti?rK     26 

RiTTAPf  (lîûnc) 100 

R¥E 100 

—  (Feux  de  direction  dans),  loi 

—  (Signaux  de  marée  à) . .  •   Id . 


Sac-de-Pikou  (Roches  du) 291 

Saint-Antoine  (Anse  de) 433 

Saint-Albin  (Baie  de) 626 

—    passe  de  l'Ouest 527 

«^    (Veii^i^^  du  Sud-Ouest  ou 
de  l'Ouest  vers  la  baie 


de). 


&n 

SAiNT-AcBm  (Id.,  avec  vent  de- 
bout)   530 

-^    passe  du  milieu...  k....  d3l 

—  passe  de  l'Est Id. 

—  (Mouillages  dans  la  baie 

de) 633 

—  (Ëchouage  dans  le  Nord 

d  u  chAlcau  de) 534 

—  (Port  de) Id. 

—  (Passage  dans  l'Ouest  du 

château  de) 635 

—  aiguade Id. 

Saint-Breladk  (Baie  de) 661 

—  possède  l'Ouest Id. 

—  passe  du  milieu.... ....  653 

—  mouillage 662  et  563 

Saint-Bri  Ac 355 

Saint-Brieuc  (Basse  de) 393 

Saint-Cast 358 

—  pointe Id. 

—  (Ëchouage  sur  la  cote  Est 

de) 359 

SAlzrr^ÉTlhNîït-AC-MoNT  ......  210 

Sa  i:vT-<jivCiif A  1*11    285 

Saint-Gilles  (Basses) 279 

SilM'I  J^LICR,  ..    626  et  535 

—  (Petite  rade  et  port  de) . .  635 

—  C^'enant  de  l'Est  vers  la 

petite  rade  ou  vers   le 

port  de) 536 

—  mouillage  dans  la  petite 

rade 538 

Saint-Léger  (Clocher  de) 184 

Saint-Malo 335 

—  (Navires  venant  de  l'Est 

en  destination  de) 275 

—  (Bade  de) 350 

—  (Petite  rade  de) 35! 

—  avanl-port Id. 

—  port 352 

Sjunt-Marcouf  (Iles) 160 

—  (Banc  de) W» 
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Saint-Martin  (Anse  de) 124 

Saipct-Mawk.8  (Crique) 36 

Saint-Michkl  (Ilot) M9 

SAifiT-OuKN  (Baie  de) 650 

—  (Mouillage  dans  la  baie  de).  6ô2 
Saint-Quaï  (Uuchi^ii) 38G 

(Grcvû  ûe)  390 

Saint4UolM  (Mouillage  dans  le 

Sud*Oue«tde  Tile) 395 

—  (M«uill;i^o  daDB  le  Sud- 

Est  de  l'ile)  Id. 

—  (Passage  de) 398 

Saint-Samson  (Havre  de) 495 

Saint-Skrvantine  (La) 336 

Saint-Vaast 149 

—  (Posée  dans) 160 

Saint-Valkrv-kn-Caux 186 

—  (Signaux  de  marée  à) . . .  Id . 

—  (Faire  roule  vers) 186 

—  (Sortir  de).... Id. 

Saint-Valkrv-sl'r-Sommb 203 

Sainte-Catiikrine  (Baie  de). . .  547 

—  (Mouillage  dans  la  baie 

de) 548 

«—    jetées Id. 

Sahitk  -  IIAlknk  (Sorlingues) 

(Mouillage  de) 19 

—  (Rade  de) Id. 

Saimtb  -  Marie    (  Sorlingues  ) 

(Mouillage  sur  la  rade 

de) 11 

Sairb  (Pointe  de) 145 

—  (Pont  de) 146 

Salcombr ^ 47 

—  (Barre  de) Id. 

—  mouillage 48 

Samuitc  (|je)     549 

Sahoilm   Ih)   488  et  489 

Sanii>^TT1»c  (Lr) 236 

BAMHiW^-liAV 73 

8ANGATTK 233 

Saedhièrk  (La)  (Guernesey). . .  481 

—  (La)  (Sercq) 500 
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Sacqcrt  (Le) 619 

Sauvages  (Les) 306 

—  (Basse  des) 360 

ScuÔLE  (Banc  de  la). . .    470  et  519 

Sloti!4w-Groiîhds 46 

St:AF<mi>  (Falaise  de) 95 

—  (Rade  de) 96 

Seine  (Embouchure  de  la). . . .  162 

—  (Banc  de) Id. 

—  (Rive  gauche  de  la) ... .  165 

—  (Rive  droite  de  la) 169 

Sellette  (Passe  de  la) 533 

Seluâre  (Mouillage  de  la) 315 

Sept-Iles  (Les; 416 

Sercq  (Ile) 499 

—  (Mouillage   sur  la  côte 

Nord-Est  de) 501 

—  aiguade |d. 

—  (Relèvement  de  fond  dans 

l'Est  de) 605 

Sevrn-Stonbs 21 

suagstone 44 

SnAMBLKS  (Banc) 59 

SniNGLES 70 

—  (Canal  au  Nord  des). ...     69 

SlIOVEL 10 

Siège  (Posée  de  la  pointe  du). . .  159 

Singe  (Passage  du) 512  et  514 

SBKIÏHIt:£  51 

Slacoik  (Refuge  dans  la) 218 

SMITH-SorND 17 

SN0w(Banc) 234 

Solidor  (Faire  route  vers  Panse 

de) 353 

—  (Anse  de) 354 

—  (Échouages  dans  Panse 

de) Id. 

—  (Banc  de) Id. 

Somme  (Bancs  de) 203 

—  (Embouchure  de  la) 199 

—  (Bancs  de  Tembouchure 

delà) 188  et  198 

—  (Passes  de  Pembouchure 
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delà) 200 

Sondes  au  large  du  cap  Lézard.      3 

—  sur  le  parallèle  de  Oués- 

aaat 4 

SOKLINGVES    (Iles) 9 

—  (Parvenu  sur  le  méridien 

des) 3 

SoDAHDK  (La) 307  et  308 

Sound  de  Sainte-Marie  (Sorlin- 

gues) 11 

—  de  Chausey 312 

—  —    (Mouillages  dans 

le) 313 

—  —-    (Échouage   dans 

le) 314 

SouTHAMPTON  (Navires  venant 

de  rOuest  vers) 82 

SOCTU-FORKLAND 105    et    107 

Spanah-Kock     30 

Spaniards  (Bancs) 12 

Spithkad 7ô 

Spit-Sand 78 

Stags 30 

Start-Bank. 49 

Start-Bat 51 

(Mouillfi^e  dans) Id . 

Start-Point 49 

Start-Rock Id . 

Stkphknson  (Banc) loi 

Stiff  (Baiy  du) 433 

Stokk*s-Bay 80 

Stliii.and^Baï 65 

Sturbridge  (Banc) 81 

—  (Mouillage  dans  le  Nord 

du  banc) Id. 

SuHAL(La) 307 

SuRTAiNviLLE  (Bancs  de).  287  et  288 

ScRviLLE  (Basse  de) 291 

SwALLOw  (Banc) 103 

Swanage-Bay 65 


Taureau  (Le) 391 


Tban  (Mouillage  de) 19 

Teignhouth ^5 

TiNAmDB  (U) 130 

Têtes  d'Aval  (Les) 4a  t 

—  (Passage  dans  le  Nord- 

.     Est  des) 482 

Thomen  (Le) 329 

TiNKER  (Banc) 43 

<U)         478 

TmKKn-LtiDGH  71 

TjfTTiAux  (Les) 333 

—  (Passage  à  terre  des) ....  334 

—  (Passes  dans  l'Ouest  des).  Id. 

TiSAOiiox  (Le)   423 

ToaiftKLAmK  (Bauc  de) 317 

TOPSBAJI 56 

TORBAT 54 

—  (Mouillage  dans) Id . 

—  mouillage  des  vaisseaux .  Id. 

TORKET Id. 

Touques  (La) 165 

—  mouillage  extérieur....  Id. 

—  fiignaui  de  marine 166 

Tour  ^DKs  ^5  A  BLES 242 

TorHMOXi  (Terres  de) 209 

Trahillons  (Les) 377 

TtiAVtiHH \t?î*^:  (liane  de  la) 346 

TwAVKRsiî  (Banc  du  la) 387 

—  (La)  (lie  de  Bas) 426 

Trêguier  (Rivière  de) 417 

Trépieds  (Les) 421 

Tréport 195 

—  (Grande  rade  de) 194 

—  (Signaux  de  marée  à)^ . .  195 

—  (Faire  route  vers) 196 

—  (Sortir  de) 197 

Triagoz  (Les) 416 

Trinité  (Pointe  de  la) 391 

(Passage  de  la) 398 

TRois-Gnn«ES  (Les) 289 

(Guerncsey) 486 

Tiiois-l^iKRRi:i^  (Les) 377 

Trompeurs  (Les) 549 
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TBOPBGEKR 240 

Trou-Blanc  (Canal  du) 409 

Trouie  (Fenne  de) 223 

Troutéb  (Basse) 360 

Trouyillk 166 

—    (Canal  entre  le  banc  de 

—  et  la  côte) 167 

Truik  (La) 370 

Truite  (La) 131 

U 
Udder-Rock 40 


Vàllëb  de  Saint-Pierre-en-Port.  18^4 

—  dePalluel Id. 

—  de  Sussette ' Id . 

—  de  Saint- Aubin 187 

—  de  Quiberville Id. 

—  dePourville 188 

—  du  Puits 192 

—  deBelleville Id. 

—  de  Bcrneval Id. 

—  dePenly Id. 

—  deCricl Id. 

—  deMesnil-Val Id. 

—  de  Siez 198 

—  d'Ault Id. 

Varne  (Le) 105  et  117 

Vase  (Lorsciue,  faisant  route 

\er3  la  Manche ,  le.  fond 
lïo  contient  pa.s  de  —  et 
que  le  bra^ssiage  est  de 
124  à  128  mètres) 3 

—  (Il  n'existe  point  de  —  à 

moins  de  6  lieues  dans 
rOuestdu  méridien  des 
Sorlingues) 5 

—  (A  12  lieues  autour  des 

Sorlingues ,  du  côté  de 
rOuest,  la  —  est  un  in- 
dice certain  de  la  lati- 
tude)        6 

Vauville  (Anse  de) 280 


Pafcc 

Vazopc  (Baie) 494 

Verdelet  (Le) 376 

—  (Passage  entre  le  ~  et  les 

Jaunes) Id. 

Vkrgoyer  (Le) 1 19 

Vkstb  (La) .*...  482 

Vbzocl  (Le) 424 

YiDBCOQ  (La) 318 

Vieille  (La) 134 

ViKJLLK  RrviÈnK  (Chenal  de  la).  325 

ViKR*iK  (Ih)        431 

—  (Feu  del'ile) Id. 

Vibux-Bajcc  (Le) 356 

—  (Passer  entre  le  —  et  la 

basse  Banchenou) 357 

Vibux-Chateau 540 

—  (Bancs  du) Id. 

—  (Port  du) Id. 

—  (Doubler  les  bancs  du  — 

par  le  Sud) 546 

Vif-Argewt  (Le) 406 

VlMBRKUX 217 

Viîigt-Clob  (Les) 502 

Violet  (Banc  de) 543 

—  (Marées  sur  le  banc  de).  Id. 

—  (Chenal  de) Id. 

W 

Walde  (Moulin  de) 229 

Warden-Lbdge 71 

West-Bay 57 

—  (Navires  affalés  dans) ...  Id . 

—  (Mouillage  dans) Id . 

Weymouth 63 

—  (Rade  de) 64 

WOLF-ROCK 20     et  23 

—  (De  Salcombe)   (Passage 

à  terre  de) 48 

Y 

Yarmouth  (Rade  de) 71 

Yaw 37 

Yffin lAC  (Anse  d") 378 

Yvreusb  (Moulin  de  T) 473 
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Rs2<(SElG!<(EHKinrS  GKNÉRAVX  POUR  REMO^TTER  LE  CANAL  DE  BRISTOL.  .  577 

GAle  Sud  dn  canal  «c  Brtoiol. 

Lous-Ships StSh 

DesLong-Shif)»  à  la  haie  de  Samt-Ives 586 

Baie  de  Saint- Ives / 587 

De  la  baie  de  Saiat-lves  à  Padstow 588 

Padstow .- 591 

De  Padstow  à  la  pointe  Hartland 593 

Pointe  Hartland , 59& 

HeLundy • 595 

De  nie  Lundy  à  divers  points  du  Canal 600 

Baie  de  Barnstaple >. 601 

Morte-Bay 607 

De  la  pointe  Bull  à  llfracombe 609 

Ilfracombe 610 

DTlfracombe  au  cap  Foreland 612 

Cap  Foreland 614 

Du  cap  Foreland  à  Minehead 615 

Minehead 6lft 

De  Minehead  à  Watchet 617 

Watchet 618 

De  Watchet  à  Bridgewater 619 

Bridgewater 620 

Culver-Sand 622 

Banc-d'Une-Brasse 624 

Iles  llolms 626 

Des  Ilolnis  à  King  s  Road 579  et  580 

De  Bridgewater  à  King's  Road 628 

King's  Koad 633 

De  King's  Road  à  Newport 640 

C«ie  Nord  da  canal  de  Bristol. 

Roche  Monkstone 635 

Cardiff 637 

De  C^rdifT  à  Newport 639 

De  la  pointe  Lavernock  ii  la  |>ointe  Nash 640 

Pointe  Nash 643 

Nash-Sands 644 

Rivière  Ogmore 647 

Porthcawl 647 

Scar^eather-Sands 648 

Baie  de  Swansea 051 

Baie  de  Porth-Einon bâ9 

Bancs  Helwichs 059 
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BaieRhosêily 669 

Ri\i(*re  Barfy 663 

Baie  de  Caeimartheii 666 

lie  Caldv 667 

Cald  y-Sôo  nd 669 

Tenby 671 

Saandereloot 67i 

Do  cap  SaiotrGo\eiif  à  Milford-HaTeo 6TS 

Milfora-Haven 675 

De  Milford-Haven  à  la  baie  de  Saint-Brides 6S4 

Baie  de  Saint-Brides 689 

IleRamsey 691 

Gap  SaintrDavid 694 

Côte  d'Irlande.  —  Atterrage 695 

C6CC  éThrîmmêe.  —  Wmm  l'Oactt  ûm  eap  Gtew. 

Cap  Oear 697 

Rocher  Fastnet 698 

CrooUiaven 699 

Sound  de  Long-Island 701 

Da  cap  Alderman^u  cap  Mizen 704 

Baie  [HiDmanus 706 

Baie  de  BantrV 706 

De  la  baie  de  Bantry  à  Port  Valentia 718 

Port  Valentia 7îO 

Baie  Ventry 723 
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AVIS  ESSENTIEL. 


Les  distances  sont  exprimées  en  milles  marins  de  60  ao 
degré  de  latitode. 

I..e8  airs  de  vent  indiqués  sont  ceux  du  compas,  à  moins 
qu'on  ne  Texprime  autrement  ou  qu'ils  ne  soient  placés  entre 
parenthèses. 

Une  encablure  représente  195  mètres. 

Les  profondeurs  de  l'ean  sont  rapportées  au  niveau  des 
plus  basses  mers. 

Les  routes  ne  sont  pas  corrigées  du  courant  ;  c*est  au  na* 
vigateur  à  en  faire  la  part,  ainsi  que  celle  de  la  dérive. 

Les  longitudes  sont  comptées  à  partir  du  méridien  de 
Paris. 


CORRE( 

ETIONS  ET 

ADDITIONS. 

Pase*. 

Au  lira  de: 

Lisez: 

577, 

24  et  25, 

ai  TootB*ate2  doublé llle  .si.  vous  avez  doublé  Hle 

Lundy  gti'à. 

Lundy  à. 

579, 

26, 

sur  5  mètres, 

par  5  mètres. 

586, 

12  («n  marge). 

Stomts^ 

Stones. 

596, 

4  et  5, 

Eocfters  Hen, 

Boches  Heu. 

599, 

% 

rochers,  « 

roches. 

607, 

10  (en  Diarge), 

de  terre. 

à  terre. 

608, 

30  et  31, 

Bokham, 

Bockham. 

609, 

1, 

Rokham^ 

Bockham, 

616, 

19  (CD  marge), 

Minehad, 

Minehead. 

Id., 

31, 

située. 

situé] 

621, 

22, 

Steep-Bo/m, 

Sleep-£ro/in. 

624, 

27, 

FùthoH, 

Fathom. 

626, 

4, 

page  626, 

page  578. 

627, 

24, 

comme  le  jusant, 

de  jn!»ant. 

630, 

17, 

page  12, 

page  584. 

647, 

2, 

Scaweather^ 

Scartveather. 

649, 

6, 

page  74, 

page  646. 

652, 

2, 

l(Usser, 

laissez. 

684, 

4  (en  marge), 

,   Brives, 

Brides. 

698, 

12, 

à  8  milles, 

à  18  milles. 

716, 

15  et  16, 

dans  rUe  Chapel, 

otivrant  l'Est  de  Tile 
Chapel. 

PORTULAN 

DES  COTES 


DE  LA  MANCHE 


C^n»!  de  WrimfU 


REMARQUES  GÉNÉRALES  ET  APPROCHES. 

11  arrive  fréquemment^  lorsque  le  temps  est  brumeux^  que  des 
navires  venant  de  TOcéan,  en  destination  de  la  Manche,  se  four- 
voient dans  le  canal  de  Bristol  par  suite  d'une  erreur  dans  leur 
latitude,  et^  aussi ,  parce  qu'ils  ont  négligé  de  sonder  convena- 
blement en  temps  utile. 

D'un  autre  côté,  il  est  aujourd'hui  ceiiain  qu'il  existe  un  cou- 
rant presque  constant^  dont  l'influence  se  fait  sentir  jusqua 
1^  lieues  dans  l'Ouest  des  Sorlingues,  qui  porte  vers  le  Nord  et 
vers  rOuest.  En  outre,  entre  les  Sorlingues  et  les  Seven-Stones, 
ainsi  qu'entre  les  Seveh-Stones  et  le  cap  Land's-End,  la  marée 
porte  pendant  9  heures  vers  le  Nord  :  depuis  l'instant  de  demi- 
baissée  au  rivage  jusqu'à  celui  du  plein,  et  elle  ne  porte  vers  le 
Sud  que  pendant  3  heures  :  depuis  l'instant  du  plein  au  rivage 
jusqu'à  celui  de  demi-baissée. 

A  l'instant  de  demi-baissée  au  rivage ,  la  marée  qui  vient  des 
Long-Ships  conmience  à  porter  vers  le  N.  N.  0.,  et  elle  incline 
de  plus  en  plus  sa  direction  vers  le  Nord  jusqu'à  ce  que  la  mer 
soit  basse.  Elle  porte  ensuite  au  N.  N.  E.  et  au  N.  E.  jusqu'à 
l'heure  de  la  pleine  mer  suivante. 

On  éprouve  presque  constamment,  à  l'entrée  du  canal  de 
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Bristol,  une  grosse  houle  de  TO.  N.  0.  qui  ne  cesse  de  se  faire 
sentir  qu'après  une  longue  série  de  vents  de  la  partie  de  l'Est. 
Cette  houle  est  surtout  très-forte  lorsqu'il  vente  du  S.  0.  et  du 
S.  S.  0.;  mais  elle  vient  toujours  du  N.  0.  et  porte  les  navires 
sur  la  côte  d'Angleterre,  particulièrement  sur  la  partie  de  côte 
comprise  entre  le  cap  Trévose  et  la  pointe  Hartland  {dans  la 
baie  de  Bude),  ainsi  qu'entre  la  pointe  Hartland  et  la  pointe 
Morte  (dans  la  baie  de  Barnstaple).  Dans  l'Est  de  la  pointe 
Morte,  cette  houle  diminue  sensiblement. 

Il  est  utile  de  faire  observer  qu'il  n'existe  dans  le  canal  de 
Bristol,  depuis  le  cap  LandVEnd  jusqu'à  Fiat-Holm,  aucun 
mouillage  sûr,  pour  peu  que  les  vents  soient  à  l'Ouest  du  Sud,  et 
qu'il  n'en  existe  pas  un  seul  qui  soit  très-sûr,  pour  peu  que  les 
vents  dépendent  davantage  du  Sud  que  le  S.  E.  |  E.  ;  car,  bien 
que  le  vent  vienne  alors  de  terre,  la  houle  du  large  est  toujours 
très-forte,  et,  si  la  direction  du  vent  vient  à  changer,  la  mer  se 
fait  instantanément  avant  qu'un  navire  ait  eu  le  temps  d'appa- 
reiller. La  côte  de  Galles  offre  de  bons  mouillages,  mais  celui  de 
Milford-Haven  est  le  seul  qu'il  soit  facile  d'atteindre  sans  l'aide 
d'un  pratique. 

Un  navire  assez  affalé  dans  le  canal  de  Bristol  pour  ne  pou- 
voir en  sortir  n'a  rien  de  mieux  à  faire  que  de  se  diriger  sur  Mil- 
ford-Haven. Il  peut  encore,  si  les  circonstances  l'en  empêchent, 
faire  route  pour  le  mouillage  de  l'ile  Lundy,  où  il  trouvera  des 
pilotes  pour  le  port  d'Ilfracombe.  Bon  nombre  de  navires  se  sont 
perdus  corps  et  biens  en  s'obstinant  à  s'élever  au  large  de  l'en- 
trée du  canal  par  mauvais  temps;  car  ils  devaient  avoir  à  lutter, 
non-seulement  contre  le  vent,  mais  encore  contre  une  très-grosse 
mer  et  contre  le  courant. 

Les  navires  qui  traversent  Centrée  du  canal  de  Bristol  pour 
86  rendre  dans  la  mer  d'Irlande  se  trouvent  généralement  dros- 
sés vers  l'Est,  et  il  est  à  remarquer  en  effet  que,  pour  un  na- 
vire qui  se  perd  sur  la  côte  d'Irlande,  il  s'en  perd  dix  sur 
celle  de  Galles.  Ce  fait  est  attribué  à  un  courant  qui,  produit 
par  les  vents  d'Ouest  et  de  Sud-Ouest  qui  régnent  généralement 
pendant  dix  mois  de  l'année ,  et  dont  l'effet  est  augmenté  par  la 
grosse  houle  que  ces  vents  occasionnent,  porte  avec  force  S.  0. 
et  N.  E.  et  pousse  les  navires  sur  la  côte  de  Galles»  entre  le  cap 
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SaifU'David  (Saint-David's-Head)  et  HoUy-Head.  Il  importe  donc 
de  tenir  compte  de  cet  effet  de  courant^  qui  se  fait  même  sentir 
avec  des  vents  de  la  partie  de  TEst^  lorsque  Ton  navigue  sur  la 
pai-tie  Ouest  de  la  côte  de  Galles. 

La  direction  de  la  houle  y  sur  la  côte  de  Galles ,  dépend  da- 
vantage de  rOuest  que  sur  la  côte  Sud  du  canal. 

Le$  navires  venant  du  SudrOuest  ^  avec  des  vents  de  cette 
partie^  en  destination  pour  Tun  des  ports  du  canal  de  Bristol^ 
doivent  s'efforcer  d'atterrir  sur  la  côte  de  Cornouailles  en  sui- 
vant le  parallèle  de  50°  30'.  Cette  précaution  leur  est  recomman- 
dée^ non-seulement  à  raison  de  ce  que  le  cap  Trévose^  par  suite 
de  son  élévation  et  de  la  saillie  prononcée  qu'il  fait  en  avant  de 
la  direction  générale  de  la  côte,  est  un  excellent  point  de  recon- 
naissance, mais,  aussi,  à  cause  de  la  régulaiité  des  sondes* 

Parvenu  à  23  lieues  dans  l'Ouest  du  cap  Trévose ,  et  après 
que  vous  aurez  couru  pendant  quelque  temps  par  près  de  110 
mètres  d'eau  sur  un  fond  de  vase ,  vous  trouverez  tout  à  coup  la 
nature  du  fond  devenant  ferme  et  grossière.  A  partir  de  ce  point, 
vous  trouverez  que  les  profondeurs  de  l'eau  vont  en  diminuant 
tellement  graduellement  qu'elles  sont  encore  de  62  mètres  à  9 
lieues  au  large  de  la  côte.  Vous  pouvez  atterrir  en  toute  sûreté  en- 
tre le  cap  Trévose  et  la  pointe  Hartland  ;  mais  ne  vous  approchez 
pas  de  la  côte,  pendant  la  nuit,  par  moins  de  55  mètres  d'eau, 
à  moins  que  vous  ne  soyez  certain  d^apercevoir  la  terre  assez  à 
temps  et  assez  clairement  pour  pouvoir  ensuite  diriger  votre 
route  avec  certitude  sur  111e  Lundy. 

Si  le  vent  souffle  entre  VO,  et  le  N.  O.,  il  faut  vous  placer  sur 
le  parallèle  de  51*'  iO'y.et  faire  route  directe  sur  rUc  Lundy. 
Cette  route  vous  fera  traverser  un  grand  plateau  de  vase ,  qui 
semble  être  la  continuation  du  fond  de  la  mer  d'Irlande,  et  qui^ 
sur  le  parallèle  de  5r  iO',  est  large  d'environ  15  lieues.  Par- 
venu sur  ce  fond  vaseux,  vous  trouverez  d'abord  que  les  profon- 
deurs de  l'eau  vont  en  augmentant  légèrement  de  91  mètres  à 
liOy  et  qu'elles  vont  ensuite  en  diminuant  jusqu'à  n'être  plus 
que  de  84  mètres.  Parvenu  par  cette  dernière  profondeur,  Ui 
nature  du  fond  changera  brusquement  et  deviendra  de  sable; 
vous  ne  serez  plus  alors  qu'à  10  ou  12  lieues  dans  l'Ouest  de  Tile 
Lundy.  A  partir  de  l'accore  de  ce  fond  de  sable,  les  profondeurs 
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de  Teau  continueront  à  diminuer  légèrement  et  régulièrement, 
et  vous  les  trouverez  encore  de  59  à  62  mètres  à  6  ou  7  milles 
dans  rOuest  de  l'île  Lundy  ;  mais  vous  aperce\Tez  cette  Ile,  ou  le 
feu  qui  la  signale,  si  la  brume  ne  les  cache  pas,  avant  d'avoir 
atteint  ce  dernier  brassiage. 

A  16  lieues  de  distance  autour  du  phare  des  Stnalls,  et  dans 
toute  direction,  par  rapport  à  ce  phare,  comprise  entre  FO.  N.  0. 
\  N.  et  le  S.  0.  \  S.,  la  sonde  indique  de  la  vase,  seule  ou  mêlée 
de  sable.  Dans  le  Nord-Ouest  et  dans  PEst  des  limites  qui  vien- 
nent d'être  indiquées,  le  fond  devient  subitement  d'une  sorte  de 
sable  d'un  rouge  foncé,  nature  de  fond  qui  est  l'indice  particulier 
de  l'approche  du  canal  de  Bristol. 

On  peut  en  conclure  que ,  venant  de  POuest  et  faisant  route 
vers  l'entrée  du  canal  de  Bristol,  si  le  plomb  vous  rapporte  de  la 
\*ase,  seule  ou  mêlée  de  sable,  c'est  que  vous  êtes  plus  Nord  que 
le  parallèle  de  50^  57',  et  que  vous  êtes  dans  l'Ouest  du  méridien 
de  Grasholm;  mais  que  si,  au  contraire,  la  sonde  vous  indique 
une  nature  de  fond  complètement  exempte  de  vase ,  c'est  que 
vous  êtes  dans  l'Est  de  ce  dernier  méridien.  La  différence  entre 
le  fond  de  vase  et  celui  de  sable  est  tellement  tranchée  qu'il  est 
impossible  de  s'y  méprendre. 
Muées.  La  mer,  dans  les  grandes  marées,  ne  marne  que  de  6  à  7  mè- 

tres à  l'entrée  du  canal  de  Bristol  ;  mais,  à  mesure  que  le  canal 
se  rétrécit,  les  courants  deviennent  de  plus  en  plus  vifs  et  la  mer 
marne  davantage.  C'est  ainsi  que,  sur  la  Bade  du  Roi  (King's 
Road),  la  mer  s'élève  à  une  hauteur  de  près  de  15  mètres  au- 
dessus  de  son  niveau  de  basse  mer. 

Au  milieu  du  canal  de  Bristol,  les  courants  de  la  marée  sui* 
vent  à  peu  près  la  direction  générale  de  ses  rivages ,  et  ils  rever- 
sent aux  heures  des  pleines  mers  et  des  basses  mers  à  la  côte; 
mais,  à  petite  distance  de  terre,  de  chaque  côté  du  canal,  la 
direction  des  courants  et  les  heures  de  leurs  reversements  sont 
influencées  par  la  configuration  du  rivage. 

Entre  la  pointe  Nash  et  la  baie  de  Bridgewater,  dans  l'Est 
de  la  pointe  Hurlstone,  le  courant  de  flot  porte  avec  force  dans 
la  baie  et  dans  la  rivière  de  Bridgewater  en  traversant  le  banc 
nommé  Culversand.  Le  jusant,  au  contraii-e,  porte  de  la  baie  de 
Bridgewater  vers  la  pointe  Nash. 
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On  se  procure  des  pilotes  pour  Bristol  à  Itle  Lundy  ou  au  port  Pilules. 
d'IIfracombe.  Les  bateaux  des  pilotes^  quand  ils  sont  en  croi- 
sière pendant  la  nuit,  portent  un  feu  blanc  en  tête  de  mât  et  font 
voir  une  lueur  éclatante^  à  des  intervalles  de  cinq  minutes^  en 
enflammant  un  morceau  d'étoupe  enroulé  sur  une  baguette  de 
fer  et  imprégné  d^essence  de  térébenthine. 


Renseigiieiiieiits  généraux  pour  reaientep 
le  eanal  de  Bristol. 

Les  navires  qui;  venant  de  POuest^  entrent  dans  le  canal  de 
Bristol  peuvent  passer^  selon  qu%  le  jugent  convenable^  dans 
le  Nord  ou  dans  le  Sud  de  Tile  Lundy  ;  mais  il  leur  est  plus  avan- 
tageux, après  qu'ils  ont  dépassé  cette  tle^  de  hanter  de  préfé- 
rence la  côte  Sud  du  canal.  Ils  évitent  ainsi  la  rencontre  des 
nombreux  bancs  qui  s'étendent  à  quelque  distance  au  lai^e  de 
la  côte  de  Galles ^  mais  qui^  il  est  vrai,  signalés  aujourd'hui  par 
des  bouées,  sont  moins  dangereux  qu'autrefois. 

Les  navires  qui  se  décident  à  passer  dans  le  Nord  de  Vile 
Lundy  ne  doivent  pas  la  doubler  à  plus  de  3  lieues  de  dis- 
tance. Ils  auront  ainsi  connaissance  de  cette  lie,  si  c'est  de 
jour^  et,  s'il  fait  nuit,  ils  apercevront  le  feu  supérieur  du  phare 
qui  la  signale. 

De  l'extrémité  Nord  de  l'île  Lundy  au  phare  de  Flat-Holm ,  la 
route  à  suivre  et  la  distance  à  parcourir  sont  :  TE.  S.  £.  ^  E.,  à 
peu  près  20  lieues;  mais  ne  portez  qu'à  TE.  S.  E.  3"  S.  si  vous 
n'avez  doublé  l'Ile  Lundy  qu'à  6  milles  de  distance  dans  le  Nord. 

Vous  trouverez,  en  chenal ,  de  55  à  22  mètres  d'eau  :  le  bras- 
siage  allant  en  diminuant  à  mesure  que  vous  avancerez  vers  l'Est, 
et  vous  ne  tarderez  pas  à  apercevoir  les  terres  des  deux  côtés  du 
canal. 

Si  vous  faites  route  de  manière  à  passer  dans  le  Sud  de  Vile 
Lundy,  ce  qui  est  généralement  recommandé,  ayez  la  précau- 
tion de  ne  pas  vous  laisser  entraîner  dans  la  baie  de  Bamstaple, 
surtout  s'il  vente  avec  force  de  la  partie  du  Nord. 
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La  meilleure  route  à  suivre  est  de  gouverner  de  manière  à  pas- 
ser à  mi-distance  entre  la  pointe  Hartland  et  Tlle  Lundy,  en  don- 
nant du  tour  aux  pointes  Baggy  et  Morte,  et  de  se  rapprocher 
ensuite  de  la  côte  Sud  du  Canal^  côte  que  l*on  peut  longer  sans 
crainte  à  moins  de  1  mille  |  de  distance  jusqu'à  ce  qu'on  ap- 
proche du  cap  Foreland;  dont  il  faut  passer  à  S  milles  an 
moins,  dans  le  but  de  donner  du  tour  au  banc  nommé  Fareland- 
Ledge  (i). 

Vous  trouvant  à  2  milles  par  le  travers  du  cap  Foreland, 
par  une  profondeur  d'eau  d'environ  27  mètres  ^  gouvernez  à 
l'E.  S.  E.  l  E.  pour  venir  chercher  les  Hobns  en  passant  dans 
le  Nord  du  Culver-Sand  (dont  V extrémité  Ouest  est  signalée  par 
une  bouée-balise  peinte  par  bandes  rouges  et  blanches) ,  et  dans  le 
Sud  du  Banc'd^ une-Brasse  (One-Falhom-Bank,  dont  VextrémUé 
Ouest  est  signalée  par  une  bouée  noire). 

Vous  passerez  entre  ces  deux  bancs  en  tenant  l*lle  Steep-Holm 
Il  TE.  {  S.  E.  environ  ouverte  à  gauche  du  cap  Anchor  (Anchor- 
Head)  : 


ou ,  le  cap  Saint-Thomas  à  l'E.  3**  S.  ouvert  à  gauche  de  l'Ile 
Steep-Holm.  On  peut  porter  sur  l'extrémité  Sud  de  cette  der- 
nière île  dès  qu'on  relève  le  phare  de  Flat-Holm  à  TE.  \  N.  E. 
C'est  dans  cette  dernière  partie  de  la  navigation  du  Canal  que^ 


(1)  Lorsque  le  temps  est  bnimeux/aucun  navire  ne  doit  s'aventurer  le  long 
de  la  côte  Sud  au  delà  du  cap  Foreland.  Mieux  ?aut ,  dans  ce  cas,  du  trayers 
du  cap  Foreland,  faire  route  vers  la  côte  de  Galles,  en  faisant  la  part  de  l'action 
de  la  marée,  qui  porte  de  la  pointe  Nasli  TCrs  la  baie  de  Bridgewater  et  rédpro- 
quement,  de  manière  à  venir  reconnaître  cette  côte  entre  la  pointe  Breakita  «I 
rUe  Sully;  puis,  se  maintenir  le  long  de  la  côte  de  Gailea,  passer  au  Nocd  da 
banc  d'une  brasse ,  et ,  après  ayoir  doublé  ce  banc  ^  porter  entre  lui  et  les 
Holms. 
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pendant  la  nuit^  le  feu  de  Flat-Holm  devient  un  guide  tellement 
nécessaire  aux  navires  ayant  à  s'avancer  vers  TEst ,  qu'il  serait 
d'une  imprudence  injustifiable,  alors  môme  qu'on  aurait  un  pi- 
lote, de  continuer  à  faire  route,  si ,  se  trouvant  en  dedans  de  la 
portée  de  ce  feu,  on  ne  l'apercevait  pas.  Les  marées  ont,  en 
effet,  tant  de  force  dans  cette  partie  du  canal  de  Bristol,  et  les 
sondes  y  sont  tellement  incertaines,  que  la  navigation  y  est  ex- 
cessivement dangereuse  par  un  temps  épais. 

En  approchant  de  Flat-Holm ,  venant  de  l'Ouest,  il  faut 
amener  et  tenir  le  phare  de  cette  île  au  Nord  de  TOst;  la  con- 
tourner par  le  Sud  k^de  mille  de  distance  environ,  et  avoir  soin, 
quand  on  en  est  dans  TEst,  de  ne  pas  amener  le  phare  plus  vers 
rOuest  que  TO.  N.  0.  jusqu'à  ce  qu'on  en  soit  à  ^  mille  au  moins. 
Cette  dernière  précaution  fait  éviter  le  New-Patch,  banc  de  sa- 
ble sur  lequel  il  ne  reste  que  27  décimètres  d'eau,  et  qui  est  si- 
gnalé par  une  bouée  blanche.  Mais,  si  la  mer  est  à  peu  près  basse 
à  l'instant  où  vous  doublez  l'île  Flal-Holm  et  que  vous  n'aper- 
ceviez pas  la  bouée  blanche  du  New-Patch,  ne  rangez  pas  la  côte 
Est  de  cette  île  de  plus  près  que  la  direction  donnée  par  le  mou- 
lin de  Hayes  [le  plus  voisin  de  la  mer,  dans  l'Ouest  de  la  pointe 
Lavemoch  )  au  N.  0.  \  0.  paraissant  à  mi-distance  entre  l'île 
Sully  et  la  grande  terre. 

On  peut  mouiller,  dans  le  but  d'étaler  une  marée  contraire,  en      Mouillage 
relevant  le  phare  de  Flat-Holm  au  N.  0.  \  N.  de^rtot-Mm. 

Les  caboteurs  peuvent  mouiller,  près  de  la  partie  Nord-Est  de 
l*île,  sur  5  mètres  d'eau,  sur  un  fond  de  vase,  en  face  le  débar- 
cadère. 

Il  n'est  pas  supposable  qu'un  navire  étranger  aux  localités 
s'avance  volontairement  sans  pilote  jusqu'aux  Hohns,  surtout 
pendant  la  nuit.  Mais,  s'il  arrive  cependant  que,  n'ayant  pu  s'en 
procurer,  ni  à  l'île  Lundy,  ni  sur  aucun  autre  point  du  canal,  fl 
soit  parvenu  jusqu'à  Flat-Holm  sans  en  avoir,  il  doit  faire  tout 
ce  qui  est  en  lui  pour  s'en  procurer  un  avant  d'aller  plus  loin. 
On  en  trouve  généralement  en  croisière  sous  le  vent  de  l'Ile 
Flat-Holm ,  et  il  est  très-probable  qu'il  s'en  présentera  si  Pon 
fait  le  signal  d'usage  pour  les  appeler  en  contournant  cette  île. 

Le  passage  ordinaire  pour  se  rendre  des  Holms  à  Kings  Road     Des  Holms 
est  entre  Flai-Holm  et  Steep-Holm  ;  on  y  trouve  de  9  à  27  mètres  *  M««'»-Roid, 
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d^eau.  Les  routes  directes  à  suivre  et  les  distances  à  parcourir  sont  : 
du  phare  de  Flat-Holm  à  la  pointe  Ouest  des  English-Grounds, 
TE.  {  N.  E.,  5  milles  i;  de  Flat-Holm  à  la  queue  du  Sud-Ouest 
Patch  des  Welsh-Grounds,  TE.  N.  E.  J  E. ,  6  milles  ;  de  la  pointé 
Ouest  des  English-Grounds  à  leur  pointe  Nord,  FE.  8*  N., 
2  milles;  de  la  pointe  Ouest  des  English-Grounds  au  feu  flottant, 
TE.  {  N.,  1  mille  |;  de  la  pointe  Nord  des  English-Grounds  à 
Pigeon-House  (le  Pigeonnier),  TE.  S.  E.  8°  E.,  5  milles;  de 
Pigeon-House  à  la  pointe  Black-Nose,  TE.  N.  E.,  1  mille  J;  de 
Black-Nose  à  la  pointe  Posset  (ou  Portishead),  TE.,  1  mille  {, 
et  de  la  pointe  Posset  à  King's-Road,  TE.  2*  S.,  2  milles. 
Marées.  L'établissement  des  marées  à  King's-Road  est  6**-  50"",  et  la 

mer  y  marne  de  13  mètres  dans  les  vives  eaux  et  de  8  mètres 
dans  les  mortes  eaux. 
DM  Hoimi  Quittant  Flat-Holm  pour  vous  rendre  à  King's-Road,  ne 
à  Kingii-Road.  commencez  à  faire  route  qu'aux  environs  de  2  heures  de  mon- 
tée (1),  et  gouvernez  à  TE.  J  N.  E.  en  tenant  le  phare  de  Flat- 
Holm  bien  exactement  à  TO.  {  S.  0.,  ou  par  la  haute,  terre  de 
Minehead.  Lorsque  vous  aurez  ainsi  fait  4  milles  ^  ou  5  milles  (2), 
portez  un  peu  plus  vers  le  Nord,  de  manière  à  ce  que  le  feu 
flottant  vous  reste  à  peu  près  à  TE.  lorsque  vous  en  serez  à  2  mil- 
les. Sondez  sans  interruption  en  approchant  de  la  pointe  Ouest  des 
English-Grounds,  et  faites  en  sorte  de  relever  le  feu  flottant  dans 
le  Sud  de  l'E.  lorsque  vous  serez  parvenu  dans  les  environs  de 
cette  pointe  de  banc.  Laissez  la  bouée  balise  rouge  du  S.  0.  Patch 
à  bonne  distance  dans  le  Nord  eu  la  dépassant,  car  la  marée  de 
flot  charge  dessus  avec  beaucoup  de  force.  Rangez  le  feu  flottant 
de  près,  en  le  laissant  dans  le  Sud,  puis  faites  1  mille  {  environ 
à  TE.  8»  N.  (3),  pour  doubler  la  pointe  Nord  des  English-Grounds > 


(1)  si  le  temps  est  clair,  un  navire  conduit  par  un  bon  pratique  peut  faire 
route  à  toute  heure  de  la  narée  de  Flat-Holm  vers  King*s-Road ,  pourvu  toute- 
fois que,  s'il  y  a  jusant,  la  brise  soit  assez  fraîche  pour  permettre  de  refouler  ee 
courant  qui  porte  sur  les  bancs  nommés  Snglish-Grounds, 

(2)  Il  est  nécessaire  de  compter,  dans  l'estime  du  chemin  fait,  la  vitesse  de  la 
marée ,  qui  est  de  S  nœuds  1/2  à  4  nœuds  dans  les  vives  eaux. 

(3)  Dans  ce  trajet,  le  feu  floltant  sera  vu  ouvert  de  1/2  quart  à  gauche  de 
celui  de  Flat-Holm. 
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ce  que  vous  serez  certain  d'avoir  fait  lorsque  vous  relèverez  le 
feu  de  Usk  au  N.  4  E.  (i).  Gouvernez  alors  à  !*£.  S.  E.,  ou  à 
VE.  S.  E.  i  E.  {^),  afin  de  donner  du  tour  au  Welsh-Hook,  qui  est 
accore  et  signalé  par  une  bouée  noire.  Vous  pourrez  ensuite  vous 
approcher  en  toute  sûreté  de  la  côte  Sud,  près  de  Pigeon-House. 

De  Pigeon-House  à  Black-Nose^  distance  de  i  mille  f ,  la  côte 
est  comparativement  accore^  et  peut  être  approchée  à  la  sonde  à 
moins  de  {  de  mille  de  distance.  La  largeur  du  chenai  n'est  ici 
que  d'un  mille. 

Doublant  Biack-Nose  à  ^  de  mille  de  distance^  gouvernez  de 
manière  à  passer  à  môme  distance  de  Portishead;  ici^  la  largeur 
du  chenal  est  encore  rétrécie  par  les  bancs  nommés  Newcomes. 

Après  que  vous  aurez  dépassé  la  pointe  Posset,  amenez  cette 
pointe  par  celle  de  Black-Nose,  et  tenez-les  ainsi  Tune  par 
l'autre,  ce  qui  vous  fera  éviter  le  danger  nonuné  Horse-Shoe  et 
vous  conduira  sûrement  jusqu'au  mouillage  de  King's-Road. 

On  trouve^  au  mouillage  de  King's-Road,  deux  tonnes  sur       Moaiiiaj^ 
lesquelles  les  navires  peuvent  s'amarrer  au  besoin;  on  peut  aussi  ^*  KinR'»-R<»d, 
mouiller,  près  de  ces  bouées,  par  11  mètres  d^eau.  Étant  à  ce 
mouillage,  on  relève  de  feu  de  Usk  à  peu  près  au  N.  0.  8'  0. 

Un  phare  (feu  fixe)  est  élevé  sur  la  côte  Est  de  l'entrée  de  la 
rivière  Avon. 

Pour  atteindre  les  Holms  pendant  la  nuit,  ou  par  un  temps  'Atteindre 
brumeux,  ayez  la  précaution,  en  passant  entre  la  pointe  Hart-  pendmnt?i"nûit. 
land  et  l'ile  Lundy,  de  ne  pas  vous  approcher  de  la  côte  par 
moins  de  37  mètres  d'eau,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  doublé  la 
pointe  Morte.  Lorsque  cette  pointe  sera  doublée,  vous  pourrez 
longer  la  côte  jusqu'au  cap  Foreland  (dont  vous  ne  devez  pas 
vous  approcher  à  moins  de  2  milles),  en  vous  tenant  par  de 
27  à  29  mètres  d'eau.  Un  peu  avant  que  d'arriver  par  le  travers 
du  cap  Foreland,  faites  route  pour  traverser  le  canal  (en  vous 


(I)  La  profondeur  de  Teau  sera  alors  de  13  à  14  mètres. 

(7)  On  doit  gouverner  de  manière  à  relever  le  feu  flottant  k  i'O.  3"*  N.  ou  à 
l 'O  1/2  N.,  avant  que  Usk  reste  au  N.  1/4  M.  O.,  car  il  ne  faut  jamais  amener 
le  feu  de  Usk  plus  vers  l'Ouest  que  le  N.  1/4  N.  O.  tatit  qu'on  relève  le  feu  flot- 
tant plus  vers  TOuest  que  I'O.  3*  N.,  ^  moins  qu'on  ne  soit  à  touclier  la  eùte 
Sud  dans  r£st  de  Pigeon-Home. 
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éHHgeani  vert  la  eéie  Nord^,  et,  dès  que  vous  aperoevres  les 
Unix  de  la  pmnie  Ntdi,  amenez-les  an  N.  0.  |  N.  (i).  Ces  kwL, 
A  TOUS  les  conservez  à  oe  relèvement,  vous  conduiront  entre  le 
Banc^WM^Brasse  (One-Fathom-Bank)  et  le  Gulver-Sand  jusqu'à 
ce  qu'ayant  amené  le  feu  de  Flat-Holm  à  l'E.  ^N.  £.^  il  tous 
soit  possible  de  continuer  votre  route  vers  l'Est,  comme  il  est 
dit  plus  haut  (2). 
ifayire  Si  votre  destination  est  Cardiffj  tenez-TOus  le  long  de  la  côte 

^étoam^  Sud  du  canal,  en  ayant  égard  aux  reconunandatîons  qui  [Mrécè- 
dent ,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  parvenu  dans  les  enviroiâ  du 
cap  Foreland ,  et  traversez  ensuite,  vers  la  côte  Nord ,  en  gouver- 
nant à  peu  près  à  l'Est.  Lorsque  vous  relèverez  la  pointe  Nash 
plus  vers  le  Nord  que  le  N.  N.  E.,  vous  pourrez  longer  la  côte 
Nord  à  la  distance  de  4  mille  \  jusqu^à  l'Ile  Barry.  Parvenu  par 
le  travers  de  cette  île,  rapprochez- vous  davantage  de  terre,  vers 
111e  Sully  et  la  pointe  Lavemock,  et  ayez  soin,  après  avoir 
dépassé  111e  Sully,  de  tenir  l'extrémité  Sud  de  cette  lie  par 
Textrémité  Sud  de  llle  Barry  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  doublé 
la  bouée  blanche  qui  est  mouillée  à  ^  de  mille  dans  le  Sud  de  la 
pointe  Lavemock.  Arrondissez  cette  pointe  en  ne  dépassant 
pas  vers  l'Ouest  la  direction  donnée  par  les  fabriques  de  verre 
(Glass-Houses)  (3)  de  GardifT  vues  très^eu  ouvertes  à  droite 
du  cap  Pénarth ,  c'est-à-dire  en  vous  en  tenant  à  la  distance 
de  I  à  I  de  mille,  mais  pas  davantage  (afin  de  ne  pas  être  en-- 
traîné  dans  V Est  par  la  marée),  puis,  laissant  à  {  de  mille  dans 
l'Est  la  bouée-balise  noire  qui  signale  l'extrémité  Ouest  des  CardifT- 
Grounds,  poursuivez  votre  route,  pour  le  mouillage  de  CardifF, 
ou  pour  entrer  dans  les  canaux  si  vous  arrivez  à  un  instant  con- 
venable  de  la  marée.  Pour  mouiller  sur  la  rade  de  GardifT,  ame- 
nez les  extrémités  Ouest  de  Steep-Holm  et  de  Flat-Holm  Tune 
par  Tautre  au  S.  S.  0.  \  S.,  et  mouillez  par  8  mètres  d'eau  de 
mer  basse.  (  Voyez,  page  639,  les  instructions  pour  se  rendre  de 
Cardijf  à  Newport,) 

(1)  Le  feu  supérieur  sera  teu\  aperça  à  ce  relèvement. 

(3)  Le  feu  de  Flat-Holm  ne  doit  pas  être  amené  plus  vers  le  Nord  que  l'B.  N. 
E.  J/2  E.,  afin  d'éviter  le  Colver-Sand,  ni  plus  vers  le  Sud  que  TE.  ipL  N.,  afin 
d'éfiter  le  Banc-d'une-Brasse. 

(3)  Edifices  coniques  peu  éloignés  les  uns  des  autres. 
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Si,  les  vents  étant  au  Nord,  vous  doublez  llle  Lundy  par  le 
Nord  à  grande  distance,  vms  passerez  dans  le  Sud  des  banês 
Scarweather  et  Nash-SandSy  en  tenant  les  feux  de  la  pointe  Nash 
l'un  par  l'autre  à  TE.  S.  E.  8«  S.  (1). 

Bridgewater  est  à  10  lieues  dans  1^.  S.  E.  3^  S.  du  cap 
Foreland.  Après  avoir  donné  S  milles  de  tour  au  Poreland-Ledge 
en  le  doublant^  gouvernez  au  S.  E.  \  E.  vers  Minehead-BlufT^ 
passez-en  à  {  mille,  et  portez  à  1*E.  S.  E.  3'  S.  pour  venir  chercher 
la  bouée  noire  du  Gore-Sand.  {Voyez,  page  620,  les  instructions 
relatives  aux  approches  de  Bridgewater.) 

Les  navires  qui  traversent  le  Canal,  en  partant  de  Cardifftm 
de  Newport,  doivent  toujours  passer  dans  l'Est  des  Holms,  et, 
dès  qu'ils  auront  dépassé  Steep-Holm,  la  marée  de  jusant  les 
drossera  par  le  travers  de  la  queue  du  Gore,  où  ils  pourront 
mouiller,  s'ils  le  jugent  convenable.  Ce  courant  les  fera  également 
parer  le  Culver-Sand;  mais,  s'ils  passaient  entre  les  Holmsi 
le  jusant  les  porterait  directement  sur  ce  dernier  banc,  qui  est 
de  sable  dur,  et  duquel  un  navire  qui  a  le  malheur  d'y  échouer 
ne  se  retire  jamais. 

Pour  éviter  la  pointe  Ouest  du  Sud^Ouest^Pateh  des  Welsk' 
GroundSf  amenez  une  église  qui  est  sur  Textrémité  Ouest  de 
Brent-KnoU  au  S.  S.  0.  8"  S.  par  le  cap  Anehor  (Anchor-Head). 
L'extrémité  du  Sud-Ouest-Patch,  qui  est  signalée  par  une  bouéê^ 
balise  rouge,  est  à  6  milles  dans  l'E  N.  E.  du  feu  de  Flat^Holm , 
et  dans  le  N.  N.  E.  8«  E.  du  feu  de  Usk. 

Si  votre  destination  est  Newport,  ne  vous  approchez  pas  des 
plateaux  de  Peterstone  (Peterstone-Flats)  avant  ^  de  montée; 
vous  trouverez  alors  environ  45  décimètres  d'eau  sur  ces  pla- 
teaux et  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Usk. 

Le  passage  nommé  Shord- Passage,  compris  entre  Taccore 
Est  du  Sud-Ouest-Patch  et  le  Welsh-Hook,  est  à  2  milles  {  dans 
l'Est  de  la  bouée- balise  rouge.  Il  reste  5  mètres  d'eau  dans  ce 
chenal  ;  mais  il  est  étroit,  et  il  faut,  pour  le  pratiquer,  parfaite- 
ment connaître  les  marques  ainsi  que  les  directions  dans  les- 
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(I)  Mais  on  doit  aToir  loIn ,  en  approchant  de  la  pointe  Niêh,  de  tenir  le  fta 
Aupérieur  un  peu  ouvert  à  droite  da  fèu  infêrlenr. 
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quelles  portent  les  courants.  La  direction  à  suivre  est  indiquée 
par  la  balise  Walton  au  S.  E.  3""  E.  par  la  maison  de  High-CUff 
la  plus  avancée  vers  l'Est.  Cette  marque  conduit  par  55  déci* 
mètres  d'eau  de  mer  basse. 

Le  banc  nommé  Tûil-Patch,  sur  lequel  il  ne  reste  que  3  mètres 
d'eau,  est  à  2  milles  f  dans  TE.  S.  E.  ^  E.  du  phare  de  Flat-Holm. 
Onpasse  dans  l'Ouest  de  ce  banc  en  tenant  Brent-Rnoll  au  S.  3*  E. 
par  l'escarpement  Est  de  Brean-Down  : 

BreotKooUS.  S'E. 


Knightitone  Wcston. 


(Jpbill  Bay. 


Brean  Down. 


Louvoysge. 


Cette  marque  est  une  limite  que  les  navires  qui  louvoient  ne 
doivent  point  dépasser  vers  l'Est  lorsque  la  mer  est  à  peu  près 


Si,  parvenu  dans  l'Est  de  l'île  Lundy,  vous  vous  trouvez  dans 
l'obligation  de  louvoyer,  ne  dépassez  pas  vers  le  Sud,  entre  Tile 
Lundy  et  la  pointe  Morte,  la  direction  donnée  par  les  deux  pointes 
Bull  et  Morte  vues  l'une  par  l'autre.  Entre  la  pointe  Morte 
et  le  cap  Foreland,  vous  pouvez  prolonger  vos  bordées  jusqu'à 
petite  distance  de  terre. 

En  louvoyant  sur  la  côte  de  Galles,  défiez-vous  des  bancs 
Helwich  (1).  Ne  vous  approchez  que  peu  de  terre  depuis  la 
pointe  Porth-Einon  jusqu'à  la  baie  Caswell  (dans  t Ouest  de  la 
pointe  Mumbles),  et,  parvenu  dans  l'Est  de  la  baie  Caswell, 
portez  vers  le  Sud  en  vous  défiant  du  White-Oyter-Ledge  et  en 
ayant  le  soin  de  ne  pas  amener  le  phare  de  Mumbles  plus  vers 
le  Nord  que  le  N.  |  E.  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  les  feux  de  la 
pointe  Nash  l'un  par  l'autre  à  l'E.  S.  E.  8*  S.,  ou,  jusqu'à  ce 
que  vous  ayez  ouvert  le  cap  Worms  de  la  pointe  Porth-Einon  » 


(I)  Vous  n'aurez  pas  à  redouter  ces  bancs  tant  que  vous  tiendrez  la  pointe 
Mumbles  bien  ouvei  le  du  cap  Oxwich  (Oxwich-Head).  Ayez  soin,  de  nuit,  de 
toujours  tenir  le  feu  de  Mumbles  ouvert  de  la  cMe.. 


RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX.  58S 

ou,  encore,  jusqu'à  ce  que  Tlle  Barry  soit  ouverte,  afin  d'éviter 
les  bancs  Scarweather  et  Nash-Sands. 

Du  travers  de  la  pointe  Nash,  et  le  long  de  la  côte  comprise 
entre  cette  pointe  et  Ule  Barry,  conservez  Tîle  Sully  bien 
ouverte  à  droite  de  111e  Barry  :  cette  marque  vous  fera  éviter  la 
points  Breaksea  et  les  récifs  qui  Tenvironnent. 

Lorsque  les  vents  sont  de  la  partie  de  PEst,  on  peut  jeter  un      MooHlage 
pied  d^ancre,  dans  le  but  d^étaler  une  marée  contraire,  sur  |^  capTrétow. 
la  côte  Ouest  du  cap  Trevose,  à  Tabri  des  rochers.Cow  et  Calf . 

La  marée  est  tout  à  fait  molle  dans  le  grand  enfoncement  Marées, 
situé  au  Nord  du  cap  Trévose,  entre  le  cap  Tintagel  et  la  pointe 
Hartland,  et  il  est  facile  de  s'y  élever  au  vent  contre  le  jusant. 
Lorsque  le  vent  est  au  S.  S.  E.  dans  le  Canal,  on  trouve  le  plus 
souvent  que  le  courant  porte  au  S.  S.  0.  dans  TOuest  de  la 
pointe  Hartland. 


Cote  Sud  du  Canal  de  Bristol. 

Le  cap  Land's-End ,  qui  est  assez  élevé  pour  être  aperçu  en  ^P 

temps  clair  de  8  ou  9  lieues  de  distance,  se  présente,  quand  ou  "  ' 

le  voit  de  loin  du  S.  0.  ou  du  Sud,  sous  Taspect  de  deux 
mamelons  détachés,  sur  le  plus  Ouest  et  le  moins  élevé  desquels 
on  aperçoit  une  élévation  de  forme  triangulaire.  En  ralliant  la 
côte  dans  cette  direction,  on  dbtingue,  vers  FOuest,  un  troisième 
mamelon  sur  lequel  sont  des  édifices,  et,  enfin,  à  mesure  qu'on 
avance  vers  l'Est,  le  cap  Comwall  s'élève  à  l'horizon,  et  Ton 
aperçoit  les  terres  qui  réunissent  ces  divers  points  entre  eux. 

Les  objets  les  plus  remarquables  situés  dans  le  voisinage  du 
cap  Land's-End  sont  les  clochers  de  Saint-Buryan  et  de  Sennen 
et  le  château  du  Mont-Saint-Michel,  qui  est  d'une  ressemblance 
frappante  avec  la  forteresse  et  le  mont  qui  portent  le  môme 
nom  sur  la  côte  de  Normandie. 

Les  rochers  escarpés  nommés  Long-Ships  sont  à  3  milles    Long-Shîps. 
dans  ro.  N.  0.  du  cap  Land's-End  ;  un  phare  blanchi ,  dont  le  feu        Phwe- 
estfixe^  signale  le  plus  élevé  et  le  plus  grand  de  ces  rochers. 

Les  navires  qui  sortent  de  la  Manche  avec  l'intention  de  con- 
tourner le  cap  LandVEnd  ne  peuvent  apercevoir  le  feu  {fixé) 
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des  Long-Ships  que  lorsqu'ils  le  relèvent  au  N.  N.  0.  ^  O.j  mais 
ils  ne  doivent  pas  faire  route  sur  ce  feu  avant  de  l'avoir  aïoeoé 
au  N.  3^  E.,  afin  d'éviter  la  roche  Rundle-Stone. 

On  peut  arrondir  les  Long-Ships  en  toute  sûreté^  du  cAté  de 
rOuest^  à  2  encablures  de  distance. 

n  y  a  passage,  par  de  10  à  46  mètres  d'eau^  à  terre  de»  Loeg- 
Ships.  Mais  ce  passage  est  tellement  rétréci  par  les  bancs  de 
roche  nommés  Sharks-Fins  et  KetUe-Boitom,  qui  s*étendent 
dans  le  N.  £•  du  phare  et  sur  la  partie  Nord  desquek  il  oe  teste 
que  18  décimètres  d'eau^  ainsi  que  par  les  roches  qui  s'avancent 
dans  rOuest  du  cap  Land's-End^  quMl  n'est  que  fort  raroooent 
pratiqué^  si  ce  n'est  par  les  caboteurs. 

Après  que  vous  aurez  dépassé  le  phare  des  Long-Ships,  n^ame- 
nez  pas  ce  phare  plus  vers  POuest  que  le  S.  S.  0.  ^O.»  ce  qui  vous 
fera  passer  à  un  mille  au  moins  au  large  des  rochers  nommés 
Brizens  ou  Bnsom,  qui  sont  deux  rochers  élevés,  minces  et 
ronds,  situés  à  3  milles  !j  dans  le  N.  £.  des  Long  Ships. 

Le  cap  Comwall  est  à  3  milles  ^  environ  dans  le  N.  N.  E.  »•  E. 
du  cap  Land's-fiod. 

11  y  a  bon  mouillage,  par  de  34  à  45  mètres  d'eau,  à  Fabri  des 
vents  de  l'E.  N.  E.  au  S.  S.  E.  passant  par  l'Est,  dans  la  baie 
nommée  Whiie-Sand-Bay  {Baie  de  sable  blamc)^  qui  est  com- 
prise entre  les  caps  LandVEnd  et  Comwall:  mais  la  crainie 
des  vents  de  la  partie  de  TOuest  fait  que  ce  mouillage  est  peu 
flréquenté.  Le  côté  Sud  de  cette  baie  de  sable  est  formé  par  h 
pointe  Pedenmeadue,  au  large  de  laquelle  le  fond  est  mauvus 
pour  le  mouillage  jusqu'à  {  mille  vers  le  N.  0. 

Une  petite  basse,  nonmiée  Veney,  se  trouve  à  onviroo  |  nâSk 
dans  le  N.  du  cap  Comwall. 

Du  cap  Coram-all  aux  trois  rocbers  nommés  THrer-S/cMes- 
Car  (1),  rochers  accores,  qui  ne  couvrent  jamais^  et  qui  soot  an 
large  et  par  le  travers  de  Pendere,  la  route  et  la  (Sstance  soot  : 
le  N.  £.  {  E.,  à  peu  près  3  milles,  et,  des  Three-Sloaes4>Hr  à 
la  pointe  Trevalgen,  TE.  3*  N.,  6  milles. 

De  la  poti^  Trerdgeo  à  la  pointe  Saiate4ves,  la  loote  et  la 
distance  sont  :  l'E.  S.  E.,  i  miBes. 
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La  cdte  comprise  enii*e  les  rochers  Three-Slones-Oar  et  la 
pointe  Sainte-Ives  est  saine,  si  ce  n'est  :  au  cçtp  Gurnard  (Gurnrad- 
Head],  qui  est  à  mi'-distdnce  à  peu  près  des  Three-Stones-Oar  à  la 
pointe  Trevalgen  >  et  au  large  duquel  se  trouvent  deux  ou  trois 
basses,  et  à  f  de  mille  dans  TOuest  de  la  po'mte  Trevalgen,  où 
la  côte  est  bordée  par  une  chaîne  de  roches  nommées  Carmks. 

De  la  pointe  Sainte-Ives  à  Godrevy  Head,cap  qui  forme  le  De  la  pointe  . 
côté  Est  de  la  baie  de  Saint-Ives,  la  route  et  la  distance  sont  :  ,„  Sp  Godrevy 
l'E.  i  S.  E.,  3  milles  J. 

L'île  Godrevy,  qui  est  accore,  est  à  ^  mille  dans  le  N.  N.  0.  ileGodre?y. 
du  cap  Godrevy  (Godrevy-Head),  et  dans  la  même  direction,  à 
1  mille  de  Tîle  Godrevy,  se  trouve  un  récif  fort  dangereux,  stonet. 
nommé  Stones^  qui  brise  ordinairement  et  dont  plusieurs  têtes 
découvrent  à  demi-baissée,  U  y  a  bon  passage  entre  Tile  Godrevy 
et  ce  récif,  dan$  le  Nord  duquel  vous  serez  certain  de  passer  en 
tenant  le  cap  Gurnard  (Gumard-Head)  ouvert  de  la  pointe 
Trevalgen.  Vous  en  passerez  dans  V Ouest  en  tenant  la  balise  qui 
est  sur  la  colline  Crown  par  la  crique  Illugen. 

Après  avoir  remonté  le  long  de  terre,  la  route  à  faire  pour         Baîe 
entrer  dans  la  baie  de  Saint-Ives  est  le  S.  i  0,  ^  ^•ioU.wm. 

La  ville  de  Saint-Ives  est  située  sur  la  pointe  Ouest  de  la  baie,      saint-ivei. 
et  possède  une  jetée  à  9  mètres  de  l'extrémité  de  laquelle,  du        '«tée. 
\^^  septembre  au  30  avril,  on  allume  un  feu  lorsqu'il  y  a  33  déci-    Feade  Marée, 
mètres  d'eau  au  pied  de  son  musoir.  Cette  jetée  peut  abriter  de 
petits  navires  qui  y  échouent  à  mer  basse;  il  y  monte  54  déci-  Montée  de  Feaa. 
mètres  d'eau  dans  les  grandes  marées  et  42  décimètres  dans  les 
mortes  eaux. 

Les  grands  navires  mouillent  sur  la  rade,  par  près  de  13         Bide. 
mètres  d'eau,  sur  un  fond  de  sable  et  d'argile,  dans  les  relève* 
ments  suivants  :  le  rocher  Lamp  (Lamp-Rock)  au  N.  0.  {  N.,  et 
l'égUse  de  Saint-Ives  à  l'O.  ^  N.  par  Summer-House. 

U  y  a  mouillage  de  chaque  côté  de  cette  baie,  mais  elle  est 
ouverte  aux  vents  de  la  partie  du  Nord,  qui  y  occasionnent 
toujours  une  très -grosse  mer. 

Vous  apercevrez  au  fond  de  la  baie,  à  2  milles  dans  le  S.  E.  {  S.        lel^ 
de  Saint-Ives,  une  ouverture  entre  deux  pointes  de  s^iAe  qui  larivièreHayle. 
forment  l'entrée  de  la  rivière  Hayle,  et  sur  la  plus  Ouest  desquel- 
les est  située  l'église  de  Lelant. 
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Dev^  feux  fixes  sont  allumés  sur  les  dunes  de  Lelant  lorsqu'il 
y  a  37  décimètres  d'-eau  sur  la  barre  de  la  rivière  Hayle.  Les 
tours  qui  portent  ces  feux  sont  à  90  mètres  Tune  de  l'autre 
dans  une  direction  N.  25°  E.  et  S.  25"  0.;  la  plus  élevée  est 
peinte  en  rouge  et  Tautre  en  noir. 

Vous  pouvez,  si  besoin  en  est,  vous  trouvant  surpris  dans  la 
baie  par  un  coup  de  vent  de  Nord,  franchir  la  barre  de  la 
rivière  Hayle  à  l'instant  du  plein;  vous  y  trouverez  environ 
37  décimètres  d'eau^  la  plus  grande  profondeur  du  côté  de 
FOuest.  Dès  que  vous  serez  en  dedans  de  la  barre ,  vous  aper- 
cevrez sur  bâbord  à  vous  une  crique  profonde  dans  laquelle^ 
faisant  route  vers  TEst,  vous  pourrez  mettre  votre  navire  en 
sûreté  sur  un  plateau  de  sable  mou. 

Il  peut  être  utile  de  savoir  que  les  navires  affalés  dans  la  baie 
de  Saint-Ives  par  un  violent  coup  de  vent  de  N.  0.  peuvent 
échapper  à  la  destruction  qui  les  menace  en  faisant  côte  sur  la 
plage  qui  est  dans  TOuest  de  Tembouchure  de  la  rivière  Hayle  ^ 
précisément  sous  les  dunes  sur  lesquelles  est  située  Féglise  de 
Lelant.  Cette  plage  se  trouvant  sous  le  vent,  les  navires  sont 
naturellement  portés  à  l'éviter,  et,  serrant  le  vent  le  plus  pos- 
sible pour  s'efforcer  d'atteindre  l'abri  de  la  jetée  de  Saint-Ives, 
ils  viennent  périr  corps  et  biens  sur  les  roches  ou  sur  les  sables 
escarpés  qui  bordent  la  partie  Ouest  de  la  baie,  tandis  que  tous 
ceux  qui  sont  jetés,  soit  fortuitement,  soit  par  suite  de  leur  con- 
naissance des  localités,  sur  la  plage  indiquée  plus  haut,  sauvent 
leur  cargaison,  et  en  sont  même  retirés  le  plus  souvent  avec  fort 
peu  de  dommages. 

De  Saint-Ives  à  la  pointe  Hartland,  la  route  et  la  distance  sont  : 
TE.  N.  E.  3**  N.,  20  lieues. 

De  Saint-Ives  au  cap  Trévose,  la  route  et  la  distance  sont  : 
TE.  N.  E.  un  peu  Nord,  25  milles.  La  côte  comprise  entre  ces 
deux  points  est  bordée  de  hautes  falaises,  et  l'on  aperçoit  des 
dunes  de  sable  dans  l'Est  de  la  grosse  terre  élevée  et  connue 
sous  le  nom  de  Saint- Agnès-Bull. 

Deux  rochers  remarquables,  nommés  Man-^md-His-Man ,  se 
trouvent  par  le  travers  de  Saint- Agnès-Bull.  Ces  rochers  sont  h 
près  de  12  milles  dans  l'E.  8"  N.  de  Saint-Ives,  et  à  4  milles  J 
plus  loin  se  trouve  un  autre  rocher  qu'on  nomme  Carier  s-Mock 
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et  qui  est  situé ^  très-près  de  terre^  par  le  travers  du  cap  Holy- 
weÙ. 

Deux  petits  rochers  ^  qu'on  nomme  Chicks,  sont  situés  par  le 
travers  du  cap  West  Pentire ,  pointe  Ouest  de  rentrée  de  la 
crique  Crantock  (i)^  et  une  basse,  sur  laquelle  il  ne  reste  que 
46  décimètres  d'eau,  se  trouve  à  ^  mille  du  rivage,  au  large  des 
rochers  noomiés  QUcks. 

Deux  autres  petits  rochers  sont  également  situés  près  de  la 
pointe  Est  de  la  crique  Crantock,  pointe  qu'on  nonmie  East 
Pendre. 

Tous  les  rochers  qui  viennent  d'être  indiqués  sont  situés  très* 
près  de  la  côte ,  et  Pon  ne  peut  en  passer  à  terre. 

La  première  pointe  que  l'on  rencontre  après  celle  d'East    Towan-Hctd. 
Pentire  est  nommée  Towan-Head.  Cette  pointe  n'est  pas  saine, 
et  elle  est  dans  le  Sud-Ouest  du  petit  port  nommé  New  Quay. 

L'importance  du  port  de  New-Quay  a  été  ignorée,  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  par  le  plus  grand  nombre  des  navires  fréquen- 
tant le  canal  de  Bristol.  Un  môle  vient  d'y  être  construit  à  grands 
frais,  et  d'autres  travaux  d*amélioration,  pour  la  commodité  des 
navires  qui  peuvent  le  fréquenter  ou  y  chercher  un  refuge,  sont 
en  cours  d'exécution.  La  profondeur  d'eau,  entre  les  jetées,  est 
de  55  à  6i  décimètres  dans  les  grandes  marées,  et  de  36  à  42 
décimètres  dans  les  mortes  eaux.  Des  feux  sont  allumés  sur 
les  tètes  des  jetées  à  l'instant  de  la  marée. 

Le  cap  Trévose  est  à  8  milles  dans  leN.  E.  du  cap  Towan 
(Towran-Head)  (2). 

Ce  cap,  qui  est  arrondi,  présente  l'apparence  d'une  lie  quand 
on  le  voit  de  loin,  il  est  surtout  fort  reconnaissable  par  quatre 
grands  rochers;  nommés  Cow  et  Calf  [ou  Quays),  qui  s'étendent 
sur  une  môme  ligne  à  un  mille  dans  l'Ouest  de  la  pointe. 

Un  phare  élevé  sur  la  partie  Nord-Ouest  du  cap  Trévose 


Ncw-Quay. 


Cap  TréTose 


Roclier»  Cow, 
et  Calf. 

Phare. 


(1)  La  crique  Crantock  ne  peut  recevoir  que  de  peUts  naTÎrea. 

(2)  u  pointe  Mawgan  est  à  envirea  à  trois  milles  dans  le  S.  S.  G.  1/2  G.  du 
cap  Trévose.  Deui  basses,  sur  lesquelles  la  mer  brise,  soot  à  un  mille  dans  le 
S.  G.  de  cette  pointe. 

U  c6te  est  de  sable,  sur  une  étendue  de  i  miUes,  entre  la  pointe  lUwgaan  et 
le  cap  Towan. 
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porte  deux  feux  fixes  ^  dont  le  plus  élevé  est  visible  depuis 
TE.  4°  S.  jusqu'au  S.  passant  par  le  Nord  et  par  l'Ouest ,  et  dont 
le  moins  élevé  n'est  visible  que  depuis  le  N.  ^S""  E.  jusqu'au 
S.  54*  0.  en  passant  par  TOuest. 

Baie  Polfenten.  ^^  ^^^^  nommée  Polventen  (ou  Mother-lve's-Bay)  se  trouve 
Mouillage.  ^^^^  ^'^^  ^"  ^*P  Tr^vose;  on  peut  y  mouiller^  par  de  9  à  i3 
mètres  d'eau  de  basse  mer^  lorsque  les  vents  sont  du  Sud  à 
ro.  N.  0.  C^est  dans  cette  baie  que  les  navires  destinés  pour 
Padstow^  viennent  souvent  attendre  le  moment  favorable  pour 
entrer  dans  ce  port,  mais  il  importe  de  ne  pas  y  séjourner^  dans 
la  crainte  des  vents  de  N.  E. 

Si  vous  venez  mouiller  dans  la  baie  Polventen  avec  des  vents 
de  N.  0.^  il  faut  vous  placer  à  moins  d'une  encablure  des  petits 
îlots  ou  rochers  nommés  Madraps,  qui  sont  sur  le  côté  Est 
du  cap  Trévose^  et  de  manière  à  relever  le  plus  Ouest  de  ces 
rochers  au  N.  N.  E. 

Les  navires  affalés  sur  la  côte  par  de  grands  vents  de  N.  0.^ 
et  qui  ne  peuvent  réussir  à  s'en  élever^  peuvent  .venir  prendre 
cet  abri  et  y  attendre  qu'il  leur  soit  possible  de  faire  route  pour 
le  port  de  Padstow^  dont  l'entrée  est  à  3  milles  dans  l'E.  -^  S.  de 
Mother-Ive's-Bay. 

Da  cap  Tréf  oae      ^^  ^P  'l'^^vose  au  cap  Tintagel ,  la  route  et  la  distance  sont  : 

au  cap        l'E.  8**  N.,  12  milles  ^,  et  de  ce  môme  cap  à  la  pointe  Hartland  : 
Tintagel.        j,^    ^^  ^    ,  j^ ^  ^^  ^.jj^^ 

Da  cap  Trévoee      ^"  ^^P  ^révose  à  la  pomte  Stepper,  pointe  Ouest  de  l'entrée 
à  la  pointe     du  port  de  Padstow,  la  route  et  la  distance  sont  :  PE.  3®  S., 
stepper.        g  milles  J^.  On  aperçoit  entre  ces  deux  points  un  rocher  qui  est 
Eocher  Cuil.     surmonté  d'une  balise.  Ce  rocher,  qu^on  nomme  GuU,  est  accore 
et  se  trouve  situé  à  .2  milles  {  dans  TE.  |  N.  E.  du  cap  Trévose 
et  à  i  mille  {  dans  le  N.  0.  |  0.  de  la  pointe  Stepper. 
LeGorley.  ^°  ^^^'^  nommé  Gurley,  sur  lequel  il  ne  reste  que  12  déci- 

mètres d'eau  dans  les  plus  basses  mers,  est  à  J  de  mille  dans  le 
S.  ^  0.  du  rocher  Gull,  et  à  peu  près  à  la  même  distance  de  la 
côte. 
Banc  de  sable.  ^^  trouve  aussi,  à  1  mille  dans  le  S.  E.  {  S.  du  rocher  Gull, 
et  à  environ  i  mille  de  la  côte,  un  banc  de  sable  sur  lequel  il  ne 
reste  que  27  décimètres  d'eau. 

Vous  passerez  entre  le  rocher  Gull  et  les  dangers  d'issus,  en 
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tenant  le  second  des  rochers  nommés  Cow  et  Calf,  ou  Quays, 
en  les  comptant  à  partir  du  large,  bien  ouvert  du  cap  Trévose. 
Cette  marque  vous  conduira  sûrement  jusqu'à  l'entrée  du  port 
de  Padstow. 

L'entrée  du  port  de  Padstow  est  comprise  entre  les  pointes 
Stepper  et  Pentire,  qui  sont  à  2  milles  Tune  de  l'autre  dans  une 
direction  N.  E.  et  S.  0.  On  aperçoit  à  ^  mille  dans  le  N.  N.  0.  i  N. 
de  la  pointe  Pentire^  et  à  2  milles  {  dans  TE.  du  rocher  Gull,  un 
grand  rocher  élevé  qu'on  nomme  Neivland.  Le  passage  com- 
pris entre  ce  rocher  et  la  pointe  Penlire  n'est  pas  sain. 

Un  .amer  remarquable  (une  tour)  a  été  érigé  sur  les  hauteurs 
qui  sont  à  |  de  mille  dans  l'Ouest  de  la  pointe  Stepper. 

Le  meilleur  passage  pour  entrer  dans  le  port  de  Padstow  est 
celui  compris  entre  les  rochers  Gull  et  Newland;  on  y  trouve 
à  mi-chenal,  27,  22, 16,  i 5,  13' et  il  mètres  d'eau  :  les  profon- 
deurs allant  en  diminuant  graduellement  à  mesure  qu'on  appro- 
che du  port. 

Le  port  de  Padstow,  le  seul  qu^il  y  ait  sur  la  côte  de  Cor- 
nouailles  depuis  le  cap  Land's  End  jusqu'à  la  pointe  Hartiand, 
est  bon  et  sûr  pour  des  navires  d'un  fort  tonnage.  La  profondeur 
de  Teau,  dans  le  chenal,  n'y  est  jamais  de  moins  de  55  décimètres. 
Ce  chenal,  dont  la  moindre  largeur  est  de  128  mètres,  est  limité 
du  côté  de  TOucst  par  une  falaise  escarpée  qui  est  très-accore , 
et  du  côté  de  l'Ouest  par  un  banc  de  sable  qu'on  nomme  Dum- 
bar;  ce  banc  assèche  entièrement  au  dernier  quartier  de  jusant, 
et  l'on  doit  l'éviter  avec  soin.  Le  chenal,  par  conséquent,  passe 
au  pied  de  la  côte  Ouest,  qui  est  saine  et  accore. 

On  trouve,  à  peu  près  à  mi-chenal,  des  tonnes  de  halage, 
qui  sont  souvent  très-utiles,  et  l'on  a  établi  sur  la  côte  Ouest,  à 
des  intervalles  convenables ,  des  cabestans ,  des  boucles  et  des 
bornes  ;  en  outre ,  des  embarcations  armées  et  des  hommes 
munis  d'amarres  sont  toujours  prêts  à  porter  aux  navires  qui 
entrent  toute  l'assistance  que  les  circonstances  peuvent  re- 
quérir. 

Les  pilotes  attendent  généralement  les  navires  sous  la  pointe 
Stepper. 

Les  vents  les  plus  favorables  pour  entrer  sont  ceux  du  Nord  ^**"^/*'[îi^.."'**^ 
au  S.  E.  passant  par  l'Est.  On  ne  court  aucun  risque  avec  ces 
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vents^  mais  il  n'en  est  pas  de  môme  avec  ceux  de  la  partie  du 
N.  0.^  à  raison  des  fausses  risées  qui,  passant  par-dessus  les 
hauteurs  qui  forment  la  côte  Ouest  de  l'entrée  ^  sont  susceptiUes 
de  faire  masquer. 

Le  moment  le  plus  convenable  de  la  marée  pour  entrer  dans 
le  port  de  Padstow  est  depuis  l'instant  de  demi-montée  jusqu'à 
celui  du  plein^  et  Ton  ne  doit  pas  essayer  d'y  entrer^  à  moins 
d'urgence  ;  entre  les  instants  de  demi-baissée  à  {  de  montée  (1). 
Lorsque  la  mer  est  belle  et  le  vent  largue^  le  port  est  accessible 
à  toute  heure  de  la  marée  ;  mais  un  navire  d'un  grand  tirant 
d'eau  fera  toujours  bien  d'attendre  que  la  mer  soit  à  demi-montée 
avant  que  de  donner  dans  la  passe. 

En  faisant  route  vers  le  port,  venant  du  large  ^  gouvernez  sur 
la  tour  balise  (l'amer)  qui  est  à  {  de  mille  dans  l'Ouest  de  la  pointe 
8tcpper^  et  passez  entre  les  rochers  Newiand  et  Gull,  ou,  si  les 
circonstances  l'exigent  ^  passez  entre  le  rocher  GuU  et  le  cap 
Trévose^  en  ayant  le  soin,  ainsi  qu'il  a  été  recommandé  plus  haut, 
de  conserver  le  second  des  rochers  nommés  Cow  et  Calf,  ou 
Quatjs,  en  les  comptant  à  partir  du  large,  ouvert  d'une  longueur 
d*anspect  au  moins  du  cap  Trévose;  cette  précaution  vous  fera 
éviter  le  Gurley. 

Parvenu  à  moins  de  ^  mille  de  la  tour-balise^  vous  reconnaîtrez 
la  pointe  Stepper,  sur  Fextrémité  de  laquelle  se  trouve  une 
perche  sunnontée  d'un  baril.  Gouvernez  de  manière  à  passer  à 
deux  ou  trois  longueurs  de  navire,  mais  pas  davantage^  de  la 
pointe  Stepper  que  vous  devez  laisser  sur  tribord  en  entrant^  et^ 
lors(iue  que  vous  aurez  doublé  cette  pointe ,  venez  un  peu  sur 
tribord,  en  longeant  la  côte  Ouest,  jusqu'à  ce  que  vous  n'aper- 
ceviez plus  le  rocher  Newiand.  Passez  à  environ  27  mètres  de  la 
Haw  ker'scove.  pointe  Nord  de  la  première  anse  (Haw  ker's  Cove)  que  vous  trou- 
verez sur  tribord  en  entrant,  et  mouillez,  par  5  mètres  d'eau 
de  basse  mer,  lorsque  vous  serez  parvenu  par  le  travers  du  milieu 
de  cette  anse. 

Les  petits  navires  remontent  ordinairement  plus  haut,  jusqu'à 


Harhour  Cofe. 


(1)  Il  est  de  mènie  prudent ,  par  gros  temps,  de  ne  s'approcher  da  port  de 
Padstow  que  lorsque  la  marée  porte  en  dedans  do  port,  ou,  an  plos  tard,  pen- 
dant U  première  heura  de  jusial  toot  m  plos. 
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Harbour  Gove;  ils  s'y  trouvent  en  sûreté  quel  que  soit  le  vent,  et 
ils  y  échouent  sur  un  lit  de  vase  molle  ou  demeurent  à  flot 
selon  qu'ils  le  jugent  à  propos. 

On  trouve  également  une  bonne  posée  de  vase  molle  un  peu 
an-dessus  de  Harbour  Cove. 

En  entrant  avêc  des  vents  de  N.  O.y  tenez  une  aussière  prête 
à  être  portée  à  Tune  des  boucles  placées  à  cet  effet  sur  la  côte 
Ouest.  Conservez  toute  la  voile  possible,  et  à  l'instant  oii^  par- 
venu sous  la  pointe  8tepper^  les  vents  commenceront  à  jouer  ^ 
mouillez  une  première  ancre  en  vous  rapprochant  des  rochers 
de  la  c6te  Ouest^  mouillez  une  seconde  ancre  quand  vous  aurez 
filé  20  brasses  sur  votre  première  ancre^  et  ne  faites  tôte  que 
lorsque  vous  aurez  ttO  brasses  deh(n*s  sur  votre  première  ancre 
mouillée.  Serrez  vos  voiles^  et  faites  porter  le  plus  tôt  possible 
le  bout  de  votre  aussière  à  l'une  des  boucles  de  la  côte  (i).  Il 
importe  surtout ^  dans  cette  circonstance^  de  conserver  toute 
la  voilure  possible  en  serrant  la  côte  Ouest  de  près^  afin  de  pou- 
voir^  avec  un  bon  sillage  et  l'aide  de  la  marée^  doubler  sur  son 
aire  la  pointe  Ouest  de  l'entrée. 

La  ville  de  Padstow  est  à  2  milles  au-dessus  de  la  pointe  Step- 
per^  et  les  navires  étrangers  qui  s'y  rendent  doivent  prendre  un 
pilote. 

L'établissement  du  port  de  Padstow  est  à  5^  40^. 

La  petite  crique  nommée  Portquin  est  à  3  milles  dans  l'E.  S.  E. 
I  E.  de  la  pointe  Pentire.  Cette  crique  n'est  fréquentée  que  par 
des  pécheurs  ;  on  peut  s'y  procurer  un  pilote  pour  Padstow. 

Le  port  Isaac  est  situé  à  A  milles  ^  dans  l'Est  de  la  pointe 
Pentire^  à  i  mille  (  de  Portquin,  et  à  4  milles  |  dans  le  S.  0.  {  0. 
du  cap  Tintagel.  C'est  un  excellent  lieu  de  refuge^  que  de  petits 
navires  affalés  sur  la  côte  peuvent  prendre  à  l'instant  de  demi- 
marée,  et  môme  dans  lequel  des  navires  de  200  tonneaux  peu- 
vent entrer  à  l'instant  du  plein  et  s'y  échouer^  sur  du  sable  ^  â 
Pabri  de  la  violence  de  la  mer. 

En  approchant  de^  ce  pori^  on  aperçoit  une  église  située  im- 
médiatement au-dessus^  et  dans  le  S.  S.  0.  |  S.  environ^  de  la 


Padstow. 


MarëM. 
DePadtiow 
k  la  Pointe 
Hartluid. 

Portquin. 

Port  isaac. 


(1)  U  poiitioo  deohicuiie  de  cet  boodas  aitiiidiqiiée  par  wMinirqiie  bUnehe. 
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crique  qui  le  forme.  Les  terres  sont  éleTées  de  chaque  cAlé  de 
l'entrée,  et  le  port  s'enfonce  en  ligne  droite  à  {  de  mTUe  enviroo 
dans  rîntérieur  des  terres.  On  aperçoit  généralement  des  bateaux 
de  pèche  échoués  sur  la  plage  qui  est  en  avant  de  la  ville. 

Une  roche,  qui  veille  constamment  pour  peu  qu'il  y  ail  de 
houle,  se  trouve  par  le  travers,  au  large,  de  la  c6te  Est,  mais  si 
la  marée  vous  est  favorable,  vous  pouvez  néanmoins  porter 
hardiment  à  terre  de  ce  côté,  et,  après  que  vous  aurez  dépassé 
cette  roche,  prendre  le  milieu  de  la  crique  et  courir  vous  échouer 
sur  la  plage  qui  est  devant  vous. 

Du  port  Isaac  à  la  pointe  Hartland,  la  route  et  la  distance  sont 
le  N.  E.  i  E.,  28  milles. 

Le  cap  Tintagel  est  un  gros  promontoire ,  à  petite  distance 
en  arrière  duquel  on  aperçoit  une  église.  Un  rocher  remarquable, 
qu'on  nomme  Otter  ou  Otteral ,  et  qui  est  à  3  milles  dans  le 
N.  E.  \  E.  du  port  Isaac,  se  trouve,  non  loin  de  la  côte,  à  \  lieue 
dans  le  Sud  du  cap  Tintagel. 

La  petite  crique  sinueuse  nommée  Bocastle  (\)  est  à  3  milles  { 
du  cap  Tintagel.  Un  îlot,  qui  est  aceore  tout  à  Pentour  et  qu'on 
peut  laisser  sur  un  bord  ou  sur  l'autre,  est  situé  à  rentrée  de 
celte  crique;  les  terres  sont  élevées  de  chaque  côté  de  cette 
entrée,  et  l'on  aperçoit  une  tour  sur  l'une  des  collines  de  la  côte 
Ouest.  Une  jetée  a  été  constniite  à  peu  de  distance  en  dedans 
de  l'entrée,  mais  elle  ne  peut  abriter  que  de  petits  navires. 

Le  cap  Carnbeak  est  un  promontoire  élevé  et  saillant  qui  est  à 
3  milles  {  dans  TE.  N.  E.  S"*  E.  de  la  crique  Bocastle.  La  pointe 
Pire  Beacon,  par  le  travers  de  laquelle  sont  situées  les  roches 
nommées  Beeny-Sisiersy  se  trouve  entre  ces  deux  points. 

Le  port  Duke  of  Cornwall,de  nouvelle  formation,  est  situé 
très-peu  dans  FEst  du  cap  Carnbeak. 

La  côte,  à  partir  du  cap  Carnbeak,  court  à  l'E.  N.  E.  8"  £• , 
sur  une  étendue  de  4  milles,  jusqu'à  Widemouth.  Un  plateau 
sur  lequel  il  ne  reste  que  peu  d'eau  s'étend  de  Widemouth  à 
Hartland-Quay. 

Le  petit  port  de  Bude,  situé  à  12  milles  f  dans  l'E.  N.  E.  \  N. 


(  1 }  Cette  eriqoe  est  auaai  nommée  Boireaux  CasHe  et  Fùrrahur^. 
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du  cap  Tintagel  et  à  7  mUles  dans  le  N.E.  \  E,  du  cap  Cambeak^ 
est  peu  profond  et  d'un  accès  difficille.  La  marée  y  est  à  peine 
sensible^  mais  la  mer  qui  vient  du  Nord  y  est  très-forte.  On  peut 
y  entrer^  lorsque  la  mer  est  belle  ^  avec  des  vents  de  la  partie  de 
YE&i,  mais  ce  port  n'est  pas  ordinairement  fréquenté  par  les  na- 
vires étrangers  à  la  localité.  On  arbore  un  pavillon^  ou  l'on 
allume  un  feu^  sur  le  rocher  la  Chc^pelle^  qui  est  près  du  brise- 
lames^  lorsque  des  navires  entrent,  et  ce  signal  est  fait  sur  la 
falaise  qui  est  dans  TOuest  dujport^  lorsque  des  navires  se  dis- 
posent à  sortir. 

La  côte^  à  partir  du  port  de  Bude^  se  dirige  vers  le  N.  N.  E., 
sur  une  étendue  de  4  milles  {y  jusqu'à  Sharpnose,  d'où  elle  se 
dirige  au  N.  E.  |  N.,  sur  une  étendue  de  7  milles  4,  jusqu'à  la 
pointe  Hartland,  pointe  Ouest  de  la  baie  de  Barnstaple.  Aucun 
navire  ne  doit  s'approcher  de  la  cdte  jusqu'à  ce  qu'il  soit  parvenu 
sur  le  travers  de  Hartland-Quay. 

Hartland-Quay  est  un  petit  port  derrière  la  jetée  duquel  il    Hariland-Qnay. 
monte  54  décimètres  d'eau  dans  les  grandes  marées  et  32  déci- 
mètres dans  les  mortes-eaux. 

.  La  pointe  UarUand  est  située  ;  à  28  milles  dans  le  N.  E.  |  E. 
du  port  Isaac  ;  à  24  lieues  dans  l'E.  N.  E.  du  cap  Cornwall^  et  à 
30  lieues  {  dans  TE.  N.  E.  8""  E.  de  l'obélisque  qui  est  sur  Tile 
Saintr-Martin.  (fies  Sully  ou  Sorlingues.) 

L'extrémité  Sud  de  Tile  Lundy  est  située  :  à  environ  10  milles 
dans  le  N.  ^  0.  de  la  pointe  HarUand;  à  74  milles  dans  TE.  N. 
E.  i  N.  du  cap  Cornwall,  et  à  16  milles  |  dans  l'O.  N.  0. 3*"  0. 
de  la  pointe  Morte. 

I.e  phare  !    «^'■.ïi  »«  deMos  du  lol. 

'^        i  1 78*  .66  au  desflos  de  la  sarface  de  U  ner . 
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Le  débarquement  sur  l'iie  Lundy  n'est  possible  que  sur  un 
seul  point,  qui  est  près  de  la  pointe  Sud-Est,  et  dans  les  environs 
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duquel  on  aperçoit  encore  les  ruines  d'un  château  fort  et  celles 
d'une  chapelle  dédiée  k  sainte  Anne. 

Un  grand  rocher  de  forme  pyramidale,  qu'on  nomme  le  OtMit- 
table,  se  trouve  près  de  l'extrémité  Nord  de  llle.  Les  rochers 
nommées  Hên  et  Chiekens  sont  dans  l'Ouest  de  ce  rocher,  et 
celles  qu'on  nomme  Seal  Rocks  en  sont  dans  l'Est. 

Les  Shutter-Rocks  se  trouvent  par  le  travers  de  Pextrémité 
Sud-Ouest  de  l'Ue,  et  llle  Rat  est  par  le  travers  de  sa  pointe 
Sud-Est. 

Une  tour  blanche  élevée  sur  le  sommet  de  la  partie  Sud-Ouest 
de  rUe  Lundy  porte  deux  feux  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre. 
Le  phis  élevé  de  ces  feux  est  tournant  et  peut  être  vu  de  tous 
les  points  de  l'horizon;  mais,  le  moins  élevé,  qui  est  fixe^  ne 
peut  être  aperçu  que  lorsque,  s'en  trouvant  dans  FOuest,  on  le 
relève  entre  le  S.  {  S.  E.  et  le  N.  E. 

Ces  feux  sont  malheureusement  très  fréquemment  obscurcis 
par  la  brume,  et  il  arrive  souvent,  alors  même  que  le  temps  est 
clair,  qu'on  a  connaissance  de  llle  avant  que  de  les  apercevoir 
parfaitement. 

Les  navires  qui  ont  du  doute  sur  leur  position  doivent  s'effor- 
cer de  prendre  connaissance  de  Tile  Lundy,  dont  l'approche  peut 
être  connue  par  le  brassiage  et  par  la  nature  du  fond.  Ai5milles 
dans  le  S.  G.,  dans  l'O.  et  dans  le  N.  0.  de  cette  lie,  on  trouve 
73  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable.  Cette  profondeur  d'eau 
diminue  graduellement  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  l'Ile, 
et  elle  n'est  plus  que  de  A%  mètres,  fond  de  roche,  à  5  milles 
dans  le  Sud;  de  53  mètres,  fond  de  gravier,  à  5  milles  dans  le 
S.  G.;  de  40  mètres,  fond  de  sable  fin,  à  5  milles  dans  l'Ouest; 
de  49  mètres,  fond  de  beau  gravier,  à  5  milles  dans  le  Nord, 
et  de  44  mètres,  fond  de  coquilles  brisées,  à  5  milles  dans  l'Est. 
Le  plus  grand  brassiage  qu'on  trouve  entre  l'île  Lundy  et 
Milford-Haven  est  de  64  mètres,  fond  de  sable.  Le  brassiage  va 
en  diminuant  à  mesure  qu'on  s'avance  dans  l'Est  de  la  ligne  qui 
joint  ces  deux  points,  de  sorte  qu'on  peut  être  assuré  d'être  dans 
l'Ouest  du  canal  de  Bristol  tant  que  la  sonde  indique  une  pro- 
fondeur d'eau  de  73  mètres  au  moins,  en  ayant  soin  toutefois 
d'ajouter  7  mètres  à  cette  profondeur,  ou  de  les  retrancher,  en 
raison  du  mouvement  en  hauteur  de  la  marée. 
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Les  navires  qni^  de  nuit,  rallient  la  côte  Oottt  de  lUe  Limdy  ttUvliirociies 
dans  le  but  de  se  soustraire  à  raction  du  courant  dd  Jusant»  n*ont  ^^il^^*^^ 
rien  à  redouter  des  roches  qui^  de  ce  côté,  s*avancent  au  large  éè  ^^^j^^^^ 
de  rtle^  tant  qu'ils  tiennent  le  feu  inférieur  en  vue  au-dessus  de 
Ia<»4te  delà  falaise. 

Les  navires  qui,  sortant  du  canal  de  Bristol ,  sont  contrariés  ^•'^■J^"*  ''^ 
par  de  forts  vents  de  la  partie  de  TOuest,  peuvent  trouver  un 
abri  sur  la  rade  de  Hle  Lundy.  Le  fond  y  est  de  bonne  tenue  ;  ils 
y  sont  à  même  de  se  procurer  de  l'eau  et  des  provisions,  et  ils 
s'épargnent  ainsi  le  double  inconvénient  de  s'enfoncer  de  nou- 
veau dans  le  Caha!  et  d'avoir  à  supporter  de  grands  frais  de 
pilotage.  Ils  y  sont,  en  outre,  en  très-bonne  position  pour  profi- 
ter du  premier  vent  favorable  à  la  continuation  de  leur  voyage. 

La  rade  de  l^e  Lundy  se  trouve ,  par  le  travers  de  l'extrémité        ^*àe. 
Sud-Est  de  Tlle,  en  face  le  point  où  l'on  débarque;  mais,  la 
marée,  sur  cette  rade,  faisant  le  tour  du  compas  pendant  le 
dernier  quartier  de  flot,  on  ne  doit  pas  s'y  tenir  sur  une  seule 
ancre. 

Les  petits  navires  mouillent  à  |  de  mille  du  débarcadère,  par 
près  de  13  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable,  en  tenant  Itle 
Rat  au  S.  et  la  maison  de  ferme,  qui  est  dans  la  vallée,  à  l'O.  (1). 
Ces  navires  peuvent,  de  ce  mouillage,  dans  le  cas  où  le  vent 
viendrait  à  passer  brusquement  à  l'Est,  doubler  rUe  Rat  et  se 
porter  sous  le  vent  de  l'Ile,  soit  au  mouillage  des  Rattles,  qui  se 
trouve  entre  la  pointe  Shutter  et  Black-Roi*J^  (rocher  iVotr,  déta- 
ché de  la  pointe  Shutter),  soit  à  celui  de  Jenny's  Cove,  qui  se 
trouve  au  milieu  de  la  côte  Ouest  de  l'île  et  dans  le  Nord  d'un 
récif  qu'on  nomme  Needles. 

Les  navires  de  moyenne  grandeur  peuvent  mouiller,  par 
48  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable  vaseux,  à  \  mille  de  la 
côte,  dans  les  marques  suivantes  :  l'extrémité  Nord  de  l'Ile  au 
N.  j^  £.  par  le  rocher  nommé  Gannet-Stone; 

(1)  On  a  placé  une  tonne  d'amarrage  sar  ee  mouillage,  poar  la  commodité  d« 
peliUnafirei. 
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La  maison  de  ferme  à  TO.  {  S.  0.  paraissant  au-dessus  de  la 
crête  de  ia  falaise ,  et  Ttle  Rat  à  ^  mille  au  S.  S.  0.  : 
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aoches    Hen 
et  Chickem. 


Ces  navires  se  ménageront  ainsi  la  possibilité  de  doubler  l'une 
ou  Tautre  des  extrémités  de  l'île  en  cas  de  saute  de  vent. 

Les  grandi  navires  doivent  se  tenir  un  peu  plus  an  large  ^  et 
ils  doivent,  dans  ce  but,  conserver  toujours  le  sommet  du  phare 
en  vue  au-dessus  de  la  croie  de  la  falaise  et  le  relever  à  TO.  Ces 
navires  peuvent,  de  jour  comme  de  nuit,  laisser  tomber  leur  ancre 
à  Pinstant  où  la  lanterne  du  phare  est  cachée,  dans  la  direction 
indiquée  plus  haut,  par  le  sommet  de  la  falaise.  Ils  seront  ain» 
mouillés,  à  i  mille  de  la  côte,  par  iS  mètres  d'eau  sur  un  fond 
de  sable  vaseux.  Lorsque  le  sommet  de  Ttle  est  embrumé,  on  peut 
toujours  prendre  ce  mouillage  en  relevant  l'île  Rat  au  S.  0.  \  0., 
et  l'extrémité  Nord  de  l'île  au  N.  \  N.  0. 

Les  roches  nommées  Hen  et  Chickens  sont  les  seuls  dangers  , 
détachés  de  l'île  Lundy  qui  nécessitent  quelque  précaution  pour 
être  évités.  Ces  roches  ne  s'étendent  pas  à  plus  de  3  encablures 
de  la  pointe  Nord  de  l'île  ;  quelques-unes  de  leurs  têtes  décou- 


OLE  LUNDY. 


599 


Riz  de  marée 

à  la  pointe  Nord 

dénie. 


East-Bank. 


vrent  à  mer  basse;  on  trouve  près  de  46  oiètres  d'eau  à  les 
toucher,  et  c'est  surtout  pendant  le  flot  quMl  importe  de  leur 
donner  du  tour  ;  car  la  marée ,  à  partir  d'un  mille  dans  TOuest  ^ 
tend  alors  à  porter  droit  dessus.  Le  jusant  en  écarte  toujours. 
Vcus  seres  certain  dTen  passer  éUms  l'Ouest  en  conservant  en 
vue  le  rocher  nommé  Black^Rock,  rocher  noir  détaché  de  la 
pointe  Shutter  (pointe  Sud-Ouest  de  l'ik),  et  en  n'amenant  pas 
ce  rocher  plus  vers  le  Sud  que  le  S.  (  S.  0. 

Le  raz  de  marée  qui  s'étend  dans  le  N.  N.  0.  des  rochers  Hen 
et  Ghickens  présente  parfois  une  apparence  alarmante,  bien  que 
la  profondeur  de  Peau  ne  soit  jamais  de  moins  de  45  mètres  à 
^  mille  au  large  de  Tlle  Lundy. 

Un  banc,  qu'on  nomme  East-Bank  {hw[ïc  de  l'Est],  et  qui  est 
formé  de  petites  coquilles  brisées,  est  situé  à  près  d'un  mille 
dans  TE.  N.  E.  de  l'Ile  Rat.  Ce  banc  a  §  de  mille  d'étendue  dans 
cette  direction,  sur  |  de  mille  de  large,  mais  il  n'y  reste  jamais 
moins  de  ii  mètres  d'eau.  On  en  trouve  18  mètres  tout  à  Pentour. 

On  nomme  White-Horses  une  suite  de  remous  qui  se  forment    vriiite-Honet. 
à  1  mille  {  dans  FEst  de  l'extrémité  Nord  de  l'île  Lundy  et  qui 
sont  produits  par  un  banc  qui ,  élevant  brusquement  le  fond  de 
46  mètres  à  U,  s'étend  à  plus  de  2  milles  vers  l'Est. 

Un  autre  banc,  qu'on  nomme  Banc  du  Nord-Ouest,  sur  lequel 
il  reste  de  il  à  13  mètres  d*eau,  et  qui  est  formé  de  beau  sable 
brun,  est  situé  à  2  milles  dans  le  N.  N.  0.  |  N.  du  phare  et  à 
1  mille  \  dans  l'Ouest  des  roches  Hen  et  Ghickens.  Ge  banc  a 
environ  un  mille  d'étendue  dans  une  direction  E.  \  N.  E.  et 
0.  \  S.  0.  sur  I  mille  de  large,  et,  bien  que  la  mer  y  soit. parfois 
très-agitée,  il  ne  présente  aucun  danger, si  ce  n'est  pour  un 
navire  trop  lourdement  chargé  (1).  On  peut  y  mouiller  une  ancre 
à  jet  pour  étaler  le  jusant. 

A  3  milles  dans  VOt^st  de  VUe  Lundy ^  le  courant  de  flot  se 
divise  en  deux  branches  qui  se  dirigent  vers  le  Nord  et  vers  le 
Sud  de  rtle,  et  le  courant  de  jusant  se  divise  d'une  manière  sem- 
blable à  3  milles  dans  FEst. 


Banc 
du  Nord-ouest 


Marées. 


(  1)  La  mer  briae  atec  force  sur  ce  banc  lorsqu'il  fente  grand  fraie  de  la  artia 
de  rooesl. 
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A  mùinê  de  8  milles  de  Vile  Lamày,  du  côté  de  rOoest^  le  cm- 
rant  de  flot  porte  du  Nord  vers  le  Sud^  et  le  courant  de  jasant  se 
fait  à  peine  sentir;  mais^  à  moins  de  3  milles  de  la  oôte  Est,  le 
courant  porte  pendant  0  heures  Ters  le  Sud  :  depuis  Fmstânt 
de  demi-montée  jusqu'à  celui  de  mer  baase^  et  il  ne  porte  que 
pendant  3  heures  vers  le  Nord.  La  vitesse  de  ce  courant  n'est 
jamais  de  plus  d'un  nœud. 

Cependant^  à  1  mille  des  extrémités  Nord  et  Sud  de  Vile,  h 
vitesse  de  la  marée  est  parfois  de  4  à  S  nœuds;  mais^  à  3  milles 
au  large  de  ces  extrémités^  cette  vitesse  n'est  plus  que  de 
3  nœuds  dans  les  vives-eaux  et  de  3  nœuds  dans  lea  mortes- 
eaux. 

A  mi'distanee  entre  File  Lundy  et  la  baie  de  Barnstaple^  les 
courants  de  flot  et  de  jusant  portait  vers  TEat  et  vers  TOoest 
pendant  des  intervalles  de  temps  égaux  et  avec  une  vitesse  qui 
est  de  3  nœuds  dans  les  vives-eaux  et  de  3  nœuds  dans  les 
mortes-eaux.  Les  heures  de  reversement  de  ces  courants  coiii- 
cident  avec  celles  des  pleines  mers  et  des  basses  mers  au  rivage. 
La  durée  de  Tétale  n'y  est  que  de  \  heure. 

L'établissement  des  marées,  aux  environs  de  l'Ile  Lundy,  est 
à  5^  15"^,  et  la  mer  y  marne  de  8  mètres  dans  les  grandes 
marées  et  d'un  peu  moins  de  4  mètres  dans  les  mcurtes-eaux. 
ne  l'Ile  Londy  Les  routes  à  suivre  et  les  distances  à  parcourir  pour  se  rendre 
à  divers  pointe  de  Textrémité  Sud-Ouest  de  l'île  Lundy  à  divers  points  du  canal 
de  Bristol  sont  :  à  la  pointe  Hartland,  le  S.  \  E.,  iO  milles  \  en- 
viron; à  la  barre  de  Bamstaple,  le  S.  £.,  17  milles;  à  la  pointe 
Morte,.l'E.  S.  E.,  46  milles  \\  au  feu  d'Ilflacombe,  l'E.  S.  E.  3«E., 
21  milles;  au  cap  Foreland,  TE.  S.  E.  ^  E.,  33  milles;  au  feu 
de  Flat-Holm,  TE.  S.  E.  8»  E.,  60  milles;  aux  feux  de  Nash, 
l'E.  8*"  S.,  44  milles;  au  phare  de  Mumbles,  l'E.  N.  E.  \  E., 
35  milles;  au  cap  Worms,  le  N.  Ë.  {;  E.^  27  milles  environ;  au 
phare  do  l'tle  Galdy,  le  N.  N.  E.  {  E.,  28  milles;  au  cap  Saint- 
Govens,  le  N.  8*  E.,  27  milles  ^,  et  aux  feux  de  Saint-Anne  (près 
de  Milford'Haven),  le  N.  J  0.,  36  milles. 
Pointe  ^^  pointe  Hartland  est  une  grosse  pointe  très-élevée,  à  ^  de 

HariwBd.  mille  de  laquelle  s'étend  une  chaîne  de  roches  où  la  mer  brise 
avec  beaucoup  de  force,  et  qu'on  nomme  Tings.  Cette  pointe, 
qui  se  présente  sous  une  couleur  d'un  brun  sombre  et  dont  le 
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sommet  figure  les  ruines  d'un  édifice^  est  facilement  reconnais- 
sable  par  les  falaises  à  pic  qui  la  bordent  et  qui  forment  entre 
elles  un  angle  à  peu  près  droit. 

On  trouve  plus  de  16  mètres  d'eau  à  ranger  Pextrémité  des  Les  Hogi. 
roches  nommées  Tings;  mais  ces  roches  découvrent  jusqu'à  {  de 
mille  de  la  pointe  dans  la  direction  du  N.  N.  0.  ^  N.  Vous  passe- 
rez  sûrement  dans  l'Ouest  de  ces  dangers  en  tenant  la  grosse 
pointe  élevée^  qui  est  à  près  de  3  lieues  dans  le  Sud  de  la  pointe 
Hartland,  et  qu'on  nomme  Sharp^s-Nose ,  bien  ouverte  de  la 
côte  et  au  S.  0.  ^  S.  Pour  passer  dans  le  Nord  de  ces  dangers, 
tenez  la  falaise  de  Gallantry  Bower  (qui  est  dans  l'Ouest  de 
Clovelly  et  sur  laquelle  on  aperçoit  une  touffe  d'arbres)  bien  ou- 
verte de  la  côte  et  au  S.  E. 

Faites  attention^  en  doublant  les  Tings^  que  la  marée  de  flot        Marée, 
porte  toujours  vers  le  large,  mais  que  le  premier  quartier  de 
jusant  charge  dessus. 

A  partir  de  la  pointe  Hartland^  la  côte  se  dirige  brusquement 
vers  le  Sud-Est  sur  une  étendue  d'environ  9  milles,  et^  tournant 
ensuite  vers  le  Nord,  elle  forme  un  vaste  enfoncement,  qu'on 
nonune  baie  de  Barnstnple  ou  de  Bidforty  et  dont  la  pointe  Nord 
nommée  pointe  Morte ^  est  à  15  milles  dans  l'E.  {  N.  £.  de  la 
pointe  Hartland. 

Aucun  navire,  s'il  n*est  destiné  pour  Clovelly  ou  pour  Bidfort, 
ne  doit  s'aventurer  dans  cette  bide  dans  l'Est  de  la  ligne  joi- 
gnant les  pointes  Hartland  et  Morte;  car,  si  le  temps  n^est  point 
parfaitement  fait,  on  y  court  le  risque  d'être  afiialé  sur  la  côte 
du  fond  de  la  baie  par  les  renverses  de  N.  0.  qui  succèdent  fré- 
quemment aux  vents  de  S.  0.,  et  qu'il  est  impossible  de  s'en 
élever  contre  le  flot,  ni  de  gagner  le  moindre  abri,  tant  que  le 
vent  souffle  entre  l'O.  N.  0.  et  le  N.  0. 

La  soude  peut  utilement  vous  servir  à  éviter  l'approche  de 
cette  baie.  En  effet,  vous  serez  dans  l'Ouest  de  la  ligne  joignant 
les  pointes  Hartland  et  Morte,  tant  que  vous  vous  maintiendrez 
par  de  36  à  37  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  gravier;  mais  vous 
serez  dans  TEst  de  cette  ligne,  bien  que  près  d'elle,  si  la  sonde 
vous  indique  27  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable. 

On  peut  cependant,  lorsque  les  vents  viennent  de  terre,  mouil- 
ler temporairement,  sur  un  fond  de  bomie  teoue,  entre  û  pointe 
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le  travers  du  moulin  de  Buck  (qui  est  le  premier  édifice  blanc 
qu*on  aperçoit  dans  le  Sud-Est  de  Clovelly).  Ce  banc^  qui  s'avance 
à  ^  mille  au  large  ^  découvre  à  mer  basse  et  est  encore  prolongé 
par  une  pointe,  où  il  ne  reste  que  18  décimètres  d'eau  et  qui 
s'étend  à  ^  de  mille  plus  loin.  Vous  éviterez  ce  banc  en  tenant 
Chapman-Rock  au  N.  0.  et  ouvert  de  la  falaise  Gallantry-Bower, 
ou^  en  ne  vous  approchant  pas  à  moins  d'un  mille  de  la  câte^ 
distance  à  laquelle  vous  trouverez  de  9  à  13  mètres  d'eau. 

Il  y  a  encore  un  autre  danger  au  large  de  cette  partie  de  côte; 
c'est  une  basse  nommée  Lakenose-Rock  et  qui  vient  à  fleur  d'eau^ 
et  qui^  située  à  ^  de  mille  du  rivage^  par  le  travers  de  LakeV 
Nose,  se  trouve  à  1  mille  {  dans  l'O.  {  S.  0.  de  la  pointe  Rock's- 
Nose. 

C'est  à  la  pointe  Rock's  Nose  que  se  terminent  les  falaises 
rocheuses  et  élevées  qui  bordent  la  partie  Sud  de  la  baie  de 
Barnstaple.  A  partir  de  cette  pointe,  et  jusqu'à  Dowend-Bluff, 
par  conséquent  sur  ime  étendue  de  5  milles  {y  le  rivage  est 
formé  par  une  suite  de  petites  dunes  de  sable  qu'on  nomme 
Northam  et  Braunton-Burrows. 

L'entrée  des  port^  de  Bamstable ,  Bidefort  et  Appledore  est 
comprise  entre  les  plateaux,  qui  découvrent,  de  Northam  et  de 
Braunton.  Mais  cette  entrée  est  traversée  par  une  barre  de  gros 
sable  et  de  gravier  qui  change  ^fréquemment  et  qui  s'étend  à  1 
mille  I  environ  au  large  des  plateaux. 

Cette  entrée  est  à  41  milles  dans  TE.  8^  S.  de  la  pointe 
Hartland  et  à  17  milles  dans  le  S.  E.  de  l'Ile  Lundy.  La  profon- 
deur de  l'eau,  à  partir  de  13  à  15  mètres  sur  un  fond  de  sable 
noir  où  les  navires,  lorsque  le  temps  est  sûr,  peuvent  mouiller 
en  attendant  la  marée,  diminue  graduellement  à  mesure  qu'on 
approche  de  cette  entrée. 

Vous  serez  suffisamment  au  large  des  bas-fonds  de  la  barre  en 
n'amenant  pas  le  pavillon  de  jardin  nommé  Cornborough-Summer 
house^  qu'on  aperçoit  siu*  une  hauteur  qui  est  à  |  mille  environ 
en  dedans  de  Rock's-Nose,  plus  vers  le  Sud  que  le  S.  [  S.  0. 

Il  ne  reste  que  18  décimètres  d'eau  sur  la  barre  de  Bamstable, 
et  la  mer  y  est  excessivement  grosse  lorsqu'il  vente  avec  force 
depuis  le  N.  0.  jusqu'au  S.  0.;  aussi  le  danger  de  sombrer  ou 
d'être  jeté  à  la  côte  peut-il  seul  déterminer  le  capitaine  d'un 
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Baggy  et  la  jetée  de  Clovelly,  en  se  plaçant  par  20  mètres  d'eau^ 
à  3  milles  de  la  côte. 

il  2  ou  3  milles  au  large  de  la  côte  Sud  de  la  baie  de  Bam- 
staple ,  un  courant  modéré  porte  vers  l'Est  depuis  PinstaDt  du 
bes  de  Teau  jusqu'à  4  heures  de  montée  ^  puis  il  reverse  vers 
l'Ouest  jusqu'à  l'heure  de  la  basse  mer  suivante. 

Le  point  le  plus  remarquable  des  falaises  à  pic  qui  bordent 
la  côte  comprise  entre  la  pointe  Hartland  et  Ciovdly,  côte  à  ^  de 
mille  de  laquelle  on  trouve  plus  de  1^  mètres  d'eau,  est  oeOe 
nommée  Gallantry-Bowerj  qui  est  reconnaissable  par  son  élé- 
vation et  par  les  bouquets  d'arbres  qui  couronnent  son  som- 
met. 

Le  premier  mouilhige  qu'on  rencontre  dans  l'Est  de  la  pointe 
Hartland  est  la  rade  de  Glovelly.  Le  meilleur  mouillage  sur  cette 
rade^  pour  les  grands  navires,  est^  par  il  mètres  d'eau  sur  un 
fond  de  vase  bleue ^  à  }  de  mille  de  la  côte,  et  dans  les  marques 
suivantes  :  L'extrémité  Est  du  village  de  Glovelly  à  l'O.  S.  G.  par 
le  bout  de  la  jetée^  et  les  terres  qui  avoisinent  la  pointe  Hartland 
vues,  au  N.  0.,  à  toucher  la  falaise  Gallantry-Bower. 

Les  petits  navires  peuvent  se  placer,  par  7  mètres  d^eau ,  à 
2  encablures  du  bout  de  la  jetée. 

11  est  facile,  en  venant  de  TEst,  de  reconnaître  ce  mouillage, 
à  raison  de  sa  proximité  de  Glovelly-Gourt,  grande  habitation 
peinte  de  manière  à  simuler  des  pierres  de  taille,  et  qui  est  »tuée 
sur  la  colline  en  forme  de  table  que  l'on  remarque,  au-dessus  et 
très-peu  au  Nord  du  village  et  de  la  jetée  de  Glovelly,  à  {  de 
mille  des  falaises  de  Gallantry. 

Le  petit  port  de  Glovelly,  situé  :î  r>  milles  J  de  la  pointe  Hart- 
land, et  au-dessous  d'un  morne  très-boisé,  est  ouvert  au  S.  E.  et 
est  facile  d'accès  lorsque  le  temps  le  permet.  Il  y  monte  42  déci- 
mètres d'eau  dans  les  grandes  marées,  et  Fou  en  trouve  alors 
24  décimètres  à  f  de  montée;  mais,  dans  les  mortes-eaux,  œ 
petit  port  ne  peut  recevoir  que  des  l)ateaux. 

Entre  Glovelly  et  Bamstaple,  la  côte  est  généralement  élevée, 
ondulée  et  couverte  d'arbres  rabougris»  jusqu'à  la  pointe  nommée 
Rock's-Nose  qui  est  à  6  milles  de  Glovelly. 

Un  banc  de  roches  éparses ,  qu'on  nomme  Bucks,  est  à  moins 
de  2  mines  dans  l'Est  de  Glovelly,  et  se  trouve  pfédsémeiit  par 
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le  travers  du  moulin  de  Buck  {qui  est  le  premier  édifiée  blane 
qu'on  aperçoit  dans  le  Sud-Est  de  Clovelly).  Ce  banc^  qui  s'avance 
à  I  mille  au  large  ^  découvre  à  mer  basse  et  est  encore  prolongé 
par  une  pointe,  où  il  ne  reste  que  i8  décimètres  d'eau  et  qui 
s'étend  à  ^  de  mille  plus  loin.  Vous  éviterez  ce  banc  en  tenant 
Chapman-Rock  au  N.  0.  et  ouvert  de  la  falaise  Gallantry-Bower^ 
OU;  en  ne  vous  approchant  pas  à  moins  d'un  mille  de  la  cûte^ 
distance  à  laquelle  vous  trouverez  de  9  à  13  mètres  d'eau. 

Il  y  a  encore  un  autre  danger  au  large  de  cette  partie  de  côte; 
c'est  une  basse  nonmiée  Lakenose-Roch  et  qui  vient  à  fleur  d'eau^ 
et  qui  y  située  à  ^  de  mille  du  rivage,  par  le  travers  de  LakeV 
Nose,  se  trouve  à  1  mille  {  dans  1*0.  J  S.  0.  de  la  pointe  RockV 
Nose. 

C'est  à  la  pointe  Rock's  Nose  que  se  terminent  les  falaises 
rocheuses  et  élevées  qui  bordent  la  partie  Sud  de  la  baie  de 
Bamstaple.  A  partir  de  cette  pointe,  et  jusqu'à  Dowend-Bluff,  nowneiid-Blarr. 
par  conséquent  sur  ime  étendue  de  5  milles  |,  le  rivage  est 
formé  par  une  suite  de  petites  dunes  de  sable  qu'on  nomme 
Northam  et  Braunton-Burrows. 

L'entrée  des  port^  de  Bamstable ,  Bidefort  et  Appledore  est     BamtuUe. 
comprise  entre  les  plateaux,  qui  découvrent,  de  Northam  et  de 
Braunton.  Mais  cette  entrée  est  traversée  par  une  barre  de  gros 
sable  et  de  gra>ier  qui  change  ^fréquemment  et  qui  s'étend  à  1 
mille  I  emiron  au  large  des  plateaux. 

Cette  entrée  est  à  41  milles  dans  TE.  ^  S.  de  la  pointe 
Hartiand  et  à  17  milles  dans  le  S.  E.  de  l'Ile  Lundy.  La  profon- 
deur de  l'eau,  à  partir  de  13  à  15  mètres  sur  un  fond  de  sable 
noir  où  les  navires,  lorsque  le  temps  est  sûr,  peuvent  mouiller 
en  attendant  la  marée,  diminue  graduellement  à  mesure  qu'on 
approche  de  cette  entrée. 

Vous  serez  suffisamment  au  large  des  bas-fonds  de  la  barre  en        Barre, 
n'amenant  pas  le  pavillon  de  jardm  nommé  Comborough-Summer 
house^  qu'on  aperçoit  siu*  une  hauteur  qui  est  à  }  mille  environ 
en  dedans  de  Rock's-Nose,  plus  vers  le  Sud  que  le  S.  J  S.  0. 

Jl  ne  reste  que  18  décimètres  d'eau  sur  la  barre  de  Bamstable ^ 
et  la  mer  y  est  excessivement  grosse  lorsqu'il  vente  avec  force 
depuis  le  N.  0.  jusqu'au  S.  0.;  aussi  le  danger  de  sombrer  ou 
d'être  jeté  à  la  côte  peut-il  seul  déterminer  le  capitaine  d'un 


604  CANAL  DE  BRISTOL. 

navire  tirant  plus  de  36  décimètres  d'eau^  à  donner  sur  cette 
barre. 
Bfarées.  L'établissement  des  marées^  sur  cette  barre,  est  à  S**  30",  el  la 

mer  y  marne  de  79  décimètres  dans  les  grandes  marées  et  de 
33  décimètres  dans  les  mortes  eaux. 
Ghenal.  La  largeur  du  chenal,  près  de  l'entrée,  est  rétrécie  par  un  banc 

de  sable  nonuné  South-Tail,  qu'on  laisse  sur  tribord  en  entrant 
et  dont  le  sommet  est  élevé  de  43  décimètres  au-dessus  du 
niveau  des  plus  basses  mers.  A  terre  de  ce  banc,  et  du  même 
côté  de  lui,  se  trouve  un  lit  de  gravier  nommé  MiddU-Ridge, 
dont  le  sommet  est  élevé  de  37  décimètres  au  dessus  du  niveau 
des  plus  basses  mers  et  qui  forme  le  côté  Sud  du  chenal. 

Le  côté  Nord  du  chenal  est  formé  par  un  banc  de  sable, 
qu'on  nomme  Crumbles,  dont  le  sommet  est  élevé  de  31  déci- 
mètres au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers. 
Feux.  ^  direction  à  suivre  pour  traverser  la  barre  est  indiquée  par 

deux  tours  à  feu ,  qui  sont  élevées,  près  de  la  laisse  de  pleine 
mer,  sur  le  côté  de  bâbord  en  entrant,  et  que  l'on  doit  tenir 
Tune  par  l'autre. 

Ces  deux  tours  sont  blanches;  mais  la  moins  élevée,  qu'on 
déplace  selon  qu'il  est  besoin ,  est  en  bois  et  de  forme  carrée. 
Les  feux  de  ces  deux  tours  sont  fixes;  mais  ils  ne  sont  allumés 
que  depuis  l'instant  de  demi- montée  jusqu'à  celui  de  demi- 
baissée,  intervalle  pendant  lequel  il  n'y  a  pas  moins  de  45  déci* 
mètres  d'eau  sur  la  barre.  La  même  indication  est  donnée  pen- 
dant le  jour  au  moyen  d'un  ballon  rouge  que  l'on  hisse  à  un  03àt 
placé  entre  les  deux  tours. 

Le  feu  le  moins  élevé  ne  parait  parfaitement  brillant  que  lors- 
qu'il est  vu  dans  l'alignement  du  feu  le  plus  élevé. 
Bouées.  Vne  bouée  rouge,  marquée  *'  Sprat-Ridge  ",  a  été  placée,  sur 

la  pointe  Sud-Ouest  du  banc  de  sable  qui  assèche,  dans  la  direc- 
tion de  la  tour  à  feu  la  plus  élevée  au  N.  E.  3*"  N.,  et  dans  celle 
de  l'église  de  Northam  (1)  au  S.  0.  |  S. 

Une  bouée  noire^  marquée  '^  Bar  '\  est  placée,  par  18  déci- 


(1)  r^sMiede  ifofttMm  «ttà  1  mOlt  i/4  dm  le  S.  E.  d'àppladort  ;  loa  clodiar 
eil  une  tovr  javne  et  canée. 
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mètres  d'eau  demer  basse^  dans  la  direction  de  la  tour  à  feu  la 
plus  élevée  au  S.  E.  {  E.  ouverte  de  sa  propre  longueur  au  Sud 
de  la  tour  à  feu  la  moins  élevée.  Cette  bouée  doit  être  laissée 
sur  tribord  en  entrant. 

Une  bouée-balise  extérieure  rouge,  marquée  "  Fairway  '\  est 
mouillée,  par  8  mètres  d'eau  ^  dans  la  direction  des  deux  tours 
à  feu  vues  Tune  par  Tautre,  et  dans  celle  de  Péglise  de  Northam 
au  S.  ^  E. 

On  peut^  lorsque  le  vent  est  largue  et  en  usant  de  grandes 
précautions^  gagner  le  pool  ou  mouillage  d'Appledore,  en  tenant 
les  deux  tours  Tune  par  l'autre  jusqu'à  ce  qu'on  soit  parvenu  à 
moins  de  2  encablures  de  la  plus  au  large  des  deux  bouées  noires 
coniques  placées  à  3  encablures  Tune  de  Tautre^  sur  le  côté  Sud 
du  chenal^  presque  vis-à-vis  les  tours  à  feu.  On  peut  ensuite 
gouverner  de  manière  à  ranger  ces  bouées  en  les  laissant  dans  le 
Sud^  les  contourner  9  et  faire  route  directe  sur  la  ville  d'Apple- 
dore,  que  Ton  apercevra  sur  une  pointe^  à  i  mille  au-dessus  des 
bouées^  sur  la  cÂte  Sud ,  et  devant  laquelle  sont  des  perches  qui 
indiquent  la  situation  de  tas  de  pierres  à  chaux  qui  s'y  trouvent 
déposées. 

Le  pool^  ou  bassin^  dans  lequel  on  mouille  devant  Appledore 
a  ^  de  mille  de  long  sur  1  encablure  {  de  large.  La  profon- 
deur de  Feau ,  de  mer  basse,  y  est  de  4  à  9  mètres.  L'on  peut  y 
mouiller,  dès  que  le  clocher  de  l'église  de  Northam  arrive  par 
Appledore ,  et  en  ayant  le  soin  de  se  tenir  dans  la  direction  de 
Tapley-House  (2),  au  S.  l  S.  £.,  tout  à  fait  ouverte  de  cette  der- 
nière ville.  La  marée  a  beaucoup  de  force  sur  ce  mouillage  et 
nécessite  de  grandes  précautions  en  mouillant. 

Aucun  navire  étranger  aux  locaUtés  ne  doit  essayer  à  pénétrer 
sans  le  secours  d'un  pratique  au  delà  du  pool  d'Appledore ,  et, 
les  pilotes  ne  pouvant  pas  toujours  se  porter,  en  dehors  de  la 
barre,  au-devant  des  navires  qui  désirent  entrer,  il  importe  que 
tout  capitaine  de  navire  se  présentant  devant  la  barre  de  Barn- 


Faire  route 

pour  franchir 

la  barre. 


Mouillage 
d'Appledore. 


Aiteiodre 
sans  pilote 
le  mouillage 
d'Appledore. 


(I)  Tapley-House  est  une  habitation  remarquable,  peinte  d'une  couleur  claire, 

et  qui,  située  à  1  mille  dans  le  S.  1/4  S  E.  d'Appledore,  se  trouve  sur  la  côte  Est  . 

du  bras  de  mer  qui  conduit  à  Bidefort.  Q^  c .  .  «. 
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staple  soit  capable  de  la  franchir  sans  leur  assistance  et  de  gagner 
le  seul  mouillage  abrité  où  Ton  peut  demeurer  à  flot. 

Si  vous  vous  trouvez  dans  l'obligation  de  donner  sur  la  barre 
sans  pilote ,  par  mauvais  temps  et  avec  des  vents  soufflant  entre 
le  N.  N.  0.  et  FO.  S.  0.,  ayez  soin  d'avoir  les  tours  à  feu  Tune 
par  l'autre  en  entrant  dans  les  brisants  :  car  la  marrée  de  flot 
porte  avec  force ,  en  travers  de  l'entrée,  vers  le  N.  N.  E. 

En  tenant  ainsi  les  tours  à  feu  dans  le  même  alignement^ 
vous  franchirez  sûrement  la  barre  et  passerez  à  bonne  distance 
de  Middle-Ridge^  que  vous  apercevrez  sur  tribord  à  vous,  n  est 
probable  que^  s'il  fait  jour,  vous  serez  accosté  par  un  pi- 
lote avant  que  vous  soyez  parvenu  près  de  la  tour  à  feu  la 
moins  élevée^  à  2  encablures  de  laquelle  le  chenal  est  fort 
rétréci  par  la  pointe  S.  E.,  ou  pointe  extérieure^  du  Middle- 
Ridge. 

Si^  parvenu  à  la  distance  ci-dessus  de  la  tour  à  feu  la  moins 
élevée^  aucun  pilote  ne  s'est  encore  présenté^  ouvrez  graduelle- 
ment la  tour  à  feu  la  plus  élevée  à  droite  de  la  moins  élevée  en 
ralliant^  vers  les  dunes  de  sable  gris  (Gray-Sand-Hills)^  au  Sud  ou 
au  S.  \  S.  0.  avec  flot,  et  il  est  à  présumer  que  l'assistance 
nécessaire  pour  conduire  votre  navire  en  lieu  sûr  vous  sera 
envoyée  avant  que  vous  ayez  atteint  la  pointe  la  plus  Sud  de  ces 
dunes  de  sable  qui  est  accore. 

Mais  si,  par  grand  mauvais  temps,  pendant  la  nuit,  et  ne 
connaissant  aucunement  les  localités,  vous  vous  trouvez  dans  la 
nécessité  de  faire  route  vers  le  port  pour  éviter  de  vous  perdre 
corps  et  biens,  tenez  les  feux  Tun  par  l'autre,  et  parvenu  à  moins 
de  2  encablures  du  feu  le  moins  élevé,  arrondissez  vers  le  Sud, 
et,  dépassant  les  feux,  agissez  selon  les  circonstances  dans  Tiu- 
térét  de  votre  conservation.  Vous  trouvant  alors  dans  une  mer 
comparativement  belle  ^  efforcez-vous  de  courir  aussi  loin  que 
possible,  et  ayez  soin  de  ne  pas  faire  côte  sous  les  falaises  escar- 
pées  qui  sont  à  l'extrémité  Ouest  de  la  ville  d'Appledore,  vu  que 
le  fond  est  de  roche  au  pied  de  ces  falaises ,  et  qu'il  s^y  trouve 
ordinairement  des  tas  de  pierres  à  chaux.  Tâchez  de  continuer 
à  courir  Jusqu'à  dépasser  la  plage  pierreuse  de  Gray-Sand-Hills, 
et  de  vous  échouer  sut  les  vases  de  Skem. 
Biéttari,         U  monte  48  décimètres^  d'eau  aux  quais  de  Bidefort  dans  1^ 
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grandes  marées^  et  il  y  en  monte  U  décimètres  dans  les  mortes 
eaux. 

Les  caboteurs  peuvent  seuls  remonter  jusqu'à  Bamstaple. 

De  la  barre  de  Bamstaple  à  la  pointe  Baggy^  la  route  et  la 
distance  sont  :  le  N.  N.  E.,  ^  milles,  et  de  la  pointe  Baggy  à  la 
pointe  Morte,  le  N.  E.  {E.y  3  milles. 

Les  navires  qui  ont  à  louvoyer  entre  Downend-Bluff  et  la  barre 
de  Bamstaple  ne  doivent  point  s'approcher  à  moins  de  f  de  mille 
de  la  côte.  Le  courant  de  jusant  s'y  fait  à  peine  sentir. 

La  pointe  Baggy  est  un  gros  cap  qui  est  à  ^  lieue  dan»  le  Noré 
de  Bownend-Bluff. 

Un  récif  très-dangereux,  nommé  Baggy-Leapy  sur  lequel  la 
mer  brise  avec  force  à  l'instant  de  demi-marée,  se  trouve  par  le 
travers  de  la  pointe  Baggy,  et  s'étend  à  f  de  mille  au  large  dans 
la  direction  du  N.  0.  ^  N.  Il  ne  reste  que  48  décimètres  d'eau  sur 
plusieurs  têtes  de  ce  récif,  et  il  y  en  a  même  une  qui  vient  à  fleur 
d'eau  dans  les  plus  basses  mers;  cette  dernière  se  trouve  dans  la 
direction  de  la  tour  à  feu  la  plus  élevée  de  la  barre  de  Bamstaple 
vue  très-peu  ouverte  de  l'extrémité  Ouest  de  la  pointe  Baggy. 

Vous  passerez  sûrement  dans  le  S,  0.  de  Baggy- Leap  en 
tenant  Codden-Hill  (hauteur  conique  remarquable  qui  est  à 
î  milles  dans  le  S.  {  S.  E.  de  Bamstaple)  au  S.  E.  8*  S.  par  la 
pointe  de  Downend,  et  vous  en  passerez  dans  l'Ouest  en  tenant 
Ck)rnborough-Sunmier-House  au  S.  S.  0.  8*  S.  entièrement  ou- 
vert de  la  pointe  Rock's-Nose.  Pour  en  passer  au  Nord-Ouest 
tenez  la  pointe  Bull  à  TE.  {  N.  E.  par  la  pointe  Morte. 

On  trouve  de  18  à  20  mètres  d'eau,  fond  de  sable,  à  }  de  mille 
dansTOuestde  Baggy-Leap;  mais,  la  mer  continuant  à  briser  sur 
une  étendue  de  {  mille  au  large  de  ce  danger,  les  caboteurs  qui 
longent  la  côte  préfèrent,  lorsqu'ils  ont  vent  sous  vergues,  passer  à 
terre  de  Baggy-Leap  que  d'en  passer  au  large.  Ce  passage  entre 
la  pointe  Baggy  et  Baggy-Leap  est  large  d'environ  \  de  mille, 
et  la  profondeur  de  l'eau  y  est  de  9  mètres;  mais,  conMne  la 
pointe  Baggy  n'est  pas  saine,  il  ne  faut  pas  la  contourner  à  moins 
d'une  encablure  de  distance. 

Morte-Bay  offire  un  bon  abri  contre  les  vents  du  S»  0.  au  N.  £• 
passant  par  l'Est.  U  ne  s'y  trouve  qu'une  seule  rocbe  détachée  de 
terre  ;  die  est  près  de  la  côte  Sud  de  la  baie* 
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Marées.  Les  courants  de  la  marée  ne  se  font  nullement  sentir  dans  cette 

baie^  dont  la  côte  Est  est  formée  par  une  plage  de  sable  sur 
laquelle  le  fond  monte  régulièrement  à  mesure  qu'on  se  rap- 
proche du  rivage. 
Mouillage.  On  peut^  lorsque  le  temps  est  bien  fait^  se  soustraire  à  l'action 
des  courants  en  se  tenant  dans  cette  baie,  soit  sous  voiles^  soit 
en  mouillant  par  de  il  à  13  mètres  d'eau,  bon  fond^  à  |  mille 
de  la  laisse  de  pleine  mer. 

La  seule  précaution  à  prendre  en  mouillant  est  de  se  rappeler 
que  quelques  roches  s'avancent  sous  Teau  à  partir  de  chacune 
des  extrémités  de  la  plage  de  sable  qui  forme  le  fond  de  la  baie, 
et  qu'elles  s'étendent  jusqu'à  2  encablures  de  la  côte. 

Étant  mouillé  dans  Morte-Bay  avec  des  vents  de  la  parUe  de 
l'Est,  il  faut  s'empresser  d'en  sortir  au  premier  indice  d'un 
changement  probable  et  prochain  dans  la  direction  du  vent. 

Pointe  Morte.      La  pointe  Morte  est  une  longue  pointe  basse ,  qui  descend 
brusquement  d'une  terre  élevée  et  qui  a  quelque  analogie  avec 
Start-Point  (  Manche  ] . 
Une  chaîne  de  roches^  dont  la  plus  élevée  et  la  plus  Ouest 

Morte -stone.  est  nommée  Morte-Stone  (1),  s'étend  à  ^  de  mille  de  la  pointe 
Morte.  Un  raz  de  marée  ^  d'un  aspect  alarmant  et  que  les  petits 
navires  doivent  éviter  de  traverser  par  gros  temps ,  se  forme 
dans  l'Ouest  de  l'extrémité  de  cette  chaîne  de  roches,  sur  la- 
quelle porte  le  courant  de  flot,  mais  dont  le  courant  de 
jusant  écarte. 

Vous  n'aurez  rien  à  redouter  de  cette  pointe  de  roches  tant 
que  vous  vous  maintiendrez  par  une  profondeur  d'eau  de  37 
mètres  sur  un  fond  grossier. 

Pointe  Bnli.        La  pointe  Bull,  qui  est  élevée  et  escarpée,  est  à  1  mille  ^  dans 

Rokham-Bay.  ''E.  i  N.  E.  de  la  pointe  Morte.  Une  petite  baie,  qu'on  nomme 
Rokham-Bat/y  et  qui  est  entièrement  bordée  de  roches  déta- 
chées de  la  côte ,  est  comprise  entre  ces  deux  pointes. 

(  1)  Une  bouée  conique  blanche,  de  grandes  dimensions ,  qui  esl  marquée 
«  Morte-^tone ,»  a  été  mouillée,  par  16  mètres  d'eau,  à  une  demi-encablure 
daus  le  N.  G.  de  l'extrémité  de  cette  chaîne,  et  dans  les  relèTements  suivants  : 
|e  phare  de  l'Ile  Lundy  à  TO.  N.  G.  3**  G.  ;  la  pointe  Hartland  à  VO.  S.  G.  1/2  O.; 
la  pointe  Baggy  au  S.  0.  8<>  S.  ;  la  pointe  Bull  à  l'E.  3"*  8.,  et  la  pointe  Morte 
au  S.  £. 
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Un  haut-fond,  nommé  Rokham^Shoal,  sur  lequel  il  ne  reste  Rockham-Shoal 
que  Si  décimètres  d'eau  ^  se  trouve  également  à  mi-distance  en- 
viron entre  les  pointes  Morte  et  Bull.  Vous  trouverez  plus  de 
6  mètres  d'eau  à  moins  de  {  de  mille  au  large  du  Rockham-Shoal^ 
dans  le  Nord  duquel  vous  serez  du  reste  certain  de  passer  en 
tenant  la  pointe  Rillage  (pointe  basse  ^  la  plus  saillante  vers  le 
Nord  y  qui  est  à  petite  distance  dans  l'Est  d'Ilfracombe)  à  l'E. 
\  S.  E.  ouverte  à  gauche  de  la  pointe  Bull. 

De  la  pointe  Bull  à  Ilfracombe ,  la  côte  courte  à  peu  près  en 
ligne  droite,  vers  1^.  S.  E.  J  E.,  sur  une  étendue  de  3  milles  | , 
et  elle  descend  brusquement  en  talus  d'une  terre  élevée  et  on- 
dulée. La  profondeur  de  l'eau  à  ;[  de  mille  au  large  de  cette 
côte  est  de  20  à  22  mètres,  fond  de  roche  (i). 

On  aperçoit  dans  la  falaise,  à  un  mille  dans  l'Est  de  la  pointe 
Bull,  une  petite  coupure  formant  une  crique,  qu'on  nomme  Lee^ 
et  où  de  petits  navires  transportent  des  pien*es  à  chaux. 

Il  n'existe  au  large  du  rivage,  entre  la  pointe  Bull  et  Ilfra- 
combe, qu'une  seule  basse  qui  est  à  un  peu  plus  de  |  encablure 
de  la  c^te  et  très-peu  dans  POuest  de  Wildersmouth  (  coupure 
dans  la  falaise,  à  travers  laquelle  on  aperçoit  la  ville  d* Ilfra- 
combe). 

Votis  passerez  au  large  de  cette  basse  en  conservant  toujours 
en  vue  le  mât  de  pavillon  qui  est  sur  Capstone-Hill  {monticule    ctpttoiie-Hill. 
vert,  en  forme  de  cane  y  qui  esta  très-petite  distance  dans 
rOuest  d  Ilfracombe  ). 


De 
la  pointe  Boll 
à  Iirrecombe. 


Lee. 

Batse. 
WildeniDoatlu 


(1)  Les  profondean  de  Peau  à  un  mille  de  la  côte,  entre  lei  pointes  BiiU  et 
Rillage,  sont  de  25  à  27  mètres,  fond  de  roche,  et  elles  augmentent  rapidement, 
jusqu'à  être  de  3fi  à  46  mètres,  à  mesure  qu*on  s'éloigne  à  plus  d'un  mflle  du 
rivage. 

La  manière  habituelle  de  naviguer  entre  les  pointes  Morte  et  Hurlstone ,  en 
temps  de  brume  ou  pendant  la  nuit,  est  de  se  tenir  le  long  de  la  côte  par 
une  profondeur  d'eau  de  22  à  25  mètres. 

Les  courants,  à  partir  d'un  mille  de  cette  partie  de  côte ,  portent  régulière- 
ment pendant  six  heures  vers  l'Est,  et  pendant  six  heures  yersTOuest,  ahstrae- 
lion  faite  de  1/2  heure  d'étalé,  et  les  heures  de  leur  reversement  coïncident  avee 
celles  des  pleines  mers  et  des  basses  mers  au  rivage.  La  vitesse  de  ces  courants 
est  de  t  nœuds  dans  !«•  vives  eaux  el  de  2  neends  dans  les  modes  eaui. 


MO 


CANAL  DEBRI8TQL. 


Heletboroogb.  Phare  tor  Lantern-Iini.  Cipttoiie-lIilL 

YUE  D^tLFRAOOHIE  M  S«  O.  1/4  t.  HUlB  DO  HOOILUai  DàM  IM  RàMB. 


nfrMombe. 


Lantern-Hill. 
Feu. 


Poiate 
Warphouse. 


llfraoombe  possède  un  petit  port  qui  assèche  à  mer  basse  et 
qui  est  formé  par  une  jetée  naturelle  qui^  s'étendant  dans  le 
S.  E.  de  la  ville,  est  terminée  par  un  mondrain,  nonuué 
Lantern-Hill  y  et  au  sommet  duquel  on  aperçoit  un  petit  édifice 
blanc ,  qu'on  nomme  le  phare ,  où,  du  SO  septembre  au  25  mars , 
on  allume  un  feu  qui  parait  de  couleur  rouge. 

Lantem-Bill  (pwU  de  la  kmieme)  est  terminé  par  une  pointe 
sur  laquelle  se  ttouve  une  petite  maison^  et  qu'on  nomme  poinf^ 
ff^arphouse.  —  Une  jetée  artificielle,  attenante  à  Lantem-UiU , 
s'avance  à  70  mètres  vers  le  Sud  ;  mais  Ton  est  abrité  de  la  mer 
avant  que  d'avoir  atteint  l'extrémité  de  cette  jetée. 

Des  embarcations  sont  tenues  constamment  prêtes  à  assister  les 
navires  qui  se  présentent  devant  le  port ,  et ,  lorsqu'il  vente  avec 
trop  de  force  entre  TOuest  et  le  N.  E.  pour  que  ces  embarcations 
puissent  se  porter  au  large,  elles  se  tiennent  sous  Lantern-Hill, 
à  toucher  la  pointe  Warphouse  ;  mais  un  navire  peut ,  avec  des 
vents  de  cette  partie,  faire  directement  route  vers  le  port.  11 
doit,  dans  ce  cas,  passer  à  ranger  la  pointe  Warphouse,  qui 
est  accore,  et,  si  le  vent  est  à  l'Ouest  du  Nord,  conserver 
toute  la  voilure  possible  en  portant  sur  le  bout  de  la  jetée,  mais, 
si  le  vent  est  à  l'Est  du  Nord,  il  peut  entrer  dans  le  port  sous 
petite  voile. 

Si  les  vents  sont  du  S.  S.  O.au  S.E.,  passez  à  ranger  la  pointe 
Warphouse,  portez  sur  la  côte  Sud,  virez  de  bord»  et  entrez  dans 
le  port  les  amures  à  bâbord.  Soyez  d'ailleurs  assuré  que  vous  se- 
rez assisté  lorsque  les  vents  viennent  de  terre. 

Si  le  vent  souffle  de  la  partie  de  l'Est,  ce  qui  est  vent  arrière 
pour  entrer,  ayez  la  précaution  de  tenir  une  ancre  à  jet  prête  à 
être  mouillée  de  l'arrière  dès  que  vous  serez  par  le  travers  du 
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bout  de  la  jetée  :  car  le  port  est  souvent  enoombré  de  na- 
vires. 

Avec  un  grand  navire  y  si  le  vent  est  debout^  ou  s'il  joue  de 
manière  à  ce  que  vous  ne  puissiez  faire  un  bord  dans  la  baie^ 
mouillez  le  plus  près  possible  du  port^  en  ayant  soin  de  tenir 
une  seconde  ancre  en  mouillage  et  une  bonne  aussière  prête  à 
être  envoyée  au  cabestan  qui  est  sur  le  bout  de  la  jetée.  —  Une 
tonne  placée  à  l'entrée  du  port  est  utile  aux  navires  qui  veu- 
lent se  tenir  dessus  pendant  qu'ils  envoient  le  bout  de  leur  aus- 
sière au  cabestan;  mais^  si  vous  veniez  à  manquer  cette  tonne 
avant  que  votre  ancre  ait  mordu  le  fond ,  vous  seriez  en  grand 
danger  d'être  jeté  sur-  les  roches. 

Lorsqu'on  aperçoit  un  grand  navire  te  dirigeant  verê  le  port, 
on  élonge  l'aussière  de  la  ville  (  gui  est  un  filin  de  %k  centi- 
mètres) jusqu'à  la  pointe  Warphouse^le  bout  en  est  porté  à 
bord  du  navire^  et  des  hommes  placés  sous  la  direction  du 
maître  de  port  sont  prêts  à  agir  au  cabestan  du  quai  où 
Faussière  est  garnie.  —  Tout  navire  qui  détire  faire  usage  de 
cette  aussière  doit  en  avertir  à  l'avance^  en  arborant  ses  cou- 
leurs en  tête  de  sonmàt  de  misaine^  si  c'est  pendant  le  jour^ 
ou  en  tirant  un  coup  de  canon  et  montrant  un  feu,  si  c'est 
pendant  la  nuit. 

Il  monte  7  mètres  d'eau  dans  les  grandes  marées  au  bout  de  MoatéedereM. 
la  jetée  d'ilfracombe,  et  il  en  monte  39  décimètres  dans  les 
mortes  eaux.  — En  venant  de  l'Ouest  avec  bon  frais  ^  on  doit 
régler  son  sillage  de  façon  à  ne  pas  se  présenter  trop  tôt  devant 
le  port^  car  un  abri  n'y  est  possible  qu'après  deux  heures  de 
montée. 

On  serait  obligé ,  si  Ton  arrivait  trop  tôt^  de  mouiller  en  de-  Mouillage 
hors ,  dans  le  Range ,  afin  de  ne  pas  être  d^lé  par  la  marée,  ^^^^^^* 
et  ce  mouillage  n'est  point  abrité  pour  peu  que  le  vent  soit  au 
Nord  de  l'Ouest. —  Mais,  lorsqu'il  vente  peu,  et  qu'il  n'est  point 
possible  d'étaler  le  courant  en  restant  sous  voiles,  on  peut  y 
mouiller  sur  un  bon  fond ,  par  de  il  à  13  mètres  d'eau,  en  se 
plaçante  ^de  mille  de  Lantem-Hill,  dans  la  direction  de  la 
partie  Est  de  la  ville  vue  au  S.  0.  et  affleurant  le  côté  de  cette 
colline  et  dans  celle  donnée  par  la  pointe  Bull,  à  l'O.  \  N.  0», 
très-peu  ouverte  de  Gapstone-Hill. 
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Échouage.  ^^  trouve  en  dehors  de  la  jetée ,  entre  elle  et  la  pointe  War- 

pbouse ,  un  échouage  dont  la  posée  est  de  sable  vaseux,  et  qui 
n'est  ouvert  qu'aux  vents  de  N.  E.,  qui  n'y  produisent  même  pas 
beaucoup  de  mer.  Cet  échouage  peut  contenir  une  quarantaine 
de  caboteurs ,  et  Pon  y  trouve  plus  de  27  décimètres  d'eau 
depuis  2  heures  de  montée  jusqu'à  A  heures  de  baissée.  Il 
y  monte  42  décimètres  d'eau  à  la  pleine   mer  des  mortes 
eaux. 
Ne  DM  prendre      On  doit  prendre  garde ,  en  venant  chercher  le  port  dTlfra- 
^  mST"'**    combe ,  à  ne  pas  prendre  pour  le  port  la  coupure  ou  tranchée 
Ufracombe.      de  Wildersmouth,  qui   est  à  petite  distance  dans  l'Ouest,  et 
dont  les  terres  environnantes  ont  de  l'analogie  avec  celles  qui 
environnent  l'entrée  d'Ilfracombe,  car  cette  méprise ,  surtout 
possible  pendant  la  nuit,  (les  lumières  de  la  ville  paraissant  par 
l'ouverture  de  Wildermouth),  serait  certainement  funeste. 
D*ilfracoinbe        Du  travers  d'Ilfracombe,  à  une  distance  convenable  par  le 
■"  1    A    travers  du  Foreland  Ledge,  en  se  maintenant  par  une  profondeur 
p   ore  an  .  ^,^^^  ^^  ^^  ^  26mètres,  la  route  et  la  distance  sont  :  l'E.  |  S.  E., 
4  lieues. 
3gi^  A  3  milles  environ  dans  l'Est  du  phare  d'Ilfracombe,  se  trouve 

combe-Mariin.    la  baie  de  Combe-Martin ,  dans  laquelle  un  navire  peut  se  sous- 
traire à  l'action  d'une  marée  contraire ,  mais  sans  mouiller,  car 
le  fond  y  est  mauvais. 
Mouillage.  On  y  mouille  cependant,  lorsque  les  vents  viennent  de  terre , 

par  de  45  à  i6  mètres  d'eau,  en  se  plaçant  immédiatement 
à  l'Ouest  des  monts  Hangman,  qui  se  terminent,  du   côté 
de  l'Ouest,  sur  la  partie  Est  de  la  baie  Combe-Martin,  par  une 
LitUe-HaDgman.  colline  remarquable  par  sa  forme  conique  et  qu'on  nomme  Little- 
Hangman, 
La  pointe  Est  de  la  baie  Combe-Martin  n'est  pas  saine, 
j^nse  L'anse  de  Watermouth,  ou  Widemouth ,  est  située  immédia- 

deveatermoutii.  tement  dans  l'ouest  de  la  baie  Combe-Màrtin  et  à  |  mille  dans 
l'Ouest  de  la  pointe  Rillage. 

Cette  anse ,  dont  l'entrée  est  facilement  reconnaissable  par  un 

petit  édifice  blanc  et  rond  qui  est  près  de  l'extrémité  de  la  pres- 

Barrow-Noee.    qu'île  étroite  nommée  Barrow-Nose  ainsi  que  par  une  habitation 

crénelée  qu'on  nomme  Watermouth-Castle  et  qu'on  aperçoit  au 

fond  de  l'anse,  tourne  vers  le  S.  E.  immédiatement  dans  le  Sud 
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de  Barrow-Nose  et  ofTre  un  lieu  de  sauvetage  aux  navires  qui , 
affalés  sur  la  côte ,  ne  peuvent  atteindre  le  port  d'Ilfrâcoinbe.  .  . 
Vous  devez ^  en  entrant  dans  cette  anse,  passer  dans  l'Ouest 
de  Barrow-Nose  (^t<t  a  l'apparence  d'une  île  y  mais  dans  l'Est 
duquel  il  n'y  a  point  passage)^  en  ayant  le  soin  de  hanter  de 
préférence  la  côte  de  l'Est,  ou  de  bâbord  en  entrant,  et,  pai*venu 
dans  le  Sud  de  Barow-Nose ,  vous  pouvez ,  en  ralliant  vers  PEst, 
échouer  votre  navire  sur  une  plage  de  sable  mou. 

La  pointe  Rillage  est  la  première  qu'on  rencontre  dans  TEst  Mnle  Rillage. 
d'Hellesborough-Hill ,  montagne  à  pic  du  côté  de  la  mer  et  qui 
forme  la  côte  Est  de  Fanse  dans  laquelle  se  trouve  le  port  d^llfra- 
combe.  — Cette  pointe  est  basse  et  saillante,  et  une  chsdne  de  ro- 
ches la  prolonge  sous  Teau  jusqu'à  ^  de  mille  dans  le  N.  0.  de 
son  extrémité.  Cette  chaîne  de  roches,  qu'on  nomme  Bti^^y-P»/, 
et  sur  laquelle  le  fond  s'élève  brusquement  de  18  mètres  à  5 
mètres,  occasionne  de  très-forts  remous  qu'il  serait  dangereux  à 
un  petit  navire  de  traverser  avec  des  vents  de  la  partie  de 
rOuest. 

Vous  passerez  au  large  de  ces  remous,  en  conservant  la  plage 
de  Combe-Martin  en  vue  lorsque  vous  doublerez  la  pointe 
Rillage. 

Une  basse  sur  laquelle  il  ne  reste  que  2  mètres  d'eau,  et  copperas-Bock. 
qu'on  nomme  Copperas-Rock  (4),  se  trouve  à  peu  près  par  le 
travers  du  second  des  sommets  les  plus  élevés  des  monts  Hang- 
man  (2)  et  à  ^  mille  de  la  côte  la  plus  voisine.  U  y* a  plus  de 
6  mètres  d'eau  sur  cette  basse  à  demi-marée,  mais,  dans  les 
mauvais  temps,  la  mer  y  brise  avec  une  extrême  violence  : 

Vous  passerez  dans  le  N.  0.  de  Copperas-Rock  en  te- 
nant Capstone-Hill  à  ro.;^  N.  par  la  pointe  Rillage,  et  vous 
en  passerez  sûrement  dans  le  Nord  en  tenant  Holyday-Hill  par  la 
pointe  Highweer.  Pour  en  passer  dans  le  Sud,  ou  à  terre,  par 


(1)  Les  marques  pour  cette  basse  sont  :  l'entaille,  on  selle,  qn*on  remarque 
au  sommet  du  cap  Foreland  vue  par  la  pointe  Highweer;  les  fours  à  chaux 
de  Combe-MarUn  par  la  pointe  de  LitUe-Hangman,  et  la  pointe  Est  de  la  baie  de 
Combe-Martin  à  ro.  1/4  S.  0. 

(?)  Les  monts  Hangman  atteignent  leur  plus  grande  éléfation  à  1/2  mille  des 
falalsea  à  pic  qui  bordent  la  c6te  par  leur  travers. 
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Sand-Ridge. 


Forelaod^Ledge. 


Passage  à  terre 

du 
Foreland-Ledge. 


Baie 

de  Linmootli. 

Mouillage. 

CapForeland. 


43  mètres  d'eau  environ ,  tenez  Textrémité  du  cap  Foreland  à 
re.  8.  E.  4  E.  par  la  pointe  Highweer. 

Le  bano  de  sable  nommé  Sand-Ridge  est  situé  entre  Linmouth 
et  le  cap  Foreland.  Ce  banc  assèche ,  et  son  extrémité  N.  0., 
qui  est  à  4  mille  dans  le  N.  N.  E.  de  Linmouth ,  est  si- 
gnalée par  une  bouée  blanche  mouillée  par  près  de  43  mètres 
d'eau  dans  la  direction  de  la  pointe  Hurlestone  paraissant  être  à 
une  encablure  de  distance  du  cap  Foreland. 

On  passerarement  à  terre  de  cebanc^et  pour  en  passer  au  large, 
par  plus  de  42  mètres  d'eau  ^  il  faut  tenir  la  colline  conique  nom- 
mée Little^Hangman  à  TO.  {  N.  par  Isl  falaise  Hangman  (  Hang- 
man*cliff). 

Foreland-Ledge  est  un  banc  de  rodies  de  â  milles  d'étendue 
de  l'Est  à  rOuest,  qui  est  situé  par  le  travers  du  cap  Foreland, 
dont  il  est  éloigné  d'environ  4  mille. 

Il  ne  reste  que  57  décimètres  d'eau  sur  la  partie  S.  Ë.  de  ce 
banc ,  mais  la  profondeur  moyenne  de  Teau  y  est  de  8  mètres. 
On  trouve  près  de  43  mètres  d'eau  entre  lui  et  le  cap  Foreland , 
et  Ton  en  trouve  de  48  à  26  mètres  à  toucher  son  accore  exté- 
rieure. 

Vom  passerez  à  une  distance  suffisante  au  large  des  remous 
produits  par  Foreland-Ledge,  par  le  travers  duquel  la  mer  brise 
fortement  dans  les  mauvais  temps ,  en  tenant  Capstone-Hill  ou* 
vert  de  la  pointe  Rillage  à  TO.  i  N. 

Les  navires  lourdement  chargés  doivent  se  déterminer  de 
bonne  heure^  soit  à  donner  2  milles  de  tour  au  cap  Foreland  et 
à  passer  au  large  du  Foreland-Ledge^  soit  à  longer  la  côte  Est 
de  la  baie  de  Linmouth  à  {  de  mille  de  distance,  et  à  passer^  par 
de  9  à  14  mètres  d'eau,  à  ranger  le  cap  Foreland ,  entre  lui  et  le 
Sand-Ridge,  où  la  mer  est  plus  droite. 

Il  y  a  mouillage  par  9  mètres  d'eau  dans  la  baie  de  Linmouth; 
on  y  est  à  l'abri  du  courant  du  jusant. 

Le  cap  Foreland  est  élevé  et  escarpé ,  mais  on  ne  trouve  que 
peu  d'eau  sur  son  côté  Ouest  jusqu'à  une  petite  distance  au 
large.  11  esta  5  milles  dans  TE.  S.  E.  ^  E.  de  la  pointe  Highweer, 
et  à  9  milles  dans  l'O.  N.  0. 8**  N.  de  Minehead-Bluff  (le  pronion- 
toire  le  plus  voisin  du  côté  de  l'Est), 

Le  sommet  de  ce  cap  est  irrégulier^  et  il  est  coupé  à  pic  du 
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côté  de  la  mer;  mais  on  remarque,  vers  Tintérieur»  une  légère 
entaille  en  forme  de  selle^  de  sorte  qu'il  ne  peut  être  facilement 
reconnu  que  lorsqu'on  l'aperçoit  de  l'Est  ou  de  FOuest. 

La  profondeur  de  l'eau ,  à  partir  de  ce  cap  et  en  allant  vers  le 
large,  va  en  augmentant  jusqu'à  2  milles  {  de  distance,  où  l'on 
trouve  38  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  roche;  mais  elle  va  en- 
suite en  diminuant  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la  côte  de 
Galles.  On  ne  trouve  plus  de  fond  qui  soit  au-dessus  de  38  mè- 
tres dans  PEst  du  càp  Foreland. 

Les  courants,  jusqu'à  ^  milles  {  au  large  du  eap  Foreland, 
suivent  une  direction  parallèle  à  la  côte  ;  mais,  au  milieu  du  Ca- 
naïf  ils  portent  E.  S.  E.  et  0.  N.  0.  avec  une  vitesse  qui  est  de 
4  nœuds  dans  les  vives  eaux  et  de  3  nœuds  dans  les  mortes 
eaux,  et  les  heures  de  leur  reversement,  abstraction  faite  d'une 
demi-heured'étale,  coïncident  avec  les  heures  des  pleines  mers 
et  des  basses  mers  au  rivage. 

Entre  la  pointe  Morte  et  le  eap  Forelandy  la  marée,  à  peu  de 
distance  de  la  côte,  conunence  à  porter  vers  l'Ouest  à  l'instant  de 
demi-baissée  au  rivage,  et  elle  reverse  vers  l'Est  à  llnstant  de 
demi-montée. 

Du  cap  Foreland  à  la  pointe  Gore,  la  route  et  la  distance  sont  : 
le  S.  E.  i  E.,  6  milles. 

La  côte  comprise  entre  ces  deux  points  court  à  peu  près  en 
ligne  droite,  et  présente  une  suite  de  collines,  dont  la  plus  haute 
est  élevée  de  366  mètres  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer,  et 
qui  sont  pour  la  plupart  couvertes  d'arbres  rabougris.  Le  rivage 
est  accore,  mais  il  n'est  accessible,  du  côté  de  la  mer,  que  sur 
une  plage  qui  se  trouve  sous  Glenthom-House  (maison  située 
sur  le  bord  de  la  falaise,  à  2  milles  i^  du  eap  Foreland). 

La  pointe  Gore  est  basse  ;  un  petit  haut-fond  s'avance  à  J  de 
mille  au  large  de  cette  pointe,  et  elle  comprend  entre  elle  et  la 
pointe  Harlstone,  qui  en  est  à  2  milles  dans  l'Est,  l'enfoncement 
désigné  sous  le  nom  de  PorlochrBay, 

C'est  à  la  partie  Ouest  de  la  baie  Porlok  (Porlock-Bay)  que  se 
trouve  la  petite  crique  pour  embarcations,  nommée  Porlock" 
Quay. 

Porlock-Bay  est  très-fréquentée  par  les  caboteurs  désireux 
de  se  soustraire  à  l'influence  d'une  marée  contraire.  Ils  y  mouil- 
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lent  à  i  mille  environ  de  la  côte,  par  9  mètres  d'eau,  sur  un  fond 
de  coquilles  brisées. 

Dans  les  environs  de  la  pointe  Gore ,  une  vallée  fertile  inter- 
rompt la  chaîne  de  montagnes  qui  s'élèvent  à  petite  distance  en 
arrière  du  rivage.  Cette  vallée  s'étend  dans  Pintérieur  des  terres 
jusqu'à  la  montagne  Dunkery,  dont  le  sonunet,  situé  à  3  milles  \ 
dans  l'intérieur,  est  élevé  de  510  mètres  au-dessus  de  la  surface 
de  la  mer,  et  forme  la  plus  haute  terre  que  Ton  puisse  aperce- 
voir du  large  sur  la  côte  Sud  du  Canal  de  Bristol. 

La  pointe  Hurlstone,  qui  est  à  8  milles  dans  FË.  S.  £.  3"*  S.  du 
cap  Foreland,  est  remarquable  et  facile  à  reconnaître  comme 
étant  l'escarpement  qui  termine  vers  l'Ouest  les  hautes  terres 
nommées  North-Hilis,  Ces  hautes  terres  s'étendent  à  4  milles 
environ  dans  l'Est  de  la  pointe  Hurlstone,  vers  Minehead,  et  la 
côte  située  en  avant  de  ces  terres,  nommées  Minehead-Lands, 
est  renflée  vers  le  Nord ,  ce  qui  forjne  Minehead-Bluif. 

Il  ne  faut  pas  s'approcher  de  terre  entre  la  pointe  Hurlstone  et 
Minehead-BlufT;  mais  la  côte  est  saine  et  escarpée  depuis  ce  der- 
nier cap  jusqu'à  la  pointe  Greenaley.  Cette  dernière  pointe  est 
basse  et  en  pente  douce ,  et  c'est  le  seul  point  de  cette  côte, 
entre  la  pointe  Hurlstone  et  le  port  de  Minehead,  qui  soit  cul- 
tivé. 

A  partir  de  la  pointe  Greenaley,  et  jusqu'aux  plateaux  nom- 
més Sieri'Flats  (plateaux  situés  sur  le  côté  Sud  de  V embouchure 
de  la  rivière  de  Bridgewater) ,  on  ne  doit  pas  s'approcher  à 
moins  d'un  mille  du  rivage,  et  Ton  sera  d'ailleurs  certain  de  se 
tenir  au  large  des  dangers  qui  bordent  cette  partie  de  côte  en 
conservant  le  cap  Foreland  en  vue,  ou,  si  le  temps  est  brumeux, 
en  se  maintenant  par  une  profondeur  d'eau  de  plus  de  48  mè- 
tres. 

Le  port  de  Minehead ,  située  à  environ  4  milles  dans  le  S.  £• 
d""  E.  de  la  pointe  Hurlstone  et  à  un  peu  plus  d'un  mille  dans  le 
S.  E.  i  S.  de  la  pointe  Greenaley,  se  trouve  immédiatement  sous 
l'extrémité  Est  de  la  chaîne  de  montagnes  nommées  Nortk-Hills. 
Ce  port  est  le  premier  qui,  dans  l'Est  d'Ufracombe,  puisse  offrir 
un  refuge  aux  navires  caboteurs  surpris  à  la  mer  par  de  gros 
vents  battant  en  côte;  mais  la  mer  est  fort  dure  dans  ses  envi- 
rons lorsque,  par  mauvais  temps,  la  marée  porte  au  vent. 
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L'extrémité  de  la  jetée  de  ce  port^  au  pied  de  laquelle  il  monte 
5  mètres  d'eau  dans  les  grandes  marées  et  27  décimètres  dans 
les  mortes  eaux^  est  à  il  milles  |  dans  le  S.  {  S.  0.  des  feux  de 
la  pointe  Nash,  et  à  16  milles  dans  TO.  }  S.  0.  du  feu  de  Flat- 
Holm. 

En  approchant  du  port  de  Minehead ,  au  commencement  du 
flot^  avec  l'intention  d'y  entrer^  il  est  nécessaire  de  se  maintenir 
dans  rOuest  de  la  pointe  Greenaley  en  attendant  qu'il  y  ait  suf- 
fisamment d'eau  dans  le  port^  afin  d'éviter  d'être  entraîné  sur  les 
roches  qui  s'étendent  à  ^  mille  de  la  tète  de  la  jetée;  mais  on  ne 
doit  mouiller  en  attendant  l'instant  convenable  de  la  marée  que 
lorsque  le  temps  est  parfaitement  beau. 

L'extrémité  extérieure  de  la  jetée  et  son  parapet  sont  blan^         Feu. 
cbis  à  la  chaux.  De  nuit,  on  montre  un  feu  au  bout  de  la  jetée 
lorsqu'on  aperçoit  un  navire  se  dirigeant  vers  le  port  et  qu'il  s'y 
trouve  suffisamment  d'eau  pour  le  recevoir. 

La  base  de  la  jetée  se  trouvant  exactement  au  niveau  de  demi-       Marées, 
marée,  on  est  certain,  dans  les  grandes  marées,  de  trouver  3  mè- 
tres d'eau  dans  le  port  depuis  l'instant  de  f  de  montée  jusqu'à 
celui  de  {  de  baissée. 

L'établissement  des  marées  y  est  à  &"  30",  et  la  mer  y  marne 
d'environ  H  mètres  dans  les  grandes  marées  et  d'environ  5  mè- 
tres dans  les  mortes  eaux. 

Un  courant  sous-marin  s'établit  contre  le  vent  lorsqu'il  souffle 
avec  force  du  N.  0.  Il  en  résulte  une  très-grosse  mer  qui  déferle, 
dans  le  port,  par-dessus  la  jetée,  et  qui  oblige  à  déserter  le  pont 
des  navires  qui  s'y  trouvent  quand  un  coup  de  vent  de  cette  par- 
tie a  lieu  à  l'instant  du  plein  d'une  grande  marée. 

La  côte  est  plate,  et  de  forme  irrégulière,  sur  uùe  étendue  de    De  MiueiieMl 
4  milles  dans  l'Est  de  Minehead.  Wauili«t 

La  terre  qui,  à  environ  1  mille  dans  le  Sud  de  Minehead,  fait 
saillie  vers  le  large  est  la  pointe  Warren.  Cette  pointe  est  facile  pointe  vtrarren. 
à  reconnaître  par  le  voisinage  de  la  tour,  nommée  Dunster-Ga-         Tour 
sebo,  qu'on  aperçoit  au  sonunet  d'une  colline,  en  forme  de  cône  l>w»ter-Giiebo. 
et  couverte  de  bois  très-épais ,  qui  est  à  1  mille  dans  le  Sud  de 
cette  pointe. 

C'est  au  cap  Blue-Anchor  (Blue-Anchor-Head),  situé  à  4  milles       c^p  Biue- 
dans  le  Sud  de  Minehead,  que  la  côte  cesse  d^ôtre  plate  et  qu'elle       Aociior. 
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redevient  bordée  de  falaises  à  pic.  Les  roches  qui  sont  au  pied  de 
ces  falaises  découvrent  jusqu'à  la  distance  de|  de  mille  au  large. 

La  plage  qui  borde  la  côte  comprise  entre  Minehead  et  Blue- 
Ancbor  découvre  de  ^  mille  vers  le  large.  Cette  plage  est  entiè- 
rement formée  de  roche  y  excepté  à  très-petite  distance  dans 
rOuest  du  cap  Blue-Anchor^  où  se  trouve  une  couche  de  vase 
sur  laquelle  bon  nombre  de  navires  obligés  de  faire  côte  ont 
réussi  à  se  sauver. 

Ce  lit  de  vase  est  d'une  grande  ressource  aux  navires  kmrde- 
ment  chargés  qui^  mouillés  sur  la  rade  de  Blue-Anchor^  s'y  trou- 
vent surpris  par  une  renverse  de  N.  0.  qui  les  contraint  à  ffler 
leurs  câbles  par  le  bout  pour  ne  pas  sancir  sous  leurs  amarres; 
car  le  fond^  à  ce  mouillage^  est  d'une  tenue  tellement  ferme  qu^ 
ne  cède  que  très-difficilement. 

Le  meilleur  mouillage  sur  la  rade  de  Blue-Ancbor  est^  par 
7  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  vase  bleue^  dans  le  S.  E.  |^  S.  de 
la  maison  nommée  Blue-Anchor  {la  maison  la  plus  rapprochée 
du  bord  de  la  falaise). 

Le  port  de  Watcbet  est  à  i  mille  ^  dans  l^st  du  cap  Blue-An- 
chor.  La  profondeur  de  l'eau  est  la  même  dans  ce  petit  port  que 
dans  celui  de  Minehead  ;  sa  jetée  est  aussi  de  même  forme  que 
celle  de  ce  dernier  port^  et  elle  est^  conune  elle^  blanchie  k  la 
chaux.  Watchet  possède  en  outre  un  brise-lames  en  pilotis;  mais 
il  est  ouvert  aux  coups  de  vent  du  N.  E.^  qui  y  causent  une  très- 
grosse  mer^  dont  les  navires  souffrent  beaucoup  à  raison  de  la 
dureté  du  fond. 

Lorsque^  de  nuit^  un  navire  semble  se  diriger  vers  le  port^  on 
montre  un  feu  sur  le  bout  de  la  jetée,  et^  si  Tintention  de  ce  na- 
vire est  réellement  d'entrer^  il  doit,  en  montrant  et  masquant  un 
feu  trois  fois  de  suite,  répondre  à  la  demande  qui  lui  en  est  faite 
de  terre  de  la  même  manière. 

L'approche  de  Watchet  est  obstruée  par  un  banc  de  roche  et 
par  des  lits  de  galets  qui  assèdient  dans  la  direction  du  N«  E. 
jusqu'à  ^  mille  au  large.  Le  meilleur  passage  est  dans  le  N.  0. 
de  ces  Uts  de  galets. 

Amenez  la  jetée  au  S.  avant  de  faire  route  dessus,  et  laisseï 
sur  bftbord,  en  entrant,  la  balise  que  vous  aperoevei  à  une  enca- 
blure en  dehors  de|la  jetée. 
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L'approche  de  Watchet^  à  la  sonde,  diffère  essentiellement  de 
celle  de  Minehead.  On  trouve ,  en  effet,  près  de  ce  dernier  port, 
16  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  gravier  à  toucher  la  laisse  de 
basse  mer,  et  22  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  roche  à  1  mille  ^ 
au  large,  tandis  que,  sur  le  travers  de  Watchet,  un  banc  de  gra^ 
vier  s'étend  par  de  5  à  6  mètres  d'eau  jusqu'à  J  de  mille  de  la 
côte,  et  le  brassiage  augmente  ensuite  régulièrement  jusqu'à  5 
milles  au  large,  où  l'on  trouve  près  de  45  mètres  d'eau  sur  un 
fond  de  sable. 

Entre  Minehead  et  Watchet ,  le  courant  de  jusant  s'établit,  le 
long  de  terre,  une  heure  avant  que  la  mer  soit  pleine  au  rivage, 
et  le  courant  de  flot  commence  à  se  faire  sentir  une  heure  avant 
l'instant  de  mer  basse.  Mais  au  milieu  du  Canal,  par  le  travers 
de  ces  ports,  les  heures  de  reversement  des  courants  coïncident 
avec  celles  des  pleines  mers  et  des  basses  mers  au  rivage,  abs- 
traction faite  de  \  heure  d'étalé.  La  vitesse  de  ces  courants  est 
de  5  nœuds  dans  les  vives  eaux  et  de  3  nceuds  dans  les  mortes 
eaux. 

C'est  à  7  milles  dans  le  N.  N.  E.  de  Watchet  que  commence 
la  séparation  du  courant  de  flot  de  la  Sevem  de  celui  de  la  ri* 
vière  de  Bridgewater. 

La  pointe  Little-Stoke  est  à  5  milles  dans  l'E.  {  S.  E.  de  Wat- 
chet. Une  pointe  de  roche,  nommée  Stohe-Spit,  s'étend  au  large 
de  cette  pointe,  et  un  large  plateau,  sur  lequel  il  ne  reste  que  de 
9  à  27  décimètres  d'eau,  s'étend  à  i  mille  \  dans  le  N.  0.  de 
cette  pointe  de  roche,  qui  est  généralement  couverte  de  galets 
épars  et  qui  assèche  dans  les  grandes  marées  sur  une  étendue 
d'environ  {  mille. 

Le  banc  nommé  Kilve-Patch,  sur  lequel  il  reste  K  mètres 
d'eau,  est  à  |  de  mille  dans  le  Nord  de  la  pointe  de  roches  Stoke- 
Spit,  et  l'on  trouve  de  7  à  il  mètres  d'eau  dans  le  passage  qui 
les  sépare. 

Stoke-Patch  est  un  autre  banc  sur  lequel  il  reste  h%  décimé* 
très  d'eau,  et  qui  est  à  un  mille  dans  l'E.  S.  E.  de  celui  nommé 
Kilve-Patch. 

Vous  passerez  au  large  de  tous  ces  hauts-fonds  ^  en  tenant 
l'entaille  en  forme  de  selle  qu'on  remarque  au  sommet  du  cap 
Foreland  à  l'Oi  Né  0«  4  Ni  et  ouverte  de  3  degréa  à  dioUe  det 
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terres  de  Minehead  (Minehead-Lands) ,  ou,  de  nuit,  en  teuaDt 
les  feux  de  Burnham  l'un  par  Taulre  à  TE.  S.  E.  3**  E. 

Les  plateaux  nommés  Stert-Flats  ont  une  étendue  de  A  milles 
depuis  la  pointe  Inkley  jusqu'au  tournant  que  forme  le  chenal 
qui  passe  dans  le  N.  E.  de  File  Stert;  ils  assèchent  jusqu'à 
2  milles  au  moins  de  la  laisse  de  pleine  mer.  La  roche  Ghisel, 
qui  est  entourée  d'un  amas  de  pierres  et  de  galets  que  la  mer 
couvre  après  une  heure  de  montée,  est  à  Taccore  Nord  de  ces 
plateaux ,  qui  forment  le  côté  Sud  du  chenal  par  lequel  on  pé- 
nètre dans  la  rivière  de  Bridgewaler  {rivière  Parret),  et  dont  le 
Gore-Sand  et  les  plateaux  de  Berrow  (Berrow-Flats)  forment  le 
côté  Norf. 

Une  bouée  noire,  mouillée  par  5  mètres  et  qu'on  doit  laisser 
sur  bâbord  en  entrant  dans  le  chenal  (i),  signale  la  partie  du 
Gore-Sand  la  plus  avancée  vers  l'Ouest.  On  remarque  également 
plusieurs  pieux  pour  la  pèche,  lesquels,  fixés  surFaccore  Sud  du 
Gore-Sand,  peuvent  servir  à  indiquer  le  chenal  ;  mais  ces  pieux 
sont  couverts  par  la  mer  peu  de  temps  après  le  premier  quartier 
de  flot.  L'entrée  de  la  rivière  de  Bridgewater  peut  d'ailleurs  être 
facilement  reconnue  par  les  terres  basses  qui  avoisinent  son  em- 
bouchure. 

On  doit  avoir  grand  soin,  en  se  présentant  devant  cette  rivière, 
de  ne  pas  se  laisser  drosser  par  le  courant  de  flot  sur  le  Gore- 
Sand,  ou  dans  FEst  de  ce  banc ,  surtout  si  les  vents  sont  de  la 
partie  de  FOuest. 

Vous  vous  maintiendrez  dans  l'Ouest  du  Gore-Sand  en  tenant 
File  Flat-Holm  ouverte  à  gauche  de  111e  Steep-Holm,  ou  en 
n'amenant  pas  le  phare  qui  est  sur  la  première  de  ces  îles  plus 
vers  le  Nord  que  le  N.  E.  q.  N. 

Les  feux  de  Burnham  sont  situés  sur  les  terres  basses  qu'on 
laisse  sur  bâbord  en  entrant;  ils  sont  à  457  mètres  Fun  de  Fautre 
dans  une  direction  E.  S.  E.  3«  S.  et  0.  N.  0.  3^  N.  Le  phare  le 
plus  élevé,  celui  le  plus  vers  FEst,  est  blanchi,  et  son  feu,  qui 


(1)  CeUc  bouée  se  trouvait,  eu  i644,  dans  la  directiou  des  deux  phares  de 
Burnliam  vua  l'un  par  l'autre,  et  à  peu  près  dans  celle  donnée  par  TUe  Flai-Holm 
vue  ouverte  de  sa  largeur  apparente  à  gauche  de  Ttle  Steep-Holm. 
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est  toumanxy  éclaire  pendant  3  minutes  4  (intervalle  de  temps 
pendant  lequel  sa  clarté  peut  être  aperçue  lorsqu'on  le  relève 
entre  VE.  \  S,  E,  et  le  S.  S.  E.  {  S.)y  et  ii  disparait  ensuite  entiè- 
rement pendant  une  demi-minute.  Le  phare  le  moins  élevé^ 
celui  le  plus  vers  TOuest,  est  rayé  de  bandes  noires ,  et  son  feu^ 
qui  est  fixe,  peut  être  aperçu  sans  inteiTuption  quand  on  le  relève 
entre  VE.  q.  S.  E.  et  FE.  S.  E.  \  S.  Le  feu  supérieur  est  parli- 
culièrement  utile  pour  faire  éviter  les  bancs  nommés  Culver- 
Sand  et  One-Fathom.  Ces  feux  sont  à  10  lieues  dans  TE.  S.  E. 
3^  S.  du  eap  Foreland. 

Les  navires  qui  viennent^  de  l'Ouest,  chercher  la  barre  de 
Bridgewater  doivent  s'efforcer  d'avoir  de  bonne  heure  connais- 
sance de  Brent-KnoU.  Cette  montagne  isolée  ^  qui  est  élevée  de 
250  mètres  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer,  et  dont  le  sommet 
est  en  forme  de  table ,  est  située  à  2  milles  dans  l'Est  des  phares 
de  Burnham,  mais  elle  se  trouve  précisément  dans  le  même  ali- 
gnement qu'eux.  L'église  de  Brent,  qui  est  au  pied  de  la  mon- 
tagne Brent-Knoll,  se  trouve  également  dans  Taligiiement  des 
phares  de  Bumham  vus  Tun  par  l'autre,  et  son  clocher,  bien 
quMl  soit  d'une  couleur  sombre,  est  souvent  aperçu  avant  les 
phares.  Brent-KnoU  a  l'apparence  d'une  lie  quand  on  la  voit  de 
loin,  et  la  forme  aplatie  de  son  sommet  empêche  de  la  confondre 
avec  Brean-Down  ou  avec  Steep-Bolm  dont  les  sommets  sont 
arrondis. 

Il  résidte  de  ce  qui  précède  que^  dès  qu'on  a  connaissance  de 
Brent-KnoU,  il  suffit,  pour  être  dans  le  chenal  conduisant,  vers 
la  barre  de  Bridgewater,  entre  le  Culver-Sand  et  le  fond  daii- 
gereux  qui  s'étend  au  large  de  la  pointe  Little-Stoke,  d'amener 
et  de  tenir  l'escarpement  Sud  (le  plus  élevé  des  deux)  de  celte 
montagne  (Brent-Knoll)  à  l'E.  S.  E.  3<>  E.,  direction  dans  la- 
quelle les  deux  phares  de  Bumham  sont  vus  l'un  par  l'autre.  La 
bouée  (noire)  du  Gore-Sand  sera  alors  sur  votre  avant,  et, 
faisant  route  dans  cette  direction ,  vous  ne  tarderez  pas  à  aper- 
cevoir successivement,  à  mesure  que  vous  approcherez  de  la 
barre,  l'église  de  Brent  et  les  phares  de  Bumham. 

Il  importe  de  faire  remarquer  que ,  le  Gore-Sand  s'étant  peu 
à  peu  étendu  vers  le  Sud  depuis  la  construction  des  phares  de 
Bumham,  la  direction  de  ces  deux  phares  vus  l'un  par  l'autre 
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MoQilIage, 


Maréen. 
Bore. 


Gulver-Sand. 


Marées. 


ne  fait  plus  parer  Taccore  Sud  de  oe  banc.  Il  est  nécessaire  au* 
jourd'hui^  dans  le  but  de  se  maintenir  par  la  plus  grande  pro- 
fondeur d'eau  possible  entre  le  Gore-Sand  et  les  plateaux  de 
Stert^  de  tenir  le  pbare  le  plus  élevé  {celMi  peint  en  bianc  et  doni 
le  feu  est  tournant)  ouvert  d'environ  trois  fois  la  largeur  appa* 
rente  de  sa  tour  à  droite  du  phare  le  moins  élevé  (oelui  peifU 
parjbandes  noires  et  dont  le  feu  est  fixe)  jusqu'à  ce  qu'on  apeiv 
çoive  le  pbare  de  Flat-Holm  ouvert  à  droite  de  l'île  Steep-Holm  (I  )• 
Les  deux  phares  de  Bumbam  peuvent  alors  être  mis  l'un  par 
l'autre^  et  celui  le  plus  élevé  doit  ensuite  être  ouvert  graduelle» 
ment  à  gauche  de  celui  le  moins  élevée  pour  éviter  les  sables  de 
Setrt  et  de  Lark. 

Dès  que  vous  relèverez  l'église  de  Bumbam  au  S.  E.  q.  8.^  vous 
pourrez  porter  vers  le  Sud  et  mouiller  un  peu  au-dessus  des 
phares. 

n  vous  faut  un  pilote  pour  continuer  votre  route  au  delà  de 
Bumbam.  La  rivière  est  navigable  jusqu'à  Bridgewater  pour  des 
navires  de  âOO  tonneaux. 

La  marée  à  l'embouchure  de  cette  rivière  monte  parfois  avec 
tellement  d'impétuosité  qu'elle  s'élève  bmsquement  de  37  déci- 
mètres instantanément^  et  cause  des  avaries  graves  aux  navires 
qu'elle  choque.  Cette  action  soudaine  (te  la  murée^  qu'on  nonune 
Bore,  est  très-fréquente  dans  la  Sevem  ainsi  que  dans  toutes  les 
rivières  du  Canal  de  Bristol. 

Le  banc  nommé  Culver^and  est  un  plateau  dangereux  qui^ 
situé  à  peu  près  à  mi-distance  entre  Minehead  et  Flat^Holm^  a 
5  milles  d'étendue  dans  une  direction  £.  q.  S.  £.  et  0.  q.  N.  O. 
sur  i  mille  ^  de  large. 

La  marée  de  flot,  qui  vient  de  la  pointe  Nash,  traverse  ce  banc 
avec  beaucoup  de  force  en  portant  dans  la  baie  de  Bridgewater; 
c'est  pourquoi  vous  devez,  lorsque  la  brise  est  faible  et  le  temps 
brumeux  y  et  que  vous  vous  dirigez  de  la  pointe  Hurlstone  vers 


(  1)  La  bouée  (noire)  da  Gore-Sand  te  trooTant  dans  la  direction  des  feax  de 
Buniham  tus  Tun  par  Tautre,  on  peut,  lorsque  le  temps  est  brumeux  et  qn'on 
ne  peut  aperceToir  les  marques,  donner  en  cbenal^  pour  entrer  dans  la  rivière, 
immédiatenwnt  après  «voir  doublé  cette  boaée  par  le  Sud  à  une  distance  mo- 
dérée* 
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Flat-Holm,  faire  avec  le  plus  grand  soin  la  part  de  cette  tendance 
de  la  marée  :  car  la  moindre  négligence  à  cet  égard  pourrait 
avoir  pour  vous  les  conséquences  les  plus  funestes. 

L'accore  Nord  du  Culver-Sand  est  signalée  par  deux  bouées  : 
Tune  à  son  extrémité  Ouest  (1),  et  l'autre  à  son  extrémité  Est  (2).  Bouéede l'ouest. 
La  bouée  de  TOuest  est  une  bouée -balise,  peinte  par  bandes 
rouges  et  blanches,  et  qui  est  mouillée  par  7  mètres  d'eau.  La 
bouée  de  l'Est  est  rouge  et  se  trouve^  par  12  mètres  d'eau^  à    Bouée  de  TEst. 
5  milles  dans  l'Est  de  la  bouée  de  FOuest. 

Le  sommet  de  ce  banc^  qui  est  de  sable  dur,  découvre  sur  une 
étendue  de  3  miOes  de  long  et  de  2  encablures  \  de  large  ;  le  banc 
se  prolonge^  sous  de  3  à  7  mètres  d'eau,  d'un  côté  et  de  l'autre 
de  chacune  des  extrémités  de  la  partie  qui  découvre. 

Vous  serez  par  le  travers  de  l'extrémité  (Juest  du  Culver-Sand 
lorsque  vous  relèverez  Quantock-Hiil^  montagne  du  comté  de 
Sommerset  (Sommerset^hire)  sur  laquelle  on  aperçoit  une  tour- 
balise^  au  S.,  et  voué  ssreM  à  1  milk  \  dans  fEst  de  sa  partie 
Est  lorsque  vous  apercevrez  les  deux  îles  Flat-Holm  et  Steej)- 
Hobn  l'une  par  l'autre  au  N.  N.  E.  ^  N. 

L'église  de  Weston,  située  près  du  cap  Anchor,  vue  à  TE.  8°  N. 
très-peu  ouverte  de  l'extrémité  la  plus  au  large  de  Brean-Down  : 

ÉgUte  de  Wettoo. 
Anchor  hetd.  E.  8«  N.  Brean-Down. 


^^i^S^pii.^^^i^te^-^^i.-.4^,,^;J^ 


Swallow.aiiï.  Brean-Rock.  How^Poinl. 

vous  conduira  sûrement  entre  les  bancs  CtUver  et  Gore,  mais  en         fianc 

de  Gralfaro. 

(1)  La  bouée  de  VOuest  du  Culter^Sand  (wett  ColTei^Booy)  est  située  dtos 
les  manines  suiftotes:  Swallow-Cliff  (falaise  SwalUno)  à  l'B.  »*  N.  un  peu  ou- 
verte de  l'extrémité  Sud  de  Steep-HoUn  ;  la  tour  Willet  (tUuée  dans  Vinté- 
rieur)  au  S.  S.  G.  3*  0.  bleu  ouferte  à  droite  du  bois  nommé  West'Quantock, 
e(  la  bouée  de  VîM,  dd  CQlrer-Sand  à  fE.  1/3  S. 

(2)  Les  marques  pour  la  bouée  de  F  Est  du  Culver-Sand  (East  Cul? er-Buoy 
sont  :  le  cap  Fenarth  au  N.  M.  E.  t*  E  par  la  pointe  LâTemock;  la  pointe 
BkMk-Nofe  à  TE.  R.  E.  8*  E.  très-peo  ooTerie  ao  Sud  de  SIeep-Holai;  k  pbare 
Flai-Bolm  au  N .  E.  1/2  B.,  et  le  docber  de  Buraham  au  S.  E.  1/4  S. 

40. 
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TOUS  faisant  traverser  le  banc  de  Graham  (Grabam's  Bank)  par 
6  mètres  d'eau.  Cette  direction  vous  fera  laisser  dans  le  Nord  deux 
autres  plateaux  sur  lesquels  il  ne  reste  que  de  4  à  6  mètres  d'eau. 
La  tour  Willet  au  S.  S.  0.  {  0.  ouverte  à  droite  du  bois 
nommé  fVest-Qwmiock  : 

Tour  WUlet,  à  6  millet  dans  riotériear.  S.  S.  G.  i/a  G. 


Boii  de  W.-Qoanlock. 


Jetée  de  Walcbct. 


vùusjera  passer ,  par  5  mètres  d'eau  de  mer  basse  ^  sur  la  queue 
Ouest  du  Culver-Sand  y  entre  ^extrémité  Ouest  de  la  partie  qui 
découvre  et  la  bouée-balise. 

Vous  passerez,  par  7  mètres  d'eau^  sur  la  queue  Est  du  Culver- 
Sandf  en  tenant  Téglise  de  Penarth  au  N.  N.  £.  un  peu  Est  par 
la  pointe  Lavemock  : 

Église  de  Penarth.  N.  N.  E.  a"*  E. 


Laveroock-    Penarth* 
Point.  Point. 

Le  côté  Sud  du  Culver-Sand  est  très-accore  :  le  fond  s'y  élevant 
brusquement  de  11  mètres  à  2  mètres. 

De  Pexti-émité  Ouest  de  ce  banc,  par  7  mètres  d'eau,  on 
relève  :  le  phare  de  Flat-Holm  à  9  milles  dans  TE.  N.  E.  8*  E., 
et  les  feux  de  Bumhan  à  11  milles  dans  le  S.  E.  J  E. 

De  son  extrémité  Est,  et  par  une  même  profondeur  d'eau  que 
d-dessus,  on  relève  :  le  phare  de  Flat-Holm  à  4  milles  |  dans  le 
N.  E.;  le  cap  Rudder  (extrémité  Ouest  de  Steep-Holm)  à  3  milles 
dans  l'E.  N.  E.  ^  N. ,  et  les  feux  de  Bumham  à  6  milles  f  dans 
le  S.  E.  i-  S. 

Le  banc  d'Une^-Brasse  (One-Fathon-Bank],  sur  lequel  il  ne 
reste  que  18  décimètres  d'eau,  est  à  i  milles  i  dans  le  ^ord  du 
Culver-Sand  et  à  4  milles  dans  l'Ouest  de  Flat-Holm. 
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L'extrémité  Ouest  de  ce  banc  est  signalée  par  une  bouée  noire 
qui  est  mouillée  par  9  mètres  (1). 

Vous  passerez  dans  l'Ouest  du  banc  d'Une^Brasse,  par  près  de 
iO  mètres  d'eau  ^  en  tenant  l'église  de  Barry  {qui  est  blanche  et 
dont  le  clocher  est  double)  au  N.  q,  N.  0.  environ,  par  la  pointe 
Ouest  de  llle  Barry  : 

figlUe  de  Barry.  N.  i/4  N.  G. 


Ile  Barrj. 

et  la  même  église  vue  au  N.  0.  8*»  N.  à  toucher  la  pointe  Sud-Est 
de  cette  même  tie: 

Églite  de  Barry.  N.  G.  S*"  N. 


Ile  Barry. 

VOUS  en  fera  passer  sûrement  dans  l'Est  par  plus  de  14  mètres 
d'eau. 

Vous  serez  dans  le  Sud  du  banc  d' Une-Brasse  tant  que  vous 
apercevrez  la  pointe  Posset  (  ou  Portishead  ,  située  près  de 
King's-Road)  ouverte  à  droite  de  Tile  Flat-Hoira,  et  vous  en  serez 
dans  le  Nord  tant  que  vous  apercevrez  cette  même  pointe  à 
gauche  de  l'île  Flat-Holm. 

Le  sommet  du  cap  Saint-Thomas  (Saint-Thomas-Head)  vu  à 
l'E.  S.  E.  touchant  l'extrémité  Sud  de  Tile  Flat-Holm  vous  con- 
duira  sûrement,  par  une  profondeur  d'eau  de  plus  de  16  mètres^ 
entre  le  banc  d' Une-Brasse  et  la  côte  de  Galles,  en  vous  faisant 
passer  à  un  mille  dans  le  Nord  du  banc. 


dêl' 


(f  )  Cette  bouée  se  trouve  dans  les  marques  suirantes  :  l'église  de  Barry  an 
N.  (/4  II.  0.  mordue  de  deux  fois  sa  largeur  apparente  sur  la  pointe  Ooestl  de 
nie  Barry  ;  la  pointe  LaTernoek  au  If .  E.  1/4  B.,  et  le  phare  de  Flat-Holoi  à  TE. 
un  peu  Nord. 
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Paitagi  Vous  passerez  à  mi-distance  entre  te  Culver-Sand  et  le  banc 

le  cuîveî^sand  d' Une-Brasse  en  tenant  l'île  Steep-Holnî  è  l'E.  q.  S.  E.  environ^ 

^  et  le  banc  très-peu  ouverte  à  gauche  <Ju  cap  Anchor  (Anchor-Head).  [Voyez 

d'Une-BraMa.  ^^  ^^^  ^^  ^^  ^^^  g^g  j  j^  ^^  Saint-Thomas  (Saint-Thomas- 

Head)tenu,  à  TE.  3*  S.  environ,  ouvert  à  gauche  de  111e  Sieep- 
Holm  vous  conduira  également  en  toute  sûreté  entre  ces  deux 
bancs. 

On  trouve  il,  13  et  15  mètres  d'eau,  fond  de  roche,  dans  le 
canal  compris  entre  le  Culver-Sand  et  le  banc  dUne-Brasse ,  et  il 
y  a  un  petit  hautr^ond  sur  lequel  il  ne  reste  que  de  8  à  9  mètres 
d'eau ,  qui  est  à  1  mille  dans  le  Nord  de  l'extrémité  Est  du 
Culver-Sand. 

Lea  Holmi.  Les  Holms  sont  deux  petites  îles  qui  se  trouvent  à  peu  près 
au  milieu  du  Canal  de  Bristol,  et  qui,  situées  à  2  milles  Pune  de 
l'autre  dans  une  direction  N.  N.  E.  \  N.  et  S.  8.  0.  |  S.,  sont 
nommées  :  la  plus  Sud,  Sieep-Holm^  et  la  plus  Nord,  Fiat- 
Holm, 

steep-HoUn.  L'île  Steep-Holm,  qui  est  ronde,  est  trois  fois  plus  élevée  que 
l'île  Fiat- Holm;  elle  est  saine  de  tous  côtés,  excepté  par  le  tra- 
vers de  ses  extrémités  Est  et  Ouest,  et  elle  n'^st  accessible  que 
près  de  ^n  extrémité  Est.  On  p^sse  rarement  dans  ]e  Sud  de 
Steep-Holm,  si  ce  n'est  pour  aller  à  Bridgewaler  et  pour  en 
revenir, 

FItt-Holm.  L^ile  Fiat -Holm  est  basse;  elle  est  signalée  par  un  phare 
blanchi  qui  est  à  20  lieues  dans  TE.  S.  E.  \  E.  de  Pextréojlté  Nord 
de  Tile  Lundy,  et  dont  le  feu,  qui  est  fixe^  peut  être  aperçu  dé 
tous  les  points  de  l'horizon. 

Les  navires  qui,  venant  de  l'Oueçt,  approchent  de  111e  Flat- 
Holm  (gvi  est  saine  à  moins  de  1  encablure  ^  de  ses  rivages, 
excepté  à  son  extrémité  Est  que  l'on  ne  doit  point  ranger  à 
mcnns  de  Ide  mille)  doivent  tenir  son  phare  au  Nord  de  l'Est,  et  la 
contourner  par  le  Sud  à^  de  mille  de  distance,  ou  moins.  Ils 
doivent  en  outre,  après  avoir  doublé  cette  île,  avoir  soin  de  ne 
pas  amener  son  phare  plus  vers  l'Ouest  que  l'O.  N.  0.  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  bien  certains  d*en  ^tre  à  un  bon  ^  mille  dans 
TEst.  Ils  éviteront  ainsi  un  haut^fond  détaché  de  l'ile,  qu'on 

ifew-Patch.'  nomme  New-Patch  y  sur  lequel  il  ne  reste  que  37  décimètres 
d'eau,  et  qui,  situé  dans  l'Est  du  phare  (à  {de  mille  de  la  parité 


Phare. 
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de  Flai-Holm  la  plus  rapprochée  de  /at),  est  signalé  par  une 
bùuée  blanche  {i). 

Le  brassiage^  entre  les  Holms^  varie  de  9  mètres  à  27  mètres 
et  les  marées  y  sont  généralement  ti*ès-rapides. 

On  peut^  dans  le  but  d'étaler  une  marée  contraire  ^  mouiller      Monillage 
par  9  mètres  d'eau  à  ^  mille  dans  le  N.  E.  \  E.  de  Flat-Holm;   de^Flat-Hoim. 
mais^  lorsque  la  brise  est  fraîche^  la  marée  rend  la  mer  très- 
clapoteuse  sur  ce  mouillage. 

Un  banc  très-dangereux  a  été  découvert  en  1848  à  |  de  mille  NouTeau  banc 
dans  ro.  S.  0.  du  phare  de  Flat-Holm.  Les  grands  navires,  ^ârFla^Hoii^' 
lorsque  la  mer  est  basse,  doivent,  pour  éviter  ce  banc,  se  tenir 
presque  à  mi-distance  entre  Flat-Holm  et  Steep-Holm  tant  que 
la  balise  de  la  roche  Monkstone  est  cachée  par  Tile  Flat-Holm.  Ce 
banc  n'avait  pas  encore  été  parfaitement  exploré  lorsque  la  note 
ci-dessus  fut  adressée  par  le  capitaine  Beechey  au  bureau  hydro- 
graphique de  l'amirauté,  mais  la  plus  grande  profondeur  d'eau 
qu'on  y  avait  trouvée  jusqu'alors  n'était  que  de  34  décimètres. 

Les  roches  nonmiées  Wolves  consistent  en  trois  têtes,  dont  la  Wolvet 
plus  haute  est  élevée  de  plus  de  15  décimètres  au-dessus  du 
niveau  des  plus  basses  mers,  et  qui  forment  un  groupe  dont  le 
diamètre  n'est  pas  de  plus  d'une  encablure.  Ce  récif  est  d'autant 
plus  dangereux  que  les  mavées^  dont  Ift  vitesse  est  parfois  de  6 
nœuds  dans  ces  parages^  portent  directement  dessus  de  flot 
comme  le  jusant. 

Une  bouée  peinte  en  damier  rouge  et  blanc  est  mouillée,  par 
9  mètres  d'eau ,  à  ^  encablure  dans  l'Ouest  de  ces  dangers  (2). 

La  profondeur  de  l'eau  n'est  pas  de  moins  de  55  décimètres 
tout  autour  des  Wolves  et  à  les  toucher.  L'on  trouve  près  de 
13  mètres  d'eau  dans  le  canal  qui  sépare  ces  roches  de  la  pointe 


(1)  1^  amers  de  cette  bouée,  qai  est  mouillée  par  27  décimètres  d*eau  sur 
le  sommet  du  haut-fond,  sont  :  la  haute  terre  de  Mineliead  à  Vo.  s*"  S.  très-peu 
ouferte  à  gaoehe  de  Peitrémlté  Sud  de  111e  Flat-Holm  ;  la  tour  de  l'église  de 
Cardiff  an  N  3"  E.,  et  les  deux  cheminées  de  la  verrerie  de  Cardiff  et  la  tour  de 
Téglise  paraissant  à  égales  distances  l'une  de  l'autre  :  la  tour  de  l'église  étant  celui 
de  ces  trois  objets  le  plus  avancé  vers  l'Ist. 

(9)  Lea  amers  de  cette  bouée  sont  :  le  moulin  à  vent  Hayes  au  If .  O.  un  peu 
Iford  par  l'extrémité  Ouest  de  l'Ile  Sully  ;  le  cap  Penarth  au  If.  If.  E.  8*  N.,  et 
le  phare  de  Flat«Holm  aa  6.  E... 
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Lavernock^  et  l'on  n'en  trouve  jamais  moins  de  6  mètres  sur  le 
haut-fond  qui  joint  les  Wolves  à  l'Ile  FlatrHoIm,  excepté  cepen^ 
dant  sur  la  chaîne  de  roches  qui  s'avance  à  2  encablures  environ 
dans  le  Nord-Ouest  de  cette  dernière  lie. 

Vous  passerez ,  par  11  mètres  d'eau  ^  à  une  encablure  dan*  le 
S.'O.  des  roches  Wolves  en  tenant  le  moulin  Hayes  (1)  au 
N.  0.  3^  N.  touchant  presque  l'extrémité  Ouest  de  l'ile  Sully, 
et  le  même  moulin^  tenu  au  N.  0.  {  N.  par  le  milieu  du  passage 
compris  entre  l'île  Sully  et  la  terre,  vous  fera  également  passer 
par  H  mètres  d'eau  à  un  mille  dans  le  Nord^Esl  de  ce  récif. 

Pour  passer,  par  9  mètres  d'eau,  à\  de  mille  dans  l'Ouest 
des  roches  Wolves,  tenez  les  fabriques  de  verre  de  CardifT  (2) 
au  N.  N.  E.  3®  N.  à  toucher  le  cap  Penarth,  et  pour  en  passer 
dans  VEsty  par  7  mètres  d'eau,  entre  ces  roches  et  111e  Flat- 
Holm,  tenez  l'église  de  Cardiff  au  N.  \  N.  E,  ouverte  de  3  de^és 
du  cap  Penarth  :  # 


1 

!-• 

s. 

<3z 

■« 

•s< 

t* 

.s 

5" 

i^- 

Passage 

entre 

lesW^nlvet] 

Rocks 

et 

la  pointe 

Lavernock. 

De  Bridgewaler 

à 
Kîng't  -Road. 


Un  navire  passant  avec  du  largue  dans  le  canal  compris  entre 
les  roches  Wolves  et  la  pointe  Lavernock  doit  tenir  les  extré- 
mités Sud  des  îles  Barry  et  Sully  Tune  par  l'autre  à  FO.  N.  0.  \  0. 
Cette  marque  les  conduira  également  entre  le  banc  nommé 
Centre-Ledge  et  la  roche  Monkstone. 

II  y  a  un  peu  plus  de  2  lieues,  vers  le  N.  E.,  de  la  bouée  du 
Gore-Sand  à  Brean-Down,  et  la  côte  intermédiaire,  qui  est  basse 
et  le  long  de  laquelle  le  fond  diminue  graduellement  à  mesure 


(I)  Le  moulin  à  vent  Hayes  est  le  plus  Ters  l'Ouest  et  le  plus  voisin  de  la  mer 
des  trois  moulins  qu'on  aperçoit  sur  les  hauteurs  qui  sont  an  Nord  de  l'Ile 
Sully. 

(?)  Édifices  coniques^peu  éloignés  les  uns  des  autres. 
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qu^on  en  approche,  est  embarrassée  par  Usplateamx  de  sable 
de  ^«rrofi;  (Berrow-Flats).  Ces  plateaux  découvrent  jusqu'à 
2  milles  de  la  côte/ et  sont  parfois  élevés  de  près  de  4  mètres 
au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers. 

Brean-Down  est  le  premier  promontoire  qu'on  rencontre  dans 
le  Nord  de  la  baie  de  Bridgewater.  C'est  un  sommet  isolé,  qui 
est  long  de  4  mille  {  dans  une  direction  S.  E.  et  N.  0.,  et  dont 
l'extrémité  N.-O.  descend  en  talus  vers  la  mer. 

Un  récif  s'étend  à  J  de  mille  au  large  de  l'extrémité  de  ce 
cap  et  est  entouré  de  forts  remous  qui  se  prolongent  à  quelque 
distance  vers  le  large.  La  tête  la  plus  élevée  des  roches  qui 
composent  ce  récif  est  nommée  How;  vous  en  passerez  au  large 
en  tenant  la  tour  de  l'abbaye  de  Woodspring  à  TE.  N.  E.  \  E. 
par  Brean-Rock  {grand  rocher  situé  à  2  encablures  par  le 
travers  du  cap  Anchor). 

Le  cap  Anchor  (Anchor-Head)  est  à  2  milles  {  dans  l'E.  N.  E. 
de  Brean-Down,  et  l'enfoncement  compris  entre  ces  deux  caps 
est  nommé  Uphill-Bay. 

La  rivière  Ax,  ou  crique  de  Uphill ,  est  située  immédiatement 
dans  l'Est  de  Brean-Down,  et  elle  peut  recevoir  un  caboteur  à 
l'instant  de  demi-montée.  Vous  trouverez  l'entrée  de  cette  cri- 
que en  amenant  un  rocher  noir  remarquable,  qui  se  trouve  sur 
son  côté  Est,  au  S.  S.  E.  8*  E.  par  une  marque  blanche  que  vous 
apercevrez  dans  la  falaise  un  peu  dans  l'Ouest  de  TégUse  de 
Uphill.  Avancez  dans  cette  direction  jusqu'à  ce  que  vous  soyez 
parvenu  à  moins  d'une  encablure  du  rocher  noir,  laissez  ce 
rocher  à  }^  encablure  sur  bâbord  à  vous,  et  mouillez  dès  que  le 
phare  de  Flat-Holm  sera  caché  par  Brean-Down.  Vous  ne  pour- 
rez demeurer  à  flot  à  ce  mouillage  que  dans  les  mortes-eaux. 

Brean-Rock  est  un  grand  rocher  ou  !lot,qui  est  à  2  enca- 
blures par  le  travers  du  cap  Anchor,  et  à  ^  mille  dans  TO.  N.  0. 
duquel  se  trouve  un  plateau  de  roches  nommé  Weston-Ledge, 
où  il  ne  reste  que  9  décimètres  d*eau.  Une  bouée  noire  est 
mouillée,  par  9  mètres  d'eau,  à  ^  d'encablure  environ  dans 
rOuest  du  Weston«Ledge,  et  dans  les  marques  suivantes  :  l'église 
de  Weston  Oo^n^]  au  S.  E.  8"»  E.  par  l'extrémité  Ouest  du 
pavillon  de  jardin  nommé  PiggoVs  Summer-House,  et  la  pointe 
de  Brean-Down  au  S.  0.  q.  0. 


Birrow-Flato. 


Brean-Down. 


How-Roekt. 


CiplDclior. 


Uphill-Bay. 


Mouillage. 

Bretn-Koek. 
Woftion-Lêdge. 
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cap 
Saint-Tbomas. 


le  cup  Saini^ThwHOi  (Saint-Thoma^-Head),  obatne  de  collines 
et  de  rochers  escarpés^  est  à  i  mille  |  dans  )e  N.  EL  du  cap 
Anchor.  La  côte  comprise  entre  ces  deux  oaps  forme  Peofonce- 
ment  désigné  sous  le  nom  de  Sand-Bay,  qui  ressembla  h  UphiU- 
Bay,  et  dans  Tintérieur  duquel  on  ne  trouve  que  peu  d'eau 
jusqu'à  J  de  mille  au  large. 

sand-Bay.         Vous  pouvez  VOUS  enfoncer  dans  Sand-rBay  la  sonde  à  la 

Mouillage.  main^  et  y  prendre  un  bon  mouillage^  par  9  n^ètrea  d'eau>  avec 
des  vents  de  la  partie  de  TEst,  en  ayant  le  soin  de  renfermer 
1^  terres  qui  sont  dans  l^st  de  la  pointe  Woodspring  et  de  vous 
placer  a  mi-distance  environ  entre  les  caps  Anchor  et  Saiot- 
Swallow-ciifT.  Thomas.  Swallov^-Cliff  {pointe  Ouest  du  cap  Saint'^ThiMnas),  et 
une  chaîne  de  roches  qui  s'étend  à  {  de  mille  de  cette  pointe 
et  qui  découvre  à  mer  basse,  protègent  ce  mouillage. 

Brent-Knoll.  La  montagne  (à  sommet  plat)  de  Brent-Knoll,  tenue  au  8.  3^  E. 
par  l'escarpement  £st  de  Brean^Down  (voyez  la  vue  de  la 

Tail-Patch.  page  i2),  fait  passer  dans  l'Ouest  du  haut-fond  nwntné  Tail- 
Patch  y  sur  lequel  il  ne  reste  que  3  mètres  d*eau,  et  qui  est  à 
3  milles  f  dans  TE.  8.  E.  \  E.  du  phare  de  Flat-Holm. 

Cette  dernière  marque /at^  également  éviter  le  récif  nommé 
WestonrLedge,  et  les  navires  qui  remontent  le  Canal  de  Bristol 
ne  doivent  point  la  dépasser  vers  TEst  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
amené  le  bouquet  d'arbres  de  Knole-House  à  TE.  i^  S.  par  la 
baraque  qui  est  sur  la  pointe  Posset  : 

Kuole-House.       Bou(}uet.  C.  a°  S. 


Pouet-Point.     Baraque. 


Porlishead-Houses. 


Pointe 
Woodspring. 

Londford- 
Grounda. 


Ces  navires  éviteront  ainsi  de  s'engager  sur  les  bancs  nommés 
English'Grounds,  qui  s'étendent  à  3  grands  milles  de  la  côte 
entre  le  cap  Saint-Thomas  et  Pigeon-House. 

La  pointe  Woodspring^  en  dedans  de  laquelle  se  trouve  Tabbaye 
de  Woodspring^  est  à  i  mille  \  du  cap  Saint-Thomas. 

A  partir  de  la  pointe  Woodspring^  une  côte  basse  et  maréca- 
geuse^ qui  est  entrecoupée  de  nombreuses  criques  ^  s'étend  vers 
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l^t  jusqu'à  réglise  de  Clevedon  et  est  bordée  par  les  bancs 
nommés  Londford^Grounds  qui^  de  mer  basse^  assèchent  jusqu'à 
la  distance  d'un  mille  de  la  c6te. 

A  3  milles  environ  dans  YE.  de  l'église  de  Clevedon,  se  trouve 
PIgeon-House  [le  Pigeonnier)  ^  où  vient  à  peu  près  aboutir  Paccore 
Nord  des  bancs  nommés  English-Grounds. 

De  Pigeon-House  à  Black-Nose,  distance  de  C  milles,  la  côte 
est  comparativement  accore  et  peut  être  approchée,  la  sonde  à 
la  main,  jusqu'à  moins  de  \  de  mille  de  distance. 

Donnez  {  de  mille  de  tour  à  la  pointe  Black-Nose,  et  continuez 
votre  route  de  manière  à  passer  à  {  de  mille  également  au  large 
de  la  pointe  Posset,  où  le  chenal  est  encore  rendu  plus  étroit 
par  les  plateaux  Neweomes  qui  s'avancent  au  large  des  bancs 
nommés  Welsh-Grounds. 

Parvenu  dans  l'Est  de  la  pointe  Posset,  tenez  cette  pointe 
par  celle  de  Black-Nose,  ce  qui  vous  fera  éviter  Horse-Shoe  et 
vous  conduira  jnsqu^au  mouillage  de  King's-Road. 

Les  English'Grounds ,  situés  entre  le  cap  Saint-Thomas  et 
les  mouillages  de  Walton ,  distance  de  5  milles  |,  s'étendent  à 
3  grands  milles  au  large  de  la  côte,  et  quelques  sommets  de 
ces  bancs,  situés  à  2  milles  de  terre,  découvrent  à  mer  basse. 

Un  feu  flottant  est  affourché,  par  14  mètres  d'eau,  à  l'accore 
Nord  des  English-Grounds.  Le  navire  qui  porte  ce  feu  est  peint 
en  rouge  et  porte  un  ballon  pendant  le  jour;  on  y  fait  résonner 
un  gong  quand  il  y  a  de  la  brume,  et  les  mots  '^  English  and 
Welsh-Grounds'*  sont  peints  sur  ses  flancs.  Ce  feu,  qui  est 
'  tournant,  accomplit  une  révolution  en  une  minute,  et  il  est,  à 
10  milles  dans  l'Ouest  de  King's-Road,  dans  les  marques  sui- 
vantes :  le  phare  de  Flat-Holm  à  l'O.  q.  8.  0.  par  les  hautes 
terres  de  Minehead  ;  le  phare  de  Usk  au  N.  N.  E.  |  N.,  et  un  pic 
remarquable,  connu  sous  le  nom  de  See-me-or-see'me-not  et  qui 
domine  les  terres  éloignées  du  comté  de  Sommerset,  vu  au 
S.  3*  0.  par  le  cap  Saint-Thomas. 

Les  marques  pour  l'extrémité  Ouest  des  Englîsh-Grounds,  sur 
laquelle  conduit  directement  l'église  de  Kewstoke  tenue  au 
S.  S,  E.  i  S.  ouverte  à  l'Ouest  de  Swalow-Cliff,  sont  :  le  moulin 
Worle  au  S.  S.  E.  \  E.  ouvert  à  droite  du  cap  Saint*-Tboma8^  et 
le  phare  Flat-Holm  à  FO.  L'extrémité  Est  de  ces  bancs  ae-trouve 


Pi(;eon-Hm|fe. 


De 
PigMD-Hoose 
à  Black-NOBa, 


Bancs 
Newcomet. 

De 
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King's-Road. 
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Sod. 


Patok. 
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diiis  la  dîrectkm  do  viDage  de  OeredoD  relevé  au  S.  q.  S.  0. 

C'est  entre  les  Eo^hb-Groonds  et  les  WeUh^GraMmds  qa'esi 
compris  le  chenal  oondnisanl  ao  mouillage  de  King^s-Road. 

Les  bancs  nommés  Weisk-Gnmnds,  qui  forment  le  côté  Nord 
du  chenal  condoîsant  ao  mouillage  de  King's-Road,  sont  très- 
étendus  et  fort  dangereux  en  ce  qulls  sont  très-accores  et  qu'ils 
découvrent  à  presque  toutes  les  marées. 

Une  bouée  noire  est  mouillée,  par  1 1  mètres  d'eau,  à  Taocore 
Sud  de  la  partie  des  Welsh-Grounds  nommée  WeUh-Hook,  dans 
les  marques  suivantes  :  le  cbftteau  de  W'alton  au  S.  S.  E.  |  E., 
Black-NoseK»ttage  à  TE.  |  S.  par  la  maison  la  plus  Sud  de 
Portishead;  le  feu  Hottant  à  i'O.  ;  le  feu  de  Usk  au  N.  N.  0.  3*  N.; 
et  la  montagne  See-me-or-see-roe-not  au  S.  S.  0.  ^  S.  par 
Textrémité  Ouest  de  la  falaise  de  Cle^edon. 
£-Obms-  Une  bouée-balise  rouge  est  placée^  par  7  mètres  d'eau,  près 
du  banc  nommé  Sud-Ouesi- Patch  des  Welsh-Grounds,  banc  sur 
lequel  la  marée  charge  avec  violence,  et  entre  lequel  et  le  feu 
flottant  le  chenal  est  large  d'environ  un  mille.  Cette  bouée-balise 
se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  le  phare  de  Flat*Holm  à 
peu  près  à  TO.  S.  0.;  le  feu  flottant  des  Englisb-Grounds  au 
S.  E.  8<*  E.,  et  le  phare  de  Usk  au  N.  N.  E.  8*  E. 

Il  existe  un  passage,  fréquenté  par  les  caboteurs  et  par  les 
navires  ù  vapeur,  entre  le  Sud-Ouest-Pafch  et  le  Welsh-Hook; 
on  y  trouve  de  i7  à  73  décimètres  d'eau  de  mer  basse,  mais  la 
partie  profonde  du  chenal  est  très-étroite.  La  direction  à  suivre 
dans  ce  passage  est  indiquée  par  la  maison  de  High-ClifT  la  plus 
avancée  vers  TEst  tenue  au  S.  E.  3^  E.  dans  ^alignement  de  la  * 
balise  Walton(l). 

Le  moulin  Worle,  tenu  au  S.  S.  E.  3*  E.  par  Swallow-Cliff, 

fera  passer  dans  le  S.-O.  des  English-Grounds^  et  vous 

à  ranger  le  feu  flottant  du  côté  du  Sud,  en  traversant 

IK  pointes  Nord-Ouest  et  Nord  des  English-Grounds  par  4  mètres 


1  l^rt  Ma4f«  W^f^  f  ^  "^  roelUnt  dans  cette  marqne,  de  ne  pas  con- 
%  %iis»  ^  Hi|h-Clifr  atec  celle  de  'Walton.  On  verra  celte  dernière,  à 
^la  MUt  et  Higli-Clifr,  sur  la  haoteur  qui  est  en  arrière  des  terres  de 


«•tre 
Sa«-OMl- 
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d'eau  de  mer  basse^  en  tenant  le  bouquet  d'arbres  de  Knole- 
House  (1)  à  TE.  3^  S.  dans  l'alignement  de  la  baraque  qui  est 
sur  l'extrémité  de  la  pointe  Posset.  {Voyez  la  dernière  me.) 

On  mouille  à  King's-Road  par  de  i6  à  6  mètres  d'eau;  le  fond  Kîag't-BoAd. 
y  est  d'argile  et  de  très-bonne  tenue.  Le  meilleur  mouillage  est^ 
par  7  mètres^  dans  les  marques  suivantes  :  la  pointe  Posset  par 
la  pointe  Black-Nose^  et  Blaize-Castle  (château  situé  sur  une 
étninence  près  de  King*s-Waston)  au  S.  E.  q.  E.  par  111e  Dumbal 
(^ut  est  à  remtmichure  de  la  rivière  Avon). 

Deux  tonnes  d'amarrage  ont  été  établies  au  mouillage  de 
King's-Road  pour  la  commodité  des  navires.  On  doit,  en  mouil- 
lant^ éviter  d'engager  son  ancre  dans  les  chaînes  de  la  tonne  la 
plus  au  large  qui  est  aflburchée  N.  0.  et  S.  Ë. 

Un  phare  élevé  sur  la  côte  Est  de  l'entrée  de  la  rivière  Avon        pbm. 
montre  un  feu  fixe  qui  peut  être  aperçu  d'une  distance  de 
9  milles. 

La  rivière  Avon  est  navigable  pour  de  grands  navhres  jusqu'à       Bmtoi. 
Bristol.  La  Severn  peut  être  remontée  jusqu'à  Lidney  et  Shar-     ^  Bevetn. 
pness  et  les  navires  peuvent,  de  ce  dernier  point,  gagner  Gloces* 
ter  par  le  canal.  La  rivière  Wye  est  navigable  jusqu'à  Chepstow, 
mais  le  chenal  est  fort  difficile.  On  ne  peut  d'ailleurs  remonter 
Tune  ou  l'autre  de  ces  rivières  sans  le  secours  d'un  pratique. 

Lorsque  les  bancs  sont  découverts,  les  divers  canaux  qu'ils  ^Maré»^ 
forment  entre  eux  influent  sur  la  direction  des  marées,  excepté 
aux  environs  de  la  queue  du  Sud-Ouest-Patch,  dans  le  passage 
compris  entre  ce  banc  et  les  Welsh-Grounds.  Mais,  lorsque  les 
bancs  sont  couverts,  les  marées  se  dirigent  plus  vers  le  Nord,  ou 
plus  vers  le  Sud,  selon  qu'il  y  a  flot  ou  jusant. 

De  Flat'Holm  aux  Welsh-Grounds^  le  flot  porte  vers  le  Sud- 
Ouest-Patch,  où  il  se  divise  en  deux  branches,  dont  l'une  se 
porte  avec  force,  par-dessus  la  queue  de  ce  banc,  vers  la  rivière 


(1)  KnoleHouse  est  une  habitatioD  éloignée  et  qui  est  sitaée  dans  an  bois  qui 
a  l'apparence  d'une  éminence  ronde.  La  maison  ne  peut  guère  être  aperçue  à  la 
vue,  mais  les  arbres  qui  Tentoureut  sont  fort  remarquables  par  la  saillie  qu'ils 
forment  sur  le  profil  de  cette  terre  éloignée,  qui  est  plate.  Le  bouquet  d'arbres 
dont  il  est  question  forme  un  petit  massif,  d'une  couleur  sombre,  situé  à  très- 
petite  distance  dans  le  Sud  de  Knole-House. 


dans  l'Est 
des  BblnM. 
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Usk^  et  dont  l'autre  suit  exactement^  vers  TE.  9*  N^i  la  diireclioa 
du  chenal  dans  lequel  se  trouve  le  feu  flottant* 

Vers  la  pointe  Nord  des  English^Grounds ,  la  marée  de  flot, 
avant  que  les  bancs  commencent  à  couvrir,  se  précipite  à  travers 
le  passage  compris  entre  le  Sud^Ouest-Patch  et  le  Welah-Hook, 
et  se  dirige  vers  Waiton  en  longeant  la  partie  Eèt  des  Englisb- 
Grounds,  puis  elle  se  confond  avec  le  courant  régulier  qui  con- 
tourne la  pointe  Sud  du  Welsh-Hook;  mais  elle  porte  sur  les 
Welsh-Grounds  aussitôt  que  ces  bancs  sont  couverts* 

A  partir  de  la  pointe  Sud  du  Welsh-Hook,  la  marée  de  flot  suit 
exactement  la  direction  du  chenal. 

Le  courant  de  jusant  suit  exactement  la  direction  du  chenal 
principal^  en  le  descendant,  jusqu'à  la  pointe  Sud  du  Welsh- 
Hook.  D  traverse  alors  le  chenal  en  se  dirigeant  vers  les  English- 
Grounds,  sur  lesquels  il  porte  avec  force  jusque  vers  la  fin  de  la 
marée.  11  mollit  alors  considérablement  sur  les  bancs  ;  mais  il 
continue  à  courir  avec  vitesse  le  long  du  chenal  en  affectant  alors 
une  direction  plus  N.  0.^  et  il  se  précipite  en  partie  dans  le  pas- 
sage compris  entre  le  Sud-Ouest-Patch  et  le  Welsh-Hook  lors- 
qu'il arrive  à  sa  hauteur.  Le  milieu  du  courant  de  jusant  va  en 
ligne  droite  jusqu'au  feu  flottant ,  mais  là  il  senîble  être  dé- 
tourné par  le  Sud-Ouest-Patch»  et  porte ^  au  large,  vers  Steep- 
Holm. 


Cf^to  Nord  du  Canal  de  Bristol. 

Cardîff-  ^^  hancs  nommés  Cardiff-Grounds  sont  situés^  par  le  tra- 

Grovndfl.  vers  de  la  baie  de  Cardiff,  à  un  mille  de  la  laisse  de  basse  mer. 
La  partie  milieu  de  ces  bancs  est  élevée  de  3  mètres  au-dessus 
du  niveau  des  plus  basses  mers,  et  ils  découvrent  dans  toute  leur 
étendue,  qui  est  de  3  milles  ^  dans  une  dh'ection  S.  0.  \  0.  et 
N.  E.  i  E.;  ils  se  réunissent  dans  cette  dernière  direction  aux 
plateaux  de  Peterstone  (Peterstone-Flals)* 

Deux  bouées  signalent  les  Cardiff'-Grounds  :  Tune,  son  extré- 
mité S.  0.,  et  l'autre,  sa  pointe  N.  0. 

Bouée  La  bouée  de  l'extrémité  S.  0.»  noire  et  surmontée  d?une  bor 

do  Sud-Oaest. 


Blonlutoiie. 


ROCHE  MONRSTONE.  G35 

lise,  est  mouillée  par  8  mètres  dans  les  marques  suivantes  :  la 
balise  de  la  roche  Monkstone  à  TE.  ^  S.  E.^  par  Tégiise  neuve 
de  Clevedon  ;  le  côté  Est  de  111e  Steep-Holm  ouvrant  à  droite  de 
la  laisse  de  pleine  mer  de  Tile  Flat-Holm;  le  phare  de  Flat-Hohn 
au  S.  i  S.  E.,  et  l'église  de  Penarth  au  N. 

La  bouée  de  la  pointe  N.  0.,  peinte  en  damier  blanc  et  noir.         Bouée 
est  mouillée  par  37  décimètres  d'eau  dans  les  marques  suivantes  :  ^"  Word-ouc»t. 
la  tour  de  Téglise  de  Cardiff  au  N.  N.  0.  a*"  0.;  le  phare  de  Usk 
à  TE.  N.  E.  a""  N. ,  et  la  tour  de  Téglise  de  Peterstone  au 
N.  E.  8"  £.^  paraissant  à  mi-distance  entre  Péglise  neuve  de 
Newport  et  la  tour  de  la  vieille  église. 

La  roche  Monkstone  est  plate  et  isolée  ;  elle  a  environ  une  enca-  Boehe 
blure  de  diamètre,  et  est  élevée  de  3  met.  au-dessus  du  niveau  des 
plus  basses  mers.  Cette  roche,  qui  est  balisée,  est  à  2  milles  \  dans 
TE.  S.  £.  de  la  pointe  Lavernock  et  se  trouve  dans  les  marques 
suivantes  :  la  pointe  Sud  de  l'île  Barry  à  VO.  ^  N.  0.  par  la  pointe 
de  la  grande  terre  qui  est  en  dedans  de  l'île  Sully  ;  111e  Flat- 
Uolm  à  â  milles  dans  le  S.  0.,  et  le  cap  Penarth  au  N.  N*  0.  \  0. 

Le  courant  porte  avec  force  sur  la  roche  Monkstone,  sur  la-        Biaréet. 
quelle  il  y  a  27  décimètres  d'eau  à  demi-marée,  et  à  {  de  mille 
dans  le  N.  E.  de  laquelle  s'étend  une  petite  langue  de  sable. 

Vous  en  passerez  à  \  mille  dans  V  Ouest ,  en  tenant  Textré- 
mité  Ouest  de  l'île  Steep-Holm  au  S.  S.  0.3^0.,  à  toucher  l'extré- 
mité Est  dé  l'île  Flat-Holm,  et  vous  en  passerez  à\de  mille  dans 
l'Est,  en  tenant  Brent-KnoU  au  S.  3"*  E.  par  l'extrémité  Est  de 
Breau-Down;  mais  on  ne  doit  point  dépasser,  dans  l'une  ou 
dans  l'autre  des  marques  ci-dessus,  la  direction  dans  laquelle  on 
aperçoit  l'île  Sully  entièrement  détachée  de  terre. 

Pour  passer  à  {de  mille  dans  le  Nord  de  la  roche  Monks" 
tone,  tenez  l'île  Sully  à  l'O.  \  N.  ouverte  de  la  grande  terre  de 
sa  longueur  apparente  : 

lie  Sally.  G.  i/a  N.    Latenioek-Poiot. 

i 


Les  pointes  Sud  des  Iles  Barry  et  Sully,  vues  Tune  par  Tautre  : 


Flat-Holm. 
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Ile  Sullj.     Ile  Barry. 


Église  de  L4lvenMck« 


VOUS  feront  passer  dans  le  Sud  des  roches  qui  s'étendent  au  large 
de  la  pointe  Lavemock^  et  vous  conduiront  sûrement  entre  la 
roche  Monkslone  et  le  Centre-Ledge. 
Gentn-Ledge.  Le  banc  nommé  Centre-Ledge  est  un  plateau  de  roches^  qui 
est  à  rOuest  d'une  ligne  menée  de  la  roche  Monkstone  au  phare 
de  Flat-Holm,  et  qui  s'étend  N.  N.  0.  et  S.  S.  E.,  sur  une  lon- 
gueur d^environ  f  de  mille  ^  vers  la  bouée  S.  0.  des  CardifT- 
Grounds. 

La  pointe  Lavemock  est  à  2  milles  ^  dans  le  N.  N.  0.  |  N.  de 
l'ile  Flat-Holm  ;  on  aperçoit  une  petite  église  et  une  maison  de 
ferme  très-peu  en  dedans  de  la  falaise  de  craie  qui  forme  cette 
pointe.  Cette  falaise  semble  être  accore,  mais  cependant  une 
pointe  de  roches  qui  découvrent  à  mer  basse  s'étend  à  ^  mille  au 
large  de  la  pointe  Lavemock^  dans  la  direction  de  l'ile  Flat- 
Holm.  L'extrémité  de  cette  pointe  de  roches  est  signalée  par 
une  bouée  blanche  (i). 

L'espace  compris  entre  l'île  Flat-Holm  et  la  pointe  Lavemock 
est  sillonné  de  navires  se  rendant  à  Cardiff ^  à  Newport  ou  à 
Bristol.  —  Si,  en  ralliant  la  pointe  Lavemock,  vous  n'apercevez 
pas  la  bouée  blanche^  ne  vous  approchez  pas  de  cette  pointe  plus 
près  que  la  direction  donnée  par  la  pointe  Sud  de  l'tle  Barry, 
tenue  à  l'O.  N.  O.  {  0.,  en  vue  à  gauche  de  l'Ile  Sully  {ainsi  que 
l  indique  la  vue  ci-dessus).  Cette  marque  vous  maintiendra  par 
une  profondeur  d'eau  de  plus  de  8  mètres,  et  vous  pourrez  ral- 
lier vers  le  Nord  lorsque  vous  apercevrez  les  fabriques  de  verre 
(Glass-Houses)  de  Cardiff  au  N.  N.  E.  ^  N.,  ouvertes  d'au  moins 
3  degrés  à  droite  du  cap  Penarth  (2).  —  Cette  dernière  marque 

(1)  Les  amers  de  cette  bouée  sont  la  falaise  Nord  (ou  Red-Brick-Point)  à  l'O. 
N.  O.  8**  O.  très-peu  ouverte  au  Sud  de  la  pointe  Bail,  et  le  cloclier  de  réglise  de 
Lavemock  au  N.  N.O.  Z"*  O.  par  la  pointe  Lavemock. 

(2)  En  se  tenant  entre  i/2  et  3/4  de  mille  de  la  côte,  mais  paa  davantage,  eo 
se  maintient  dans  la  partie  de  la  marée  qui  porte  vert  le  N.,  et  Ton  évite  «fètra 
entraîné  par  celle  qui  charge  sur  la  roche  Monkatooe. 


Pointe 
Lavemock. 


Pointe 
de  roches. 


Bouée. 

Doubler 

la  pointe 

Lavemock 

et  atteindre 

Cardiff. 
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?0UB  fera  éviter  le  banc  nommé  Eanie-Spit,  qui  s'étend  an  large     Rani<sSpU. 
de  la  côte,  découvre  en  partie  à  mer  basse,  et  dont  l'extrémité 
est  à  I  mille  dans  FE.  S.  E.  de  la  pointe  Lavemock. 

Le  cap  Penarth  est  le  promontoire  le  plus  élevé  de  la  côte  Cap  PmMih. 
Nord  du  Canal  de  Bristol  ;  ses  falaises,  presque  à  pic,  sont  cu- 
rieusement veinées  de  gypse,  et  l^on  aperçoit  à  son  sommet,  qui 
est  élevé  de  76  mètres  au-dessus  du  niveau  des  pleines  mers  des 
vive-^seaux,  une  petite  église  blanche  qui  n*a  point  de  clocher. 
Toute  la  côte  comprise  entre  la  pointe  Lavernock  et  le  cap 
Penarth  est  bordée  d'un  plateau  de  roche  qui  découvre,  à  mer 
basse,  jusqu'à  deux  encablures  au  large  du  pied  des  falaises. 

La  rade  de  Cardiff,  ou  de  Penarth,  est  la  meilleure  de  la         Bade 
côte  de  Galles,  dans  le  Canal  de  Bristol.  Cette  rade  offre  un         ^•»™»« 
excellent  mouillage,  par  7  à  9  mètres  d*eau  sur  un  fond  de 
bonne  tenue. 

Les  marques  pour  le  meilleur  mouillage  sont  :  les  pointes      Mouillagei. 
Ouest  des  îles  Flat-Holm  et  Steep-Holm,  vues  Tune  par  l'autre 
au  S.  S.  0.  ^  S.,  et  une  maison  blanche,  nommée  Leckvithy  au 
N.  N.  0.  \  0.,  ouverte  à  droite  du  cap  Penarth. 

On  peut  également  se  placer  dans  les  marques  suivantes  :  Té- 
glisede  Cardiff,  ouverte  de  trois  fois  sa  propre  longueur,  à  droite 
du  cap  Penarth,  et  l'Ile  Sully  exactement  cachée  par  la  pointe 
Lavemock,  mais  en  ayant  le  soin,  toutefois,  de  tenir  l'église  de 
Newport  à  gauche  de  celle  de  Peterstone. 

La  mer  est  généralement  belle  sur  la  rade  de  Cardiff,  à  Refuge 
moins  qu'il  ne  vente  frais  de  la  partie  du  S.  0.  Mais,  lorsque  les  '"J 'ïL**!!!!? "* 
vents  de  cette  partie  rendent  incommode  le  mouillage  de  la 
rade,  les  navires  peuvent,  à  f  de  montée,  trouver  un  excellent 
refuge  sur  les  plateaux  de  Penarth  (Penarth-Flats).  Lorsqu'on 
va  chercher  ce  refuge,  on  doit  mouiller  aussitôt  que  Tile  Flat- 
Holm  vient  à  être  cachée  par  le  cap  Penarth ,  en  ayant  le  soin 
de  tenir  les  fabriques  de  verre  au  N.  N.  E.,  ou  au  N.  E.  \  N., 
de  façon  à  ne  pas  s'approcher  du  cap  Penarth  plus  près  que  {  de 
mille,  afin  d'éviter  de  poser  sur  l'accore  du  chenal  de  la  rivière 
Ely  qui  s'avance  au  large  du  cap  Penarth. 

La  mer  marnant  de  il  à  13  mètres  dans  les  vives-eaux  Ar  la 
rade  de  Cardiff,  il  est  nécessaire,  en  mouillant  sur  cette  rade, 
de  ne  le  faire  que  par  une  profondeur  d'eau  telle  qu'on  n'aura 
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Gwdur. 


Bancs   Patch 

et 
Ccfn-y-Wrach. 


Eaftteni- 
H0II0W8. 


Bute-Docks. 


Signaux 
de  niarée. 


Canal 
Glamorgan. 


pas  à  craindre  de  toucher  sur  son  ancre  lorsque  la  bmt  aeft 
basse. 

La  meilleure  entrée  dans  la  rivière  Taff  et  dans  le  part  de  Car» 
diff  se  trouve  à  2  milles  i  dans  le  N.  Ë.  {  N.  de  la  bouée  blandie 
qui  est  par  le  travers  de  la  pointe  Lavernock.  Cette  entrée  est 
comprise  entre  les  deux  bancs  nommés  Paick,  qu'on. laisse 
dans  rOuest^  et  Cefn^y-Wraeh,  dont  raccore  extérieure  est  à 
^  de  mille  dans  TE.  S.  E.  du  cap  Penartb  et  qu'on  laiaae  '.dans 
l'Est. 

A  j  de  mille  dans  le  N.  N.  E.  du  banc  Patch  se  trouvent  lei 
Eastern-Holiows^  point  de  rencontre  des  eaux  de  la  rivière  Taff 
et  de  celles  du  canal  conduisant  aux  Bute-Docks ,  et  dont  les 
amers  sont:  l'église  de  CardifT^ ouverte  d'une  voile  à  gauche  des 
fabriques  de  verre  ',  Vextrémiié  Est  de  Steep-HoUn  j  par  l'extré*- 
mité  Ouest  de  Flat-Holm,  et  l'église  de  Saint-Brides  paraissant 
très-peu  au  Sud  de  celle  de  Peterstone. 

Les  vastes  bassins  nommés  Bute-Dochs  peuvent  recevoir  des 
navires  de  700  tonneaux.  Si  votre  intention  est  d'y  entrer,  vous 
devez  vous  efforcer  d'atteindre  la  rade  de  Cardiff,  vers  l'ins^ 
tant  de  demi-montée,  de  manière  à  arriver  dans  les  Docks 
pendant  que  la  mer  monte  encore.  On  pénètre  dans  les  Bula^ 
Docks  par  un  canal  en  ligi^e  droite  d'environ  }  de  mille  de 
long,  qui  est  indiqué  de  chaque  côté  par  des  bouées,  dont  la  di- 
rection est  N.  N.  £.  et  S.  S.  0.,  et  qui,  commençant  à  la  partie 
de  la  rade  nonunée  Easiem^HoUowSy  où  se  trouvent  deux 
bouées  extérieures,  conduit  directement  aux  écluses' de^  Docks^ 
Ces  écluses  ont  iS"",?  de  largeur,  et  il  monte  sur  leur  seuil 
6  mètres  d'eau  dans  les  mortes-eaux  et  plus  de  9  mètres  Hanf 
les  grandes  marées.  Un  pavillon  bleu  est  arboré  sur  les  écluses 
à  l'instant  de  demi-marée,  ce  qui  indique  une  profondeur  d'eaa 
de  3  mètres,  et  ce  pavillon  est  remplacé  par  un  pavillon  ht^mc 
lorsque  la  montée  de  l'eau  y  est  de  45  décimètres.  Des  hommes 
sont  toujours  prêts  à  assister  les  navires  qui  en  ont  besoin. 

Le  canal  Glamorgan  ne  peut  recevoir  que  des  navires  de  moins 
de  29  mètres  de  long  et  de  moins  de  82  décimètres  de  large.  La 
montée  de  l'eau  dans  ce  canal  est  de  76  décimètres  dans  les 
grandes  marées,  et  elle  n'y  est  que  de  15  décimètres  dans  les  plus 
faibles  marées  des  mortes^aux;  mais  le  chenal  qui  conduit  vers 
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ce  Cftnal  est  tocHt  et  sinueux,  et ,  comme  U  n'est  indiqué  d'au- 
cune façon,  il  ne  peut  Atre  pratiqué  sans  le  secours  d'un  bon 
pilote. 

Un  phare  élevé  sur  la  côte  Ouest  de  la  rivière  Usk,  dont  Tem- 
bouchure  est  à  8  milles  dans  TEst  de  celle  de  la  rivière  Taff, 
montre  un  teujixe  dont  la  portée  est  de  iO  milles  et  qui  est  vi- 
^le  de  tous  les  pdnts  de  Thoritcm  compris  entre  le  cap  Penartb 
et  King's*Road. 

Les  navires  qui  traversent  la  rade  de  Cardiff  pour  se  rendre  à 
Newport  ne  peuvent  passer  à  terre  des  Cardiff-Grounds  avant 
une  heure  et  demie  de  montée  (1)  ;  mais,  lorsque  ces  bancs  sont 
couverts^  ils  ne  trouveront  pas  moins  de  Ai  décimètres  d'eau 
tout  le  long  du  trajet  de  la  rade  de  Cardiff  au  phare  de  Usk. 

La  bouée  peinte  en  damier  noir  et  blanc  qui  est  mouillée  sur 
la  pointe  N.  0.  des  Cardiff-Grounds  facilite  le  passage  à  terre 
de  ces  bancs  (2),  et  Von  paue  au  large  des  Orehards  en  tenant 
l'église  de  Newport,  à  moins  de  sa  propre  longueur,  à  gauche  de 
celle  de  Peterstone.  Cette  même  église  de  Peterstone,  vue  par 
celle  de  Saint-Brides,  fait  passer  à  terre  des  Orehards,  par  de  24 
à  27  décimètres  d'eau  à  demi-n)ontée. 

Les  navires  qui  préfèrent  passer  au  large  des  Cardiff-Grounds 
pour  se  rendre  à  Newport,  ainsi  que  tous  ceux  qui,  des  environs 
de  la  pointe  Lavemock,  font  route  vers  King's-Road,  doivent 
éviter  avec  soin  la  roche  Monkstone,  qui  est  signalée  par  une  ba- 
lise en  fer.  (Voyez,  page  635,  les  marques  faisant  passer  d'un 
côté  ou  de  l'autre  de  cette  roche.) 

Les  navires  qui  se  rendent  de  nuit  ou  par  un  temps  brumeux 
de  la  rade  de  Cardiff  à  Newport,  après  que  la  mer  a  atteint  une 
élévation  suffisante,  doivent  gouverner  le  long  de  terre ,  à  l'E. 
ou  à  TE.  I  N.  E.,  en  se  maintenant  par  37  à  46  décimètres  d'eau, 
et,  lorsqu'ils  auront  doublé  les  Cardiff«Grounds,  ils  se  trouveront 
dans  le  chenal  de  Newport,  où  le  fond  augmentera  brusque- 
ment. Venant  alors  au  N.  E.  et  au  N.  N.  E.  -)  N. ,  le  feu  de  Usk 
deviendra  pour  eux  un  guide  sûr. 


Dectrdifr 
à  Newport. 
Phire  de  Usk. 


En  passant 

à  terre 

deaCardifF- 

Groands. 


dMToûrS&r* 


De  nuit; 


(1}  H  n'y  a  pas  moins  de  24  à  37  décimètres  d'eao  à  finstant  de  demi-i 
tée  sur  la  partie  la  plus  éle? ée  des  Cardifr-Grounds. 
(1)LefeadeUskestà7miUesdaMrE.lf.E.3«Il.deeeCteboiiée.  ^ 
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Rsivpoi't* 


DeKîngVRoad 
à  Newport. 

En  passant 

entre 

Tes  Welsh- 

Groundft 

et 

les  CardifF. 

Groonds. 


ptsiant 
ins  l*Est 
des  CardifF- 
Grounds. 


En  passant 

dans    roiiest 

des  CardifT- 

Grounds. 


De  la  pointe 

Lavernock 

à  la  pointe 

Nash. 

Ile  Sally. 


S'il  fait  jour,  vous  apercevrez  FégUse  de  Newport^  qui  est  si- 
tuée sur  une  éminence  dans  IMntérieur,  '  et  qui  reste  au 
N.  N.  E.  J  N.  de  l'embouchure  de  la  rivière. 

Si  l'obscurité  de  la  nuit  vous  empêche  de  remonter  la  rivière, 
vous  pouvez  mouiller  en  sûreté,  très-peu  en  dedans  de  son  em- 
bouchure, sur  l'une  ou  sur  l'autre  rive,  où  vous  échouerez  à 
demi-marée.  Dans  le  but  d'empêcher  votre  navire  d'échouer  sur 
son  ancre ,  faites  porter  une  ancre  à  jet  à  terre ,  de  manière  à 
vous  effacer  de  l'ancre  mouillée,  ou  filez  votre  navire  sur  les 
vases,  lorsque,  de  jusant,  il  n'y  aura  plus  que  37  décimètres  d'eau 
sur  son  ancre. 

Quelques  petits  navires  traversent  les  Welsh-Grounds  à  un 
instant  convenable  de  la  marée  pour  se  rendre  de  Ring's-Road 
à  Cardiff  ;  mais  les  grands  navires  doivent  toujours  passer  dans 
rOuest  des  Welsh-Grounds,  entre  ces  bancs  et  les  CardifT- 
Grounds,  dans  le  but  d'atteindre  Newport.  Ces  navires,  lorsqu'ils 
ont  amené  le  phare  de  Flat-Holm  au  S.  0.  -J  0.,  peuvent  porter, 
au  N.  E.  I  E.,  entre  les  Welsh-Grounds  et  la  côte  de  Mon- 
mouth-Shire,  sur  le  phare  de  Usk;  mais  il  ne  reste,  dans  ce 
chenal,  que  de  24  à  18  décimètres  d'eau  de  mer  basse. 

Un  navire  qui  fait  route  de  King's-Road  vers  la  rade  de 
Cardiff,  avec  l'intention  de  passer  à  terre  des  CardifT-Grounds, 
doit  doubler  les  Welsh-Grounds  par  l'Ouest  et  ne  point  s'appro- 
cher de  l'extrémité  Est  des  Cardiff-Grounds  plus  près  que  la  di- 
rection donnée  par  le  moulin  Worle  (qui  est  sur  l'extrémité  Est 
de  Brean'Down)y  vu  par  Swallowclifr  (pointe  Ouest  du  cap 
Saint -Thomas),  Mais,  la  profondeur  de  Peau  n'étant  que  de  24 
à  27  décimètres  entre  les  CardifT-Grounds  et  la  côte,  il  est  tou- 
jours préférable  de  gagner  la  rade  de  Cardiff  par  le  Sud  et  par 
rOuest  des  Cardiff-Grounds. 

Gouvernez  dans  ce  dernier  but  sur  l'île  Plat-Holm,  jusqu'à  ce 
que  vous  soyez  paré  de  la  roche  Monkstone,  et  ralliez  ensuite 
vers  le  Nord.  L'île  Steep-Holm,  vue  un  peu  ouverte  à  droite  de 
l'ile  Flat-Holm,  vous  conduira  jusqu'au  mouillage. 

La  petite  île  remarquable,  nommée  Sully,  est  à  J  de  mille  de 
terre  et  à  un  peu  plus  d'un  mille  dans  TO.  8»  S.  de  la  pointe  La- 
vemock.  Cette  île  est  réunie  à  la  grande  terre  par  une  chaussée 
de  roche  qui  découvre  à  demi-baissée  ;  sa  côte  Sud  n'est  pas 
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saine,  et  l'on  ne  doit  point  s^approcher  de  trop  près  de  ses  extré- 
mités. 

La  longueur  de  Tîle  Sully  n'est  que  de  \  de  mille ,  mais  son 
extrémité  Est  étant  plus  élevée  que  la  côte  voisine,  elle  est  faci- 
lement reconnaissable. 

On  trouve  de  9  à  il  mètres  d'eau  à  deux  encablures  au  large 
de  l'île  Sully,  et  l'on  peut  mouiller  dans  l'Ouest  de  cette  île,  à 
l'abri  du  courant  de  jusant,  en  ayant  soin  de  cacher  exactement 
son  extrémité  Est  par  son  extrémité  Ouest;  le  courant  de  flot  n'a 
que  peu  de  force  sur  ce  mouillage. 

Llle  Barry  est  à  2  milles  ^  dans  TO.  N.  0.  ^  0.  de  l'île  lie  Barry. 
Sully.  Cette  île  est  tellement  jointe  à  la  grande  terre  que 
ce  n'est  que  depuis  l'instant  de  demi -montée  jusqu'à  celui 
de  demi -baissée  qu'elle  a  l'apparence  d'une  île.  Elle  n'a 
qu'un  mille  de  long  à  peu  près  ;  sa  partie  Est  est  aussi  élevée 
que  les  terres  qui  lui  sont  adjacentes^  et  ses  pointes  exté- 
rieures sont  accores. 

On  trouve  9  mètres  d'eau  à  S  encablures  au  large  de  cette  île, 
et  Ton  en  trouve  près  de  35  mètres  à  2  milles. 

Les  petits  navires  peuvent,  à  l'instant  de  demi -marée,  venir 
chercher  un  abri  sur  un  fond  de  vase  qui  est  en  dedans  de  l'île 
Barry,  mais  il  est  difficile  d'y  pénétrer;  la  passe  de  l'Ouest  est  la 
meilleure. 

Une  très-forte  marée,  qui  produit  parfois  un  raz  violent,  passe 
à  toucher  l'île  Barry. 

On  peut  mouiller  dans  l'Est  de  l'île  Barry,  par  9  mètres  d'eau, 
précisément  par  le  travers  d'un  grand  rocher  noir,  qu'on  nomme 
Bendricky  et  qui  se  trouve  à  1  encablure  \  de  la  grande  terre  et 
à  un  mille  dans  l'Est  de  Ille  Barry. 

La  pointe  Roos,  pointe  la  plus  Sud  de  la  côte  de  Galles,  est    Pointe  roos. 
formée  par  une  falaise  de  pierre  calcaire  élevée  de  plus  de 
15  mètres  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer,  au  sonmiet  de  la- 
quelle on  aperçoit  une  église,  et  qui  est  à  2  milles  dans  l'Ouest 
de  Wle  Barry. 

Une  basse  nommée  Old-Chapel,  qui  vient  à  fleur  d'eau  dans         Basse 
les  plus  basses  mers  et  qui  se  trouve  sur  la  ligne  allant  de  la     ow-cliapel. 
po'mte  Roos  à  l'extrémité  la  plus  au  large  de  Pîle  Bajry,  est  située 
à  près  d'un  mille  dans  YE.  S.  E.  3"*  E.  de  la  pointe  Roos  et  pré- 
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cisément  par  le  travers  de  Téglise  de  Poibkerry^  dont  on  aperçoit 
le  clocher^  carré  et  gris^  au  milieu  des  arbres. 

Vous  passerez  par  7  mètres  d'eau^  à  1  encablure  \  au  large 
de  cette  basse,  en  tenant  TUe  Sully  ouverte  à  droite  de  TUe 
Barry. 
Aberthaw.  L'entrée  d'Aberthaw  est  à  i  mille  |  dans  TOuest  de  la  pomte 
Roos.  Cette  entrée  est  signalée  par  une  maison  blancbe  (nn 
corps  de  garde)  qui,  située  sur  le  bord  de  la  mer,  se  trouve  sur 
le  côté  Est  de  Feutrée.  Mais  ce  port  ne  peut  recevoir  que  de  pe- 
tits navires. 
Fointa  La  pointe  Breaksea  est  à  f  de  mille  dans  l'Ouest  de  l'entrée 

BreduM.  d'Aberthaw  et  à  2  milles  \  dans  l'O.  N.  0.  ^  N.  de  la  pointe  Roos. 
C'est  une  longue  pointe  basse  qui  est  d'autant  plus  dangereuse 
qu'elle  s'avance  au  large  de  dunes  de  sable  peu  élevées  et  que, 
par  suite,  Tœil  peut  être  trompé,  quant  à  la  distance  à  laquelle 
on  s'en  trouve,  par  les  hautes  terres  qui  sont  à  bonne  distance 
dans  rintérieur. 
Breiksea Ledge.  Un  récif,  noihmé  BreakseorLedge^  s^étend  à  \  mille  dans 
ro.  S.  G.  de  la  pointe  Breaksea.  L'extrémité  de  ce  récif,  qui 
est  dans  le  S.  E.  ^  S.  du  feu  supérieur  de  Nash,  est  signalée  par 
une  bouée-balise  peinte  par  bandes  noires  et  blanches  (i).  Cette 
bouée  est  mouillée  par  0  mètres,  très-peu  au  large  du  travers  de 
Breaksea-Ledge. 

Dans  le  cas  où  vous  n'apercevriez  pas  cette  bouée,  vous  serez 
certain  de  passer  à^  de  mille  des  roches  le  plus  au  large  dé  la 
pointe  Breaksea,  en  ayant  soin  de  ne  pas  amener  le  feu  supérieur 
de  Nash  plus  vers  l'Ouest  que  le  N.  0. 3^  N.,  ou  simpienient  en 
conservant  ce  feu  ouvert  et  bien  apparent,  car  il  est  «tué  de 
telle  sorte  qu'il  est  masqué,  et  qu'il  s'obscurcit  immédiatement 
dès  qu'on  est  en  dedans  de  la  direction  des  dangers. 

Le  feu  de  Flat-Holm  peut  également  servir  à  faire  éviter  les 


(0  Les  amers  de  cette  botiée  sont  :  le  phare  inférienr  de  Nash,  au  If.  O.  Ifl 
O.,  paraissant  à  mi-dtstanœ  entre  le  phare  supérieur  et  une  balise  blaucbe  éle- 
vée sur  la  falaise  de  Saint-Douat  ;  la  maison  de  ferme  d'ËTan,  au  N.  M.  £.  1/2  N.» 
paraissant  à  mi-distance  entre  une  grande  habllaUon  jaune  et  la  maison  blan- 
che nommée  JJmpert  (cette  dernière  motion  étant  tue  daks  VSst  des  deux 
outres). 
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dangers  de  la  pointe  Breaksea.  Ce  feu  ne  doit  pas  6tre  amenée 
dans  ce  but,  plus  vers  le  Sud  que  VE.  S.  E. 

On  trouve  55  décimètres  d'eau  à  une  encablure  au  large  des 
roches  de  la  pointe  Breaksea;  on  en  trouve  près  de  13  mètres  sur 
un  fond  de  sable  à  ^  mille,  et  près  de  15  mètres  sur  un  fond 
de  roche  à  un  peu  plus  d'un  mille.  Ce  dernieir  brassiage  s^élève 
brusquement  d'une  profondeur  d'eau  de  près  de  26  mètres  sur 
un  fond  de  roche. 

n  existe  un  assez  bon  mouillage,  qui  peut  être  pris  de  jusant, 
par  55  décimètres  d'eau,  dans  l'Ouest  de  la  pointe  Breaksea, 
et  les  petits  navires  qui  viennent  y  charger  de  pierres  à  chaux 
font  usage  d'une  petite  posée  de  vase  qui  se  trouve  par  lé 
travers  d'une  mmson  blanche  nommée  Limpert. 

La  pointe  Colhugh  est  à  environ  4  milles  dans  le  N.  0.  \  0.  Poinie 

de  la  pointe  Breaksea.  -Coëiëffc* 

Un  récif  s'avance  à  |  de  mille  dans  l'O.  \  S.  0.  de  la  pointe        Récif. 
Colhugh.  Vous  passerez  au  large  de  ce  récif  en  consenant  en  vue 
le  feu  supérieur  de  Naadi* 

La  pointe  Nash  est  à  S  milles  dans  le  N.  0.  \  0.  de  la  pointe    PomielfAtli. 
Colhugh.  On  aperçoit,  à  mi-distance  entre  ces  deux  pointes,  la 
falaise  et  le  château  de  Saint-Donat  (Saint-Donat  Castle),  dont 
la  tour,  qui  est  élevée  de  63  mètres,  forme  le  point  de  recon- 
naissance le  plus  remarquable  de  cette  partie  de  côte. 

Un  navire  peut,  de  beau  temps,  se  soustraire  à  l'action  Mouillage. 
du  courant  de  flot  en  mouillant  par  le  travers  des  mines  de  ce 
château.  La  mer  y  découvre  jusqu'à  1  encablure  ^  de  distance, 
et  le  fond  va  en  augmentant  graduellement  jusqu'à  13  et  14 
mètres,  fond  de  sable,  qu'on  trouve  à  un  mille  de  la  côte,  et 
jusqu'à  M  mètres,  fond  mêlé  de  gravier,  qu'on  trouve  à  1  mille  ^ 
au  large. 

Toute  la  côte  située  dans  le  voisinage  hnmédiat  de  la  pointe 
Nash  est  bordée  de  roches. 

Les  phares  qui  signalent  la  pointe  Nash  sont  deux  tours  phares, 
blanches,  inégalement  élevées,  qui  sont  à  305  mètres  Tune  de 
l'autre,  dans  une  direction  E.  S.  E.  8»  S.  et  0.  N.  0.  8*  0.,  et 
dont  les  feux  sont  fixes]  la  tour  de  l'Est  est  la  plus  haute.  Le  feu 
supérieur  est  visible  qinmd  on  le  relève  entre  le  N.  0.  q.  N.  et 
le  S.  E.  \  E.  passant  par  le  Nord  et  par  TEst,  et  le  feu  Inférieur, 
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lorsqu'on  le  relève  entre  le  N.  N.  0.  ^  N.  et  le  S.  S.  E.  |  S. 
passant  également  par  le  Nord  et  par  l'Est;  mais^  dans  certains 
états  de  l'atmosphère,  et  lorsqu'on  est  à  petite  distance  des 
feux,  on  peut  encore  les  apercevoir  faiblement  au  delà  des  relè- 
vements qui  viennent  d'être  indiqués. 
TLas  feax  Les  navires  qui,  remontant  en  chenal  le  canal  de  Bristol^ 

^  NiuSi"**     prennent  connaissance  des  feux  de  la  pointe  Nash,  les  aper- 
M  peuvent  ôlre  çoivent  séparés  l'un  de  l'autre,  et  il  est  bon  de  faire  observer, 
arec^^ux      ^^  qu'on  ne  les  confonde  pas  avec  ceux  du  cap  Sainte-Anne 
dtt  «JP^Sâinte-  (près  de  MUford-Haven) ,  que  lorsqu'on  est  dans  le  Sud-Ouest 
des  feux  de  la  pointe  Nash,  on  aperçoit  le  feu  supérieur  à  droite 
du  feu  inférieur,  tandis  que,  dans  les  mêmes  chrconstances,  le 
feu  supérieur  du  cap  Sainte-Anne  serait  vu  à  gauche  du  feu 
inférieur. 
Les  feux  de  la  pointe  Nash  vus  l'un  par  l'autre  à  l'E.  S.  E.  8*  S., 

Feux  de  Nash.  E.  S.  £.  8®  S.    SonmerboiMe-Poiot. 
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indiquent  la  direction  à  suivre  pour  passer  dans  le  Sud  des  bancs 
de  sable  nommés  Nash-Sands ,  qui  sont  à  petite  distance  dans 
POuest  de  la  pointe  Nash.  Mais  cet  alignement,  à  raison  de  la 
proximité  des  Nash-Sands  de  la  pointe  Nash ,  faisant  passer  fort 
près  de  la  partie  Sud-Est  de  ces  bancs,  dont  on  n'est  pas  à  plus 
d'une  encablure  lorsqu'on  est  parvenu  à  |  mille  de  la  pointe,  on 
engage  les  navigateurs,  lorsqu'ils  approchent  de  la  pointe  Nash, 
à  tenir  le  feu  supérieur  un  peu  à  droite  du  feu  inférieur.  Ce 
même  feu  supérieur,  tenu  au  N.  0.  ^  N.,  en  poursuivant  leur 
route  vers  l'Est,  leur  fera  éviter  les  dangers  qui  sont  à  la  pointe 
Breaksea,  et  les  conduira  sûrement  entre  le  Culver-Sand  et  le 
Banc-d'une-Brasse  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  amené  le  phare  de 
Flat-Holm  à  un  relèvement  qui  leur  permette  de  gouverner  vers 
l'Est  comme  auparavant. 

L'extrémité  Est  des  Nash-Sands  est  à  environ  3  encablures 
dans  le  N.  0.  q.  0.  de  la  pointe  Nash,  et  ces  bancs ,  à  partir  de 
cette  extrémité,  s'étendent  à  6  milles  |  vers  le  N.  0. 
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Les  Nash-Sands  sont  traversés  par  plusieurs  fosses  assez  profon- 
des^ mais  une  portion  de  leur  partie  Est  découvre  à  demi-marée. 

II  reste  de  7  à  11  mètres  d^eau  dans  le  passage  compris  entre       Passage 
la  pointe  Nash  et  l'extrémité  Est  des  Nash-Sands,  extrémité  qui       *  ^^^^' 
est  signalée  par  une  bouée  peinte  en  damier  noir  et  blanc  (1),  mais  ^^^  <*•  !'***• 
ce  passage  n'est  praticable  que  de  beau  temps;  la  plus  grande 
profondeur  d'eau  est  du  côté  du  banc^  et  la  marée  de  flot  charge 
sur  la  pointe. 

La  direction  à  suivre  dans  ce  passage  est  indiquée  par  la  tour 
en  ruines  qu*on  aperçoit  sur  le  cap  Dunraven  tenue  au  N.  par 
une  maison  jaune  qu'on  nomme  GroeVHouse  et  qui  est  sur  la 
Dune-du-Sud  (Southem-Down)  : 

,o  a  a       »   2 
«^     2 


■-'âéiii-  làmàâit' 


'"^ 


A  4  milles  l  dans  le  N.  0.  de  la  bouée  qui  signale  l'extrémité 
Est  des  Nash-Sands^  se  trouve  une  autre  bouée,  noire  (2),  qui  est        Bouée 
mouillée  par  46  décimètres  d'eau  et  qu'on  nomme  bouée  du   ^"  swashway. 
Swashway  [passage  entre  les  bancs).  Cette  bouée  indique  l'entrée 
de  la  fosse,  ou  passage  de  l'Ouest. 

Il  reste  4  mètres  d'eau  dans  ce  passage^  et  la  direction  à  suivre       passage 
pour  le  traverser,  en  laissant  la  bouée  noire  dans  l'Ouest,  est  •'"^  '*•  ^•"^ 


(1)  Cette  bouée  est  mouillée  par  8  mètres  dans  les  marques  suiTaotes: 
Groe*s-House,  au  N.  un  peu  Est,  ou?ertede  deux  fuis  sa  largeur  apparente  à  gau- 
che de  la  tour  en  ruines  qui  est  sur  le  cap  Dunraven,  et  le  phare  supérieur  de  la 
pointe  ?iash  à  r£.  S.  E.  8"*  S.  yu  dans  l'alignement  du  côté  Sud  du  phare  infé- 
rieur. 

(3)  Cette  bouée  est  située  dans  les  marques  suivantes  :  Scar-Hoose  au  N.  1/2 
E.  par  la  pointe  Rbwchiwyns;  le  moulin  ï  vent  qui  est  sur  Newton-Down  au 
H.  N.  £.  S^  E.  ouvert  de  sa  longueur  apparente  au  Nord  de  la  tour  de  l'église  de 
Newton-Notlage,  et  le  phare  supérieur  de  la  pointe  Nath  au  S.  E.  1/2  £.  oovert 
de  u  longueur  apparente  à  l'Sat  da  phare  iaftrieur. 
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fiouée 
de  rooest 


indiquée  pur  le  moulin  à  vent  qui  est  sur  NewUm-Down^  l'église 
(jUmeke)  de  Newton-^tottage  et  Bathing-Hotise  (moUon  Nùmeke 
$iiu^  nr  le  bord  de  la  mer)  vus  au  N.  N.  E.  |  E.  dms  le  même 
alignement  (i)  : 


Balhiog-House. 

L'extrémité  Ouest  des  Nash-Sands  est  signalée  par  une  bouée 
balise  peinte  en  damier  noir  et  blanc  (2)  et  qui ,  mouillée  par 
*  1  i  mètres  d'eau,  est  à  2  milles  {  de  la  bouée  (noire)  du  Swas- 
hway. 

f^ous  passerez  par  55  décimètres  teau  sur  ^extrémité  Ouest 
des  Nash'Sands  en  tenant  le  moulin  qui  est  sur  Newton-Down 
par  le  milieu  du  brise-lames  de  Porthcawl,  et  vous  passerez  dans 
VOuest  de  celte  extrémité,  si  vous  tenez  le  moulin  qui  est  sur 
Newton-Down  par  Pauberge  de  Porthcawl  (Porthcawl  Inn). 

Pour  passer  au  large  [dans  le  Sud)  de  tous  les  bancs  de  Nash^ 
tenez  Tile  Barry  à  TE.  S.  E.  \  E.  ouverte  à  droite  de  la  pointe 
Breaksea^  ou,  si  vous  allez  vers  le  Nord-Ouest,  tenez  le  cap 
Worms  au  N.  0.  ^  N.  environ,  bien  ouvert  à  gauche  de  la  pointe 
Porth-Einon  ; 


(1)  CttU  marque /mi  aussi  parer  Vîtstrémàté  Ouest  dm  Tmlm, 

(2)  Les  amen  de  cette  bouée  soot:  le  mm\kkk  veal  ^  eil  ior  Keivtos* 
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Cette  dernière  marque  fait  en  outre  passer  à^de  mille  au 
large  des  Scaweather-Sands. 

Un  récif,  nommé  Tusker,  est  à  5  milles  dans  le  N.  N.  0.  i  0.  Le  Tutker. 
de  la  pointe  Nash,  et  se  trouve  précisément  à  l'entrée  de  la 
baie  de  Newton  ou  d^Ogmore.  La  partie  la  plus  élevée  de  ce 
récif  est  de  46  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses 
mers,  et  elle  est  à  peu  près  à  fleur  d'eau  à  l'instant  de  demi-marée. 
Une  balise  en  fer  indique  sa  position  lorsqu'il  est  couvert. 

Le  phare  inférieur  de  la  pointe  Nash,  tenu  au  S.  S.  E.  8^  E. 
dans  l'alignement  d'une  petite  anse  dont  la  plage  est  blanche, 
fait  longer  Vaccore  du  large  du  Tusker  (i),  dans  P  Ouest  duquel 
vous  passerez,  par  il  mètres  d'eau,  en  tenant  les  pointes  Scar 
et  Rhwchiwyns  l'une  par  l'autre  au  N.  8*  0.  Cette  dernière 
marque  fait  également  parer  les  dangers  qui  sont  dans  le  Nord- 
Ouest  du  Tusker. 

La  rivière  Ogmore  n'est  accessible  qu'aux  petits  navires  et 
seulement  à  Tinstant  du  plem  des  grandes  marées.  Entre 
l'embouchure  de  cette  rivière  et  le  Tusker  se  trouve  une  fosse, 
qu'on  nomme  le  Pool,  et  qui  offre,  par  de  4  à  5  mètres  d'eau 
de  mer  basse,  un  assez  bon  mouillage  où  l'on  peut  se  soustrah^ 
à  une  mai*ée  contraire. 

On  pénètre  sur  ce  mouillage  en  tenant  les  pointes  Rhwchiwyns 
et  Porthcawl  l'une  par  l'autre  au  N.  0.  ^  N. 

11  ne  reste  que  peu  d'eau  dans  le  Nord  du  Tusker,  et  le  fond  y 
est  de  roche. 

Le  petit  port  de  marée  de  Porthcawl  est  à  environ  3  milles  PorihcAwl. 
dans  le  N.  0.  du  Tusker  et  à  près  d'un  mille  dans  le  S.  E.  q.  S. 
de  la  pointe  Rhwchiwyns.  Le  rivage,  près  de  la  pointe,  est  bas 
et  de  roche ,  et  il  se  termine  par  un  petit  brise-lames  et  par  un 
port  artificiel ,  dont  l'entrée  est  ouverte  à  TE.  S.  E.  Ce  port  est 
formé  par  deux  fortes  jetées  en  maçonnerie  qui  sont  construites. 


Rîvîére 
Ogmore. 

lloiiHla«e 

à  terre 
du  Tusker. 


Down  à  l'E.  N.  E.  1/3  N .  pir  le  centre  du  brise-lames  de  Porthcawl  ;  le  phtre 
inférieur  de  la  pointe  Nash  au  S.  E.  s""  E.,  et  la  bouée  (peinte  par  bandes  reur 
ges  et  blanche$)  placée  sur  re&trémité  Est  du  Scarweatber-Saod  an  N.  un 
peu  Est. 

(1)  Une  route  directe  au  S.  S.  E.  S*  E.,  oo  au  N.  N.  0.  S*  0.,  eo  tenant  le 
feu  inférieur  de  Ifash,  ou  le  fè«  de  Humbles,  soit  par  l'avant,  ioit  par  rairière, 
selon  la  roata  saivit,  /aU  passer  eiUre  iou$  Us  btmes. 
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sur  la  plage^  un  peu  au-dessous  du  niveau  de  demi-marée^  et  qui 
entourent  une  couche  de  vase  molle  où  il  monte  6  mètres  d'eau 
dans  les  grandes  marées  et  36  décimètres  dans  les  mortes-eaux. 
Il  y  a  S4  décimètres  d'eau  entre  les  jetées  à  4  heures  de  montée. 

£n  faisant  route  pour  Porthcawl,  venant  de  l'Ouest^  ayez  soin 
de  ne  pas  arrondir  la  pointe  à  moins  de  deux  encablures  ^',  car, 
de  mer  basse ,  les  roches  découvrent  It  peu  près  à  cette  distance 
vers  le  Sud.  Mais^  dès  que  vous  apercevrez  la  jetée  ouvrant  du 
brise-lames,  vous  pourrez  porter  en  dépendant  vers  l'entrée  du 
port,  et  mouiller,  quand  vous  serez  en  dedans,  soit  de  l'avant, 
soit  de  rarrière,  selon  que  le  vent  sera  de  FOuest  ou  de  l'Est. 
•oArwemtlMf-  L'extrémité  Est  des  bancs  de  sable  Scarweather  (Scarweather- 
Sands]  est  à  2  milles  \  dans  le  Nord  de  Textrémité  Ouest  des 
Nash-Sands,  et  ces  bancs,  à  partir  de  cette  extrémité,  s'étendent 
à  environ  6  milles  dans  la  direction  de  TO.  N.  0.  \  N. 

Chacune  des  extrémités  des  Scarveather-Sands  est  signalée 
par  une  bouée. 
Bouée  de  l'Est.      La  bouée  de  TEst  (1),  mouillée  par  il  mètres  d'eau,  est  peinte 
par  bandes  rouges  et  blanches  et  se  trouve  à  2  milles  de  distance 
environ  de  la  côte  la  plus  voisine  du  côté  de  TEst. 
Bouée  La  bouée  de  TOuest  (2),  qui  est  rouge  et  qui  est  surmontée 

de  ioueit.      j;^^^  perche  terminée  par  un  ballon^  est  à  5  milles  dans 
ro.  N.  0.  \  N.  de  la  bouée  de  l'Est. 

Une  partie  des  Scarweather-Sands  est  élevée  d'un  peu  plus 
de  18  décimètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers;  mais 
on  trouve  de  18  à  26  mètres  d'eau  à  \  mille  de  l'accore  Sud  de 
ces  bancs,  sur  lesquels  il  n'y  en  a  jamais  moins  de  36  décimètres 
depuis  4  heures  de  montée  jusqu'à  2  heures  de  baissée. 

(t)  Celte  bouée  se  trouye  dans  les  marques  suivantes  :  un  fftl  de  coloone 
remarquable,  qui  est  sur  le  sommet  de  la  colline  la  plus  élevée,  tu  au  N.M. 
E.  8*  E.,  ouvert  à  droite  des  cottages  de  Constantinople  {qu'on  aperçoit  sur 
une  même  rangée  à  i  mille  dans  le  S.  S.  E,  de  la  ville  d*Àberafon),  de  la 
longueur  apparente  de  ces  collages  ;  les  arbres  de  Margam  à  TE.  1/2  N.  par 
rextrémité  Ouest  d*un  long  mur  en  pierre  qui  se  termine  près  de  la  plage;  le 
phare  inférieur  de  Kasli au  S.  E.  9!^  S.,  et  le  pbare  de Mumbles  au  N.  N.  G.  3**  O. 

(2)  Les  amers  de  cette  bouée  sont  :  les  collages  de  Constantinople  à  l'E.  N.  E. 
un  peu  Nord  par  Tembouchure  dn  port  d'Ai)erafon;  les  arbres  de  Margaai  à 
TE.  J/4  S.  E.  ouverts  de  trois  fois  leur  largeur  apparente  à  droite  de  Scar-House  ; 
le  phare  inférieur  de  Nash  au  S.  E.,  et  le  phare  de  Mumbles  tu  N.  3""  £. 
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Vous  passerez  par  d3  mètres  et  eau  à  {  miUe  dans  F  Est  de 
^extrémité  Est  des  Searweather-Sands  en  tenant  ScarrHouse 
(maison  de  ferme  éTune  couleur  foncée,  mais  dont  le  toit  est  blanc) 
au  N.  E.  i  E.  par  Téglise  de  Kenfig  {entièrement  blanche)  : 


Le  cap  Worms  au  N.  0.  -J  N.,  très-peu  ouvert  de  la  pointe 
Porth-Einon  (voyez  la  vue  de  la  page  74),  vous  en  fera  passer 
par  26  mètres  d'eau  à^de  mille  dans  le  Sud,  et  vous  en  passerez 
dans  l'Ouest  par  de  ii  à  13  mètres  d'eau  en  tenant  le  phare 
de  Mumbles  au  N.  |  E.;  mais  prenez  garde,  si  la  mer  est  grosse, 
d'approcher  de  trop  près  de  cette  extrémité. 

Vous  passerez  également  dans  POuest  des  Scarweather^Sands 
en  tenant  le  château  Woodiand  (situé  sur  la  côte  Ouest  de 
Swansea)  au  N.  4«  0.  par  le  cap  Knaves  (Knaves-Head),  et  vous 
passerez  à  1  mille  \  dans  le  Nord-Ouest  de  ces  bancs  en  tenant 
les  cottages  de  Constantinople  à  TE.  N.  E.  \  N.  par  l'entrée 
d'Aberafon  :  , 

[Cottages  de  Consltntinople. 


Les  profondeurs  de  l'eau  dans  le  voisinage  des  Scarweather-      ^i  nature 
Sands  sont  ainsi  qu'il  suit  :  de  il  à  20  mètres  entre  la  pointe       an  fond, 
Nash  et  les  bancs;  de  5  à  13  mètres  entre  l'extrémité  Est  des  leToitinage  des 
bancs  et  la  côte  (1),  et  de  11, 16,  22  et  27  mètres  entre  Pextré-  ^^^j*,***'" 
mité  Ouest  des  bancs  et  la  pointe  Mumbles.  La  nature  du  fond,         avertit 
si  on  l'observe  avec  attention,  avertira  de  l'approche  des  Scar-   .      •^'iJ^ioche 
weather-Sands;  en  effet,  le  fond  est  de  gros  sable  et  de  gravier. 


(1)  On  évite  un  liaot-fond,  où  il  ne  reste  qne  46  décimètres  d*eau  et  qui 
est  à  3/4  de  mille  de  la  pointe  Rwcliiwyns,  entre  cette  pointe  et  l'extrémité 
E«t  des  Scarweather-Sands,  en  tenant  le  phare  inférieur  de  la  pointe  Nasli  au 
S.  S.  E.  8*  E. 


aso 
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Hugo-Bank. 


Booée, 


par  de  24  à  26  mètres  d'eau,  à  plus  d'un  mille  dans  le  Sud  et 
dans  rOuest  de  ces  bancs,  et  il  est  de  sable  fin,  par  27  mètr^ 
d'eau,  au  large  de  cette  sorte  de  ceinture  de  gros  sable  et  de 
gravier. 

Un  banc^  sur  lequel  il  ne  reste  que  de  27  décimètres  à 
3  mètres  d'eau  et  qu'on  nomme  Hugo-Bank,  est  à  }  de  raille 
environ  dans  le  Nord  des  Scarweatber-Sands  et  à  2  nôilles  dans 
ro.  i  N.  de  la  pointe  Scar. 

Ce  banc  est  signalé  par  une  bottée  noire  mouillée  à  une  enca- 
blure au  large  de  sa  partie  Nord-Est  (i). 

Vous  passerez  par  42,  H  et  9  mètres  éPeau  dans  le  chenal 
compris  entre  les  bancs  Hugo  et  Scarweathery  chenal  nonmié 
Skord-Channel,  en  tenant  Rhwdiiv^yns-House  {maison  à  façade 
jaune)  à  l'Ë.  S.  E.  ^  S.  par  une  brèche  remarquable  formée  par 
les  dunes  de  sable  de  Newton  lorsqu'on  les  voit  bornant  Ogmore- 
Down  : 


Rbwchiwjns-flousc. 

Kenfig-PatcbM.  Deux  autres  petits  bancs ^  nommés  Kenfig*Patches ,  sur  lès- 
quels  il  reste  de  37  à  55  décimètres  d'eau  ^  sont  situés  dans  le 
Nord-Est  de  Hugo-Bank. 

Vous  passerez  à  terre  de  Hugo-Bank  en  tenant  le  promontoire 
de  Dunraven  au  S.  E.  8**  S.  ouvert  des  maisons  de  Porthcawl  ; 


(1)  Cette  bouée  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  Tégiise  de  Kenfig  à 
TE.  1/2  N.  ouverte  de  sa  largeur  apparente  adroite  d*uQ  cottage  blanc  {le  plus 
Nord  du  village);  le  pb^re  inférieur  de  Nasb  au  S.  E.  1/4  E.;  le  pbare  de 
MumUes  ail  N.  N.  O.  1/2  G.  ;  et  la  bouée  de  l'Est  des  Scarweatber-Sands  au  S. 


BAIE  DE  SWANSEA. 

Ptrlbcawl.      Proawaloire  4» 
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Pharet  de  Ntth. 


La  baie  de  Swansea  (Swansea  Bay)  est  cc»mprise  entre  les 
pointes  Scar  et  Mumbles  qui  sont  à  9  milles  Tune  de  l'autre,  dans 
une  direction  N.  0.  ^  N.  et  8.  E.  i  8.  C'est  dans  cette  baie  que 
se  trouvent  les  ports  à  barre  d^Aberafon  (ou  port  Talbot)^  d^ 
Neath  et  de  Swansea. 

La  barre  d'Aberafon  est  à  4  milles  dans  le  N.  ^  E.  de  la  pointe 
Scar.  La  côte  intermédiaire,  qui  est  bordée  par  une  plage  de 
sable  de  i\  de  mille  de  largeur^  est  très-basse  et  est  formée  de 
dunes  de  sable  ;  mais ,  à  peu  de  distance  au  large  de  cette  cdte^ 
la  profondeur  de  Feau  est  de  55  k  73  décimètres. 

Il  n'y  a  que  U  décimètres  d'eau  sur  la  barre  d'Aberafon  à 
4  heures  de  montée  des  grandes  marées^  ainsi  qu'à  Tinstant  de  la 
pleine  mer  des  mortes-eaux.  11  y  a  beaucoup  de  mer  sur  cette 
barre ^  qui  éprouve  do  fréquents  changements,  et  les  navires 
étrangers  aux  localités  ne  doivent  point  essayer  de  la  firanchir 
sans  le  secours  d'un  pilote. 

De  la  barre  d'Aberafon^  en  allant  vers  le  Nord-Ouest^  jusqu'à 
la  barre  de  Neath,  la  côte  continue  à  être  basse  et  bordée  de 
dunes  de  sable.  La  largeur  de  la  plage  va  en  augmentant  et,  près 
de  la  barre  de  Neath,  elle  s'étend  à  2  milles  au  large  de  la  côte 
Nord  de  la  baie. 

Il  monte  51  décimètres  d'eau  sur  la  barre  de  Neath  dans  les 
grandes  marées  et  34  décimètres  dans  les  morte&^aux.  Le  meil- 
leur chenal  pour  traverser  cette  barre  est  celui  qui  est  le  plus 
vers  rOuest,  mais  il  est  fort  étroit  et  peu  profond.  Cependant  il 
est  balisé  par  trois  bouées  coniques  noires  et  par  des  perches. 
La  bouée  conique  noire  la  plus  au  large  est  à  près  d'un  mille 
à  terre  de  la  laisse  de  basse  mer  et  se  trouve  à  4  milles  dans 
l'E.q.  N.  E.  du  phare  de  Mumbles.  Laissez  cette  première  bouée 
à  une  encablure  sur  bâbord  en  entrant  et  faites  route  à  l'E.  N.  E. 
pour  venir  chercher  la  seconde  bouée,  que  vous  laisserez  à  une 
encablure  sur  tribord.  De  cette  seconde  bouée,  portez  à  YE.  S.  E, 
pour  venir  chercher  la  troisième  bouée,  que  vous  rangerez  de 


Baie 

da  Swansea. 


Ahei^fbii. 


Barre. 


De  la  barre 
iTAberaiiiii 

à  celle 
de  Neath. 


Neath. 

Barre. 
Chenal. 
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Phare. 


Rade 
de  Humbles. 


près ,  puis^  faites  2  encablures  à  PB.  S.  E.  2^  E.^  ce  qui  vous  con- 
duira à  la  première  perche.  Laisser  cette  première  perche  sur 
bâbord  en  entrant,  ainsi  que  la  seconde  et  la  troisièine. 
Pomie  La  pointe  Mumbles  est  à  18  milles  |  dans  le  N.  N.  0.  8^  O.  des 

feux  de  la  pointe  Nash.  Cette  pointe  est  signalée  par  un  phare, 
blanchi^  qui  est  élevé  sur  le  plus  avancé  vers  le  large  des  3  îlots 
qui  forment  cette  pointe.  Le  feu  de  ce  phare  esifixe. 

Il  y  a  bon  mouillage  abrité  contre  les  vents  du  Nord  et  de 
l'Ouest^  par  de  9  à  5  mètres  d'eau  ^  depuis  3  encablures  jusqu'à 
5  encablures  dans  l'E.  N.  E.  et  dans  le  N.  E.  du  phare  de 
Mumbles. 

On  peut  également  mouiller  plus  près  de  terre,  à  Tabri  des 
vents  du  S.  S.  0.  au  N:  E.  passant  par  POuest,  par  un  fond  de 
36  décimètres  d'eau  dans  les  plus  basses  mers^  en  relevant  le 
phare  de  Mumbles  au  S.  S.  0.^  et  en  se  plaçant  à  moins  de 
2  encablures  de  l'intervalle  compris  entre  Tllot  sur  lequel  le 
phare  est  construit  et  celui  qui  le  suit  inunédiatement  vers  le 
Nord-Ouest. 

On  peut  encore  mouiller  plus  à  terre  que  le  dernier  mouillage 
indiqué,  par  3  mètres  d'eau,  en  amenant  les  terres  qui  sont  dans 
rOuest  de  la  pointe  Mumbles  à  être  vues  dans  l'intervalle  com- 
pris entre  les  deux  tlots  les  plus  rapprochés  de  la  côte. 
Ëehonage  Les  caboteurs,  lorsque  les  vents  leur  sont  contraires  ou  qu'ils 

d'oystermoutli.  attendent  une  marée  convenable,  s'échouent  ordinairement  sur 
un  fond  de  vase  molle,  abrité  contre  tous  les  vents,  qui  se 
trouve,  en  dedans  de  la  pointe  Mumbles,  par  le  travers  d'Oyster- 
mou  th. 

Dès  que  le  banc  Mixon  commence  à  briser,  la  mer  devient 
belle  sur  la  rade  de  Mumbles. 
Bmo  Mîxob.  Un  banc  de  roches  et  de  sable,  fort  accore  et  fort  dangereux, 
qu^on  nomme  Mixon,  et  sur  lequel  la  mer  brise  avec  violence 
à  l'instant  de  demi-marée ,  est  situé  dans  le  Sud  de  la  pointe 
Mumbles. 

Une  bouée  blanche  (l),  mouillée  par  18  mètres  d'eau  à  près 

(1)  Celle  bouée  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  la  pointe  Porth-Einon 
k  VO.  N.  O.  un  peu  Ouest  par  la  pointe  Oxwich  ;  le  vieux  moulin  de  Kilvey  au 
N.  E.  3"  Ë.  dans  l'alignement  du  t)out  de  la  jetée  de  TEst  du  port  de  Swan- 
fea,  et  le  pbare  de  Mumbles  au  N.  R.  E.  1/3  H* 
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d'un  mille  de  la  pointe  Mumbles^  signale  la  partie  S.  E.  de  ce 
banc. 

Vous  passerez  par  i  i  7nètres  d'eau  à  {  de  mille  de  t extré- 
mité Ouest  du  banc  Mixon  en  tenant  le  sommet  de  la  montagne 
Ceih-Bryn  y  qu'on  aperçoit  au  fond  de  la  baie  Oxwich ,  au 
N.  0.  'X*  0,y  dans  l'alignement  des  maisons  qui  sont  au  centre  de 
l'anse Pwll'Du  (Pwll-Du-Bay)  (i)  : 

PwU-Da-BAT,  aa  N  G.  x/4  G.  Cefn-Bryo ,  an  N.  G.  3°  G. 


et  vous  en  passerez  par  de  ^  à  ^  mètres  d'eau  à  {de  mille 
dans  l'Est  en  tenant  le  vieux  moulin  de  Kilvey  (S)  au  N.  Ë.  3^  E., 
dans  l'alignement  du  coude  (blancfu)  de  la  jetée  de  l'Est  du  port 
de  Swansea  : 


N.  N.  E.  3-  K.       Église  de  S«au«>a. 

VieaxBOoliadeKilTrTaiiN. 

f 

E.3-K. 

1^ 

J 

Jetée 
0. 

i       1 

Jet^    Coide. 
K. 

Le  château  H^ood/afu<(Woodland-Castle)  tenu  au 
vert  d'une  voile  à  droite  de  la  pointe  Mumbles  : 

N.8«0.ou- 

Ilot  intériear.         Ilot  iotérteur. 

i 

Phare  de  Munblei, 
aa  N.  1/4  N.  0.  (an  mille). 

Cbâteaii  Wuodiaml 
aa  N.  1/2  G. 

V(ms  fera  passer  également  par  (fe  13  à  i5  mètres  d'eau  à^de 
mille  dans  l'Est  du  banc  Mixon. 


(1)  Vanse  de  Ptoll-Du  (Pwll-Du-Bay)  est  une  mm  de]  sable  qoi  est  à 
1/2  mille  dans  le  Nord-Est  de  la  pointe  Pwll-Du. 

(2)  Le  Vieox-Moalin  de  Kilrey  est  situé  sur  le  sommet  d'une  montagne  qui 
est  dans  TEst  du  port  dfi  Swansea. 

Ai 
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Vous  traverserez  l'extrémité  Nn  E.  de  ce  banc^  par  46  déci- 
mètres d'eau ^  en  tenant  le  phare  de  Mumbles  au  N.  |  E.,  et 
vous  en  passerez  à  \  mille  dans  le  S.  O»,  par  près  de 
â9  mètres  d'eau  ^  en  tenant  la  pointe  Portb-Einon  ouverte  d'une 
largeur  de  voile  de  la  pointe  Oxwidi,  ou  la  maison  Manche 
nonunée  Salt-House  trè&feu  ouverte  à  gaucbe  de  la  pointe 
Oxwich  : 
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Il  existe  un  passage  étroit  entre  la  pointe  Mumbles  et  Texlré- 
mité  N.  E.  du  banc  Mixon.  La  marée  se  précipite  avec  lieau- 
coup  de  force  à  travers  ce  passage,  et  Ton  ne  doit  point  s'y 
engager  sans  l'aide  d'un  pratique^  bien  que  la  profondeur  de 
Peau  y  soit  de  37  décimètres  :  une  chaîne  de  roches,  nonunée 
Cherry-Stone,  s'avançant  dans  le  Sud  de  la  pointe  Mumbles. 

Les  navires  qui  donnent  dans  ce  passage  évitent  la  partie 
Ouest  du  banc  Mixon  en  tenant  le  vieux  moulin  de  Kilvey  au 
N.  E.  q.  E.  dans  Talignement  de  l'tlot  milieu  de  la  pointe  Mum- 
bles, et  \\s  passent  au  large  de  la  chaîne  de  roches  Cherry -Stone 
en  n'amenant  pas  la  pointe  Whiteshell  (1)  plus  vers  l'Ouest  que 
ro.N.  0.  ^N. 

Le  plateau  de  roches  nonuné  White-Oyster-Ledge^  qui  a  |  de 
mille  d'étendue,  est  à  2  milles  \  dans  le  S.  0.  \  S.  du  phare  de 
Mumbles;  il  n'y  reste  jamais  moins  de  8  mètres  d'eau,  mais  la 
mer,  surtout  lorsqu^il  vente  frais  de  la  partie  de  l'Ouest  et  pendant 
le  jusant,  y  brise  avec  tellement  de^force,  qu'un  navire  lourde- 


(1)  La  pointe  Wbiteshell  est  une  pointe  escarpée  qai  forme  le  côté  Sod-Est 
de  Van$e  Caswell  (Caswell-Bay).  Cette  anse  est  la  dernière  dans  rooest  de  la 
pointe  Mumbles. 
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ment  chargé  doit  alors  s'absteoir  de  le  traverser.  On  évite  ce  banc 
et  Ton  en  passe  d'un  côté  ou  de  Tautre  en  tenant  le  phare  de 
Mumbles  de  i  quart  plus  vers  le  Nord^  ou  plus  vers  TEst^  que  le 
N.  E.  4  N. 

A  partir  de  6  mUleê  dans  t Ouest  des  Scarweaiher*Sand$  ^  en 
allant  vers  le  cap  Oxwich,  le  premier  quartier  de  flot  porte  direc- 
tement dans  la  baie  de  Swansea  et  sur  les  Scarweather-Sands.  Ce 
courant,  depuis  \  heure  \  et  jusqu'à  3  heures  de  montée  au  rivage, 
incline  sa  direction  plus  vers  le  8ud  et  se  dirige  vers  ^extrémité 
Ouest  des  Nash-Sands;  et  il  porte  enfin  vers  le  S.  S.  E.  depuis 
3  heures  de  montée  au  rivage  jusqu'à  l'instant  du  plein.  La  vitesse 
de  ce  courant  est  de  4  à  5  nœuds  dans  les  vives-eaux  et  de 
3  nœuds  dans  les  mortes-eaux^  et  il  reverse  précisément  à  l'ins- 
tant où  la  mer  cesse  de  monter  au  rivage ,  mais  toujours  après 
^  heure  d'étalé. 

A  mi-distance  entre  la  pointe  Mumbles  et  l'extrémité  Ouest 

des  Scarweather-Sands  j\e  flot  porte  à  l'E.  S.  E.  et  le  jusant 

à  ro.  N.  0.  pendant  tout  le  temps  que  la  mer  monte  ou  perd^ 

uoique  ^  plus  en  baie  ^  le  jusant  vienne  directement  des  ports 

de  Swansea  et  de  Neath. 

Un  fort  retour  de  marée  se  produit  le  long  de  la  côte  Ouest 
de  la  baie  de  Swansea,  et  jusqu'à  la  distance  d'un  mille  au  large 
de  la  pointe  Mumbles,  depuis  l'instant  de  demi-montée  au  rivage 
jusqu'à  celui  de  mer  basse. 

A  la  partie  S.  E,  de  la  baie  de  Swansea,  par  le  travers  de  la 
pointe  Rhwchiwyns,  le  cx)urant  de  jusant  te  sépare  en  deux 
branches  depuis  Tinstant  de  demi-baissée  au  rivage  jusqu'à  celui 
de  mer  basse.  L'une  de  ces  branches  suit  la  direction  du  chenal 
compris  entre  les  bancs  Scarweather  et  Hugo,  chenal  nommé 
Shord-  Channel,  et  l'autre  branche  continue  à  courir  vers  l'O.  N.  0. 
et  l'O.  q.  N.  0. 

L'établissement  des  marées  est  à  5^*  55"  dans  la  baie  de  Swan- 
sea, et  à  6**  10""  au  large  de  la  pointe  Mumbles;  la  mer  y  marne 
de  9  mètres  dans  les  vives^aux  et  de  45  décimètres  dans  les 
mortes-eaux. 

Plusieurs  plateaux  de  roche  fonnant  deux  groupes,  qu'on 
nomme  Inner-Green-Grounds  et  Outer-Green-Grounds ,  sont 

42. 


Blaréet. 
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Outer-Green- 
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situés^  dans  la  baie  de  Swansea^  à  moins  de  â  milles  autour  de 
la  pointe  Mumbles. 
Boaée.  Une  bouée  rouge  est  mouillée  par  plus  de  6  mètres  à  i  enca- 

blure \  environ  de  la  partie  S.  E.  des  Inner-Green-Grounds  {{], 
partie  sur  laquelle  il  ne  reste  que  15  décimètres  d'eau. 

Il  reste  de  8  à  il  mètres  d'eau  dans  le  chenal  compris  entre 
les  Outer-Green-Grounds  et  les  Inner-Green-Grounds,  et  la  direc- 
tion à  suivre  dans  ce  chenal  est  indiquée  par  le  cap  Tut  (Tut- 
Head^  tnondrain  le  plus  Sud  des  hauteurs  de  Mumbles)  tenu  à 
ro.  q.  N.  0.  par  le  côté  Nord  de  Ttlot  de  la  pointe  Mumbles 
sut*  lequel  se  trouve  le  phare  : 

Phare  de  Mumbles.  G.  1/4  N.  G. 


SwAniea.  Swausea,  dont  le  port  est  formé  par  deux  jetées,  est  à  3  milles 

dans  le  N.  E.  8"  E.  du  phare  de  Mumbles. 

Pour  faire  route  vers  ce  port,  après  avoir  doublé  le  banc  Mixon 
et  la  pointe  Mumbles  en  tenant,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut 
(voyez  page  ^o^) y  le  vieux  moulin  de  Kilvey  par  le  coude  [blanchi] 
de  la  jetée  de  l'Est  du  port  de  Swansea  •  continuez  dans  cette 
direction  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  le  cap  Tut  à  TO.  q.  N.  0. 
par  le  côté  Nord  de  celui  des  îlots  de  la  pointe  Mumbles  sur 
lequel  le  phare  est  construit  (voyez  la  dernière  vue).  Cette 
marque  vous  conduira  entre  les  bancs  Outer-Green-Grounds  et 
Inner-Green-Grounds  (à  la  partie  S.  E.  desquels  se  trouve 
une  bouée  rouge),  et  vous  devez  continuer  à  suivre  la  direction 
qu'elle  indique  jusqu'à  ce  que  le  vieux  moulin  de  Kilvey,  relevé 
au  N.E.q.E.,  soit  vu  entre  la  vigie  (blanche)  de  Port-Tennant  et 
une  auberge  peinte  couleur  de  pierre  : 


(1)  Les  marques  pour  ceUe  bouée  sont  :  le  pliare  de  Mumbles  à  l'O.  3*"  V,;  le 
vieux  moulin  de  KiWey  au  N.  E.  1/4  fi.  environ,  et  le  château  Woodland 
(Woodiand  Castle)  au  N.  O.  3°  N. 
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Vieux  moulin  dt  KilTey.  N.  E.  1/4  E. 


Entrée  de  Swtnsea.  Vigie        Aubergr. 

de  Pori>TeDnaot. 

Cette  marque  vous  conduira  jusqu'à  Swansea  en  vous  faisant 
éviter  Textrémité  Est  des  Inner-Green-Grounds. 

Vous  pouvez  encore,  si  les  circonstances  le  rendent  préférable, 
passer  à  terre  des  Inner-Green-Grounds,  et  vous  avancer  jusqu'à 
J  de  mille  de  la  barre  de  Svansea,  en  tenant  le  premier  mondrain 
dans  rOuest  de  la  pointe  Mumbles  (le  cap  Tut)  à  TO.  8**  S.  par 
le  milieu  du  passage  intérieur  de  la  pointe  Mumbles  : 


Pbare  de  M  ambles. 


Cap  Tut. 
G.  8»  s. 


Paoage 

à  terre 

Inner-(;rf»eo- 
Groiinds. 


Mais  cette  marque  ne  fait  passer  que  par  une  profondeur  d'eau 
de  46  à  55  décimètres. 

Les  navires  qui  viennent  de  l'Est  en  destination  de  Swansea, 
et  qui  ont  doublé  l'extrémité  Ouest  des  Scarweather-Sands,  évi- 
teront les  Green-Grounds,  et  atteindront  la  barre  de  ce  port,  en 
gouvernant  au  N.  N.  E.  3«  E.  (Nord). 

Une  tour  blanche,  dont  le  sommet  est  noir,  élevée  sur  le  Feu  de  marée, 
musoir  de  la  jetée  de  TOuest  du  port  de  Swansea ,  montre  un  feu 
rouge  et  fixe,  dont  la  portée  est  de  9  milles.  Ce  feu  n'est  tenu  signal  de  marée 
allumé  que  tant  qu'il  y  a  au  moins  24  décimètres  d'eau  sur  la 
barre,  et,  de  jour,  la  même  indication  est  donnée  au  moyen  d'un 
ballon  noir, 

11  monte  68  décimètres  d'eau,  dans  les  grandes  marées  ordi-  Montée  de  l'eau, 
naires,  entre  les  musoirs  des  jetées  de  Swansea,  et  il  en  monte 
5  mètres  dans  les  mortes-eaux. 

Le  port  de  Svansea  est  accessible  par  tout  temps,  même  alors 
que  le  vent  souffle  avec  assez  de  force  pour  empêcher  les  pilotes 
de  se  porter  au-devant  des  navire^,  ce  qui  n'arrive  d'ailleurs  que 
fort  rarement  :  car  ces  pilotes  sont  actifs  et  hardis,  et  ils  croisent       .piiuns. 
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ordinairement  dans  les  environs  du  cap  Worms  ou  de  la  pointe 
Mumbles.  Leurs  embarcations  sont  gréées  en  goélette. 
Barre.  Pour  traverser  la  barré  de  Swan^êa  par  la  jrius  grande  pro- 

fondeur d'eau  (2S  décimètres  à  demi-marée)^  amenez  Red-House 
(maison  rouge  qui  est  dans  VEst  de  Swansea)  au  N.  par  le 
musoir  de  la  jetée  de  TOuest;  cette  marque  vous  conduira  jus- 
qu'aux musoirs  des  jetées. 

Ayez  soin ,  en  donnant  entre  les  musoirs^  d'avoir  bon  sillage  : 
car  la  marée  charge  constamment  sur  la  jetée  de  TEst. 
Baie  oxwich.  Le  cap  PwU-Du  (PwU-Du-Head)^  qui  forme  la  partie  Est  de 
Cap  PwU-DQ.  la  baie  Oxwich^  est  à  3  milles  ^  dans  TO.  N.  0.  du  phare  de 
Mumbles^  et  les  pointes  qu'on  rencontre  entre  ces  deux  csjps 
sont  bordées  de  roches  et  s'étendent  à  quelque  distance  du  ri- 
vage. 

La  baie  Oxwich  (Oxwich -Bay)  est  une  anse  de  sable  ^  com- 
prise entre  les  caps  Pwll-Du  et  Oxwich,  et  sur  le  côté  Ouest  de 
laquelle  on  peut  mouiller  dans  le  but  de  se  soustraire  à  Tin- 
fluence  d'une  marée  contraire. 
Monillag».  Les  marques  pour  le  meilleur  mouillage  sont  :  l'église  d'Ox- 
wich  à  ro.  S.  0.  et  le  presbytère  au  N.  0.,  ou  l'église  d'Ox- 
wich  à  ro.  I  N.  0.  et  à  1  mille  |  du  rivage.  On  peut  encore 
mouiller  plus  à  terre  et  y  être  bien  abrité  contre  les  vents  de 
N.  0.  et  de  N. 

Un  petit  banc  étroit,  qu'on  nomme  Sir  Chrisiopher*s^Knoll,  et 
sur  lequel  il  ne  reste  que  27  décimètres  d'eau  de  mer  basse,  se 
trouve  sur  la  côte  Est  de  la  baie  Oxwich.  Vous  passerez  dans  le 
Sud  de  ce  banc  en  tenant  les  Mumbles  de  5  degrés  à  droite  du 
cap  Pwll-Du,  et  vous  en  passerez  dans  l^Ouest,  pour  atteindre  le 
mouillage  de  la  baie,  en  tenant  le  sommet  de  la  montagne  Gefb- 
Bryn  au  N.  1 0.  ouverte  à  gauche  de  l'extrémité  Ouest  d'une 
falaise  nommée  Little-Tor. 
Pennard-Pill.  Une  petite  crique,  qu'on  nomme  Pennard'Pill,  se  trouve,  sur 
la  côte  Nord  de  la  baie  Oxwich,  à  â  milles  dans  l'Ouest  de  la 
pointe  PwUDu.  Cette  crique  assèche  avant  que  la  mer  soit 
basse  ;  mais,  à  l'instant  du  plein ,  elle  offre  aux  petits  navires  un 
bon  abri  contie  les  vents  de  l'Est  à  l'Ouest  passant  par  le  Nord. 
On  atteint  cette  crique  en  passant  dans  l'Est  de  Sir  Christopher's- 
KnoU ,  en  tenant  l'église  de  Penmaen  an  N.  (  0.  par  l'extrémité 


Sir 

ChristopherV 

Knoll. 
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d'une  pcnnte  de  roche  qui  borne  la  crique  Pennard^PilI  du  côté 
de  FEst. 

Le  cap  Oxwieh  (Oxwich-Head)  est  à  3  milles  \  dans  PO.  \  N.  0. 
du  cap  PwlI-Du.  Ce  cap,  au  sommet  duquel  on  aperçoit  les  édi- 
fices nommés  Limerich ,  est  élevé  de  Sa  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  mer  basse;  mais  il  n'est  pas  sain,  et  Ton  ne  doit  point  le 
doubler  à  moins  de  ^  mille  de  distance. 

La  marée  contourne  ce  cap  avec  une  grande  vitesse. 

La  baie  Porth-Einon  est  comprise  entre  les  caps  Oxwieh  et 
Porth-Einon.  Cette  baie ,  qui  n'est  fréquentée  que  par  des  pé- 
cheurs d'huîtres,  est  petite  et  bordée  de  roches. 

On  peut  cependant  y  étaler  une  marée  contraire  en  mouillant, 
sur  sa  côte  Ouest,  par  7  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable,  et  en 
relevant  111e  8hysea  à  TO. 

Le  cap  Porth-Einon ,  sur  lequel  on  aperçoit  un  màt  de  si- 
gnaux ,  est  à  2  milles  dans  TO.  N.  0.  ^  0.  du  cap  Oxwieh.  L'ex- 
trémité de  ce  cap  est  basse,  et  les  roches  qui  l'entourent  s'éten- 
dent à  plus  de  l  de  mille  vers  le  large. 

L'extrémité  Est  des  bancs ,  accores  et  dangereux ,  nommés 
Helwich'SandSj  est  signalée  par  une  bouée  noire  (1).  Cette  bouée 
est  mouillée ,  par  46  décimètres  d'eau ,  à  J  mille  dans  le  Sud- 
Ouest  de  la  pointe  Porth-Einon. 

Les  bancs  Helwichs ,  à  partir  de  cette  extrémité ,  s'étendent  à 
5  milles  dans  l'O.  N.O.  et  forment  deux  groupes  entre  lesquels 
il  y  a  passage.  Ce  passage  (Swaah)  est  indiqué  par  une  bouée 
peinte  par  bandes  noires  et  blanches  et  qui  est  mouillée  par 
8  mètres  (â). 

L'extrémité  Ouest  de  ces  bancs  est  signalée  par  une  bouée- 
balise  noire  mouillée  par  10  mètres  (3). 


Cap  Oxwieh. 


Baia 


Mouillage. 


Cap 
Porth-Einon. 


Helwîohf. 

BoDée  de  l'Est. 


Bouée 
de  l'Ouest. 


(1)  CeUe  bouée  se  trouve  dans  \eé  marques  suivantes  :  la  pointe  Rhosaily 
au  N.  N.  O.  8®  O.  ouverte  d*nne  largeur  de  navire  à  gauche  de  la  pointe  Tears, 
et  on  édifice  Manc  (situé  sur  la  montagne)  an  N.  N.  E.  1/3  E.  paraissant  i 
mi-distance  entre  deax  cottages  blancs  qu'on  aperçoit  en  dessous  de  l'édiflce 
blanc  précité. 

())  Les  marques  pour  cette  bouée  sont  :  l*tle  Burry-Holm  au  5.  II.  E.  3"  E. 
vue  an  milieu  du  passage  {WùmCs'Sowsd)  compris  entre  Itlot  Worms  et  11 
pointe  RhossHy,  et  le  cap  Oxwieh  vu  par  la  pointe  Porth-Einon  à  fE.  S.  E. 

(3)  Les  marques  pour  cette  bouée  sont  :  \%pre$hytèr€  de  RhossUy  (Rbossily- 
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Feu  flottant. 


Passage 

entre  les  bancs 

et  le  cap 

Portti«£iiioa. 


Un  feu  flottant  est  mouillé,  par  30  mètres  d*eau>  au  lai^  de 
l'extrémité  Ouest  des  bancs  Helwichs  (i).  Les  écUpses  de  ce  feu, 
qui  est  tournant,  se  succèdent  de  minute  en  minute ,  et  le  ba- 
teau sur  lequel  il  est  établi  est  peint  en  rouge  et  porte  un  htâloa 
en  tête  de  mât  pendant  le  jour.  Le  mot  «  Helwichs  »  est  peint 
sur  ses  flancs,  et  Ton  y  fait  retentir  un  gong  dans  les  temps  bru- 
meux. 

Le  passage  compris  entre  l'extrémité  Est  des  bancs  Helwichs 
et  la  pointe  Porth-Einon  est  fort  étroit>  mais  la  profondeur  de 
Teau  y  est  de  9  à  iS  mètres. 

Il  reste  de  7  à  3  mètres  d'eau  sur  le  groupe  Est  des  bancs 
Helwichs,  et  il  en  reste  de  27  à  45  décimètres  sur  le  groupe  de 
rOuest. 

On  trouve  6,  7  et  9  mètres  d*eau  dans  le  Swashway  ou  pas« 
sage  entre  les  bancs. 

Vous  pauerez  sûrement  dans  le  Sud  des  bancs  Helwichs  en 
n'amenant  pas  le  cap  Oxwich  plus  vers  TEst  que  TE.  ^  S.  E.,  la 
pointe  Mumbles  étant  tenue  très-ouverte  de  ce  cap,  et,  de  nictl, 
en  tenant  le  feu  de  Mumbles  ouvert  de  la  côte  : 


Parsonage)  à  TE.  1/4  N.  E.  un  peu  Nord  par  rextrémilé  Est  de  Ttlot  Worms;  le 
phare  de  Caldy  au  N.  O.  l/S  If.  ,et  la  pointe  Portli-fcinon  à  TE.  S.  E. 

(I)  Ce  navire  feu  flottant  est  afTourché  dans  les  marques  suifantes  :  le  cap 
Oxwicii  ouvrant  de  la  pointe  Portb-Einop  et  restant  à  TE.  S.  E.  3"  E.  ;  ie pres- 
bytère de  Bfmsily  (Rliossily-Parsooage)  à  TE.  N.  E.  ST  K.  ouvrant  à  droite  du 
cap  Worms;  le  phare  de  Caldy  au  N.  N.  O.  8**  O  ,  et  le  cap  Wonns à  l'fi.  M. 
K.  i»  N. 
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Vous  trav&rsereM  par  iO  m^tts  tTeam  V extrémité  Ouest  de 
ces  bancs  en  tenant  l'Ile  Burry-Hobn  (i)  au  N.  E.  \  E.  bien  ou- 
verte du  cap  Worms,  ou  en  tenant  le  presbytère  de  Rhossity 
(Rhossily-Parsonage)  à  TE.  1  N.  E.  par  rextrémité  Est  de  lllot 
Worms  : 

I^  prcibylm. 


Vofus  serez  â^ ailleurs  certain  de  passer  dans  F  Ouest  des  bancs 
Helunchs  tant  que  vous  ne  relèverez  pas  le  cap  Worms  plus  vers 
le  Nord  que  TE.  N.  E.,  et,  de  nuit,  tant  que  vous  apercevrez  le 
feu  de  Galdy  de  couleur  roti^^. 

L'île  Burry-Holm,  tenue  au  N.  N.  E.  3«  E.  par  le  milieu  de 
rintervalle  compris  entre  lllot  Worms  et  la  pointe  Rhossily,  in- 
tervalle nommé  Worms^Saund  : 


Burrj-HolD.  N.  N. 


WoriM>Heaii. 


Woraw-Souad. 


vous  fera  passer  entre  les  bancs ^  par  Helwich-Swash ,  en  ran- 
geant du  cAté  de  l'Ouest  la  bouë«  du  Swash  qui  est  peinte  par 
bandes  noires  et  blanches. 

Vous  ne  trouverez  pas  moins  de  9  mètres  d'eau  dans  ce  pas- 
sage en  suivant  cette  dernière  marque ,  qui  vous  conduira  dans 
le  canal  compris  entre  les  bancs  Heiwichs  et  la  côte  (Helwich- 
Channel). 

Les  marées,  dans  ce  canal,  portent  à  peu  près  parallèlement 
à  la  direction  des  bancs,  et  elles  y  ont  un  cours  régulier  de 


Passage 
entre  les  bana. 


Helwieh- 
Ctiiniiel. 


Marées. 


(1)  Burry-Holm  est  bd  IIoI  qui  se  trouve  par  le  trtYers  de  la  pofiite  Nord  de 
la  ^  lUiossay. 
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5  heures  de  flot  et  de  7  heures  de  jusant^  aveo  une  vitesse  ^li 
est  de  3  nœuds  dans  les  vives-eaux  et  de  2  nœtrds  dans  les 
OM^tes'^aut. 
Pointe  La  pointe  Rhossily  est  à  4  milles  dans  le  N.  0.  ^  N.  de  la 

RhoMay.  pointe  Porth-Einon.  Cette  pointe  est  formée  par  une  falaise  es- 
carpée dont  la  hauteur  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  cap 
Worms,  et  l'on  aperçoit  à  j  de  mille  dans  TEst  de  la  pointe  Té- 
glise  et  le  village  de  Rhossily. 

Deborah'8  Holi.  Une  petite  anse^  nonsmée  Deborah's-Hote,  fe  trouve  comprise 
entre  les  deux  pointes  Rhossily  et  Porth-Einon. 

RochM  combs.  Quelques  roches,  qu'on  nomme  Combs,  s'étendent  à  {  mille 
dans  le  Sud  et  dans  le  Sud-Ouest  de  la  pointe  Rhossily,  entre  elle 
et  la  pointe  Tears.  Vous  passerez  au  large  de  ces  roches  en  tenant 
le  mftt  de  signaux  et  le  mondrain  de  Porth-Einon  au  S.  E.  |  E. 
ouverts  d'une  voile  à  droite  d'un  auU*e  mondrain  qui  est  plus 
dans  l'Ouest  et  qu'on  nomme  Slades-Bluff. 
cup  YfcnM,  Le  cap  Worms  est  formé  par  une  presqu'île,  ou  Uot^  de  roche^ 
qui  a  §  de  mille  d^étendue  dans  une  direction  N.  0.  {  0.  et 
S.  E.  l  E.  sur  moins  d'une  encablure  de  large.  L'extrémité  Sud- 
Est  de  cet  îlot  est  à  |  mille  dans  TOuest  de  la  pointe  Rhossily^  à 
laquelle  elle  est  réunie  par  un  isthme,  bas,  que  la  mer  couvre 
peu  de  temps  après  l'instant  de  demi-montée.  Cette  extiémité 
Sud-Est  de  Hlot  Worms  s'élève  graduellement  et  forme  un  mon- 
ticule à  sommet  plat,  d'où  les  terres  s'abaissent  de  nouveau^ 
pour  remonter  ensuite  en  approchant  de  l'extrémité  Nord-Ouest 
de  l'ilot  et  former  le  promontoire  proprement  nommé  le  cap 
Wornis  (Worms-Head).  Les  terres  qui  forment  ce  promontoire 
étant  les  plus  élevées  de  Tîlot  et  figurant  une  meule  de  foin  cou- 
pée à  pic  du  ('ôté  de  la  mer,  il  est  facile  de  le  distinguer  des 
autres  terres  du  voisinage. 

wrorms -Sound.  L'intervalle  compris  entre  Pilot  Worms  et  la  pointe  Rhossily 
(Worms-Sound)  est  à  peine  large  de  -^  de  mille  et  est  encom- 
bré de  pierres  et  de  roches. 

On  trouve  de  18  à  27  brasses  d'eau  entre  le  cap  Worms  et 
l'extrémité  Ouest  des  bancs  Heiwichs. 
Baie  La  baie  Rhossily  est  comprise  entre  le  cap  Worms  et  l'île 

Rhotnly.  Burry-Hohn,  qui  sont  à  2  milles  §  Tun  de  Tautre  dans  une  direc- 
tion N.  E.  3""  N.  et  S.  0.  3*"  S.  11  ne  reste  que  peu  d'eau  dans 
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cette  baie,  et  le  fond  y  est  de  mauvaise  nature  Jusqu'à  la  dis* 
tance  de  1  mille  de  Ttle  Bunry-Holm.  A  plus  d'un  mule  dans  le 
Sud  de  rUe  Burry-Holm,  le  fond  s'élève  graduellement  et  Ton 
peut  s'approcher  du  rivage  la  sonde  à  la  main. 

La  plus  grande  profondeur  d'eau  se  trouve  à  la  partie  Sud  de 
la  baie,  près  du  cap  Worms,  et  les  marques  pour  le  meilleur 
mouillage  sont  :  à  \  mille  au  moins  de  terre,  l'église  de  Rhos- 
sily  au  S.  £.  {  E.,  et  le  cap  Worms  entre  le  S.  0.  \0.  etro.  S.  0. 
Il  ne  reste  jamais  moins  de  9  à  il  mètres  à  ce  mouillage,  et  les 
navires  y  sont  passablement  abrités  des  vents  de  l'Est  au 
S.  S.  0.,  et  même  au  S.  0.  |  S.  ;  mais  ils  s'y  trouvent  exposés  à 
tous  les  autres,  parmi  lesquels  ceux  de  la  partie  de  l'Ouest  y  pro- 
duisent généralement  une  grosse  mer  de  fond. 

La  baie  Rhossily  n'est  du  reste  fréquentée  que  par  les  navires 
désireux  de  se  soustraire  à  l'action  du  jusant,  ou  par  ceux  qui 
attendent  l'instant  convenable  de  la  marée  pour  se  présenter 
devant  les  barres  de  Burry,  de  Kidwelly  ou  de  Caermarthen. 
Mais  lorsque  les  vents  dépendent  de  l'Ouest,  ou  pendant  l'hiver, 
c'est  aux  mouillages  de  Caldy  et  de  Tenby  que  les  navires  de^ 
tinés  pour  les  ports  ci-dessus  s'arrêtent  de  préférence,  d'autant 
qu'ils  sont  à  peu  près  assurés  d'y  rencontrer  des  pilotes  pour  l'un 
ou  pour  l'autre  de  ces  ports. 

L'entrée  de  la  rivière  Burry  |  ùtuée  dans  le  Nord  de  rile  EifièreBony, 
Burry-Holm ,  est  traversée  par  une  barre  formée  de  plusieurs 
bancs  de  sable»  dont  quelques-uns  découvrent  i  heure  \  ou 
2  heures  avant  Tinstant  du  bas  de  Teau  des  grandes  marées,  et 
entre  lesquels  il  existe  plusieurs  chenaux,  dont  le  principal 
est  au  Sud  de  l'embouchure  de  la  rivière  et  passe  à  ranger  l'Ile 
Burry-Holm  et  les  falaises  de  Tulk. 

Deux  hauts-fonds,  nommés  Neweome^Btmks ,  sur  lesquels  il 
ne  reste  que  de  9  à  12  décimètres  d'eau,  sont  situés  à  un  bon 
mille  dans  le  N.  0.  \  0.  de  Burry-Holm  et  joignent  presque  les 
hauts- fonds  qui  sont  dans  l'Ouest  de  cette  môme  lie.  Votupas" 
serez  au  large  de  ces  bancs  en  n'amenant  pas  le  cap  Worms  plus 
vers  l'Ouest  que  le  S.  ^  S.  0.,  et  vous  en  passerez  dans  le  Suit  en 
tenant  la  plus  haute  cheminée  des  fonderies  de  cuivre  de  Lla- 
nelly  cachée  par  la  pointe  Whiteford. 

Les  bancs  qui  embarrassent  l'embouchure  de  la  rivière  Burry        Barre. 


Pilotes 

de  Burry. 

àéHiéwiOf 

et  de 
Caermarthen. 


Hêweonie- 
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Balise 
de  Wbiteford. 


Signaux 
de  marée. 


de  Pindbrey. 


Bttrrj. 


Plinre 
de  PMuhrey. 


changent  parfois  de  position^  et  il  n'est  pas  prodent  à  un 
étranger  de  chercher  à  pénétrer  dans  cette  rivière  sans  pilote 
avant  qu'il  y  ait  4  heures  |  de  montée^  c'est-à-dire,  si  la  mer  est 
belle,  avant  qu'il  y  ait  assez  d'eau  sur  les  bancs  pour  qu'il  puisse 
les  traverser  sans  danger. 

Les  divers  chenaux  conduisant  dans  Ilntérieur  de  la  rivière 
sont  régulièrement  balisés ,  et  l'extrémité  de  la  jetée  du  port  de 
Pembrey  est  à  4  mille  {  dans  le  N.  N.  E.  8®  N.  d'une  balise  sur- 
montée d'un  baril  qui  est  placée  sur  Whiteford-Scar,  à  un  peu 
moins  de  ^  de  mille  dans  le  Nord  de  l'extrémité  Nord  de  la  pointe 
Whiteford. 

On  aperçoit  sur  l'extrémité  de  la  jetée  du  port  de  Pembrey  un 
petit  édifice  blanc  et  rond  qui  sert  de  vigie,  et  un  mât  de  si- 
gnaux qui  porte  une  vergue  en  croix.  Pendant  le  jour,  nn  pa- 
villon rouge  est  arboré  en  tête  de  ce  mât,  tant  qu'il  y  a  3  mètres 
d'eau  en  dedans  du  musoir  de  la  jetée,  et,  lorsqu'il  y  a  suttî- 
samment  d'eau  sur  les  bancs  de  l'entrée  pour  qu'un  navire  puisse 
les  traverser  sans  crainte,  un  ballon  blanc  est  hissé  à  l'un  des 
bras  de  la  vergue. 

Un  brise-lames  s* avance  à  233  mètres  dans  le  Sud  du  musoir 
de  la  jetée  de  Pembrey,  et,  s'é tendant  de  là  à  ii9  mètres  vers 
le  S.  0.  \  0.,  il  forme  ainsi  un  coude  sur  lequel  on  a  placé  une 
balise  surmontée  d'un  baril  qui,  lorsque  le  brise-lames  est  cou- 
vert^ indique  la  direction  de  ses  deux  branches. 

Le  port  de  Pembrey  contient  une  bonne  profondeur  d'eau 
dans  toute  son  étendue. 

A  \  mille  dans  l'Est  de  Pembrey,  aujourd'hui  nommé  le  vieux 
port  (Old-Harbour),  se  trouve  la  nouvelle  jetée  qui  forme  le  port 
de  Burry  (1).  Une  tour  blanche,  dont  le  sommet  est  noir  et  qui 
est  surmontée  d'une  lanterne  à  six  faces^  est  élevée  sur  l'extré- 
mité de  cette  jetée.  Le  feu  de  ce  phare,  dont  la  portée  est  de 
9  milles,  n'est  tenu  allumé  que  tant  qu'il  y  a  3  mètres  d'eau  dans 
le  port  et  54  décimètres  sur  la  barre  de  l'entrée  de  la  rivière.  Ce 
feu  parait  bleu  lorsqu'on  le  voit  de  l'embouchure  de  la  rivière^ 
et  il  est  de  couleur  rouge  du  côté  de  LIanelly;  on  y  remarque  en 


(1)  L'entrée  du  bafsin  à  flot  du  port  de  Burry  est  large  d'un  peu  plus  de  13 
mètres,  et  ron  y  trouve  73  décimètres  d'eaa  dans  les  grandes  marées. 
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outre  un  petit  feu  blanc  ^  en  dedans  du  feu  bleu^  qui  sert  de 
guide  aux  navires  qui  donnent  dans  le  chenal  du  Nord ,  et  un 
autre  petit  feu  blanc  y  sert  de  guide  aux  navires  qui,  passant  par 
le  chenal  du  Sud,  ont  à  doubler  la  l>alise  de  Whiteford. 

Il  reste  \S  décimètres  d*eau  dans  les  plus  basses  mers  sur  la        Montée 
barre  de  la  rivière  Burry,  et  il  y  monte  9  mètres  d'eau  dans  les    gu^^n^'S?^ 
grandes  marées  et  de  36  à  42  décimètres  dans  les  mortes-eaux. 

On  trouve  toujours  des  pilotes  pour  cette  rivière,  à  moins        puoIm. 
qu'il  ne  fasse  très-mauvais  temps,  soit  en  dehors  de  la  barre, 
soit  dans  la  baie  Rhossily. 

Les  navires  destinés  pour  la  rivière  Burry  doivent  d'abord 
reconnaître  le  cap  Worms,  que  Ton  peut  ranger,  s'il  est  néces- 
saire, à  2  encablures  de  distance.  Gouvernez  ensuite  de  manière 
à  éviter  les  Newcome-Banks ,  c'est-à-dire  n'amenez  pas  le  cap 
Worms  plus  vers  FOuest  que  le  S.  {  S.  0.  Ce  cap,  si  vous  le 
tenez  à  ce  dernier  relèvement,  vous  fera  passer  à  plus  d'un 
mille  dans  l'Ouest  de  Ttle  Burry-Holm,  et  lorsque  cet  Ilot  vous 
restera  à  peu  près  au  S.  Ë.  et  que  vous  relèverez  en  même  temps 
les  falaises  de  Tuik  (Tulk-Cliffs)  à  l'E.  S.  E.  8*  S.,  vous  serez  en 
bonne  position  pour  donner  sur  la  barre. 

Gouvernez  dans  ce  but  à  TE.  S.  E.,  afin  de  venir  chercher  la 
première  bouée  (noire  et  pointue  aux  deux  bouts)  (1)  qu'il  vaudra 
mieux  laisser  sur  bâbord  en  entrant,  bien  que  l'on  puisse  en 
passer  d'un  bord  ou  de  l'autre.  Après  que  vous  aurez  dépassé 
cette  bouée  (bouée  n»  i),  faites  1  mille  |  à  TE.  N.  E.  8»  N.  pour 
venir  chercher  Linch-Buoy  (bouée  n®  2,  noire  et  conique)  (2), 
dans  le  Nord  de  laquelle  vous  pourrez  mouiller,  par  55  à  64  dé- 
cimètres d'eau  sur  un  fond  de  bonne  tenue,  dans  Linch-Pool, 
pour  y  attendre,  s'il  est  nécessaire,  que  la  hauteur  de  la  marée 
vous  permette  de  doubler  la  balise  de  Whiteford ,  balise  sur- 
montée d'un  baril  et  qui  est  à  i  mille  |  dans  TE.  N.  E.  ^  E.  de 
Linch-Buoy  et  à  i  mille  \  dans  le  S.  S.  0.  8"  S.  de  la  jetée  de 
Pembrey. 

(1)  Cette  bouée  est  mouillée  par  55  décimètres  d'eau,  à  près  d'un  mille  dans 
TE.  N.  £.  3*"  E.  de  l'extrémité  Ouest  de  l'Ilot  Burry-Holm,  et  à  4  encablures  de 
la  partie  des  falaises  de  Tulk  la  plus  voisine. 

())  La  bouée  ii°  2  (Linch-Buoy)  est  mouillée,  sur  le  côlé  Nord  du  chenal,  à 
I  mille  1/2  dans  TE.  11.  E.  8**  11.  de  la  bouée  n«  l. 
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MonilUge. 


Il  n'est  point  gupposable  qu*un  navire  s'aventure  à  entrer  miu 
pilote  dans  la  rivière  Burry.  Si  cependant ,  vous  trouvant  affalé 
dans  la  baie  sans  espoir  de  réussir  à  vous  en  élever,  vous  vous 
trouvez  dans  l'obligation  d'essayer  à  franchir  la  barre  sans  Faide 
d'un  pratique^  attendez^  s'il  est  possible,  avant  de  laisser  arriver, 
qu'il  y  ait  4  heures  ^  de  mer  montée.  A  cet  instant  delà  marée, 
le  phare  de  Pembrey,  tenu  à  VE.  ^  N.,  vous  conduira  sâreiiieiit, 
par  të  décimètres  cPeau,  sans  autre  marque  et  sans  avoir  égard 
aux  bouées,  jusqu'à  toucher  la  balise  de  Pembrey  (paieau  rar- 
monté  d'un  baril].  Arrondissant  cette  balise  à  |  encablure  de  di»» 
tanccy  vous  trouverez  un  abri  en  dedans  de  la  jetée  de  Pem* 
brey. 

Pour  entrer  dans  le  port  de  Burry,  il  faut  laisser  le  phare  sur 
bftbord^  et,  de  nuit,  on  peut  gouverner  sur  ce  phare,  et  porter 
ainsi  vers  le  port,  dès  qu'on  aperçoit  le  feu  rouge. 

Si  votre  destination  est  Uanelly,  vous  pouvez  vous  passer  de 
pilote  après  4  heures  de  montée.  Inclinant  votre  route  à 
l'£.  S.  £.  i  S.  en  doublant  le  phare  de  Pembrey ,  gouvernez  à 
cette  aii*e  de  vent  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez  la  maison  blanche 
Machyny  (maison  située  sur  un  monticule  dans  le  Sud  du  port 
de  Llanelly)  un  peu  ouverte  à  droite  de  la  balise  de  Uanelly 
(poteau  surmonté  d'un  baril).  Laissez  alors  cette  balise  à  ^  enca- 
blure sur  bâbord  à  vous,  et,  gouvernant  sur  la  grande  cheminée, 
faites  2  ou  3  encablures  dans  l'E.  N.  E.  de  la  balise,  ce  qui  vous 
mettra  en  bonne  position  pour  vous  touer  en  dedians. 

Le  feu  de  Pembrey  est  d'une  grande  utilité  aux  navires  qui 
sortent  de  Llanelly  pendant  l'hiver,  lorsque  l'instant  du  plein,  du 
matin  ou  du  soir,  a  lieu  de  nuit.  Car  en  l'amenant  au  N.  0.  {  N., 
alors  qu'il  y  a  encore  suffisamment  d*eau,  ils  peuvent  porter  di* 
rectement  dessus;  et,  si  les  circonstances  leur  deviennent  défa- 
vorables, ou  si  la  marée  a  trop  perdu  pour  leur  permettre  de 
continuer  à  faire  route  avec  sécurité,  ils  peuvent,  par  un  simple 
relèvement  de  ce  feu^  prendre  un  mouillage  convenable,  ou  se 
retirer  dans  le  port  de  Pembrey. 

La  baie  de  Caermarthen^  comprise  entre  le  cap  Worms  et  111e 
Caldy,  est  peu  profonde.  On  trouve  cependant  un  bon  mouil- 
lage au  centre  de  cette  baie,  dont  le  fond  est  remarquablement 
uni  et  dans  lequel  on  peut  s'enfoncer  sans  crainte  la  sonde  à  la 
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main.  Mais  il  faut  éviter  de  s'approcher  de  la  partie  N.  E.,  où  se 
trouve  un  plateau  fort  étendu  vers  le  large  et  dans  lequel  cir* 
cule  le  chenal  étroit  conduisant  à  Caermarthen. 

La  barre  de  Caermarthen  est  à  un  peu  plus  de  3  lieues  dans  le 
N.  3^  Ë.  du  cap  Worms  et  à  3  lieues  ^  dans  l'Est  de  la  pointe 
S.  Ë.  de  nie  Caldy.  Il  y  a  42  décimètres  d'eau  sur  cette  barre  à 
Pinstant  de  demi-montée^  mais  on  ne  doit  jamais  essayer  à  la 
franchir  sans  pilote. 

On  trouve  des  pilotes  pour  Caermarthen^  ainsi  que  pour  le$ 
autres  ports  à  barre  de  la  baie,  aux  mouillages  de  Caldy  et  de 
Tenby.  Ces  mouillages  sont  du  reste  les  meilleurs  qu'on  puisse 
prendre  dans  ces  parages,  surtout  pendant  Thiver  et  lorsque  les 
vents  sont  de  la  partie  de  POuest,  en  attendant  une  marée  favo- 
rable. 

L'ile  Caldy,  qui  est  bordée  de  fisilaises  escarpées,  est  facile- 
ment reconnaissable,  non-seulement  par  le  phare  qui  la  signale, 
mais  encore  pai*  une  maison  surmontée  de  deux  cheminées  qui 
est  près  de  sa  pointe  S.  £. ,  ainsi  que  par  sa  situation  relative- 
ment à  la  pointe  Giltar. 

Le  phare  de  Caldy,  élevé  sur  la  pointe  S.  E.  de  Tile,  consiste 
en  une  tour  blanche  au  sommet  de  laquelle  on  allume  un 
feu  fixe^  qui  est  blanc  et  rouge  ^  et  dont  on  n'aperçoit  que 
la  partie  de  couleur  rouge  tant  qu'on  le  relève  entre  le 
N.  N.  Ë.  et  le  N.  i  N.  0.  Cette  variété  de  couleur  empêche 
de  confondre  ce  feu  avec  ceux  des  environs,  et  elle  sert  utile- 
ment à  faire  éviter  la  partie  Ouest  des  bancs  Helwicbs,  dont 
on  n'a  rien  à  redouter  tant  qu'on  aperçoit  le  feu  de  Caldy  de 
couleur  rouge. 

Un  plateau  de  roche,  nommé  Drift-Rock,  se  trouve  à  environ 
un  mille  dans  le  S.  S.  E.  de  la  pointe  S.  E.  de  l'Ile  Caldy.  Il  ne 
reste  que  7  mètres  d'eau  sur  ce  plateau,  malgré  qu'on  en  trouve 
16,  18  et  22  mètres  à  le  ranger  du  côté  de  l'Ouest  ;  la  mer,  dans 
les  grandes  marées  et  pai*  gros  temps,  y  brise  avec  beaucoup  de 
force.  Vous  F  éviterez  en  passant  à  {  mille  ou  à  plus  de  2  niilles 
de  la  partie  S.  E.  de  l'Ile  Caldy. 

Le  cap  Eastmare  (Eastmore-Head),  tenu  au  N.  0.  et  ouvert  du 
cap  Old'-Castle,  fait  passer  séremmt  dans  le  Sud  de  Dri/l-Rock, 
et  pour  éviter  de  le  traverser  pendant  la  nuit  il  faut  tenir  le  fea 
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de  Caldy  de  ^  quart  plus  vers  le  Nord  ou  plus  vers  l'Oaest  que 
leN.N.O.  IN. 

Le  récif  nommé  Spaniel  est  un  autre  plateau  de  même  nature 
que  le  Drift-Rock.  Il  n'y  reste  que  37  décimètres  d'eau ,  et  it  se 
trouve  à  près  de  3  encablures  dans  le  S.  E.  delà  pointe  Small- 
Orà  {pointe  Est  de  Plie  Caldy).  Il  reste  9 mètres  d'eau  entre  cette 
pointe  et  le  récif. 

La  partie  la  plus  élevée  du  Spaniel-Shoal  se  trouve  dans  les 
marques  suivantes  :  l'église  de  Penally  ouverte  de  sa  propre  lar- 
geur à  droite  de  High-Cliff  {pointe  N.  E.  de  Cile  Caldy)',  la  pointe 
Giltar  ouvrant  et  fermant  avec  cette  dernière  pointe^  et  la 
maison  blanche  qui  est  sur  la  pointe  S.  E.  de  Itle  vue  par  le 
plus  Sud  des  deux  rochers  qui  sont  à  toucher  cette  pointe. 

La  mer  brise  fortement  sur  Spaniel-Shoal,  dont  vous  passerez 
au  large  en  vous  tenant  à  au  moins  un  mille  de  la  pointe 
Small-Ord. 

Pour  contourner  Spaniel-Shoal  pendant  la  nuit,  amenez  le 
feu  de  Caldy  à  TO.  N.  0.^  mais  pas  plus  vers  FOuest^  faites  route 
en  sondant^  et  ralliez  vei*s  le  Nord  aussitôt  que  la  sonde  vous  in- 
diquera 18  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  gros  sable.  Vous  pourrez 
mouiller  à  ^  mille  environ  de  la  pointe  Small-Ord,  au  mouillage 
des  navires  de  guerre,  lorsque  vous  relèverez  le  feu  de  Caldy  au 
S.  0.  {  0. 

Le  mouillage  extérieur  de  Caldy  se  trouve  par  le  travers  de  la 
partie  N.  E.  de  l'île.  Les  grands  navires  peuvent  s'y  placer  par 
de  ii  à  12  mètres  d'eau  dans  les  marques  suivantes  :  la  pyra- 
mide qui  est  à  peu  près  au  milieu  de  l'île  au  S.  0.  {  0.  {ou  plus 
vers  l'Ouest  )  paraissant  dans  l'alignement  des  falaises  qui  for- 
ment la  pointe  N.  E.  (High-Cliffs)  ;  la  pointe  Est  de  Caldy  {pointe 
Small-Ord)  à  f  de  mille  environ  dans  le  S.  0.  \  S.,  et  le  clocher 
de  Tenby  entre  le  N.  \  N.  0.  et  le  N.  N.  0.  ^  N. 

Un  banc,  sur  lequel  il  ne  reste  que  de  27  à  37  décimètres  d'eau 
et  qui  s'étend  à  |  de  mille  environ  dani  le  Nord  du  pied  des  fa- 
laises nommées  High-Cliffs,  sépare  le  mouillage  extérieur  de 
Caldy  du  mouillage  intérieur. 

Le  dernier  de  ces  mouillages,  le  seul  de  la  c6te  de  Galles  qui 
offre  un  abri  contre  les  vents  de  Sud,  se  trouve  donc  dans  l'Ouest 
de  ce  banc,  et  les  navii*es  s'y  placent  en  sûreté  contre  tous  les 
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vents,  excepté  contre  ceux  de  la  partie  de  l'Est,  en  mouillant 
par  6  mètres  d'eau  de  mer  basse  dans  les  marques  suivantes  :  la 
maison  aux  deux  cheminées  qui  est  sur  la  pointe  S.  E.  de  Caldy, 
vue  au  S.  3"  0.  par  la  tour  d'un  vieux  moulin  à  vent  qui  se  trouve 
sur  le  sommet  d'une  falaise  qui  est  à  peu  de  distance  dans  TOuest 
de  la  pointe  N.  E.  de  Tile,  ou  la  pyramide  au  S.  S.  0. 8**  0.  par 
ce  vieux  moulin  à  vent,  et  la  partie  N.  0.  de  l'îlot  Margaret  à 
ro.  N,  0.  8°  0  ouverte  d'une  longueur  d'anspect  à  gauche 
du  cap  Old-Castle. 

Ce  mouillage  est  abrité  des  courants,  et,  pour  r atteindre  de 
mer  basse,  il  faut,  en  doublant  l'île  Caldy,  tenir  le  corps  de  garde 
de  Tenby  (près  duquel  on  aperçoit  un  mât  de  pavillon)  par  Tile 
Sainte-Catherine,  ou  un  peu  ouvert  à  gauche  de  cette  île,  jusqu'à 
ce  qu'on  aperçoive  le  cap  Saint-Govens  (Saint-Govens-Head) 
entre  les  îles  Caldy  et  Margaret. 

L'ilot  Margaret  est  réuni  à  la  pointe  N.  0.  de  Pile  Caldy  par 
une  chaîne  de  roches  qui  est  le  plus  ordinairement  décou- 
verte. Cette  chaîne  de  roches  forme  le  côté  Sud  du  passage  com- 
pris entre  Tîle  Caldy  et  la  terre  et  qu'on  nomme  Caldy-Sound.  • 
Le  côté  Nord  de  ce  passage,  qui  a  plus  de  \  tnille  de  large  et 
dans  lequel  il  ne  reste  jamais  moins  de  9  mètres  d'eau ,  est  formé  ^ 
par  le  çap  Giltar  (Giltar-Head). 

Une  basse,  nommée  Sound-Rock^  sur  laquelle  il  ne  reste  que  Sonod-Rock, 
46  décimètres  d'eau,  se  trouve  à  environ  ^  mille  dans  l'Ouest  de 
l'îlot  Margaret  et  dans  la  direction  de  la  pointe  N.  E.  de  Caldy 
(High-Cliff),  à  l'E.  S.  E.  8»  S.  par  la  partie  N.  0.  de  Pîlot  Mar- 
garet  ;  il  est  par  conséquent  facile  à" éviter  cette  basse  en  ne  croi- 
sant cette  dernière  direction  qu'à  moins  de  {  de  mille  de  l'îlot 
Margaret. 

On  passe  d'ailleurs  sûrement  dans  le  Sud  de  la  basse  Sound- 
Rock  y  ainsi  que  d'une  autre  basse  où  il  reste  5i  décimètres  d'eau 
et  qui  est  à  une  encablure  dans  TO.  N.  0.  de  Sound-Rock,  en 
tenant  le  cap  Stackpole  bien  ouvert  de  la  pointe  Old-Castle. 

Une  chaîne  de  roches,  sur  laquelle  il  reste  3  mètres  d'eau  et 
qui  s'avance  au  large  du  pied  de  la  falaise  qui  est  près  de  Textré- 
mité  N.  0.  de  Tilc  Caldy  (pointe  Eel),  s'étend  jusqu'à  mi-largeur 
environ  de  l'entrée  Est  de  Caldy-Sound.  L'extrémité  de  cette 
chaîne  se  trouve  dans  la  direction  du  cap  Saint -Govens  vu 
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touchant  Tilot  Margaret^  et  on  l'évite  en  tenant  cette  marque 
ouverte. 

La  direction  à  smvre  pour  passer  entre  Vile  Caldy  et  la  terre 
(Caldy*Sound)  est  indiquée  par  une  tache  remarquable  qu'on 
aperçoit  dans  les  dunes  de  sable  de  la  baie  Lidstip,  tenue  à 
ro.  N.  0.  8"*  N.,  ouvrant  et  fermant  avec  les  terres  qui  sont  dans 
POuest  du  cap  Giltar. 

On  peut  encore  traverser  ce  passage  en  tenant  le  cap  Sainl- 
Govens  très-peu  ouvert  de  Tîlot  Margaret  jusqu'à  co  que  le  fond 
augmente  y  puis  faire  alors  sa  route  en  ayant  la  précaution  de 
se  tenir  plus  près  de  Hle  que  de  la  côte. 

Il  importe  de  se  maintenir  dans  l'une  ou  Tautre  des  marques 
ci-dessus  lorsque  la  mer  est  basse  ^  mais^  lorsque  la  mer  est  à 
demi-montée^  il  y  a  suffisamment  d'eau  sur  tous  les  dangers  pour 
qu'on  ne  s'en  préoccupe  pas. 

Dans  la  passe  nommée  Caldy-Sound^  la  marée  porte  vers 
l'Ouest  près  de  â  heures  avant  le  reversement  du  courant  de  flot 
au  large  de  l'île  Caldy ,  et  elle  porte  vers  l'Est  près  de  2  heures 
avant  le  reversement  du  courant  de  jusant. 

Le  banc  de  sable  nommé  Whitehach-Sand  s'étend  à  1  mille  \ 
dans  l'Est  des  environs  du  cap  Giltar,  il  s'incline  ensuite  au  N.  E. 
et  au  Nord  vers  Tenby.  Il  ne  reste  que  6  décimèti-es  d'eau  sur 
quelques  points  de  ce  banc^  et  il  en  reste  6  mètres  sur  sa  partie 
la  plus  avancée  vers  le  large.  Il  y  a  6  mètres  d'eau  sur  cette 
dernière  partie  de  ce  banc  lorsque  les  roches  Woolhouses  sont 
couvertes. 

On  trouve  de  7  à  9  mètres  d'eau  entre  Whiteback-Sand  et  les 
roches  Woolhouses. 

La  mer  brise  fortement  sur  Whiteback-Sand  lorsqu'il  vente 
frais  dans  une  direction  opposée  à  celle  de  la  marée  y  et  vous 
serez  dans  le  Sud  de  ce  banc  lorsque  le  cap  Saint-Govens  sera 
ouvert  du  cap  Giltar. 

Les  roches  nommées  Woolhouses ,  qui  ne  couvrent  qu'à 
2  heures  de  montée,  ont  une  encablure  d'étendue  du  N.  N.  E. 
au  S.  S.  0.,  sur  de  30  à  35  mètres  de  large.  Ces  roches  sont  si- 
tuées :  à  environ  ^  mille  dans  le  N.  E.  3^  N.  de  l'extrémité  Est 
de  l'île  Caldy;  au  S.  E.  S""  S.  de  la  flèche  de  Tenby^  et  à  l'E.  8*  S. 
du  cap  Giltar. 


TENBY.  —  8AUNDER8F00T.  OTl 

-Les  roches  Woolbouses^  lorsqu'elles  sont  couvertes  ^  constF* 
tuent  le  seul  danger  qui  soit  à  redouter  dans  ces  parages.  Mai» 
leur  position  est  aujourd'hui  signalée  par  une  bouée  rouge  (\), 
qui  est  mouillée  par  64  décimètres  d'eau  à  ^  encablure  dans  le 
S.  £.  de  la  partie  milieu  de  ce  récif. 

Une  basse  ^  nommée  Yotvan,  sur  laquelle  il  reste  8  mètres    Basse  towaii. 
d'eau^  est  à  environ  1  mille  dans  TEst  des  roches  Woolhovses. 
La  mer  brise  violemment  sur  cette  basse  lorsqu'il  vente  frais  de 
la  partie  du  S.  0.  aux,  environs  de  l'instant  de  mer  basse/  mai» 
elle  n'est  point  autrement  dangereuse* 

Il  reste  de  9  à  d  1  mètres  d*eau  dans  Tintervalle  compris  entre 
la  basse  Yowan  et  les  roches  Woolhpuses. 

Lee  navires  qui  passent  dans  l'Est  de  VîU  Caldy  pour  se  ren^ 
dre  à  Tenhy  peuvent  passer  d'un  côté  ou  de  l'autre  des  rœfae^ 
Woolhouses.  Ils  passeront  dans  l'Ouest  de  ces  roches  eo  leaaDt 
la  pointe  Small-Ord  (pointe  Est  de  Caldy)  au  S.  S.  0.{O,(le 
sable  gui  est  sur  la  côte,  en  arrière  de  Vile  Sainte^^CeUberine , 
sera  alors  vu  ouvert  à  gauche  de  cette  ile)  f  et^  pour  en  pmsser 
dans  l'Esté  il  faut  tenir  cette  même  pointe  Small-Ord  au 
S.  0. 1  0.  jusqu'à  ce  qu'on  aperçoive  le  sable  blanc  qui  est  sur 
la  côte^  en  arrière  de  l'iie  Sainte-Catherine,  entre  cette  lie  et  le 
château.  Gouvernant  alors  pour  le  mouillage  deTenby,  ils  peu- 
vent laisser  tomber  Tancre ,  par  de  5  à  7  mètres  d'eau ,  dans  la 
direction  de  la  flèche  de  Téglise  de  Tenby  vue  dans  l'alignement 
de  rétablissement  de  bains  ^  ou  ouverte  à  droite  de  cet  établisse- 
ment, lorsqu'ils  ont  amené  la  pointe  Eel  (pointe  Nord-Ouest  de 
Caldy)  à  toucher  le  côté  Est  de  Tile  Sainte^ilatherine. 

L'église  de  Tenby ,  an  N.  0.  S""  0.  par  le  château  de  Sainte- 
Catherine  (Sainte-Catherine  CASÛe),  fait  passer  $ûreineni  dans 
le  Nord-Est  des  roches  Woolhouses. 

On  se  procure  à  Tenby  des  pilotes  pour  Caennartben.  Tenbj. 

La  côte   est  généralement  accore  entre  Tenby  et  le  cap  Satuidenfooi 
Monkstone ,  pointe  de  roche  située  à  i  mille  |  dans  le  N.  E«  ^  N. 


(1)  Cette  booëe  se  trouve  dins  tes  marques  suiTintes  :  le  pbare  de  Caldy  au 
S.  O.  S*  O.  ouf ert  de  sa  fongmor  apparente  fc  gaoelie  de  h  pyramide  qu'on 
aperçoit  sur  File  Caldy  ;  là  palnte  UMp  à  TO,  l/l  H.  O.  YMtr  le  eap  Gillar,  al  la 
Oèche  de  Téglise  de  Teoby  au  N.  O.  J/4  11. 
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de  111e  Sainte-Catherine.  Cette  )le  esta  1  mille  {  dans  le  sud  du 
port  de  Saundersfoot. 

Un  feu  de  port^  fixe  et  blanc,  signale  l'extrémité  de  la  jetée 
du  port  de  Saundersfoot^  dans  lequel  il  monte  57  décimètres 
d'eau  dans  les  grandes  marées  et  S7  décimètres  dans  les  mortes- 
eaux. 

Un  pilote  n'est  utile  i>our  entrer  dans  ce  port  que  pour  un 
navire  entièrement  étranger  aux  localités  ;  car  il  n'existe,  dans 
son  voisinage ,  aucun  danger  qui  soit  de  nature  à  empêcher  un 
navire  d'y  entrer  quel  que  soit  le  temps. 

Les  routes  à  faire  pour  atteindre  ce  port  sont:  de  la  pointe 
Est  de  l'île  Caldy  au  cap  Monkstone,  le  N.  N.  E.,  3  milles  i;  du 
travers  duscap  Monkstone  à  la  jetée  de  Saundersfoot,  le  N.  N.  0., 
i  mille  i,  et  du  cap  Worms  à  Saundersfoot ,  le  N.  N.  0.  ^  0., 
16  milles. 

Le  cap  Old  Castle  y  à  petite  distance  dans  l'Est  duquel  de  petits 
navires  mouillent  parfois  dans  le  but  d'y  charger  des  pierres  à 
chaux,  est  à  3  milles  dans  POuest  de  File  Caldy ,  dont  le  cap 
Sainl-Govens,  pointe  la  plus  sud  de  la  côte  de  Galles ,  est  àO 
milles  dans  l'O.  N.  0.  3°  0. 

La  côte  est  saine  et  bordée  de  falaises  à  pic  entre  l'île  Caldy  et 
le  cap  Saint-Govens. 

Le  cap  Saint-Govens,  remarquable  par  la  blancheur  de  ses  fa- 
laises, est  élevé  et  accore,  et  est  rendu  fort  reconnaissable  par 
une  petite  maison  qu'on  aperçoit,  sur  son  côté  Est,  à  moitié 
hauteur  de  la  falaise. 

Une  anse  de  sable  ^  qu'on  nomme  Broad-Haven ,  et  dont  la 
plage  découvre  sur  une  étendue  de  ^  mille,  se  trouve  à  J  de  mille 
dans  le  N.  E.  du  cap  Saint-Govens.  L'ilot  Stackpole  est  situé  par 
le  travers  de  cette  anse. 

Le  flot  porte  directement  du  cap  Saint-Govens  vers  le  cap 
Worms,  et,  lorsqu*il  vente  frais,  la  marée  produit,  par  le  travers 
du  cap  Saint-Govens,  un  raz  dans  lequel  la  mer  est  très-grosse  et 
qui  s'étend  à  !2  ou  3  milles  au  large  de  la  côte. 

Le  cap  Saddle  (Saddle-Head),  promontoire  amsi  nommé  à 
raison  de  la  ressemblance  de  son  extrémité  avec  le  pommeau 
d^une  selle,  est  à  environ  i  mille  dans  l'O.  N  .  0.  8"*  N.  du  cap 
Saint-Govens. 
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Deux  fours  à  chaux  sont  établis  au  sommet  des  falaises  qui 
bordent  le  cap  Saddle^  et  il  importe  de  ne  pas  prendi*e  leur 
clarté  pour  celle  des  feux  du  cap  Sainte-Anne^  que  l'on  aperçoit 
dès  qu^on  a  doublé  le  cap  Saddle. 

La  côte  est  à  pic  entre  les  caps  Saint-Govens  et  Saddle,  et 
elle  continue  de  là  sorte ,  en  formant  une  baie  peu  profonde  ^ 
jusqu'au  csLp  Flimstone  (Plimstone-Head),  qui  est  à  2  milles  ^ 
dans  le  Nord-Ouest  du  cap  Saddle. 

Du  cap  Flimstone  au  cap  Linney ,  la  côte  continue  à  présenter 
la  même  uniformité  que  ci-dessus  sur  une  étendue  de  2  milles 
versleN.O.  3^N. 

L'extrémité  Sud  du  cap  Linney  est  nommée  Pointe-Croiv,  et 
c'est  à  {  mille  dans  le  S.  {  S.  0.  de  cette  pointe  que  se  trouve 
la  basse  nommée  Crow-Rock,  qui  couvre  à  environ  quatre  heures 
de  montée^  et  qui  est  précisément  située  sur  la  route  des  bâti- 
ments naviguant  le  long  de  cette  côte. 

Plusieurs  autres  petites  basses  se  trouvent  dans  les  environs 
de  Crow-Rock;  on  les  nomme  :  EasUToe,  qui  erft  à  moins  d'une 
encablure  dans  TEst  de  Crow-Rock  et  qui  vient  à  fleur  d'eau  ; 
Tœs  du  Sud-Est f  qui  sont  à  \  mille  dans  le  S.  E.  de  Crow-Rock, 
et  Tœ  du  Nord-Ouest,  qui  est  à  fleur  d'eau  et  qui,  située  à  2  en- 
cablures dans  le  N.  N.  0.  de  Crow-Rock,  est  à,4f  encablures 
dans  le  S.  0.  de  la  Pointe-Crow. 

La  profondeur  de  l'eau,  entre  ces  roches  et  la  côte,  est  de 
9  à  i  3  mètrts  sur  un  fond  de  roche,  et  elle  est  de  18  à  20  mètres 
au  large  de  ces  roches. 

Vous  passerez  dans  le  sud  dé  tous  ces  dangers  en  tenant 
le  cap  Saint-Govens  à  TE.  S.  E.  \  S.  très-peu  ouvert  du  cap 
Saddle:  • 
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et  vùtis  en  fanerez  à  \  de  mille  dans  l'Ouest  ^  par  de  99  à  23 
mètres  d'eau^  en  tenant  les  phares  du  cap  Sainte-Anne  Ton  par 
Pautre  au  N.  N.  0.  4  N.,  ou  en  tenant  l'île  Skomer ,  qui  est  sur 
la  côte  Ouest  de  rentrée  de  Milford-Haven ,  ouverte  d'une  voile 
à  gauche  du  cap  Sainte-Anne  : 
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Banc  Turbot. 


AocImCHiw. 

On  ne  doit  s'engager  dans  le  passage  à  terre  de  Crow-Rock  et 
des  basses  Toes  qu'avec  belle  mer  et  lorsque  le  temps  est 
parfaitement  beau. 

La  direction  à  suivre  dans  ce  passage  est  indiquée  par  le  cap 
Saddle  au  S.  E.  3*  E.  très-peu  ouvert  à  droite  du  cap  Flimstone. 

L'extrémité  Sud-Est  du  banc  Turbot  est  à  4  milles  dans  le 
Sud  du  cap  Sainte-Anne  et  à  2  milles  ^  dans  TO.  N.  0.  de  la 
pointe  Crow  (cap  Linney),  et  ce  banc,  à  partir  de  cette  extrémité, 
8*étend  à  près  de  i  mille  ^  dans  la  direction  du  N.  0.  fN.  U  reste 
de  9  à  il  mètres  d'eau  sur  la  partie  la  plus  élevée  du  banc 
Turbot ,  partie  qui  a  -^  de  mille  d'étendue  et  qui  se  trouve  près 
de  son  accore  Sud  ;  il  n'en  reste  jamais  moins  de  13  à  16  mètres 
sur  ses  autres  parties. 

Les  phares  du  cap  Sainte-Anne ,  tenus  l'un  p^  Tautre 
au  N.  N.  0.  ;^  N. ,  et  conservés  de  la  sorte  jusqu'à  ce  que  le  che- 
nal de  Milford-Haven  soit  ouvert,  tyous  conduiront  sûrement  vers 
ce  port  en  vous  faisant  passer  à^de  mille  dans  l'Ouest  d^s  Toes 
et  entre  le  cap  Linney  et  le  banc  Turbot. 

Vous  éviterez  d'ailleurs  Vextrémité  Est  de  ce  banc  en  tenant 
Filot  Rat  (Rat  isle,  situé  sur  la  côte  Est  de  Ventrée  de  Milford- 
Haven)  par  l'extrémité  Ouest  de  Hle  Sheep  (Sheep  Island). 

Vous  passerez  dans  le  Sud  du  banc  Turbot  en  tenant  le  cap  Saint- 
Govens  très-peu  ouvert  du  cap  Saddle.  Vous  en  passerez  dans  le 
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S.  0.  en  tenant  rextrémité  Ouest  de  l'île  Skomer  auN.  N.  0.  i  N, 
par  la  pointe  Est  de  l'île  Skokham.  L^lot  Rat  (Rat  isle)^  tenu 
au  N.  E.  8°  E.  dans  Talignement  de  lllot  situé  dans  l'intérieur 
de  Milford-Haven  et  qu'on  nomme  Thom  isle,  vous  en  fera  pas- 
ser dans  l'Ouest,  ei,  pour  en  passer  au  Nord,  tenez  le  cap  Flim- 
stone  au  S.  E.  dans  l'alignement  du  cap  Saddle. 

On  aperçoit  sur  la  côte  de  Linney-Down  (dans  le  Nord  du  cap 
Linney)  deux  rochers^  ou  îlots,  situés  près  des  falaises^  à  \  mille 
l'un  de  l'autre  dans  une  direction  N.  N.  E.  et  S.  S.  0.,  et  qu'on 
voit  l'un  par  l'autre  lorsqu'on  est  parvenu  dans  le  N.  des  roches 
Crow. 

Le  plus  Nord  de  ces  deux  rochers^  qu'on  nomme  Brimstone" 
Rock,  marque  la  limite  Sud  de  la  Baie  de  Freshwater ,  dont  la 
limite  Nord  est  indiquée  par  Pile  Sheep  qui  est  à  3  milles  {  dans 
le  N.  \  N.  0.  de  Brimstone-Rock. 

Le  fond  est  de  roche  dans  la  baie  de  Freshwater,  et  Pon  doit 
d'autant  plus  s'abstenir  d'y  mouiller^  que  cette  baie  est  renommée 
pour  les  violents  remous  que  le  jusant  y  occasione  et  qui  ren- 
dent la  mer  très-grosse. 

Entre  Vile  Caldy  et  Milford-^Haven ,  la  marée  de  flot  porte 
vers  l'Est  avec  une  vitesse  d'environ  3  nœuds  dans  les  vives-eaux 
et  de  4  nœud  ou  1  nœud  ^  dans  les  mortes-eaux  ;  mais  de  Milford- 
Haven  en  allant  vers  (île  Ramsey,  le  courant  de  flot  porte  vers 
le  Nord,  le  long  de  la  côte^  jusqu'à  2  heures  \  après  l'instant  du 
plein  au  cap  Saint-Anne. 

La  première  terre  dont  on  a  connaissance  lorsque,  venant  du 
S.  0.,  on  approche  de  Milford-Haven  ,  est  la  montagne  Prec^lly 
qu'on  aperçoit  longtemps  avant  les  autres  points  de  la  cdte. 

Amenez  cette  montagne  à  PE.  N.  E. ,  et  gouvernez  dessus  en 
la  tenant  dans  cette  direction;  vous  atteindrez  ainsi  l'en irée  de 
Milford-Haven. 

Leportdc  Milford-Haven  est  le  seul,  depuis  le  cap  Land's-End 
jusqu'à  Holy-Head,  qui  soit  parfaitement  sûr  pour  un  grand 
navire.  On  peut  se  passer  de  pilote  pour  y  entrer,  de  nuit  com- 
me de  jour,  et  même  avec  des  vents  contraires,  pourvu  qu'on 
ait  la  marée  favorable.  Un  navire  dépourvu  d'ancre  et  de  câble, 
ou  sur  le  point  de  couler,  peut  aller  en  toute  sûreté  s'y  échouer 
sur  un  fond  de  vase  molle  qui  se  trouve  dans  la  baie  Angle. 
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Mais,  lorsque  le  temps  est  brumeux,  une  absolue  nécessité 
de  relâcher  doit  seule  déterminer  le  capitaine  d'un  navire  à  faire 
route  vers  ce  port,  car  il  est  alors  beaucoup  plus  prudent  de  s'en 
tenir  à  bonne  distance  au  large. 

Les  terres  qui  environnent  rentrée  de  Milford-Haven  sont  aussi 
élevées  que  celles  des  environs  de  Plymouth  : 


Phares  du  cap 
Suinte-Anne. 


Eulrée  de  Mllford'Haven. 


Ile  Thorn. 


ne  Sheep. 

On  aperçoit  sur  les  terres  de  POuest ,  dont  l'extrémité  Sud 
forme  le  cap  Sainte-Anne,  deux  phares  blanchis  à  la  chaux  (1). 

Le  moins  élevé  de  ces  phares,  qui  est  situé  sur  l'extrémité  du 
cap,  montre  un  feu  fixt^  de  17  milles  de  portée,  dont  la  clarté 
est  visible  depuis  la  direction  de  l'Ile  Skomer  jusqu'à  celle  de 
Hubberstone  [situé  dans  l'intérieur  du  port)  en  passant  par 
rOuest. 

Le  phare  le  plus  élevé  est  à  186  mètres  dans  le  N.  N.  0.  |  N. 
du  phare  le  moins  élevé,  et  son  feu ,  qui  est  également  fixe  et 
dont  la  portée  est  de  19  milles,  n'est  visible  d'aucun  point  de 
rintérieur  du  havre,  mais  l'intensité  de  sa  lumière  est  égale 
à  celle  du  feu  le  moins  élevé  lorsqu'on  le  voit  depuis  la  direction 
de  l'île  Skomer  jusqu'à  celle  du  cap  Linney  en  passant  par  FOuest 

Ces  deux  feux,  vus  dans  le  même  alignement  au  N.  N.  0.  J  N., 
font  passer  à  ^  de  mille  dans  l'Ouest  de  Crow-Rock  et  des  basses 
Toes,  et  ils  font  doubler  sûrement  le  cap  Linney  si  le  feu  in- 
férieur n'est  point  aperçu  à  gauche  du  feu  supérieur. 


(1)  En  venant  du  Sud-Ouest  on  aperçoit  le  feu  supérieur  du  cap  Sainte-Anne 
à  gauche  du  feu  inférieur,  ce  qui  serait  le  contraire  si  les  feux  aperçus  étaient 
ceux  de  la  pointe  Nash  ;  cette  différence  s'oppose  donc  à  ce  qu*on  les  confonde. 

n  faut  aussi  avoir  soin  de  ne  pas  prendre  pour  les  feux  du  cap  Sainte*Anne  la 
clarté  de  deux  fours  à  chaux  qui  sont  dans  les  environs  du  cap  Saddle ,  qui  est  à 
petite  distance  dans  l'Ouest  du  cap  Saint^Govens. 
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Le  cap  Sainte-Anne  est  escarpé  et  se  trouve  situé  :  à  33  lieues  ^^^ 
dans  le  N.  E.  |  N.  du  cap  Cornwall;  à  47  milles  dans  le  N.  ^  0. 
de  la  pointe  Hartland;  et  à  34  milles  ^  dans  le  N.  ^  0.  de  Tex- 
trémite  Nord  de  l'île  Lundy.  Le  sommet  des  terres  auxquelles 
le  cap  Sainte-Anne  est  adossé  est  plat  [en  forme  de  table),  et  un 
grand  rocher  noir^  qui  ne  couvre  jamais^  se  trouve  à  l'extrémité 
de  ce  cap. 

L'entrée  de  Milford-Haven  après  de  1  mille  ^de  lai^e^  et   Dann^sitoés 
les  seuls  dangers  qu'on  y  rencontre,  en  outre  de  ceux  situés  près  "     * 

de  la  côte,  sont  :  Chapel-Rock,.qui  est  à  J  mille  dans  TO.  N.  0.     caiipel-Rock. 
de  rilot  Rat  et  sur  laquelle  il  reste  45  décimètres  d'eau  ^  et  Har-   Harbour -Rock. 
bour-Rock^  plateau  de  roche  sur  lequel  il  reste  7  mètres  d'eau 
et  qui  est  à  ^  mille  dans  le  N.  0.  \  0.  de  la  pointe  Thorn  [ou 
pointe  West' Angle)  et  au  large  de  la  petite  île  qui  est  située 
par  le  travei-s  de  cette  pointe  et  qu'on  nomme  Thorn. 

La  marque  pour  Harbour-Rock  est  la  côte  Nord  de  Angle,  ou 
de  Nangle,  côte  voisine  de  Pîlot  Thorn,  vue  très-peu  ouverte  à 
gauche  de  cet  îlot,  et  la  marque  de  travers  pour  Chapel-Rock     chapd-Rock. 
est  la  chapelle  de  Flimstone  (Flimstone-Chapel)  au  S.  S.  E.  j^  E., 
vue  par  Tintervalle  compris  entre  Tîle  Sheep  et  la  côte. 

Le  rocher  Stack,  qui  est  dans  l'intérieur  du  havre,  vu  par 
l'extrémité  de  la  pointe  Thorn,  fait  passer  d<ins  le  S,  E,  de 
Chapel'Bocky  et  ton  en  passe  d'ans  le  Sud  en  tenant  la  pointe 
S.  0.  de  l'île  Skokham  au  N.  0.  ^  0.  très-peu  ouverte  à  gauche 
de  l'extrémité  du  cap  Sainte-Anne  : 

a  I 

^  "^  *^  *£       ë  S 


Pointe  Sainte>Anne. 

Votis  passerez  dans  le  N.  0.  de  ChapeURock  en  tenant  l'obser- 
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vatoire  de  Hubbcrstone  {laur  en  ruines  qui  est  dans  l'Ouest  de  la 
ville  de  Milford)  au  N.  E.  l  N.  dans  l'alignement  de  la  pointa 
NorddeniotThorn: 
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et  pour  en  passer  [dans  le  N.  E, ,  il  faut  tenir  les  extrémités  de 
rîle  Sheep  et  du  cap  Linney  l'une  par  l'autre  au  S.  J  S.  E.  : 


lie  Sheep. 


Cap  Ltoney. 
S.  1/4$.  E. 


Harboiir-Rock.  On  passe  dans  le  Nord  de  Harbour-Rock  en  tenant  l'observa- 
toire de  Hubberstone  au  N.  E.  3*  N.  dans  l'alignement  du  rocher 
Stack  : 


observatoire  de  Iluhberatone. 
N.  E.  3«»  E. 


Église  de  Milford. 


Rocher  Stack. 


lie  Tborn. 


Pointe  de  roclie  II  ne  reste  que  45  décimètres  d'eau  sur  la  chaîne  de  roches 

4e  niot  Thorn.  q^j^  j^  j^jj^^  rj^Q^j,,  s'étend  vers  Harbour-Rock. 

MiJ-channel-  Une  bouée  noire  (i),  marquée  des  mots  Mid-Channel-Rock , 

Rock. 


(1)  Cette  bouée  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  le  mât  de  pavillon  qui 
estsar  lecapSatnte-Anneau  M.  N.  0.  8<*  If.  oovrantàroaeatdo  phare  inférieur; 


MILFORD-HAVEN. 


679 


est  mouillée  par  il  mètres  d'eau  à  environ  une  encablure  dans 
ro.  {  N.  0.  d'une  basse  qui  est  à  l'entrée  de  Milford-Haven , 
mais  sur  laquelle  il  ne  reste  jamais  moins  de  5  mètres  d'eau. 

Deux  lies  sont  situées  sur  la  côte  Est  de  l'entrée.  La  première 
de  ces  lies  est  Tile  Sheep,  qui  est  à  environ  2  milles  dans  le  S.  E» 
de  la  pointe  Sainte- Anne,  et  la  seconde  est  111e  Rat^  qui  est  à 
près  de  |  mille  dans  le  Nord  de  Tlle  Sheep. 

La  route  à  faire  pour  entrer  dans  le  havre  est  le  N.  E.  {  E. 
environ  jusqu'à  omTir  le  mouillage  de  Dale,  qui  est  dans  Tangle 
N.  0.  du  havre,  et  sur  lequel  on  peut  porter  aussitôt  que  la 
ville  de  Dale  vient  à  ouvrir.  On  y  mouille  par  de  37  à  55  décimè- 
tres d'eau. 

Mais  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  prendre  pour  le  mouillage  de 
Dale  une  baie  qui  est  plus  dans  POuest  que  celle  de  Dale. 

Vous  serez  en  sûreté  contre  tous  les  vents  au  mouillage  de 
Dale,  excepté  contre  ceux  de  la  partie  de  TEst,  en  vous  plaçant, 
par  37  décimètres  d'eau,  dans  la  direction  de  l'île  Sheep  vue  par 
la  pointe  du  château  (Castle  Point).  Les  grands  navires  mouillent, 
plus  au  large,  par  7  mètres  d'eau,  à  i  encablure  J  dans  le  N.  N.  E. 
de  la  pointe  Dale. 

Le  grand  rocher  nommé  Sta4:k  est  à  environ  1  mille  J  dans 
l'E.  1  N.  de  rilot  lliorn  et  à  3  encablures  dans  l'O.  S.  0.  de  la 
pointe  Soutli-Hook  {pointe  Est  de  ta  baie  Sandy-Haven).  Ce  ro- 
cher, à  l'exception  d'un  récif  qui  s'étend  à  1  encablure  \  environ 
au  large  de  sa  partie  S.  E.,  est  accore  de  tous  côtés. 

Une  petite  basse,  sur  laquelle  il  ne  reste  que  3  mètres  d'eau, 
est  au  large  de  la  partie  Ouest  du  rocher  Stack. 

Un  petit  banc  de  roche ,  où,  de  mer  basse ,  la  mer  brise  tou- 
jours dans  les  mauvais  tempfe,  et  sur  lequel  il  ne  reste  que  37  dé- 
cimètres d'eau ,  s'étend  au  large  de  la  pointe  Dicton ,  ou  cap 
Great  Castle,  pointe  Ouest  de  la  baie  Sandy-Haven. 

Le  chenal  qui  passe  dans  le  Sud  du  rocher  Stack  est  le  pluit 
frt^quenté,  et  Ton  peut  mouiller  entre  ce  rocher  et  la  côte  Sud 
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le  fort  de  SUck-Rock  à  TE.  8»  N.  touchaDt  la  |Mrtie  Sud  de  TUot  Tborn,  e(  la 
maison  de  M.  Davis  au  M.  E.  S°  K .  couvrant  la  pointe  Dale  de  sa  longueur  ap- 
parente. 
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du  havre  par  de  14  à  33  mètres  d'eau;  le  fond  y  est  de  bonne 
tenue  et  Ton  s'y  abrite  de  tous  les  vents. 

La  haie  Angle  (Angle  Bay)  est  à  environ  1  mille  dans  le  S.  S.  E. 
du  rocher  Stack.  Le  fond  de  cette  baie  est  sain  dans  toute  son 
étendue^  à  l'exception  d'un  petit  plateau  de  roches  plates  qui, 
lorsque  la  mer  est  basse^  n'est  pas  à  plus  de  \  de  mille  du  rivage 
de  la  côte  Ouest;  ce  plateau  est  signalé  par  une  tonne  qu'on 
peut  laisser  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

C'est  dans  cette  baie  que  les  navires  démunis  de  leurs  ancres 
peuvent  venir  s'échouer  sans  crainte  sur  un  fond  de  vase  molle  ; 
il  suffit  qu'ils  aient  soin^  en  entrant  dans  la  baie  y  de  donner  à 
mi-distance  entre  les  deux  pointes  extérieures. 

On  trouve  de  5  à  29  mètres  d'eau  entre  Angle  et  Gallieswick; 
il  y  a  beaucoup  d'eau  à  mi-canal^  et  le  brassiage  diminue 
graduellement  à  mesure  qu'on  approche  de  l'un  ou  de  l'autre 
rivage. 

Les  pontons  de  la  Quarantaine  sont  afTourchés  par  le  travers 
de  la  baie  Angle ,  par  25  mètres  d'eau,  et  l'espace  réservé  pour 
le  mouillage  de  la  Quarantaine  est  indiqué  par  une  double  lign» 
de  bouées.  Les  navires  en  quarantaine  mouillent  dans  le  Sud  des 
pontons. 

La  rade  de  Hubberstone,  qui  est  à  4  milles  environ  dans 
TE.  S.  E.  de  la  pointe  Dale,  est  le  mouillage  ordinaire  et  le  plus 
commode  des  navires  de  guerre  qui  entrent  dans  Milford-Haven. 
En  faisant  rouie  pour  ce  mouillage  y  passez  dans  le  Sud  du  rocher 
Stack  en  vous  tenant  à  mi-chenal,  et  mouillez,  par  de  18  à  22  mè- 
tres d'eau,  dès  que  vous  relèverez  la  ville  de  Milford  au  N.  E.  \  E. 
Si  vous  êtes  obligé  de  louvoyer^  ayez  soin  d'éviter  :  le  banc 
nommé  MUford^Shelf,  qui  s'étend  le  long  de  la  côte  Nord  depuis 
rOuest  de  la  pointe  Hubberstone  jusqu'à  la  pointe  South-Hook, 
et  les  plateaux  de  Pwlchrohon  (Pwlchrohon-Flats),  qui  s'étendent 
le  long  de  la  côte  Sud,  dans  l'Est  de  la  pointe  Popton,  et  qui  as- 
sèchent jusqu'à  près  de  \  mille  au  large  de  la  laisse  de  pleine 
mer.  Des  bancs ,  sur  lesquels  il  reste  55  décimètres  d'eau  et  qui 
s'étendent  le  long  de  chacun  des  côtés  du  canal ,  en  diminuent 
la  largeur  jusqu'à  n'être  plus  que  de  moins  de  2  encablures  en 
approchant  de  la  pointe  Wear. 

Le  château  de  Date  (Dale  Castle),  tenu  au  N.  0.  \  0.  par  l'ex- 
trémité Nord  du  rocher  Stack  : 
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fait  éviter  les  plateaux  de  Pwlchrohon  et  conduit  jusque  par 
le  travers  de  la  pointe  Wear ,  dont  on  évite  le  banc  en  tenant  le 
rocher  Stack  dans  Talignement,  ou  un  peu  au  Sud ,  de  la  cou- 
pure que  Ton  aperçoit  dans  les  montagnes  situées  derrière  le 
bourg  de  Dale  et  qu'on  nomme  la  Vallée  de  Dale. 

Le  mouillage  de  la  Quarantaine  est  indiqué^  ainsi  qu'il  a  déjà 
été  dit,  par  15  bouées  placées  sur  deux  lignes;  il  y  a  en  outre 
une  bouée  damier  sur  Textrémité  du  banc  qui  est  à  la  pointe 
Wear.  Ce  banc  s'étend  à  {  de  mille  de  la  pointe,  et  Ton  ne  trouve 
que  45  décimètres  d'eau  aune  encablure  au  large. 

Une  bouée  blanche  et  une  balise  flottante  blanche  signalent 
Taccore  extérieure  du  Carr*s  Spit.  La  pointe  Ouest  du  banc  du 
Dock-Yard  est  signalée  par  une  bouée  rouge  y  et  une  bouée  noire 
signale  sa  pointe  Est. 

Le  chantier  Royal  (Royal-Dock-Yard)  de  Pembroke  est  à  petite 
distance  du  fort  qui  est  sur  la  pointe  Peter-Church;  il  est  sain 
dans  toute  son  étendue  jusqu'à  toucher  le  rivage,  et  il  y  a  bon 
mouillage  sur  son  travers  par  9^  11  et  13  mètres  d'eau;  mais  un 
fond  de  vase  molle  s'étend  de  la  pointe  S.  E.  du  Dock-Yard  vers 
la  pointe  Nayland,  qui  est  sur  la  côte  opposée. 

Un  débarcadère,  à  l'usage  des  paquebots  à  vapeur,  s'étend  au 
large  de  la  pointe  Hobb. 

La  rade  de  Nayland  est  à  moins  de  \  mille  au-dessus  de  la 
pointe  Hobb.  Le  meilleur  mouillage  sur  cette  rade,  pour  de 
grands  navires,  se  trouve,  par  de  U  à  15  mètres  d'eau  sur  un 
fond  vaseux ,  dans  la  direction  de  la  pointe  Wear  ouverte  d'une 
voile  de  la  pointe  Nayland  et  dans  celle  donnée  par  Barnlake  re- 
levé au  N.  \  0.  On  doit  éviter  quelques  mauvais  fonds  qui  se  troti- 
vent ,  entre  ce  mouillage  et  la  côte ,  à  \  encablure  environ  de  la 
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côte  de  Barnlake,  dans  la  direction  de  Nayland-Key  à  VO.  8"  S., 
et  dans  celle  donnée  par  un  four  à  chaux  situé  près  de  Bamlake 
relevé  au  N.  8"  0. 

Il  y  a  bon  mouillage  dans  la  baie  qui  est  sur  la  côte  opposée  à 
celle  de  Nayland.  On  s'y  place,  par  55  décimètres  d'eau ,  à  ime 
encablure  de  terre  environ,  dans  la  direction  de  la  pointe  Ferry 
à  l'E.  S.  E.  3"  E.,  et  dans  celle  donnée  par  Bamlake  relevé  au 
N.  N.  0. 8^  N.  Ce  mouillage  est  plus  abrité  des  courants  que  celui 
de  Nayland. 

Les  plus  grands  navires  peuvent  encore  remonter  à  4  milles 
au-dessus  de  Nayland,  et  y  trouver  bon  mouillage  dans  presque 
toute  cette  étendue. 

Les  petits  navires  peuvent  remonter  jusqu'à  la  ville  de  Haver- 
Tordwest,  dans  les  grandes  marées. 

L'établissement  des  marées  est  à  6  heures  au  Dock-Yard  de 
Pembroke,  et  à  C  30"  à  Haverfordwest.  La  mer  marne  de  68  dé- 
cimètres dans  les  grandes  marées,  et  de  51  décimètres  dans  les 
mortes-eaux,  au  Dock-Yard,  et  elle  marne  de  34  décimètres  dans 
les  mortes-eaux  à  Haverfordwest. 

En  faisant  route,  pendant  le  jour ^  vers  Milford-Hàven ,  tenez- 
vous  du  côté  du  cap  Sainte-Anne  et  longez  la  côte  Ouest  de 
rentrée.  Parvenu  sur  le  travers  de  la  pointe  West-Block-House 
{la  première  pointe  en  deduns  de  l'entrée),  vous  apercevrez  Tob- 
servatoire  de  Hubberstone  (  tour  en  ruines  située  dans  rOuest 
de  Milford)  à  TE.  3"  S.,  à  peu  près,  dans  Palignement  du  rocher 
Stack;  suivez  cet  alignement  jusqu'à  ce  que  l'église  de  Rose- 
crowiher,  relevée  au  S.  E.  3*  S,,  vienne  à  ouvrir  de  la  terre  com- 
prise entre  la  pointe  Thorn  et  la  baie  Angle ,  et  portez  alors  sur 
cette  église ,  en  la  tenant  à  ce  relèvement ,  jusqu'à  ce  que  le 
phare  le  plus  élevé  du  cap  Sain  te- A  une  arrive  par  Tilot  Thom. 
Cette  dernière  marque  vous  conduira  à  un  mouillage,  ou,  vous 
maintenant  à  mi-chenal ,  continuez  à  faire  route  vers  la  rade  de 
Milford,  où  vous  pourrez  mouiller,  par  de  18  à  22  mètres  d'eau, 
lorsque  vous  relèverez  la  ville  de  Milford  au  N.  E.  ^  E.  (i)  et 


(1)  L'église  de  Milford  est  jaune  et  son  docber  est  carré. 
Dans  le  N.  G.  de  la  viUe,  sous  la  douane,  se  trooTent  deui  quais  de  dédiar- 
gemeot  le  long  desquels  il  reste  36  déciinèires  d'eau  de  mer  iMSie. 


MILFORD-HAVEN.  683 

que  vous  apercevrez  le  château  de  Dale  au  N.  0.  {  0.  très-peu 
ouvert  à  droite  du  rocher  Stack. 

Si  vous  devez  entrer  dans  le  Dock-Yard ,  continuez  à  faire 
route  en  tenant  le  château  de  Dale  au  N.  0.  {  0.,  U-ès-peu  ou- 
vert à  droite  du  rocher  Stack,  jusqu'à  ce  que  l'observatoire  de 
Hubberstone  arrive  à  peu  près  par  les  Newton-Noyes;  portez 
alors  vers  le  Sud  en  vous  maintenant  dans  cette  dernière  mar- 
que, et  gouvernez  de  manière  à  passer  à  une  bonne  encablure  dans 
le  Sud-Ouest  de  la  bouée  damier  qui  signale  le  banc  de  la  pointe 
Wear.  Du  travers  de  cette  bouée,  faites  route  à  TE.  N.  E.  {  E., 
vers  l'église  de  Landstawell,  en  laissant  à  moins  de  l  encablure 
dans  le  Sud  la  bouée  et  la  balise  blanches  qui  signalent  Faccore 
extérieure  du  banc  Carrs'  Spit,  et,  dès  que  vous  apercevrez  l'hor- 
loge du  Dock-Yard  ouverte  de  sa  largeur  apparente  à  gauche  du 
mât  de  pavillon  de  la  jetée,  tenez  cette  horloge  de  la  sorte,  ce  qui 
vous  fera  passer,  entre  le  banc  du  Dock- Yard  et  le  Carrés  Spit 
par  plus  de  7  mètres  d'eau,  dans  l'Ouest  de  la  bouée  rouge. 
Lorsque  vous  apercevrez  les  bouées  des  corps-morts  sur  une 
même  ligne,  avancez  dans  leur  direction  et  mouillez  comme  bon 
vous  semblera. 

En  entrant  de  nuit  dans  MilfordrHaven  y  avec  vent  sous  ver- 
gues et  quelque  temps  avant  l'instant  de  demi-baissée,  rangez  le 
cap  Sainte-Anne  à  moins  de  {  de  mille  de  distance ,  en  ayant  soin 
de  sonder  sans  interruption  et  de  vous  maintenir  par  de  SO  à 
22  mètres  d*eau,  et  faites  route  vers  TE.  N.  E.  environ ,  jusqu'à 
ce  que  le  feu  inférieur  du  cap  Sainte- Anne  [qui  est  le  seul  qu'on 
aperçoive  de  l'intérieur  du  havre)  reste  à  l'O.  3**  S.;  faisant  alors 
environ  f  de  mille  à  l'E.  3»  N.,  en  tenant  toujours  le  feu  à 
ro.  3*"  S.,  et  en  ayant  soin  de  sonder  sans  interruption  et  de 
bien  veiller  sur  l'avant  pour  l'Ilot  Thom  que  vous  devez  laisser 
à  ^  d'encablure  sur  tribord  en  entrant ,  vous  trouverez  que  le 
brassiage  diminue  jusqu'à  14  et  13  mètres.  Aussitôt  que  le  bras- 
siage  augmentera  de  nouveau  jusqu'à  18  ou  20  mètres ,  et  que 
vous  relèverez  l'îlot  Thorn  au  S.  {  S.  0.,  gouvernez  à  l'E.  S.  E., 
et  mouillez  aussitôt  que  le  feu  disparaîtra  caché  par  l'Ilot  Thorn; 
vous  y  serez,  par  de  20  à  22  mètres  d'eau,  entre  le  rocher  Stack 
et  l'extrémité  N.  0.  du  mouillage  de  la  Quarantaine,  et  dans  une 
position  bien  abritée. 
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En  louvoyant  de  mer  basse  pour  entrer  dans  MUford-^Haven, 
il  est  nécessaire,  avec  un  grand  navire,  d'avoir  égard  aux  mar- 
ques indiquées  plus  haut  pour  éviter  Chapel-Rock  et  Harbour- 
Rock;  mais  il  y  a  plus  de  9  mètres  d'eau  sur  ces  basses  à  Tins- 
tant  de  demi-marée. 

Le  louvoyage  est  très-borné  entre  le  banc  nommé  Milford- 
Shelf  et  les  bouées  qui  entourent  le  mouillage  de  la  Quaran- 
taine, d^autant  que  les  règlements  du  port  s'opposent  à  ce  qu'im 
navire  s'avance  entre  ces  bouées.  Ce  chenal  a  environ  \  de  mille 
de  large  à  Tinstant  de  demi-marée. 

En  allant  vers  le  Nord-Ouest  du  cap  Sainte-Anne,  on  rencontre 
les  îles  Skokham  et  Skomer,  dans  l'Ouest  desquelles  se  trouvent 
des  rochers  ou  îlots  nommés  Grassholm,  Hats^  Barrels , 
Smalls,  etc.,  qui  rendent  la  navigation  extrêmement  dangereuse 
dans  les  parages  du  cap  St-David. 

Skokham  est  un  îlot  de  roche,  qui  est  à  4-  milles  dans  le  N.  0. 
du  cap  Sainte-Anne,  et  à  près  de  2  milles  dans  le  N.  \  N.  E. 
duquel  se  trouve  Skomer,  autre  île  de  roche  trois  fois  plus 
grande  que  Skokham.  L'îlot  Grassholm  est  à  6  milles  dans 
rO.  N.  0.  de  Skomer. 

Il  y  a  passage  d'un  côté  et  de  l'autre  de  chacune  de  ces  lies, 
bien  que  ces  passages,  surtout  celui  compris  entre  l'île  Skomer 
et  la  grande  terre,  soient  embarrassés  de  roches  et  de  basses; 
mais  le  meilleur  de  tous  est  celui  compris  entre  les  îles  Skokham 
et  Skomer,  d'un  côté,  et  Grassholm,  de  l'autre.  Ce  dernier  pas- 
sage a  6  milles  de  large  et  est  parfaitement  sain. 

Grassholm  est  un  grand  rocher  ou  îlot,  très-élevé  et  fort  es- 
carpé, qui  est  à  il  milles  J  dans  le  N.  0.  ^  0.  du  cap  Sainte- 
Anne,  et  qui  est  la  première  terre  qu'on  aperçoit  généralement 
en  venant  de  TO.  vers  Milford-Haven. 

Les  roches  nommées  Barrels  y  dont  trois  têtes  découvrent  peu 
de  temps  après  l'instant  de  demi-baissée ,  sont  exactement  si- 
tuées à  3  milles  dans  TO.  8**  N.  du  centre  de  Grassholm.  Malgré 
que  ces  roches  veillent  ordinairement ,  on  ne  doit  s'approcher 
qu'avec  prudence  de  leur  position  ;  car  on  ne  les  aperçoit  que 
difficilement  lorsque  la  brise  est  faible  et  qu'il  n'y  a  point  de 
houle,  ou  encore  lorsque  la  marée  porte  dans  la  même  direction 
que  le  vent.  Ces  roches  sont  à  4  milles  §  dans  le  S.  E.  |  £.  des 
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Smalls  et  à  10  milles  dans  TO.  S.  0.  8"*  S.  du  rocher  nommé 
South  Bishop. 

Les  basses  nommées  Bats  sont  à  2  milles  dans  l'E.  S.  E.  des     Basses  Bats. 
Smalls,  et  à  2  milles  J  dans  le  N.  0.  des  Barrels.  Il  reste  24  dé- 
cimètres d'eau  sur  ces  basses,  et  la  mer,  dans  les  vives  eaux,  y 
brise  avec  violence,  lorsque  la  marée  porte  au  vent. 

Lorsque  le  temps  est  beau  et  que  les  roches  veillent,  ce  qui        Passage] 
a  généralement  lieu,  on  peut  passer,  de  jour,  enire  les  Hats  et  ^"iJ'i^Hals?  ^ 
les  Barrels,  en  se  tenant  à  peu  près  à  mi-chenal.  La  direction 
à  suivre  dans  ce  passage  est  d'ailleurs  indiquée  par  la  pointe 
Nord  de  VWe  Skomer,vue  à  PE.  S.  E.  3**  E.  par  la  pointe  S.  de 
Fîle  Grassholm  : 

lle^Graubolm.  llc^Skomer.  Ile  Skokbara. 


Le  chenal,  compris  entre  Tîle  Grassholm  et  les  Barrels  peut        Passage 
être  pratiqué  en  toute  sûreté  pendant  le  jour  ;  sa  largeur  est  de    ^i^  GraMiiolm 
2  milles,  et  la  profondeur  de  l'eau  n'y  est  jamais  de  moins  de     «^  l«  Barrels. 
.36  mètres.  —  Il  est  nécessaire  de  se  tenir  un  peu  plus  près  de 
Grassholm  que  des  Barrels,  en  ayant  seulement  la  précaution 
d'éviter  le  raz  de  marée  qui  se  produit  à  l'extrémité  de  Gras- 
sholm. Mais  la  vitesse  des  marées  étant  très-grande  dans  ce  che- 
nal, on  ne  doit  point  s'y  engager  avec  une  marée  contraire,  à 
moins  que  ce  ne  soit  en  morte  eau  ou  aux  environs  de  l'étalé ,  et 
il  ne  faut  le  faire  qu'avec  bonne  brise  de  vent  sous  vergues. 

Le  chenal  compris  entre  les  Smalls  et  les  Hats  a  près  de        Passage 
1  mille  f  de  large,  et  il  peut  être  pratiqué  sûrement  pendant  *"*'Vmaîu  *'*^'* 
le  jour  lorsque  les  Hats  brisent.  —  Si  vous  apercevez  les  Hats>      et  les  Hats. 
tenez-vous  k  mi-chenal;  mais,  si  vous  ne  les  apercevez  pas, 
fiiites  en  sorte  d*évitcr  les  basses  qui  sont  au  lai^e  des  Smalls, 
et  tenez-vous,  dans  ce  but,  à  J  de  mille  environ  du  phare  qui  si- 
gnale ces  rochers. 

Vous  serez  d'ailleurs  certain  de  passer  entré  les  Smalls  et 
les  Hats,  en  tenant  le  rocher  South-Bishop  à  TE.  N.  E.  ^E., 
ouvert  de  trois  fois  sa  propre  longueur  au  Nord  du  cap  Saint- 
David. 

Ai 
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Aucun  des  passages  ci-dessus,  situés  dans  TOuest  de  Grassholm, 
n'est  praticable  pendant  la  nuit  ;  mais,  si  l'on  se  trouvait  dans 
l'obligation  de  les  franchir  néanmoins,  il  faudrait  se  rappeler  que 
les  Barrels  sont  des  roches  de  demi-marée ,  et  qu'elles  sont  par 
conséquent  fort  dangereuses,  tandis  que  les  Hats ,  sur  lesquelles 
a  reste  24  décimètres  d'eau,  le  sont  beaucoup  moins,  et  qu'il 
est  par  conséquent  préférable  de  les  accoster  plutôt  que  les  Bar- 
rels. Cependant,  pour  peu  qu'il  y  ait  de  la  houle,  ce  qui  est  le 
plus  ordinairement  le  cas ,  les  Hats  occasionnent  de  très-forts 
brisants.  Les  marées  portent  avec  beaucoup  de  force  sur  les  ré- 
cifs qui  viennent  d'être  décrits,  particulièrement  sur  les  Barrels, 
et  l'on  doit  se  préserver  du  retour  que  forme  la  marée  sur  le 
côté  du  récif  opposé  à  celui  qu'elle  frappe  directement. 
RocberflSmalU.  Les  rochers  nommés  Smalls  sont  à  7  milles  j  dans  l'O.  N.  0. 
de  Grassholm  et  à  12  milles  J  dans  TO.  {  S.  0.  du  rocher  South- 
Bishop.  Ce  sont  des  rochers  bas  et  arides,  sur  le  plus  grand  et 
le  pUis  Ouest  desquels  on  a  élevé  un  phare ,  peint  en  rouge ,  qui 
est  supporté  par  des  piliers  en  fer,  et  dont  le  feu,  blanc  et  fixe, 
est  élevé  d'environ  22  mètres  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer 
et  a  une  portée  de  13  milles.  Ce  phai'c,  qui  est  par  51*»  4?  17" 
de  latitude  Nord,  et  8»  5'  20"  de  longitude  Ouest ,  se  trouve  à 
32  lieues  dans  le  N.  N.E.  l  E.  du  cap  Comwall,  et  à  18  milles  | 
dans  le  N.  0.  {  0.  de  la  pointe  du  cap  Sainte-Anne. 

Plusieurs  basses  détachées  sont  situées  à  quelque  distance  du 
principal  groupe  des  rochers  Smalls. 

Celle  de  ces  basses  dite  du  Nord-Est  est  à  environ  \  de  mille 
dans  le  N.  E.  \  E.  du  phare  ;  elle  découvre  presque  de  mer  basse 
et  est  très-dangereuse  pour  les  navires  qui  passent  dans  le  Nord 
et  près  des  Smalls. 


Pliare. 


Basses  situées': 
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des  rochers 

Smalls. 
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La  basse  dite  du  Sud-Ouest  est  à  environ  \  de  mille  dans 
FO.  S.  0.  3**  0.  du  phare  ;  elle  découvre  au  dernier  quartier  de 
jusant^  et  deux  autres  roches ,  qui  découvrent  également  à  mer 
basse,  sont  situées  entre  la  basse  du  Sud-Ouest  et  le  phare,  et 
dans  la  même  direction. 

La  basse  de  l'Est  est  à  J  de  mille  dans  PE.  S.  E.  8**  S.  du 
phare  des  Smalls;  elle  vient  à  fleur  d'eau  ^  et  les  navires  qui 
passent  entre  les  Smalls  et  les  Hats  doivent  l'éviter  avec  beau- 
coup de  soin. 

Il  n'existe  aucun  danger  dans  le  Nord-Ouest  du  phare  des 
Smalls,  et  Von  peut  s'en  approcher  de  ce  côté  à  moins  de  {  de 
mille  de  distance. 

Le  point  de  débarquement  sur  le  rocher  qui  porte  le  phare 
des  Smalls  est  sur  son  côté  Sud,  où  se  trouve  une  petite  cri- 
que, protégée  vers  le  Sud  par  une  chaîne  de  roches ,  et  que  la 
mer  envahit  à  l'instant  du  plein  ;  mais  ce  point  n^est  pas  tou- 
jours abordable  :  lorsqu'on  peut  y  débarquer,  on  Tindique  du 
phare  au  moyen  d'un  ballon,  et  l'indication  contraire  y  est 
donnée  au  moyen  d'un  pavillon. 

Pour  passer  dans  le  Sud  des  Smalls,  des  Hats  et  des  Barrels,        Passage 
etc.,  en  venant  de  l'Ouest,  il  ne  faut  pas  s'approcher  de  la  partie     dêTsm^ls^ 
Sud  des  Smalls  à  moins  de  1  mille  tant  qu'on  relève  le  phare 
des  Smalls  dans  l'Est  du  Nord,  afin  d'éviter  la  basse  du  S.  0. 

On  ne  peut  se  guider  sur  la  sonde  dans  le  voisinage  des 
Smalls,  car  les  profondeurs  y  sont  fort  irrégulières  :  variant  de 
73  à  ^6  mètres,  sur  un  fond  généralement  composé  de  gravier 
et  de  coquilles  brisées. 

De  nuit  y  n'amenez  pas  le  feu  des  Smalls  plus  vers  l'Ouest  que 
le  N.  0.  \  N.,  ni  le  feu  du  cap  Sainte-Anne  plus  vers  le  Sud  que 
l'E.  S.  E.  8°  S.;  ces  relèvements  vous  feront  passer  à  environ 
1  mille  \  dans  le  5.  0.  des  Barrels. 

Vous  passerez  dans  l'Est  de  tous  les  dangers  situés  dans       Passage 
r Ouest  de  Grassholm,  en  tenant  le  feu  de  South-Bishop  au     desdaoMr» 
N.  E.  \  E.,  ou  en  tenant  l'île  Grassholm  à  l'E.  N.  E.,  et,  si  vous  «itués  dans  l'a 
devez  entrer  à  Milford-Haven,  vous  pourrez  rallier  Pile  Gra»-    ^•^^'•^^^ 
sholm,  afin  de  passer  entre  les  îles  Skomer  etSkokham,  ce  qu'il 
est  essentiel  de  s'efforcer  de  faire  lorsque  le  vent  est  court  et 
qu'il  y  a  jusant. 

M. 


ess 
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l  Passage)] 

dans  le  N.  | 
BLdes  Smalla. 


Pour  passer  dans  le  Nord  des  Stnalls,  des  Hais  et  des  Bar- 
rels,  etc.,  ayez  soin  de  donner  assez  de  tour  aux  Smalls^  pour 
éviter  la  basse  du  N.  E.,  dont  vous  aurez  dépassé  le  travers 
lorsque  vousjrelèverez  le  phare  à  TO.  S.  0.  \  S. 

Une  excellente  marque  à  suivre  pour  éviter  cette  basse,  lors- 
que les  terres  sont  dégagées,  est  de  tenir  rextrémité  N.  E.  de 
rUe  Grassholm  par  l'extrémité  S.  0.  de  111e  Skomer  au 
S.  S.  E.5  T  E.  : 


lie  Skomer. 


lleîGrassholm. 


Cette  marque  vous  fera  passer  à  f  de  mille  dans  le  Nord  des 
Hats,  et  à  1  mille  {  des  Barrels. 

Remarquez  qu'à  Tiustant  où  le  feu  du  cap  Sainte-Annè  vient 
à  ouvrir  à  droite  de  Tile  Skokham,  vous  apercevez  ce  feu  à 
peu  près  dans  la  direction  des  dangers.  Cette  marque  conduit 
en  effet  directement  sur  les  Hats,  et  elle  ne  fait  point  passer  à 
plus  de  \  mille  dans  le  Nord  des  Barrels;  il  est  donc  nécessaire 
'de  toujours  conserver  le  feu  du  cap  Sainte-Anne  entre  le 
S.  E.  y  S.  et  le  S.  S.  E.  8«  E.,  entre  les  îles  Skomer  et  Skokham. 
On  peut  gouverner  directement  sur  ce  feu  lorsqu'on  le  relève 
entre  ces  deux  directions. 
Marées.  |  11  a  déjà  été  dit  que  la  marée  de  flot,  entre  Milford-Haven  et 
Vile  Ramsey,  courait  vers  le  Nord ,  le  long  de  la  côte,  jusqu'à 
2  heures  |  après  Finstant  du  plein  au  cap  Sainte-Anne.  Mais, 
entre  Grassholm  et  les  Smalls,  elle  ne  reverse  que  J  heure  plus 
tard,  c'est-à-dire  3  heures  {  après  Pinstant  du  plein  au  cap 
Sainte-Anne. 

La  durée  des  marées,  sur  cette  partie  de  côte,  est  de  6  heures 
dans  chaque  direction,  avec  très-peu  de  temps  d'étalé.  Le  cou- 
rant qui  va  vers  le  Nord  incline  peu  à  peu  sa  direction  du  N.  N.  0. 
vers  le  N.  E.,  et  celui  qui  va  vers  le  Sud  s'incline  de  la  même 
manière  du  S.  S.  E.  vers  le  S.  0.  —  La  vitesse  de  ces  courants 
est  de  3  à  4  nœuds  entre  les  lies  Skomer  et  Grassholm  ;  elle  est 
de  5  nœuds  entre  Grassholm  et  les  Barrels,  et  elle  va  même 
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jusqu'à  6  nœuds  entre  les  Bairels  et  les  Smalls.— Celte  vitesse 
n'est  que  de  2  nœuds  ^  dans  les  mortes  eaux. 

Près  des  Smalls,  et  dans  le  Nord  des  récifs  situés  entre  les 
Smalls  et  Vile  Grassholniy  la  marée  de  flot  porte  vers  le  N.  E.  {  N., 
et  celle  de  jusant  vers  le  S.  0.  {  S.,  avec  une  vitesse  moyenne 
de  2  heures  ^.  Le  flot  commence  à  se  faire  sentir  4  heures  { 
après  rinstant  de  mer  basse  au  cap  Sainte-Anne.  La  durée  des 
marées  y  est  d'environ  6  heures  dans  chaque  direction,  avec 
très-peu  d'étalé. 

Mais  la  vitesse  des  marées  se  trouve  considérablement  accrue 
lorsqu'elles  traversent  les  récifs,  ou  dans  les  divers  chenaux  com- 
pris entre  eux. 

On  recommande  aux  navires  qui  viennent  de  la  côte  S.  0.-  navires  venant 
d'Irlande  en  destination  pour  Milford-Haven  ou  pour  l'un  des      *^5'iriande* 
ports  du  Canal  de  Bristol,  de  prendre  connaissance  de  Tile  Gra&-    vers  Miirord 
sholm,  s'il  fait  jour,  ou  du  feu  des  Smalls,  s'il  fait  nuit.  —  Ces       Iflaven, 
navires  feront  bien,  si  le  flot  doit  encore  avoir  quelque  durée, 
et  surtout  si  les  vents  sont  de  la  partie  du  Sud,  de  passer  à  bonne 
distance  dans  le  Sud  du  feu  des  Smalls  ou  de  faire  en  sorte  de 
n'avoir  connaissance  des  feux  du  cap  Sainte-Anne  que  dans 
une  direction  plus  vers  l'Est  que  l'E.  S.  E.  {  E.,  et  de  passer 
dans  le  Sud  de  l'île  Skokham.  Mais  il  faut  au  contraire,  si 
c'est  pendant  le  jusant  qu'ils  atterrissent  sur  la  côte  de  Galles, 
qu'ils  prennent  des  précautions  entièrement  opposées,  et  ils 
doivent  dans  ce  cas,  après  avoir  doublé  les  Smalls  par  le  Nord, 
amener  et  tenir  les  feux  du  cap  Sainte-Anne  au  S.  E.  8»  S., 
ce  qui  les  conduira  sûrement  entre  les  îles  Skomer  et  Skokham, 
où  il  y  a  bon  passage  par  de  5!  à  55  mètres  d'eau  sur  un  fond 
de  gravier  et  de  coquilles  brisées. 

Les  deux  extrémités  de  la  baie  de  Saint-Brides  sont  formées  Baie 

par  les  îles  Skomer  et  Ramsey, qui  sont  à  environ  6  milles^  Tune  '^^ 

de  l'autre,  et  entre  lesquelles  la  baie  s'enfonce  à  près  de  8  milles 
dans  l'Est. 

Les  navires  peuvent  se  tenir  au  mouillage  dans  l'intérieur  de 
cette  baie,  par  13,  44  et  16  mètres  d'eau,  à  l'abri  de  tous  les 
vents  compris  entre  le  S.  et  le  N.  E.  passant  par  l'Est.  On  y 
trouve  surtout  deux  bons  mouillages  :  l'un ,  sur  la  côte  Sud , 
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nommé  Goldlop  ou  Little^Haven,  et  Vautre  ^  sur  la  côte  Nord, 
nommé  Solvach. 
Moaillage  Le  premier  de  ces  mouillages  est  dans  l'Est  du  cap  Burrowou 

deGoIdtop.  ^p  Q^idtQp^  Qi  lea  navires  tirant  de  42  à  45  décimètres  d'eau 
peuvent  s'y  placer  en  sûreté  contre  les  vents  de  l'O.  S.  O.  à 
l'Est  passant  par  le  Sud^  en  mouillant,  par  de  5  à  7  mètres  d'eau 
sur  un  fond  de  sable  ^  à  {  de  mille  dans  l'E.  {  N.  du  cap  Burrow 
ou  cap  Goldtop. 
Rade  La  rade  de  Solvach  est  sur  la  côte  Nord  de  la  baie.  Le  meil^ 

de  Solvach.  ^^^^  mouillage,  qui  est  par  près  de  15  mètres  d'eau,  est  situé 
à  peu  près  à  mi-distance  entre  l'embouchure  de  la  rivière  et  1^ 
Sears. 
Crique  Solvaeb.  '  Les  navires  de  30  à  36  décimètres  de  tirant  d'eau  peuvent 
entrer  dans  la  crique  Solvach,  et  se  placer  en  toute  sûreté  sur  la 
posée  qui  est  près  du  quai. 
Mouillage  On  peut  aussi  mouiller  à  l'entrée  de  cette  crique»  par  55  déci« 

de  celte  Clique,  lï^^^res  d'eau;  mais,  la  mer  étant  fort  grosse  dans  cette  partie 
de  la  baie  lorsque  les  vents  soufflent  entre  le  Sud  et  l'Ouest,  il 
est  alors  nécessaire  de  se  tenir  dans  TEst  des  Sears. 

La  ville  de  Saint-David  est  à  environ  3  milles  dans  l'Ouest  de 
la  crique  Solvach. 
Les  Scan.  Les  Sears,  ou  Scrabs,  sont  des  roches  détachées  dont  la  partie 

la  plus  au  large,  qui  découvre  de  mer  basse,  est  à  1  mille  ^  dans 
ro.  S.  0.  \  S.  de  Pentrée  de  la  crique  Solvach.  Les  parties  les 
plus  élevées  de  ces  rochers,  tenues  dans  le  même  alignement, 
conduisent  vers  l'entrée  de  cette  crique,  qui  n'est  large  que  de 
2  encablures.  Un  petit  rocher  toujours  au-dessus  de  l'eau  se 
trouve  de  chaque  côté  de  cette  entrée,  et  l'intervalle  compris 
entre  la  côte  et  celui  de  ces  rochers  le  plus  dans  l'Est  assèche 
de  mer  basse.  Mais  ces  petits  rochers,  qui  indiquent  l'entrée 
de  la  crique  Solvach,  sont  malheureusement  cachés  par  un  grand 
rocher  qui  se  trouve  précisément  devant  cette  entrée,  et  qui, 
à  raison  des  terres  élevées  qui  sont  en  arrière  de  lui,  semble 
tenir  à  la  côte  malgré  qu'il  ne  reste  jamais  moins  de  56  déci- 
mètres d'eau  entre  ce  rocher  et  le  rivage.  Cette  disposition  des 
lieux  rend  l'entrée  de  la  crique  Solvach  fort  difficile  à  recon« 
naître. 
Lorsque,  le  feu  de  South-Bishop  étant  en  vue,  la  sonde  indique 
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une  profondeur  d'eau  d'environ  86  mètres,  c'est  qu'on  est  assu« 
rément  en  dedans  des  pointes  de  la  baie  de  Saint-Brides,  dans 
laquelle  il  faut  bien  prendre  garde  de  se  laisser  surprendre  par 
des  vents  de  la  partie  du  S.  0.  ^  car  ces  vents  produisent  une 
très-grosse,  mer  dans  l'intérieur  de  cette  baie. 

A  mi-distance  entre  les  Ues  Skomer  et  Hantsey^  le  courant 
de  flot  commence  à  se  faire  sentir  environ  4  heures  après  que 
la  mer  a  été  basse  au  rivage. 

Les  marées  sont  à  peine  sensibles  très  en  dedans  des  pointes 
de  la  ba<ie  de  Saint-Brides.  Sur  la  côte  Sud  de  cette  baie,  le  flot 
porte  d'abord  vers  TEst,  et  sort  ensuite  de  la  baie  le  long  de  sa 
côte  Nord^  et  le  jusant^  qui  porte  d'abord  vers  TEst  le  long  de 
la  côte  Nord  de  la  baie,  porte  de  même  vers  TOuest  le  long  de 
sa  côte  Sud.  Il  s'ensuit  qu'un  navire  affalé  dans  la  baie  de 
Saint-Brides  peut  toujours  se  faire  aider  par  la  marée  pour  en 
sortir^  en  ayant  la  précaution  de  se  maintenir,  soit  sur  la  côte 
Nord^  soit  sur  la  côte  Sud  de  la  baie^  selon  qu'il  y  a  flot  ou 
jusant. 

Le  courant  de  jusant^  qui  traverse  avec  force  le  passage  nommé 
Ramsey-Sound,  produit,  sur  la  côte  Nord  de  la  baie  de  Saint- 
Brides  un  fort  retour  que  les  navires  qui  louvoient  pour  s'élever 
vers  le  Sud  doivent  éviter  en  se  tenant  à  bonne  distance  dans 
rOuest  de  cette  baie. 

Un  passage  étroit  nommé  Jack-Sound,  qui  est  embarrassé  de 
roches  et  que  Ton  ne  peut  recommander  à  un  étranger^  se 
trouve  compris  entre  la  pointe  Saint-Brides  (pointe  Sud  de  la 
baie  de  ce  nom)  et  un  îlot  qu'on  nomme  Midland,  et  qui  est 
situé  sur  la  côte  Est  de  Tile  Skomer. 

Ce  passage  est  cependant  traversé  par  un  bon  chenal ,  qui  a 
plus  d'une  encablure  de  large  ^  dans  lequel  iF  reste  de  10  à 
16  mètres  d'eau,  et  dont  on  suit  la  direction  en  tenant  l'extrémité 
S.  0.  de  nie  Skokham  au  S.  0.  \  0.  par  l'extrémité  Est  de  la 
chaîne  de  roches  nommées  BlackStones.  On  trouve  de  22  à  38 
mètres  d'eau  à  l'entrée  Nord  de  ce  passage. 

Le  courant  de  flot  traverse  le  passage  Jaek-Sound  du  Sud 
vers  le  Nord,  et  porte  vers  Tile  Ramsey  avec  une  fort  grande 
vitesse  pendant  ^  encablure  ou  à  peu  près.  Le  courant  de  jusant 
s'établit  dans  ce  passage  2  heures  après  que  la  mer  a  été  pleine 
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au  rivage;  il  suit  en  droite  ligne  la  direction  du  passage^  mais  il 
produit  sur  son  côté  Sud^  près  des  roches  de  Midland^  un  retour 
dangereux  que  les  navires  doivent  éviter  avec  soin  en  louvoyant 
vers  le  Sud. 
Ile  Ramtey.       L'Ue  Ramsey,  qui  est  à  un  mille  au  large  de  la  pointe  Penman- 
Melyn  (pointe  Nord  de  la  baie  de  Saint-Brides)  ^  a  près  de 
4  mille  ^  d'étendue  dans  une  direction  N.  E.  q.  N.  et  S.  O.  q.  S. 
sur  f  de  mille  environ  dans  sa  plus  grande  largeur.  Cette  île, 
qui  est  en  partie  cultivée  et  sur  laquelle  on  aperçoit  une  maison 
de  ferme,  est  bordée  tout  à  Tentour  par  une  haute  falaise  de 
roche  qui  n'est  interrompue  que  sur  un  seul  point,  sur  sa  côte 

Aber-Maur.  Ouest,  où  se  trouve  une  petite  anse  de  sable  nommée  ^ber-Maur, 
Les  terres  s'élèvent  brusquement  de  ce  côté,  et  forment  une 
montagne  aride,  dont  le  sommet  le  plus  élevé  est  ai -40  mètres 
au-dessus  du  niveau  des  pleines  mers  des  vives  eaux,  et  qui  est 
un  point  de  reconnaissance  très-remarquable  et  fort  utile  pour 
les  navires  qui  viennent  de  l'Ouest. 
De  nombreux  îlots  et  rochers  gisent  au  large  de  l'île  princi- 

Ynys'Bery.      pale.  Le  plus  grand  de  ces  îlots  est  nommé  YnyS'Bert/,  et  il 
Roches        s'étend,  accompagné  de  plusieurs  roches  [Meini-Dûon),  à  plus 

Meini-Dûon.     ^^  |  j^  j^jj,g  ^^^^  j^  g  q  j^  l'extrémité  Sud  de  l'île  Ramsey. 

Plusieurs  grands  rochers  sont  également  situés  près  de  la  côte 

S.  0.  de  cette  île,  mais  ils  sont  à  toucher  terre  et  ne  couvrent 

jamais. 

lUnuey-  Il  existe,  enti^e  Pile  Ramsey  et  la  pointe  Penman-Melyn,  un 

Sound.        passage  nommé  Rarnsey-Sound,  où  il  reste  de  22  à  44  mètres 

d'eau,  et  par  lequel  les  petits  navires  passent  fréquemment;  les 

marées  y  sont  irrégulières  et  fort  rapides.  11  y  a  plusieurs  dangers 

dans  ce  passage;  les  principaux  d'entre  eux  sont  ceux  nommés 

Rochers  Bifclies  Bitches  and  W/telps;  se  sont  de  grands  rochers,  dont  quelques 

and  wheips.     ^^^  ^^^  couvrent  jamais,  et  formant  une  chaîne  qui,  située  à 

moitié  de  la  côte  Est  de  l'île ,  s'étend  à  angle  droit  avec  cette 

côte  jusqu'à  ^  de  mille  au  large,  et  par  conséquent  en  travers  du 

passage.  Plusieurs  roches  qui  couvrent  au  premier  quartier  de 

flot  se  trouvent,  à  l'extrémité  de  cette  chaîne,  à  environ  9  ou 

12  mètres  au  large  des  grands  rochers. 

Mouillage^         Les  navires  peuvent  étaler  une  marée  contraire  en  mouillant, 

par  près  de  13 mètres  d'eau,  sur  un  fond  de  sable,  à  environ  une 
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encablure  de  la  côte  Est  de  Ttle  Ramsey  et  à  ^  de  mille  dans  le 
Nord  des  rochers  Bitches  and  Whelps. 

Un  récif  qu'on  nomme  Horse-Shoe  s'avance  au  large  de  la 
pointe  Penraan-Melyn.  Une  basse  très-dangereuse;  sur  laquelle 
il  ne  reste  que  3  mètres  d*eau,  est  située,  sur  le  côté  Est  de  l'en- 
trée du  chenal  par  le  Nord,  à  la  pointe  Samt-Slitan,  et  d'autres 
roches  nommées  Great-Horse  et  Liitle-Horsey  se  trouvent  sur  le 
côté  Est  du  passage.  Vovs  éviterez  tous  ces  dangers  en  tenant  la 
partie  Ouest  de  l'île  Skomer  ouverte  de  la  pointe  Penman-Melyn, 
c'esl-à-dire  en  vous  maintenant  à  peu  près  à  mi-chenal. 

Une  basse  qu'on  nomme  Sylvia,  sur  laquelle  il  ne  reste  jamais  Basse  Sylvia. 
moins  de  64  décimètres  d'eau,  se  trouve  précisément  sur  la  route 
des  navires  qui  viennent  par  le  Sud  chercher  l'entrée  du  passage 
à  terre  de  l'île  Ramsey  (Ramsey-Sound).  On  passe  dans  l'Est  de 
cette  basse  en  tenant  le  cap  Saint-David  par  la  pointe  Penman- 
Melyn,  et,  pour  en  passer  dans  tOuest^  il  faut  tenir  le  rocher 
Bishop  (le  rocher  situé  immédiatement  au  Nord  de  celui  nommé 
South-Bishop)  ouvert  à  gauche  de  toutes  les  roches  Meihi-Dûon, 
qui  .sont  au  large  de  l'îlot,  ou  grand  rocher,  nommé  Ynis-Bery. 

Dans  le  passage  à  terre  de  l'île  Ramsey  (Ramsey-Sound),  la 
marée  porte  vers  le  Nord  depuis  l'instant  de  demi-montée  au 
rivage  jusqu'à  celui  de  demi-baissée;  la  vitesse  du  courant  y  est 
de  G  nœuds  dans  les  vives  eaux. 

Les  rochers  Bishop  and  Clerks  sont  à  environ  2  milles  dans 
l'Ouest  de  l'île  Ramsey.  Une  tour  blanche,  au  sommet  de  la- 
quelle on  allume  un  feu  tournant  dont  les  éclats  se  succèdent  de 
20  en  20  secondes  et  qui  est  visible  de  tous  les. points  de  Fho- 
rizon,  est  élevée  sur  le  plus  Sud  de  ces  rochers  (le  South-Bishop). 
Ce  feu ,  qu'il  est  facile  de  distinguer  de  celui  des  Smalls ,  est  le 
principal  guide  des  navigateurs  sur  cette  partie  dangereuse  de 
la  côte  de  Galles.  Celui  de  ces  rochers  nommé  North-Bisliop  est 
à  3  milles  dans  le  N.  E.  3°  N.  de  celui  qu'on  nomme  South- 
Bishop  ;  plusieurs  îlots  sont  situés  entre  ces  deux  rochers,  et  ils 
sont  entourés  de  basses  et  de  remous. 

Un  étranger  aux  localités  ne  doit  jamais,  même  de  jour^ 
chercher  à  passer  entre  ces  îlots.  L'on  doit  toujours  passer  dans 
l'Ouest  du  phare,  et,  lorsqu'on  fait  route  pour  passer  dans  le 
Nord,  surtout  avec  flot  et  par  petit  temps,  il  ne  faut  amener 
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ce  phare  dans  l'OueBt  du  Sud  que  lorsqu'on  en  est  éloigné  de 
4  ou  5  milles  au  moins;  car  la  marée,  qui  traverse  les  îlots  avec 
une  vitesse  d'environ  5  nœuds  dans  les  vives  eaux  et  qui  occa- 
sionne de  forts  remous,  porte  alors  par  le  travers. 

U  reste  7  mètres  d'eau  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  Bass- 
Bank,  près  de  son  centre,  et  dans  la  direction  du  cap  Saint- 
David  à  3  milles  dans  le  S.  ^  S.  E.  ;  la  mer  brise  avec  force  sur 
cette  partie  de  ce  banc.  La  profondeur  de  Teau  sur  les  autres 
parties  de  Bass-Bank,  qui  après  de  5  milles  d'étendue  dans 
une  direction  parallèle  à  la  côte ,  varie  de  9  mètres  à  31  mètres. 

L'extrémité  Ouest  de  l'île  Skomer,  vue  par  le  milieu  de  l'in- 
tervalle qui  sépare  l'île  Ramsey  de  la  côte  (Ramsey-Sound), 
vom  fera  passer  par  i(j  mètres  d'eau  sur  la  partie  N.  E.  de 
BasS'Bank,  et  vous  traverserez  par  de  25  à  27  mètres  d'eau  son 
extrémité  S.  0.  en  tenant  le  cap  Saint-David  au  S.  E. 

Vous  passerez  entre  ce  banc  et  le  rocher  Aorth-Bishop  en  vous 
tenant  à  moins  d'un  mille  du  rocher.  La  vitesse  de  la  marée , 
dans  les  Vives  eaux,  est  de  5  nœuds  dans  ce  passage. 

Du  cap  Saint-David  (côte  de  Galles)  à  la  pointe  Carnsore  (côte 
d'Irlande:,  la  route  et  distance  sont;  le  N.  0.  ^  N.,  42  milles,  et 
du  feu  des  Smalls  à  la  pointe  Carnsore,  le  N.  N.  0.  ^  N. 
12  lieues  ^. 

En  faisant  route  du  cap  Saint-David  vers  le  cap  Strumble ,  fl 
faut  tenir  trois  des  îlots  des  Bishop  and  Clerks  en  vue  au  large 
du  cap  Saint-David,  dans  le  but  d'éviter  plusieurs  basses  qui  sont 
situées  sur  la  côte  d'Aberpool. 

La  vitesse  des  marées  est  encore  de  4  nœuds ,  dans  les  vives 
eaux,  par  le  travers  du  cap  Strumble;  mais  cette  vitesse  décroît 
ensuite  à  mesure  qu'on  avance  vers  le  Nord.  L^établisseraent  des 
marées  est  à  6  heiu'es  au  cap  Saint-David. 


■aa^ 
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€)dte  d'Irlande.  —  Atterraffe* 


Sur  le  parallèle  du  rocher  Fastnet  et  par  i3°  5^'  de  longitude       Atterrage 
Ouest ,  on  trouve  523  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable  fin  '"''^u  rocîier 
gluant  dont  la  couleur  est  d'un  brun  foncé.  Ce  fond  est  celui  de        ^"^î**^ 
Taccore  du  banc  des  Sondes  par  cette  latitude.  delatitudeHord 

A  partir  de  cette  accore ,  le  brassiage  diminue  très-rapide- 
ment à  mesure  qu'on  avance  vers  TEst.  On  trouve  476  mètres 
d'eau^  fond  de  sable  très-fin  et  de  couleur  foncée^  par  13^  20' de 
longtitude. 

A  partir  de  cette  dernière  longitude,  et  jusqu'à  celle  de  12°  20', 
le  brassiage  diminue  plus  régulièrement,  savoir,  d'environ 
7  mètres  tous  les  cinq  milles. 

Dans  l'Est  du  méridien  de  42®  20',  les  profondeurs  de  Teau 
diminuent  de  nouveau  très-brusquement  jusqu'à  5  lieues  {  de 
terre. 

On  trouve  110  mètres  d'eau  sur  un  fond  vaseux  à  7  lieues  Sondes  toliiige 
dans  l'Ouest  du  cap  Mizen,  et  on  en  trouve  146  mètres,  même      "«»?."««■• 
fond,  à  10  lieues  de  ce  cap. 

Au  delà  de  10  lieues  dans  TOuest  du  cap  Mizen ,  le  fond  ne 
contient  plus  de  vase. 

A  5  lieues  J  de  distance  autour  du  cap  Mizen ,  et  dans  toute 
direction  comprise  entre  l'O.  N.  0.  ^  N.  et  le  S.  S.  0.  ^  0.  (Ouest 
et  Sud  de  ce  cap),  les  sondes  ne  diffèrent  pas  sensiblement  l'une 
de  l'autre  tant  sous  le  rapport  de  la  profondeur  de  Teau  que  sous 
celui  de  la  qualité  du  fond,  le  brassiage  no  variant  que  de  110  à 
11 3  mètres  sur  un  fond  principalement  vaseux.  Plus  près  du  cap 
Mizen  et  du  cap  Brow  que  la  dislance  ci-dessus ,  les  sondes  va- 
rient davantage  tant  dans  la  nature  du  fond  que  dans  la  pro* 
fondeur  de  l'eau ,  et  l'on  rencontre  dans  le  voisinage  de  ces 
c^ps  plusieurs  basses  élevées,  dont  les  principales  sont  la 
basse  Mizen  et  les  roches  Sheheys.  Il  ne  reste  pas  moins  de  Banee-Miiei 
49  décimètres  d'eau  sur  chacune  de  ces  basses,  et  73  mètres  tout     ^  «h«b«y»- 
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à  Tentour  ;  elles  ne  sont  à  redouter  qu'à  raison  de  la  très-gnxsse 
mer  qu'elles  occasionnent  dans  les  mauvais  temps. 
Fond  vaseux        Lorsque  Ton  vient  de  l'Ouest  chercher  le  cap  Glear ,  il  importe 
deiAMe      beaucoup  plus  de  se  procurer  exactement  la  nature  du  fond  que 
d'Irlande.       la  profondeur  de  Teau.  En  effet,  tant  que  la  sonde  n'indiqve point 
qu'il  entre  de  la  vase  dans  la  composition  du  fond,  on  peut  être 
certain  qu'on  est  à  au  moins  6  lieues  du  point  de  la  côte  d'Irlande 
le  plus  voisin,  mais  on  pourrait  en  être  à  une  distance  beaucoup 
î*  'S  grande.  Mais  si,  au  contraire,  par  une  profondeur  d'eau 
qu     onque,  comprise  entre  168  et  113  mètres,  il  entre  de  la 
vase  dans  la  composition  du  fond,  on  peut  être  également  certain 
que  Fon  est  à  moins  de  6  lieues  de  la  côté  d'Irlande ,   et ,  par 
conséquent,  que  la  latitude  est  plus  grande  que  51*»  iO'.   Car, 
par  cette  latitude,  ou  par  une  latitude  moindre,  et  par  une  pro- 
fondeur d'eau  comprise  entre  168  et  113  mètres,  il  faut  être 
dans  l'Est  du  méridien  du  cap  Clear  pour  que  la  sonde  indique  de 
la  vase.  Cette  remarque  est  d'une  grande  importance  pour  les 
navires  qui  se  trouvent  dans  ces  parages  par  un  temps  brumeux, 
ou  qui  cherchent  à  s'élever  vers  l'Ouest  contre  des  vents  de  la 
partie  du  S.  0. 

^2n^^n*"i!îl?®      ^*  ^'^"^  '^^^^^  ^^^^^®  ^^^^  ^'^^  ^"^  '®  parallèle  de  51»  IC,  ou 
par  une  latitude  moindre ,  vous  serez  dans  l'Est  du  cap  Brow, 
ou  sur  le  méridien  de  ce  cap  (12»  6'),  dès  que  le  brassiage  ne 
sera  plus  que  de  110  mètres,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  nature 
du  fond.  Parvenu  par  cette  profondeur  d'eau ,  vous  pouvez, 
s'il  est  nécessaire,  faire  route  à  TE.  8"  S.  (N.  68°  E.)  de  manière 
à  longer  la  côte  d'Irlande.  Cette  route  vous  fera  passer  à  au 
moins  4  lieues  dans  le  Sud  du  rocher  Fastnet  ainsi  que  de 
toutes  les  pointes  saillantes,  et  elle  vous  conduira  jusque  dans 
l'Est  du  phare  de  Hook. 
Banc  Hurd.         Le  centre  du  banc  Hurd  se  trouve  par  .'51*13'  de  latitude  Nord 
et  par  12*  5T  de  longitude  Ouest;  ce  banc  s'étend  E.  N.  E.  et 
0.  S.  0.,  et  sa  plus  grande  largeur ,  qui  est  à  son  extrémité  Est , 
est  de  7  milles.  On  trouve  de  1 65  à  1 83  mètres  d'eau  tout  autour  de 
ce  banc,  sur  toutes  les  parties  duquel  on  en  trouve  de  152  à  157 
mètres,  et  dont  le  milieu  est  situé  dans  les  marques  suivantes: 
le  mont  Gabriel  paraissant  très-peu  à  l'Ouest  du  pic  Mizen ,  et 
le  rocher  Bull  {qui  est  dans  r Ouest  de  IHle  Durseyj  vu  par  le  côté 


du  cap  Clear. 
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Ouest  de  celle  des  îles  Hog  la  plus  avancée  vers  l'Ouest.  Le  bauc 
Hurd  est  très-fréquenté  par  les  pécheurs  Irlandais. 

Les  terres  qui  avoisinent  le  cap  Clear  sont  élevées ,  taillées  à     C*p  Cle«r. 
pic  et  acores. 

Le  phai^e  qui  signalait  ce  cap  n'est  plus  allumé  depuis  Taché-        Phare- 
vement  de  celui  qu'on  a  établi  sur  le  rocher  Fastnet. 

L'Ile  qui  forme  le  cap  Clear  possède  deux  petites  criques  :  Tune  ^  Havre 
sur  sa  côte  S.  E.,  et  l'autre  sur  sa  côte  N.  0.  Ces  deux  criques 
sont  nommées:  le  havre  du  Sud,  et  le  havre  du  Nord  ;  mais  i^^^JJÎ 
ni  Tune  ni  l'autre,  malgré  qu'elles  puissent  servir  de  lieu  de  re- 
fuge dans  des  circonstances  urgentes  ,  ne  peut  offrir  un  abri 
permanent  à  des  navires  plus  grands  que  les  hookers(i)  irlandais. 
La  crique  du  S.  Ë.  est  la  plus  grande  et  la  plus  profonde  ;  mais 
lorsque  le  vent  dépasse  le  N.  0.  du  côté  de  TOuest,  ou  le  N.  E. 
du  côté  de  l'Est,  le  ressac  est  tellement  vif  dans  ces  deux  cri- 
ques que  les  navires  les  mieux  amarrés  n'y  résistent  pas. 

Pour  atterrir  sur  le  cap  Clear ,  en  venant  du  large,  tenez  la 
montagne  Hungry  (Hungry-Hill,  sur  laquelle  on  aperçoit  une 
pyramide)  au  N.  \  N.  0.  (N.  -42°  0.),  ou  le  mont  Gabriel 
au  N.  {  N.  E.  (N.  20«  0.). 


Côte  d'Irlande.  —  Bans  l'Ouest  du  eap  Clear. 

La  côte  Ouest  de  l'île  qui  forme  le  cap  Clear  n'est  pas  aussi  if  cap  clear 
saine  que  sa  côte  Est,  et  Pon  ne  doit  point  s'en  approcher  plus  "^•^PjJJ***'* 
près  que  de  |  mille,  particulièrement  de  sa  partie  N.  0.  *>n  c^i*  oocat 

Plusieurs  chaînes  de  roches  dangereuses  sont  situées  entre  le 
cap  Clear  et  les  îles  Calves,  mais  un  peu  plus  près  cependant  des 
lies  Calves  que  du  cap.  Il  ne  faut  pas  s'engager  sans  pilote  dans 
l'Est  de  la  plus  Ouest  des  îles  Calves. 

Les  terres  comprises  entre  le  cap  Clear  et  la  rivière  Shannon        Terres 
vont  en  augmentant  de  hauteur  à  mesure  qu'elles  s'étendent  vers     Iccap  clear  "* 
le  Nord  ;  mais  il  est  rare  que  cette  partie  de  côte  soit  complète-     ^li?^*^* 


(1)  EmtmrcaUons  en  usage  sur  la  c^te  d'Irlande  pour  la  pèche  et  pour  le  pi- 
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ment  dégagée  du  brouillard  qui  la  couvtc  pendant  l'été,  et 
pendant  l'hiver  elle  est  généralement  battue  par  des  vents  vio- 
lents et  par  une  mer  tourmentée. 

On  trouve  néanmoins,  dans  TOuest  du  cap  Clear,  des  havres 
et  des  mouillages  parfaitement  abrités  et  dont  l'accès  est  facile. 
Les  terres  de  cette  partie  décote  sont  très-hachées ,  et  leur  pro- 
fil présente  un  aspect  fort  irrégulier  :  • 

Hungr^'llill. 


Valentia. 


Booher 
Factnet. 


Phare. 


Bas8ê  située 

dans  le  If.  E. 

du  rocher 

Fastnet. 


Dangers  sitoés 

ao  large 

de  la  côte 

dans  l'Ouest 

du  cap  Clle»r. 


Skellings, 
E.  i/a  N. 


Baie  Ballingskeliig. 
CÔTE  8.  O, 


Rivière  Kcnmarc. 
D*IRLAlfDB. 


Ile  Diirs«7 


Le  rocher  Fastnet,  situé  à  environ  5  milles  dans  TO.  |  S. 
(S.  56°  0.)  du  cap  Clear,  est  élevé  de  30  mètres  au-dessus  de  la 
surface  de  la  mer.  Un  phare,  dont  la  tour  porte  une  large  cein- 
ture rouge,  est  élevé  sur  ce  rocher.  Le  feu  de  ce  phare  est  tour^ 
nant  et  à  8  milles  de  portée;  il  est  situé  par  51°  Sï  18"  de  lati- 
tude Nord  et  11°  56'  50"  de  longitude  Ouest. 

Il  y  a  peu  d'eau,  sur  un  fond  de  roche,  dans  POuest,  dans  le 
Sud  et  dans  le  N.  E.  du  rocher  Fastnet ,  surtout  dans  le  N.  E. , 
direction  dans  laquelle  se  trouve,  à  {  de  mille  de  distance,  une 
basse  plate  où  il  ne  reste  27  décimètres  d'eau.  Cette  basse  est 
située  dans  Talignement  de  la  tour  de  Baltimore  vue  par  la  partie 
la  plus  élevée  du  rocher  nommé  Black-Rock^  qui  forme  Textré- 
mité  S.  0.  de  Tile  qu'on  nomme  cap  Clear.  Aussi  est-il  prudent, 
en  naviguant  dans  le  voisinage  du  rocher  Fastnet,  de  s^en  tenir 
à  au  moins  un  mille  de  distance. 

Vous  passerez  à  peu  près  à  mi-distance  entre  le  rocher  Fastnet 
et  le  cap  Clear  en  tenant  le  pic  Mizen  (la  plus  haute  terre  du 
cap  de  ce  nom)  par  la  tour  qui  est  sur  le  cap  Brow,  et  vous  en 
passerez  à  environ  \  mille  dans  le  S.  0.,  si  vous  tenez  le  pic 
Mizen  ouvert  à  gauche  du  cap  Brow.  Ces  deux  marques  sont 
surtout  utiles  lorsque  le  brouillard  cache  en  partie  la  vue  des 
terres,  ce  qui  arrive  fréquemment  sur  cette  côte. 

Les  dangers  couverts  par  la  mer  sont  comparativement  peu 
nombreux  sur  la  partie  de  la  côte  située  dans  le  N.  0.  du  cap 
Clear,  et  les  plus  à  craindre  de  ceux  de  cette  espèce  qu'on  y 
rencontre  sont:  la  basse  Breaker ,  qui  est  au  large  de  la  pointe 
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des  TroiS'Châteaux  (Three-Caslle-Head)  ;  la  basse  Crow,  queue 
S.  0.  du  Grand-Skellig;  le  prolongement  vers  TEst  du  rocher 
Lemon,  et  les  diverses  basses  des  Blasquets.  Les  autres  rochers 
situés  sur  cette  côte^  et  la  côte  elle-même^  sont  accores  et  peu- 
vent être  rangés  de  près. 

L'espace  compris  entre  le  cap  Clear^  Vile  Longue  (Long-Island)^    OrookhaTen. 
Crookhaven  et  le  rocher  Fastnet  : 

Mont  Gabriel. 


Cap  Aldermao  au  N.  E.  x/4  Ë.  (5  milles).  Cap  Omt 

TERRES  COMPRISES  ENTRE  LE  CAP  CLEAR   ET  CROORHAYEN. 

est  parfaitement  sain,  malgré  qu'on  y  aperçoive,  lorsque  le 
temps  est  mauvais,  quelques  brisants  qui  ne  sont  occasionnés 
que  par  Tirrégularité  du  fond. 

En  venant  du  large,  vous  ne  pourrez  tout  d'abord  distinguer 
clairement  Vile  Longue  (Long-Island),  ni  Tile  Goat  :  ces  deux 
lies  se  confondant  alors  avec  la  grande  terre  sur  laquelle  elles 
sont  projetées.  Mais  vous  porterez  néanmoins  directement  sur 
rUe  Goat,  si  vous  tenez  le  rocher  Fastnet  au  S.  S.  0.  .^  0.  (Sud), 
ou  la  haute  tour  de  Leamcon  (i)  au  N.  N.  E.  ^  E.  (Nord),  et  vous 
verrez  s'ouvrir  les  passages  qui  sont  dans  FEst  et  dans  FOuest 
de  cette  île  à  mesure  que  vous  avancerez  dans  Fune  ou  dans  l'autre 
des  directions  ci-dessus.  Le  mont  Gabriel,  vu  à  l'E.  N.  E.  3"*  E. 
parla  tour  et  le  château  de  Leamcon ,  vous  conduira  aux  pas- 
sages de  l'Ouest,  et  vous  atteindrez  le  passage  du  S,  £.,  qui 
est  compris  entre  Long-Island  et  IHle  des  Trois- Châteaux 
(Three-Castie  Island),  si  vous  tenez  Fextrémité  S.  0.  du  cap 
Clear  au  S.  0.  \  S.  (S.  5**  0.)  très-peu  ouverte  de  Textrémité  S.  0. 
de  la  plus  Ouest  des  îles  Calves. 

Lorsqu'on  fait  route  vers  Crookhaven,  il  faut  être  parvenu       Atteindre 
à  très-petite  distance  du  cap  Alderman  pour  en  reconnaître    decrookSfea 

Feutrée  :  en  venant 

du  large. 

(I)  La  tour  de  Leamcon  est  au  sommet  d'une  hauteur  qui  est  siluée  dans 
roiiest  du  mont  Gabriel. 
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Pic  Mizen.  Cap  Alderman. 


Cap  Brow.  Tour  Coghiaus. 

LE  CAP  ALDERMAN,  TU  AU  N.   O.,  À  4   MILLES. 

Gouveniez  au  N.  (N.  27®  0.)  à  partir  du  rocher  Fastnel  et  en 
ayant  soin  de  tenir  ce  rocher  aussi  près  que  possible  du  S. 
(S.  27®  E.),  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  le  pic  Mizen  par  le 
cap  Alderman.  En  agissant  ainsi^  vous  ne  pouvez  vous  tromper  ; 
car,  à  très-peu  près  en  même  temps  que  vous  apercevrez,  dans 
la  direction  du  N.  E.,  le  mont  Gabriel  arrivant  par  la  tour  et 
parle  château  de  Leamcon,  vous  apercevrez,  du  côté  de  l'Ouest, 
le  cap  Brow  (sur  les  hauteurs  duquel  se  trouve  également  une 
tour)  sur  le  point  d'arriver  par  le  cap  Alderman.  Vous  commen- 
cerez alors  à  découvrir  l'entrée  du  port;  les  premières  mai- 
sons que  vous  apercevrez  sont  celles  de  la  douane,  qui  sont  si- 
tuées sur  le  rivage  Nord ,  et  vous  aurez  enfin  connaissance  de 
la  tour  blanche  de  Coghlans ,  qui  est  située  sur  le  côté  Sud  de 
l'entrée. 

Crookhaven  est  un  fort  bon  lieu  de  refuge,  pour  des  navires 
de  42  décimètres  de  tirant  d'eau,  dans  les  gros  temps  de  la  partie 
de  l'Est. 

En  grande  marée,  les  navires  qui  tirent  plus  de  36  décimètres 
d'eau  ne  peuvent,  sans  courir  le  risque  de  toucher  à  mer  basse, 
amener  la  tour  de  Coghlans  plus  vere  le  Sud  que  le  S.  S.O.; 
il  est  vrai  de  dire  que  l'on  peut,  lorsque  le  temps  est  beau,  se 
laisser  échouer  sans  inconvénient. 

Dès  que  vous  aurez  le  port  bien  ouvert,  faites  route  directe 
vers  l'entrée,  en  vous  maintenant  autant  que  possible  à  mi-canal. 
Vous  passerez  dans  le  Nord  du  rocher  Alderman  en  tenant  la 
tour  qui  est  sur  les  hauteurs  du  cap  Brow  à  VO.  (S.  62°  0.),  ou- 
verte de  trois  fois  sa  largeur  apparente  à  droite  de  la  maison  de 
O'Driscott  (maison  blanche  remarquable,  située  sur  la  partie  E»t 
de  la  presquHle  et  qui  est  entièrement  isolée)  : 
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\Tom  Coghlaas. 


Bateau  pilote  (llooker).  Cap  Aldermao.  Maison  d'O'DriscoU. 


Crookharea. 


Cette  marque  voiis  conduira  également  dans  le  chenal  de 
Ventrée. 

Le  rocher  Alderman  est  au  large  du  cap  Alderman  ;  il  est  par 
conséquent  situé  sur  le  côté  Sud  de  Centrée  de  Crookhaven.  Deux 
tôtes  de  ce  rocher  sont  toujours  au-dessus  de  Teau  et  ont  quelque 

étendue^ 

La  nature  du  fond,  dans  Crookhaven^  est  de  vase  d'un  bleu 
foncé  et  remarquablement  molle  ^  qui  forme  une  couche  trè&- 
cpaisse.  Le  seul  danger  qui  existe  dans  ce  port  consiste  en  une 
roche  isolée  qui  découvre  dans  les  plus  basses  mers^  et  qui^  si- 
tuée par  le  travers  de  Fîle  Granny,  se  trouve  dans  la  direction 
de  la  tour  de  Lcamcon  très-peu  ouverte  à  gauche  de  la  grosse 
pointe  de  Vile  Rock  (Rock-Island).  Les  navires  démunis  de  leurs 
ancres  ou  ceux  en  détresse  peuvent  donc  courir  hardiment  vers 
le  fond  de  ce  havre,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  pris  par  la  quille, 
pourvu  qu'ils  aient  la  précaution  de  se  maintenir  à  mi-canal. 

On  ne  peut  toutefois  entrer  dans  Crookhaven  que  lorsque  le 
vent  dépend  davantage  du  Sud  que  le  S.  S.  0.,  ou  qu'il  dépend 
plus  du  Nord  que  le  N.  ^  N.  0.  ;  mais  lorsque  le  vent  est  debout 
pour  entrer  dans  Crookhaven ,  il  est  favorable  pour  entrer  dans 
le  Sound  de  Vile  Longue  (Long-Island  Sound). 

On  peut,  lorsque  les  vents  sont  de  la  partie  de  l'Ouest  ou  du 
Nord ,  mouiller  sur  un  fond  de  très-bonne  tenue  à  i  mille  dans 
le  Nord-Est  du  rocher  Alderman;  mais  il  ne  faut  pas  se  laisser 
surprendre  à  ce  mouillage  par  des  vents  de  la  partie  du  Sud. 

Il  y  a  un  phare  sur  la  pointe  de  Vile  Rock  (Rock-Island),  qui 
est  sur  le  côté  Nord  de  rentrée  de  Crookhaven.  Le  feu  de  ce 
phare  est  blanc  eiftxe. 

Le  Sound  de  Vile  Longue  (Long-Island  Sound),  compris  entre 
le  cap  Clear  et  Crookhaven ,  bien  qu'il  ne  soit  que  très-peu 
fréquenté,,  possède  deux  très-bons  mouillages  dans  lesquels  la 
profondeur  de  Teau  varie  de  37  décimètres  à  12  mètres,  sur  un 
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fond  de  vase  molle  d'excellente  tenue.  On  pénètre  sur  ces  mouil- 
lages par  cinq  passages  différents.  Uun  de  ces  passages,  en  ve- 
nant du  Sud-Ouest,  est  compris  entre  Tlle  Goat  et  Black-Rock 
{rocher  noir  qui  est  à  t extrémité  Sud^Ouest  de  nie  quifenne  le 
cap  Clear).  Un  second  passage  est  compris  entre  HIe  Goat  et 
Long-Island,  et  le  troisième  se  trouve  entre  Long-Island  et  Viie 
des  Trois-Chdteaux  (Three-Castle-Island).  Les  deux  autres  pas- 
sages sont  compris  entre  Black-Rock  et  le  château  de  Leamcon. 

Les  trois  premiers  de  ces  passages  sont  les  plus  sains,  bien 
qu'il  reste  assez  d^eau  dans  les  deux  autres  pour  un  vaisseau  de 
ligne,  et  l'on  peut  en  toute  confiance  les  pratiquer  sans  pilote. 

En  entrant  par  le  passage  du  Sud-Ouest  (entre  tiU  (roai  et 
Black*Rock),  vous  n'avez  tout  simplement  qu'à  vous  maintenir* 
à  mi-canal  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  le  mouillage. 

En  passant  entre  Vile  Goat  et  Long-lsland ,  il  est  nécessaire 
de  se  tenir  à  un  tiers  de  la  distance  qui  sépare  ces  deux  îles  plus 
près  de  la  première  que  de  la  seconde,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dé- 
passé la  pointe  de  roche  qui  s'avance  au  large  de  la  pointe  N.  G. 
de  Long-lsland.  On  est  dans  le  Nord  de  cette  pointe  de  roche 
lorsqu'on  aperçoit  la  tour  de  Goghlans  par  le  côté  des  grands 
rochers,  en  forme  de  coins,  qu'on  nomme  îles  Green;  il  faut 
ensuite,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  se  tenir  à  mi-canal  jusqu'au 
mouillage. 

En  venant  de  l'Ouest,  ou  du  S.  0.,  avec  l'intention  d'entrer 
dans  le  sound  de  Long-Island  par  le  passage  du  S.  E.,  il  faut 
ranger  la  côte  Sud  de  Long-Island  à  {  de  mille  de  distance,  ou 
un  peu  plus.  On  évite  ainsi  une  pointe  de  roche  fort  dangereuse, 
sur  laquelle  il  ne  reste  que  36  décimètres  d'eau,  et  qui  s^étend 
dans  le  S.  0.  de  VWe  Three-Castle,  à  près  de  ^  de  la  largeur  du 
canal.  La  marque  de  long,  vers  le  Sud,  pour  cette  pointe  de 
roche >  est  l'extrémité  S.  0.  de  la  plus  Ouest  des  lies  Calves,  vue 
par  l'extrémité  S.  0.  de  Pîle  qui  forme  le  cap  Clear. 

Après  avoir  arrondi  la  pointe  Est  de  Long-Island ,  il  faut,  avec 
un  grand  navire,  mouiller  aussitôt  que  le  phare  du  cap  Clear  ar- 
rive par  cette  même  pointe] de  Long-Island,  en  ayant  en  outre 
la  précaution  de  ne  point  cacher  la  tour  qui  est  sur  les  hauteurs 
du  cap  Brow,  par  les  côtés  Sud  de  la  pointe  Gun  et  de  l*Me 
Coney.  On  évite  ainsi  une  langue  de  sable  qui  s'avance  dans  le 


SOUND  DE  LONG-ISLAND. 
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N.  E.  de  Long-Island  y  et  qui^  découvrant  en  partie  à  mer  basse^ 
sépare  le  mouillage  de  VEsi  de  celui  de  TOuest;  on  évite  en 
outre  une  basse  qui  se  trouve  à  l'entrée  du  havre  de  ScuU. 

On  peut,  à  toute  heure  de  la  marée,  communiquer  du  mouil- 
lage de  TEst  à  celui  de  TOuest,  en  passant  dans  le  Nord  de  cette 
langue  de  sable  (i)^  et^  bien  que  le  chenal  qui  conduit  d'un 
mouillage  à  Tautre  soit  un  peu  étroit,  il  y  reste  cependant  de 
55  décimètres  à  13  mètres  d'eau.  La  direction  à  suivre  dans  ce 
chenal  est  indiquée  par  la  tour  qui  est  sur  les  hauteurs  du  cap 
Brow,  vue  parla  pointe  Gun  et  par  rextrémité  Sud  de  TileConey ; 
cette  marque  fait  passer  par  la  plus  grande  profondeur  d'eau. 

La  meilleure  position  à  prendre  pour  affourcher  dans  l'espace 
nommé  le  mouillage  de  l*  Ouest ,  est  à  ^  de  mille  dans  l'Est  de 
nie  Coney,  et  en  se  plaçant  autant  que  possible  à  mi-canal. 

La  meilleure  position  à  prendre  au  mouillage  de  l'Est  est  éga- 
lement à  mi-canal^  et  dans  la  direction  du  phare  du  cap  Clear 
vu  par  l'extrémité  Est  de  Long-Island. 

Une  basse  très-dangereuse^  sur  laquelle  il  ne  reste  que  3  mè- 
tres d'eau,  se  trouve,  à  environ  ^  mille  dans  TO.  -J  N.  (S.  67°  0.) 
de  Black-Rock  (rocher  situé  à  V extrémité  S.  O.  de  Vile  qui  forme 
le  cap  Clear)  y  dans  les  marques  suivantes  :  la  tour  de  Leamcon 
par  l'extrémité  Ouest  des  lies  Green,  et  l'ouverture  que  l'on  re- 
marque dans  l'île  Goat  vue  un  peu  ouverte  au  Sud  de  Black- 
Rock.  Dans  les  mauvais  temps,  la  mer  brise  avec  force  sur  cette 
basse  ainsi  que  sur  celles  qui  Tavoisinent.  Vous  en  passerez  à 
grande  distance  dans  le  Sud  en  tenant  le  pic  Mizen  par  le  cap 
Alderman,  ou  l'ile  Three-Castle  en  vue  au  Sud  de  l'île  Goat. 

Le  mouillage  de  l'Est,  dans  le  Sound  de  Long-Island,  peut  être 
utile  à  un  petit  nombre  de  frégates,  désireuses  de  se  procurer 
des  provisions  ou  de  chercher  un  refuge  contre  le  mauvais  temps; 
ce  mouillage  présente  l'avantage,  que  n'offre  pas  celui  de  Crook- 
haven,  qu'on  peut  en  sortir  avec  des  vents  de  la  partie  de  l'Est 
en  profitant  d'un  instant  convenable  de  la  marée. 

Le  port  Seuil  est  situé  Irèsf^eii  en  dedans  de  la  pointe  Est  de 
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(1)  La  pointe  Nord  de  cette  langue  de  sable  se  trouve  dans  la  direction  de  la 
tour  qui  est  sur  lestiautemi  du  cap  Bro^  vue  par  le  plus  élevé  des  rochers  qu*oo 
wmKmtiUê  Qreen. 
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Roche 
dans  l'entrée. 


Long-Island,  et  fait  pour  ainsi  dire  partie  du  Sound.  Il  n^existe, 
dans  ce  port,  qu'une  seule  roche  (1),  qui  est  située ,  à  son  entrée, 
un  peu  plus  près  de  la  côte  Est  que  de  la  côte  Ouest,  et  qui 
commence  à  découvrir  à  ^  heures  de  baissée.  Cette  roche  se 
trouve  dans  la  direction  de  l'extrémité  Ouest  de  celle  des  îles 
Calves,  la  plus  avancée  vers  TOuest  vue  par  rextrémité  Est  de 
Long-Island,  et  Ton  en  est  à  très-petite  distance  dans  le  Sud 
lorsque  l'on  aperçoit  le  mondrain  Sud  du  cap  Brow  commençaot 
à  se  fermer  derrière  la  pointe  Gun  : 

Cap  Brow.         Pic  Mizen. 


Do  cap 

Aldermiin 

au  Gap  Mixen, 

Basses. 


Loug-Uliiiid.  Ile  Goat.  Pointe  Guo. 

Il  ne  reste  pas  moins  de  37  à  55  décimètres  d*eau  dans  le 
port  Seuil,  mais  le  mouillage  n'y  est  pas  aussi  bon  que  dans  le 
Sound  de  Loiig-lsland  :  car  il  est  beaucoup  plus  exposé  que  ce 
dernier  à  la  grosse  mer  que  produisent  les  grands  vents  de  la 
partie  du  S.  0.,  et  le  fond  n'y  est  pas  d'aussi  bonne  qualité. 

L'instant  le  plus  favorable  pour  entrer  dans  Port-Scull  est 
après  celui  de  demi-montée  :  la  roche  de  Feutrée  étant  alors 
couverte. 

L'espace  compris  entre  le  cap  Alderman  et  le  cap  Mizen  est 
généralement  accore  :  la  profondeur  de  Peau  y  étant  de  27  à  36 
mètres  à  moins  de  }  de  mille  de  la  côte  ;  mais  il  existe  quelques 
basses  dans  l'Ouest  du  cap  Brow  ainsi  que  dans  le  S.  0.  du  cap 
Mizen.  Vous  passerez  à  grande  distance  au  large  de  ces  dan- 
gers, en  ne  dépassant  pas  vers  le  N.  0.  la  direction  donnée  par 
la  tour  de  Leamcon  vue  par  le  cap  Alderman  : 

Tour  Leamcoo. 


.m^^hMiiéh^  •"  "  ^  '  —  — —  -Ta  .«^ A.  -  € 


Cap  Alderman.         CrookliiTCO. 


(1)  Une  perche  surmouléed'un  ballon  a  été  placée  sur  cette  roche  eo  184S. 
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jusqu'à  ce  que  la  pointe  des  Trots^Châteanx  (Three-Caslle)  soit 
ouverte  à  l'Ouest  du  cap  Mizen. 

Un  petit  enfoncement,  nommé  Barley-Cove ,  et  qui  n'est  se-  Barley-Gove, 
paré  de  Crookhaven  que  par  un  isthme  de  sable  étroit,  se  trouve 
compris  entre  les  caps  Mizen  et  Brow.  Cette  crique  pourrait 
être  prise  par  un  étranger  aux  localités  pour  un  bon  lieu  de  re- 
fuge ;  elle  en  offre  en  effet  l'apparence  quand  on  la  voit  du 
large,  mais  elle  ne  présente  par  le  fait  aucune  sécurité,  de  quel- 
que côté  que  vienne  le  vent,  et  même  pour  un  mouillage  tem- 
poraire. Elle  ne  peut  que  servir,  dans  un  cas  d'urgence,  à  sau- 
ver l'équipage  d^un  navire  en  détresse. 

Une  basse  qui  découvre  parfois,  et  qui  est  avoisinée  de  plu-         Ba»«. 
sieurs  autres ,  se  trouve  précisément  au  centre  de  cette  crique  ; 
mais  Ton  peut  ranger  de  près  sa  côte  Ouest  qui  longe  le  cap 
Mizen. 

Une  basse  sur  laquelle  il  ne  reste  que  -45  décimètres  d'eau  ^  Polnl« 
dans  les  plus  basses  mers,  et  où  la  mer  brise  violemment  dans 
les  mauvais  temps,  se  trouve  à  environ  ^  mille  dans  PO.  \  S* 
(S.  56*0.)  de  la  pointe  des  Trois-Châtcaux  (Three-Castle).  roun 
passerez  à  bonne  distance  dans  V Ouest  de  cette  basse  en  tenant 
la  montagne  Hungry  (Hungry-Hill)  si  peu  ouverte  que  ce  soit 
à  l'Ouest  du  sommet  du  cap  Sbeeps,  ou  Speed,  et  vous  passerez 
à  la  ranger  dans  le  Nord  en  ouvrant  l'îlot  Bird  {fort  grand  ro- 
cher situé  dans  la  baie  Dunmanus)  de  trois  fois  sa  largeur  appa- 
rente à  gauche  de  la  pointe  des  Trois-Châteaux. 

Le  côté  Sud  de  l'îlot  Bird,  vu  à  toucher  la  pointe  des  Trois- 
Châteaux  (Three-Castle), 

lie  Bird. 


Three-  Cattle. 

liasse. 


PoÎDlc  des  Troji-CbâUaux  i  l'E.  1/4  N.  K. 


conduit  directement  sur  cette  basse. 

Il  existe  plusieurs  autres  têtes  de  roche,  sous  diverses  profon- 
deurs d'eau ,  entre  cette  basse  et  la  pointe;  aussi  est  il  plus 
prudent  d'en  passer  toujours  au  large. 
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La  pointe  des  Trois-Châteaux  (Three-Castle)  est  à  2  nnlles  { 
dans  le  Nord  du  cap  Mizen;  elle  est  rendue  reconnaissable  par  le 
vieil  édifice  crénelé  qui  est  situé  sur  son  sommet. 
BaîeDunmanus.  L'entrée  de  la  baie  Dunmanus  est  comprise  entre  la  pointe  des 
Trois-Châteaux ,  qui  la  limite  vers  le  Sud,  et  le  cap  Sheeps^  cm 
Speed,  qui  la  limite  vers  le  Nord.  11  reste  beaucoup  d'eau  dans 
cette  baie ,  sur  un  fond  de  bonne  tenue ,  presque  jusqu'au  châ- 
teau de  Rossmore,  qui  est  à  5  lieues  de  son  entrée;  maïs,  sa  ^ 
rection  étant  E.  {  N.  et  0.  -J  S.  (N.  Sô»»  E.  et  S.  56*  0.),  elle  se 
trouve  complètement  exposée  à  toute  la  force  des  couf»  de  vent 
de  la  partie  de  TOuest,  dont  les  effets  désastreux  se  font  sentir 
jusque  dans  TEst  de  111e  Carberry. 

Cette  baie  n^est  ordinairement  fréquentée  que  par  les  pê- 
cheurs, et  occasionnellement  par  quelques  caboteurs.  Les  plos 
Mouillage.  grands  navires  peuvent  cependant  y  trouver  un  très-bon  mooil- 
lage,  par  de  16  à  25  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  bonne  tenue, 
sur  quelque  point  que  ce  soit  dans  TEst  de  l'île  Carberry;  mafe 
ils  y  seront  d'autant  mieux  qu'ils  se  placeront  plus  près  de  h 
côte  Sud. 

Les  îles  Carberry  et  Furze  sont  à  8  milles  environ  en  dedans 
de  rentrée  de  la  baie,  et  le  meilleur  passage  conduisant  ao 
mouillage  se  trouve  dans  le  Nord  de  Tune  et  de  Fautre  ,  c'est- 
à-dire  entre  l'île  Carberry  et  les  terres  de  Minterbarry. 

La  baie  de  Bantry,  située  dans  le  Nord  du  cap  Sheeps,  oo 
Speed ,  a  son  entrée  comprise  entre  ce  cap  et  l'île  Bear.  Cette 
baie  est  oi-veile  à  l'O.  ^  S.,  comme  celle  de  Dunmanus;  sa  lon- 
gueur est  d'environ  6  lieues ,  et  elle  est  large  de  3  à  5  milles. 

La  baie  de  Bantry  est  parfaitement  saine;  le  cours  de  la  marée 
s'y  fait  à  peine  sentir,  et  elle  est  d'un  accès  facile.  La  profon- 
deur de  l'eau,  dans  toute  l'étendue  de  cette  baie,  varie  de  18  à 
55  mètres,  et  le  fond  y  est  d'une  tenue  remarquablement  bonne. 
Les  vents  de  la  partie  de  l'Ouest  y  donnent  en  plein,  il  est  vrai, 
mais  il  est  toujours  facile  à  un  navire  qui  s'y  trouverait  surpris 
.  par  des  vents  de  cette  partie  de  se  réfugier,  môme  sans  pilote,  à 
Bearhaven,  ou  dans  le  port  de  Bantry  ou  dans  celui  de  Glen- 
gariff. 
lie  Bear.  L'île  Bear  est  élevée;  son  aspect  est  rugueux,  et  elle  va  en 

déclinant  graduellement  de  son  sommet  Ouest,  qui  est  le  plus 
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élcvé^  vers  sa  pointe  Est.  On  aperçoit,  sur  son  sommet  Ouest^ 
ime  vieille  tour  carrée  qui  sert  de  télégraphe,  et,  vers  l'Est,  plu- 
sieurs tours  de  garde,  ou  tours  Martello.  La  côte  Sud  de  cette 
ile  est  bordée  de  falaises  à  pic,  surtout  du  côté  de  l'Ouest,  et 
Teau  est  profonde  à  ranger  les  brisants  de  la  côte.  Par  le  travers 
de  sa  partie.milieu,  et  à  environ  une  encablure  de  son  rivage,  se 
trouve  le  rocher  Feagh,  à  2  encablures  dans  le  Sud  duquel  il  y  Rocher  Fcagh. 
en  a  un  autre  plus  petit  qu'on  nomme  Grœnaan;  ces  deux  ro- 
chers ne  sont  élevés  que  de  9  décimètres  au-dessus  du  niveau 
des  pleines  mers  des  vives  eaux. 

La  pointe  la  plus  voisine ,  du  côté  de  l'Est,  du  rocher  Feagh, 
est  nommée  le  cap  Coglin;  on  aperçoit  une  tour  Martello  sur  son 
sommet ,  et  une  tour  carrée  un  peu  plus  loin ,  dans  la  direction 
du  N.  E.  Le  fond  e§t  mauvais  à  4  encablures  dans  le  S,  0.  du 
cap  Coglin ,  et  il  se  termine  par  un  banc  de  roche  sur  lequel  il 
reste  76  décimètres  d'eau  dans  les  plus  basses  mers. 

Bearhaven,  situé  dans  le  Nord  de  l'île  Bear,  peut  offrir  un 
excellent  abri  contre  tous  les  vents  à  des  navires  de  toutes 
grandeurs  et  quel  que  soit  leur  nombre.  La  profondeur  de  Teau^ 
dans  toute  l'étendue  de  ce  havre ,  varie  de  7  mètres  à  33  mètres 
sur  un  fond  principalement  composé  de  vase  ai*gileuse. 

On  pénètre  sur  ce  mouillage  par  deux  passes  :  Tune,  qui  con- 
tourne Pextrémité  Ouest  de  Tlle  Bear,  et  l'autre ,  en  venant  de 
l'Est,  qui  fait  passer  entre  les  roches  Currigavaddra  et  l'Ile  Hoan- 
carrig  sur  laquelle  est  le  phare. 

La  passe  de  l'Ouest  est  très-étroite  : 

l\e  Durs«y. 

i 


Bearhaveii. 


Passes. 


de    rOuetl. 


B«llj-Donochan. 


Cap  DUçkball.  L'entrée,  ou  N.  1/4N.  E.       Ile  fiear. 

ENTRÉE  OUEST  DE  BEAR-BATEM. 

et  les  terres  élevées  et  escarpées  entre  lesquelles  elle  est  com# 
prise  y  occasionnent  parfois  de  très-fortes  rafales;  aussi  ne 
doit-on  s'y  engager  qu'avec  vent  sous  vergues. 
Les  vents  du  S.  E.  à  TO.  {  N.  0.  passant  par  le  Sud  sont  favo- 
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râbles  pour  entrer  par  cette  passe,  et  ceux  du  N.  O.  -|  N.  à 
TE.  N.  E.  passant  par  le  Nord  conviennent  pour  la  pratiquer  eu 
sortant. 

En  faisant  rouie  vers  lapasse  de  t Ouest  de  Bearhaven,  ayez 
soin  de  ne  pas  prendre  pour  cette  passe  la  petite  crique  de  Pul- 
leen  qui ,  lorsqu'on  la  voit  du  S.  0.^  présente  à  peu  près  la  même 
apparence.  Du  reste,  vous  éviterez  facilement  cette  erreur  en 
vous  rappelant  que  Textrémité  du  cap  Mizen ,  presque  renfer- 
mée derrière  celle  de  la  pointe  des  Trois  -  Châteaux  (Three- 
Castle), 


Pic  Mizeo. 


Cap  Mizeo. 


Mim  îï^UkàjàJMkéi ilài^kJLL^iim.  *^^- 


«dkiikÀif^ 


t'UtadUiJk^i». 


Pointe  dcsTrois-Cliâteaai. 
S.  x/a  O. 

indique  la  direction  dans  laquelle  se  trouve  la  passe  Ouest  de 
Bearhaven,  tandis  que,  de  rentrée  de  la  crique  de  PuUeen,  le 
cap  Mizen  est  encore  vu  très-ouvert  à  droite  de  la  pointe  des 
Trois-Châteaux. 

La  vieille  tour  carrée  du  télégraphe,  qui  est  située  sur  l'éléva- 
tion la  plus  Ouest  de  Tîle  Bear  et  non  loin  de  rentrée  de  la  passe, 
indique  d'ailleurs  clairement  la  position  de  cette  entrée. 

Les  deux  côtes  entre  lesquelles  la  passe  de  TOuest  est  com- 
prise sont  accores,  et,  en  approchant  de  l'entrée,  vous  aper- 
cevrez les  rochers  Pipper,  qui  sont  élevés  et  situés  près  de  la 
côte  Ouest.  La  passe  n'a  que  2  encablures  de  large  h  la  pointe 
Pipper. 
Basse  Harbonr.  La  basse  Harbour,  petite  basse  qui  se  termine  en  aiguille,  et 
sur  laquelle  il  ne  reste  que  33  décimètres  d^eau,  se  trouve  à  en- 
viron l  mille  en  dedans  de  l'entrée  de  la  passe,  et  est  presque 
située  à  moitié  de  la  largeur  du  canal.  Une  bouée  rouge^  mouillée 
par  48  décimètres  d'eau ,  signale  cette  basse. 
Radie  colt.  A  environ  3  encablures  \  dans  le  Nord  de  la  basse  Harbour 

se  trouvent  les  roches  Colt,  qui,  situées  à  un  peu  plus  d'une  en- 
cablure au  large  de  la  partie  Sud  de  la  pointe  Drum  (au  milieu 
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de  la  baie  Dunboy)^  découvrent  d'un  peu  plus  de  9  décimètres 
au  dernier  quartier  de  jusant.  La  montagne  Hungry  (Hungry- 
Hill),  vue  très-peu  ouverte  à  gauche  du  fort  Nord-Ouest  de  l'île 
Bear,  conduit  directement  sur  les  roches  Sud  du  Coït  : 

lluogry-Hill. 


ainsi  que  le  fait  la  maison  Dunboy  lorsqu'on  la  tient  de  la  ma- 
nière indiquée  dans  la  vue  ci-dessous  : 


i  ^  ^"j-gj 


En  dedans  de  la  partie  étroite  de  la  passe ,  du  côté  de  Tile  Pointe  do  Fort. 
Bear,  se  trouve  la  pointe  du  Fort,  sur  laquelle  sont  élevés  une 
batterie  et  un  fortin  carré.  On  ne  doit  pas  ranger  cette  pointe  à 
moins  d'une  encablure,  car  des  plateaux  de  roche  s'étendent 
dans  la  direction  du  N.  0.  ainsi  que  dans  celle  du  S.  0.  Après 
qu^on  a  dépassé  la  pointe  du  Fort,  on  trouve  que  la  direction  du 
havre  s'incline  davantage  vers  PEst. 

Sur  le  côté  Nord,  par  le  travers  de  Castletown,  se  trouve  l'ile      Ue  DinUli. 
Dinish,  entre  laquelle  et  l'île  Sheep,  qui  est  sur  la  cxite  de  l'île 
Bear,  le  havre  n'a  que  4  encablures  de  large  à  Tinstant  du  plein, 
et  seulement  \  encablure  \  lorsque  la  mer  est  basse. 

Le  petit  port  de  Gastletown ,  où  il  ne  reste  que  de  21  à  45  dé-  Cattletowa. 
cimètres  d'eau,  est  formé  par  un  enfoncement  dans  l'intérieur 
des  terres  et  se  trouve  en  dedans  de  l'île  Dinish.  Les  embarca- 
tions sont  en  sûreté  dans  ce  petit  port,  où  les  caboteurs  vont, 
même  parfois  pour  afy  réparer.  Le  passage  par  lequel  on  pénètre 
dans  le  port  de  Gastletown  par  l'Ouest  de  l'île  Dinish  est  obstrué 
par  la  roche  Sound.  Cette  roche  découvre  à  demi-marée  ;  elle  est   Roche  sounJ. 
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Loog-Point 


signalée  par  une  perche,  et  elle  ne  laisse,  sur  sob  côté  Ouesl, 
qu'un  passage  qui  est  à  peine  large  de  30  mètres ,  et  dans  lequel 
la  profondeur  de  l'eau  est  de  33  décimètres  de  mer  basse.  Le 
passage  par  l'Est  de  l'île  Dinish  est  trop  étroit  et  trop  peu  pro« 
fond  pour  pouvoir  être  pratiqué  par  d'autres  navires  que  par 
des  embarcations. 
BM8««-        ■    Un  banc  de  roche,  sur  lequel  sont  situées  les  basses  Privateer 
et  waiter-scott  et  Walter-Scott,  s'étend  à  plus  de  2  encablures  dans  le  S.  O.  de 
l'île  Dinish.  La  basae  nommée  Privateer  est  à  environ  une  en- 
cablure de  rUe  et  découvre  de  il  à  15  décimètres  dans  les  plus 
basses  mers;   celle  nommée  Walter-Scott  est  à  2  encablures 
dans  le  S.  0.  de  l'île  Dinish.  Il  ne  reste  que  24  décimètres  d'eau 
sur  cette  dernière  basse,  qui  est  signalée  par  une  bottée  blanche 
mouillée  par  plus  de  7  mètres  d*eau  près  de  son  côté  Sud. 

La  Pointe- Longue  (Long-Point),  qui  s'étend  à  l'Ouest  de  Tîle 
Sheep^  est  couverte  à  l'instant  du  plein  et  ne  doit  point  être 
rangée  de  trop  près.  C'est  entre  cette  pointe  et  la  basse  Waller- 
Scott  que  se  trouve  la  partie  la  plus  étroite  et  la  plus  difficile  du 
chenal  de  POuest  de  Bearhaven. 

La  basse  Volage^  sur  laquelle  il  ne  reste  que  S7  décimètres 
d'eau  ^  est  à  \  encablure  \  au  large  de  l'île  Minane,  qui  est  située 
sur  la  c6te  Nord.  Cette  basse  est  signalée  par  une  bouée  bkmeke 
mouillée  par  près  de  8  mètres  d'eau  sur  son  côté  Sud;  le  fond 
est  mauvais  entre  cette  basse  et  la  côte  Nord. 

A  partir  de  l'île  Minane^  et  en  allant  vers  l'Esté  le  havre  com« 
mence  à  s'élargir;  mais  il  est  obstrué  de  nouveau  par  la  basse 
Hornet.  Cette  basse ^  sur  laquelle  il  ne  reste  que  \h  décimètres 
d'eau  de  mer  basse,  se  trouve  dans  le  S.  0.  de  Vame  Mill  (Mill- 
Cove),  et  est  à  une  distance  de  la  côte  Nord  plus  grande  que  le 
tiers  de  la  largeur  du  chenal;  elle  est  signalée  par  une  bouée 
noire  mouillée  par  48  décimètres  d'eau  sur  son  côté  S.  E.  Il  ne 
reste  que  de  33  à  48  décimètres  d'eau ^  sur  un  fond  de  roche, 
entre  la  basse  Hornet  et  la  côte  Nord. 

Vn^navirequi  entre  à  Bearhaven  parla  passe  de  l'Ouest  doit» 
après  que  la  passe  est  bien  ouverte^  gouverner  à  mi-eanal  en 
tenant  Brandy-Hall  {maison  blanche  remarquable  qui  est  au  fond 
de  la  crique  de  Castletown)  au  N.  E.  ^  E.  (N.  âO<*  E.)  à  mi-distance 
entre  les  deux  pointes  de  l'entrée.  Cette  même  maison,  tenue 


Bassa-Volage. 


Ile  Hinane. 


Basse  Hornet. 
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ouverte  de  sa  largeur  apparente»  mais  pas  davantage»  de  la 
pointe  Est  de  111e  Dinish>  \efera  passer  dans  (Est  dé  la  basse 
Harhour  et  le  conduira  jusqu'au  mouillage  des  petits  navires^ 
mouillage  qui  est  situé  »  par  de  7  à  8  mètres  d'eau  sur  un  fond 
de  vase  y  par  le  travers  de  l'entrée  Ouest  du  havre  de  Gastletown. 
En  tenant  réglise  catholique  de  Castletown  très-peu  ouverte  de 
la  laisse  de  pleine  mer  du  havre  de  Castletown,  ce  navire  sera 
dans  l'Ouest  de  la  basse  Walter-Scott;  mais  on  considère  que  le 
meilleur  mouillage  à  l'extrémité  Ouest  du  havre  se  trouve  au 
S.  E.  de  l'île  Dinish ,  à  mi-distance  environ  entre  les  deux  rivage» 
Nord  et  Sud,  et  à  mi«distance  également  entre  les  basses  Priva- 
teer  et  Volage. 

Les  principaux  dangers  à  éviter  en  faisant  route  vers  Bear- 
haven  par  la  passe  de  l'Est  sont  les  roches  Gurrigavaddra, 
L'extrémité  Est  de  ces  roches  est  à  plus  de  \  mille  dans  le  S.  E.  ^  E« 
(S.  84*"  E.)  de  l'Ile  Bear»  et  elles  s'étendent  à  un  bon  tiers  de 
mille  dans  TOuest  de  cette  extrémité.  Plusieurs  d'entre  ces  ro* 
ches  découvrent  à  1  heure  de  mer  baissée»  et»  bien  qu'elles  soient 
couvertes  lorsque  la  mer  est  pleine ,  le  clapotis  qu'elles  occa* 
sionnent,  même  de  beau  temps»  indique  toujours  leur  position. 

Une  bouée  blanche  est  mouillée  par  9  mètres  au  large  de  Fex« 
irémité  Est  de  ces  dangers»  et  une  perche  surmontée  d'un  ballon 
a  été  placée  sur  celle  de  ces  roches  qui  s'avance  le  plus  vers  le 
large  et  qu'on  nomme  Dog,  On  peut  ranger  la  bouée  de  près» 
mais  il  faut  toujours  en  passer  dans  l'Est. 

Il  n'y  a  que  des  embarcations  qui  puissent  passer  entre  les 
roches  Currigavaddra  et  Ttle  Bear. 

La  largeur  du  chenal^  pour  les  navires»  entre  les  roches  Cur» 
rigavaddra  et  l'Ile  Roancarrig  est  de  f  de  mille»  et  il  n'y  reste  ja» 
mais  moins  de  13  à  31  mètres  d*eau.  Les  navires  qui  viennent 
de  la  mer  peuvent  traverser  la  passe  de  FEst  où  bon  leur 
semble»  entre  la  bouée  (blanche)  des  roches  Currigavaddra  et  le 
phare  qui  est  sur  111e  Roancarrig,  et  ils  peuvent  y  louvoyer»  en 
ayant  toutefois  égard  aux  directions  dans  lesquelles  porte  la 
marée» 

A|)rès  qu'on  a  doublé  la  pointe  Lonehort,  on  peut  mouiller» 
par  18  ou  ^  mètres  d'eau»  depuis  cette  pointe  jusqu'à  Vanse 
Lawrence  (Lawrence-Gove),  ou  même  jusqu'à  MiU-Cov6«  Cet  es* 


PaiMdel'Eft. 

Roches 
Currigavaddrt. 


Roche  Dog. 


Cheoal. 


Mouillage 
entre  li  pointe 
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Port 
Adrîgole. 


Mouillage 
extérieur. 


pace^  dont  l'étendue  est  de  3  milles,  est  le  mouillage  le  plus  con- 
venable pour  les  grands  navires.  Lawrence-Gove  n'est  fréquentée 
que  par  les  caboteurs. 

Un  grand  rocher,  qu'on  nomme  Little-Boancarrig,  se  trouve 
situé  à  environ  {  de  mille  dans  le  N.  ^  E.  (N.  22*»  O.)  de  l'île 
Roancarrig.  Un  banc  de  roche  s'avance  dans  le  Sud  de  Little* 
Roancarrig  et  s'étend  à  près  de  moitié  de  la  distance  qui  sépare 
ce  rocher  de  Tile  Roancarrig ,  et  les  navires  obligés  de  passer 
entre  Tile  et  le  rocher  doivent  ranger  l'Ile  d^assez  près  pour  évi- 
ter l'extrémité  Sud  de  ce  banc. 

Le  phare  qui  est  sur  l'île  Roancarrig  est  peint  en  blanc ^  avec 
une  bande  rouge  qui  en  fait  le  tour  y  sous  la  galerie.  Le  feu  de  ce 
phare,  qui  est  fixe,  est  visible  de  tous  les  points  de  rhorizon  du 
côté  de  la  mer;  mais  on  ne  l'aperçoit  de  l'intérieur  du  port  que 
depuis  TE.  ^  S.  jusqu'à  l'O.  N.  0.  J  0. 

Les  basses  Ducaha  sont  à  ^  mille  dans  TE.  S.  E.  ^  E.  (N.  76**  E.) 
de  File  Roancarrig.  La  principale  roche  de  ce  groupe  découvre 
à  mer  basse  et  signale  toujours  sa  position  par  l'agitation  qu'elle 
cause  dans  les  eaux  qui  l'avoisinent.  Vous  passerez  dans  le  Sud 
de  ces  basses  en  tenant  le  phare  de  Roancarrig  par  la  pointe 
Goarrid  (^t  est  sur  la  côte  Nord  de  Bearhaven). 

Une  chaîne  de  roches^  sur  lesquelles  il  ne  reste  que  36  déci- 
mètres d'eau,  se  trouve  dans  le  N.  E.  des  basses  Ducalia  et  à 
3  encablures  dans  le  S.  E.  de  la  pointe  Bulliga. 

Le  petit  port  Adrigole ,  qui  ne  peut  recevoir  que  des  navires 
de  3  mètres  de  tirant  d'eau ,  est  situé  dans  le  Nord  des  basses 
Ducalia.  Ce  port  est  de  forme  circulaire,  et  une  petite  île,  qu'on 
nomme  Orthon  et  qui  est  entourée  de  basses ,  s^étend  Est  et 
Ouest  en  dedans  de  son  entrée.  Le  chenal  par  lequel  on  pénètre 
dans  ce  port  passe  dans  PEst  des  basses  qui  entourent  File 
Orthon ,  et  la  plus  grande  profondeur  d'eau  dans  ce  chenal  se 
trouve  à  ranger  la  côte  Est  de  la  crique.  En  dehors  du  port 
Adrigole  et  à  l'abri  de  la  pointe  Bulliga  se  trouve  un  mouillage 
pour  les  navires  qui  viennent  du  fond  de  la  baie  de  Bantry. 
L'église  et  la  maison  de  police  sont  blanchies  et  faciles  à  recon- 
naître. 

Une  ligne  menée  du  cap  Shot  à  la  pointe  Est  de  l'entrée  du 
port  Adrigole  traverse  plusieurs  plateaux  de  roche  près  des- 
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quels  on  trouve  beaucoup  d'eau;  la  petite  baie  qui  est  dans  le 
Nord  de  cette  ligne  s'incline  vers  le  Nord-Est  et  est  nommée 
Trafash. 

Le  cap  Mehal ,  qui  est  à  i  mille  dans  l'Est  du  cap  Shot ,  se 
présente,  lorsqu'on  vient  de  TOuest,  sous  l'aspect  d'une  falaise 
à  pic  et  élevée  ;  on  trouve  beaucoup  d'eau  au  pied  de  cette  fa- 
laise. Les  terres  s'abaissent  en  allant  du  cap  Mehal  vers  le  cap 
Shot. 

Les  navires  destinés  pour  le  fond  de  la  baie  de  Baniry  peu- 
vent rallier  la  côte  Nord  de  la  baie  et  amener  le  phare  de  R'oan- 
carrig  à  l'O.  8**  N.  (S.  IV  0.)  ouvert  de  sa  propre  largeur  au 
Sud  du  cap  Mehal;  cette  marque  les  conduira  jxisqu* à  la  passe 
Nord  du  port  Bantry,  passe  qui  est  au  large  de  la  pointe  Reena- 
vanny  (extrémité  Nord  de  Vile  Whiddy).  Après  avoir  fait 
2  milles  -J  au  delà  du  cap  Mehal,  ces  navires  seront  par  le  tra- 
vers de  l'ile  Sheelane ,  dont  on  peut  s'approcher  à  environ  2  en- 
cablures. Un  plateau  de  roches  est  à  1  encablure  à  peu  près  de 
la  côte  Est  de  i1le  Sheelane,  et  il  y  a  plusieurs  basses  dans  le 
Nord-Est  de  cette  île. 

Il  existe ,  entre  l'ile  Sheelane  et  la  grande  terre ,  un  passage 
profond  qui  a  i  encablure  de  large ,  et  qui  peut  au  besoin  être 
pratiqué  sûrement. 

Les  roches  Gowler,  qui  forment  un  amas  dangereux,  sont  à 
J  de  mille  dans  le  Nord-Est  de  Fîle  Sheelane. 

Après  avoir  dépassé  Vile  Sheelane^  vous  apercevrez  Tlle 
Whiddy,  avec  ses  trois  redoutes  circulaires,  ainsi  que  les  deux 
plateaux  de  roches  noires  détachées  qui  sont  au  large  de  l'ex- 
Irémité  Ouest  de  l'Ile  et  qu'on  nomme  Geranes  de  VEst  et  Gc- 
ranes  de  V Ouest;  les  premières  découvrent  de  i 5  décimètres 
et  les  secondes  de  9.  On  aperçoit,  sur  la  partie  Nord-Est  de  l'île 
Whiddy,  les  ruines  d'un  château  dont  un  pan  de  muraille  en- 
core debout  présente  l'apparence  d'une  pyramide  lorsqu'on  le 
voit  de  l'Ouest. 

A  2  milles  {  dans  l'Est  de  l'île  Sheelane  s'ouvre  le  port  Glen- 
gariff,  à  l'entrée  duquel,  sur  l'ile  Garinish,  s'élèvent  un  château- 
fort  et  une  tour  Martello.  Ce  port,  excellent,  est  entouré  de 
tous  côtés  par  la  terre;  et  l'on  peut  dire  qu'il  consiste  en  deux 
mouillages,  dont  celui  le  plus  en  dedans  ou  intérieur^  qui  est  au 
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Nord  de  111e  Gariiiish,ei  qui  est  abrité  par  cette  tle  râisi  que  par 
deux  petits  Ilots  ^  peut  contenir  plusieurs  navires  tiniiit  de  6  k 

7  mètres  d'eau. 

P(mr  entrer  dans  le  port  Glengariff,  amenez  la  tour  Blartello 
qui  est  sur  l'Ile  Garinîsh  au  N.  |  N.  E.  (N.  16^  G.),  et  avances  dans 
cette  direction,  qui  vous  fera  passer  à  niF-canal^  jusqu'à  ce  que 
la  pointe  Gun,  relevée  à  l'E.  \  S.  E.  (N.  lA^  E.),  soit  par  votre 
travers.  Gouvernez  alors  au  N.  E.  8®  E.  (N.  26»  E.),  jusque  ce 
que  la  pointe  Gun  arrive  par  la  pointe  Reenanick  {pointe  Omest 
de  Vile  Wkiddf)  ;  puis,  tenant  ces  deux  pointes  l'une  par  Faatre, 
portes  au  N.  N.  E.  8""  E.  (N.  a""  E.)  vers  l'Est  de  llle  Garintsfa 
et  des  Ilots  qui  en  sont  au  large,  en  ayant  la  {Nrécantion  de  vous 
maintenir  vers  la  côte  Est  du  port;  car  plusieurs  basses  s'avan- 
cent, au  large  des  ilotâ,  à  peu  près  à  moitié  de  la  largeur  du 
cbenal.  Dès  que  vous  apercevrez  le  château  de  GlengarifT,  ou 
lorsque  vous  verrez  une  montagne  en  forme  de  pain  de  sucre 
ouvrant  à  droite  de  Ttle  Garinîsh,  portez  vers  le  milieu  du  port 
et  mouillez  par  9  mètres. 

On  peut  se  procurer  de  très-bonne  eau  à  un  ruisseau  qui  esta 
b  côte  Est,  près  du  château  de  GlengarifT. 

Le  meilleur  memillage  en  dehors  de  File  Crarinish  se  trouve 
dans  la  direction  de  la  pointe  Corrid,  à  TO.  8»  S.  (S.  52^0.); 
plusieurs  vaisseaux  de  ligne  pourraient  y  trouver  un  abri.  Une 
petite  basse  nommée  Porlngvese-Bocky  et  sur  laquelle  il  reste 
36  décimètres  d'eau,  est  située  dans  la  partie  Nord-Ouest  du 
mouillage  ;  on  doit  éviter  d'en  mouiller  près» 

A  partir  de  la  côte  Est  de  l'entrée  de  Glengariff ,  et  jusqu'à 
la  pointe  Ardnamanagh,  le  fond  n'est  pas  sain,  et  une  forte 
houle  charge  à  terre.  Lllot  de  roche  nommé  Carrigskycy  reoon- 
naissable  par  ses  brisants,  est  le  plus  au  large  des  dangers  de 
cette  partie  de  la  baie;  il  ne  faut  pas  s'approcher  de  sa  partie 
Sud-Ouest  plus  près  que  3  encablures. 

Une  basse  de  peu  d'étendup,  qu'on  nomme  Castle-Sreaher, 
sur  laquelle  il  reste  39  décimètres  d'eau  de  mer  basse,  se  trouve 
dans  le  S.  0.  de  la  pointe  Ardnamanagh,  et  les  environs  de  cette 
pointe,  en  dedans  de  la  basse  Castle-Breaker ,  sont  parsemés  de 
roches  dont  les  plus  au  large,  sur  lesquelles  la  mer  brise  avec 
violeuce ,  sont  nommées  Felauns.  Vous  éviterez  la  basse  Gastle- 
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Breaker  eu  tenant  le  mont  Dhouse  {Dhouse-MliMmiy  voIUm  à 
sommet  arrondi  qui  est  à  9  milles  ^  dans  l'intérieur)  kpeiipcèsk 
l'E.  il  N.  et  ouvert  au  Sud  de  la  laisse  de  pleine  mer  de  la  pointe 
Ardnagashel. 

La  meilleure  manière  de  s^ approcher  de  Port  Bantry  est  par  Port  Bantrj, 
le  Nord  de  la  pointe  Reenavanny^  extrémité  N.  Ë»  de  Tile 
Wliiddy .  Ce  port  est  formé  par  Tlle  Whiddy^  qui  occupe^  en  face 
la  ville  de  Bantry^  une  étendue  de  2  milles  |  dans  uue  directioa 
N.  E«  et  S.  0.;  il  est  vaste,  bien  abrité,  et  le  fond  »  qui  est  uni  et 
de  vase,  y  est  de  fort  bonne  tenue. 

On  pénètre  dans  le  port  Bantry  par  trois  passes,  dont  deux  »  Paaies. 
les  plus  profondes  et  les  meilleures,  contournent  la  pointe 
Reenavanny,  et  dont  la  troisième,  qui  fait  passer  dans  le 
Sud  de  rile  Whiddy,  est  tortueuse  et  traversée  par  une  barre 
à  son  entrée,  et  n*est  profonde  que  de  3  mètres  lorsque  la  mer 
est  basse. 

En  remontant  la  baie  de  Bantry  en  destination  pour  ce 
port  y  suivez  la  direction  donnée  par  le  phare  de  Hoancarrig  à 
l'O.  8°  N.  (S.  71*»  0.)  ouvert  de  sa  propre  largeur  au  Sud  du  cap 
Mehal,  et,  parvenu  sur  le  travers  de  Glengariff ,  vous  aperce^ 
vrez,  au  fond  de  la  baie,  une  maison  blanche  remarquable,  qu'on 
nomme  Beennydogan'Uottsef  très-peu  ouverte  de  la  pointe 
Reenavanny.  Portez  sur  cette  maison,  en  la  tenant  ouverte  de 
rile  Whiddy,  jusqu'à  ce  qu'ayant  doublé  la  pointe  Reena- 
vanny, vous  aperceviez  les  objets  suivants  qui  doivent  vous  ser> 
vir  de  marques  :  Tile  Horse);  la  Maison  Newton  (Newton-House)  j 
Vite  C^pe/ (Chapel-Island);  Isiferme  de  Beach  (BesLcb-F&rm), 
et  la  Maison  Bantry  (Bantry  House). 

De  la  pointe  Reenavanny ,  vous  apercevrez  Tlle  Horse  dans  la  île  Hone. 
direction  du  Sud-Est,  et  vous  la  reconnaîtrez  à  une  élévation  re« 
marquable,  qui  se  termine  sur  son  côté  Nord,  vers  l'entrée,  par 
une  falaise  d'argile  taillée  à  pic  ;  la  base  de  l'île ,  dans  TEst  et 
dansTOuest  de  cette  élévation,  est  de  roche  sur  une  étendue 
d'environ  1  encablure  {. 

La  maison  ISewlon  (Nevvton-House)  sera  vue  en  arrière  de  Ttle  luison  llewtoo. 
Horse,  au  milieu  de  quelques  arbres»  au  fond  de  Vanse  Newton 
(Newton-Cove),  anse  sur  la  plage  de  laquelle  on  aperçoit,  au- 
dessous  et  un  peu  à  gauche  de  Newton-House ,  une  rangée  de 
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cottages  blancs;  la  pointe  Gurtenroe  forme  le  côté  Nord  de  Tame 
Newton. 

Vous  apercevrez  peu  après  Vile  CAap^/ (Chapel-Island)  dans  le 
Sud-Ouest  de  rUeHorse.  Cette  île  vous  paraîtra  former  deux  parties 
distinctes  ;  mais  ces  deux  parties  sont  réunies  par  un  isthme  étroit^ 
que  la  mer  couvre  parfois  à  Tinstant  du  plein  des  grandes  ma- 
rées^ et  sur  lequel  se  trouve  une  petite  maison  isolée^  construite 
en  terre  et  couverte  en  ardoises. 

On  aperçoit  par-dessus  la  partie  Ouest  de  Tîle  Chapel ,  sur  la 
côte  Sud  du  port  Bantry ,  le  presbytère  de  Bantry.  C'est  une 
maison  blanche  qui  est  à  petite  distance  dans  l'intérieur  et  en- 
tourée de  quelques  arbres^  et  dans  le  Nord  de  laquelle  se  trouve 
Beach-Farm^  qui  consiste  en  un  carré  formé  de  petits  édifices 
blancs. 

En  approchant  de  Tîle  Horse,  vous  découvrirez  enfin,  dans 
nie  Chapel,  la  maison  que  Ton  nomme Bantry-House.  C'est  un 
édifice  d'un  aspect  un  peu  sombre,  qui  est  flanqué  d  ailes,  et  dont 
les  fenêtres  sont  entouréesde  briques  rouges.  On  aperçoit  aussi; 
sur  la  pelouse  qui  est  en  avant  de  Bantry-House,  im  màt  de  pavil- 
lon aupi*ès  duquel  il  y  a  une  batterie  de  quatre  pièces. 

Les  chenaux  qui  conduisent  dans  Port  Bantry ,  soit  par  le 
Nord,  soit  par  le  Sud  de  Tîle  Horse,  sont  bons  et  sûrs. 

Si,  vous  trouvant  par  le  travers  de  la  pointe  Reenavanny,  vous 
voulez  pénétrer  sur  le  mouillage  de  Port  Bantry  en  passant  dans 
l'Est  de  File  Horse,  gouvernez  dans  ce  but  sur  la  maison  Reeny- 
dogan,  et  fermez  la  maison  Nev^n  de  deux  ou  trois  fois  sa  lar- 
geur apparente  dans  l'Est  de  la  pointe  Gurtenroe,  jusqu'à  ce  que 
les  ruines  qui  sont  sur  Pile  Whiddy  arrivent  par  la  falaise  d'ar- 
gile à  pic  qui  termine  vers  le  Nord  l'élévation  qui  est  sur  111e 
Horse.  En  parvenant  dans  cette  dernière  direction,  vous  aperce- 
vrez Beach-Farm  très-peu  ouvert  dans  l'Est  de  la  laisse  de  pleine 
mer  de  l'île  Chapel;  gouvernez  dans  cette  marque,  en  tenant 
Beach-Farm  de  deux  fois  sa  largeur  dans  l'Est  de  la  laisse  de 
pleine  mer  de  l'île  Chapel ,  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez  la 
pointe  Reenavanny  au  Sud  de  Tîle  Horse;  inclinez  alors  votre 
roule  vers  la  maison  Bantry  ;  donnez  i  encablure  ^  de  tour  à  la 
pointe  Est  de  File  Chapel,  dont  vous  passerez  d'ailleurs  à  distance 
suffisante  en  tenant  la  maison  Ardnagashel  ouverte  dans  FEst  de 
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111e  Horse^  et  mouillez^  par  9  mètres,  dans  la  direcUon  du  mât 
de  pavillon  qui  est  devant  la  maison  Bantry  vu  par  le  milieu 
de  la  façade  de  cette  maison ,  et  à  mi-distance  entre  la  maison 
en  terre  qui  est  sur  Tile  Chapel  et  la  maison  Bantry. 

Les  grands  navires  feront  bien  de  se  placer  un  peu  dans 
rOuest  de  Palignement  ci-dessus;  car,  par  suite  de  la  déplora- 
ble habitude  qu'ont  les  petits  navires  de  jeter  leur  lest  dans  toutes 
les  parties  du  port,  le  fond  est  devenu  dangereux  devant  la  ville 
de  Bantry.  Il  est  même  prudent,  en  mouillant  devant  cette 
ville,  de  ne  point  dépasser  vers  TEst  les  relèvements  suivants  : 
le  mât  de  pavillon  qui  est  devant  la  maison  Bantry  au 
S.  8. 0.  ^  S.,  et  le  milieu  de  la  batterie  qui  est  sur  l'île  Whiddy 
au  N.  I  0. 

Il  y  a  bon  passage  dans  TOuest  de  Tile  Horsè  ;  Y  on  en  suit  la 
direction  en  tenant  le  presbytère  de  Bantry  par  la  maison  en 
terre  et  couverte  en  ardoises  qui  est  sur  Tisthme  qui  réunit  les 
deux  parties  de  l'île  Chapel.  Avancez  dans  cette  marque  jusqu'à 
ce  que  la  maison  Reenydogan  arrive  par  la  falaise  d'argile 
taillée  à  pic  qui  termine  vers  le  Nord  l'élévation  qui  est  sur  l'île 
Horse;  donnez  ensuite  dans  le  chenal  de  l'Est  en  gouvernant  un 
quart  à  PEst  de  la  maison  Newton  jusqu'à  ce  que  la  maison  Ard* 
nagashel  soit  ouverte  à  TEst  de  l'île  Horse,  et  mouillez  comme 
il  est  indiqué  plus  haut. 

Aucun  navire  ne  doit  s'engager  sans  pilote  dans  le  chenal  qui 
fait  passer  dans  le  Sud  de  l'île  Whiddy ,  à  cause  de  la  barre  qui 
est  en  travers  de  ce  passage ,  et  aussi  parce  qu'il  faut  con- 
tourner la  basse  Cracker,  qui  est  précisément  située  dans  l'ali- 
gnement qui  indique  la  meilleure  direction  à  suivre  dans  ce 
chenal.  La  moindre  profondeur  d'eau  restant  sur  la  basse 
Cracker  est  J8  décimètres;  cette  basse  est  située  à  2  encablures 
dans  rOuest  de  la  barre,  et  se  trouve  à  peu  près  au  tiers  de  la 
largeur  apparente  du  chenal,  du  côté  de  la  côte  Sud.  11  y  a  pas- 
sage d'un  côté  et  de  l'autre  de  la  basse  Cracker,  mais  il  vaut 
mieux  en  passer  dans  le  Nord  que  dans  le  Sud  ;  car,  bien  que  le 
passage  du  Sud  soit  le  plus  direct  et  le  plus  profond,  il  est  trop 
étroit  pour  être  préféré. 

En  approchant  de  ce  chenal ,  vous  apercevra  les  roches  Ge- 
rane,  qui  sont  au  large  de  l'extrémité  Ouest  de  l'île  Whiddy, 
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paraissant  former  deux  ou  trois  groupes  élevés  de  6  à  i  5  décimè- 
tres au-dessus  du  niveau  des  pleines  mers.  Parvenu  par  le  tra- 
vers de  ces  rochers,  si  votre  intention  est  de  passer  dans  le  Nord 
de  la  basse  Cracker,  amenez  le  mât  de  pavillon  du  corps  de 
garde  par  Beach-Farm,  et  avancez  dans  cette  marque  jusqu'à 
ce  que  vous  soyez  parvenu  par  le  travers  de  Tîle  Louzy,  d'où 
vous  apercevrez ,  sur  l'île  Whiddy ,  quelques  maisons  détachée 
et  dont  Tune,  la  plus  vers  l'Ouest  et  la  plus  grande,  est  surmon- 
tée de  deux  cheminées  blanches.  Vous  aurez  dépassé  la  basse 
Cracker  lorsque  cette  maison  sera  très-peu  ouverte  dans  TEst 
de  rile  Louzy,  et  vous  devrez  alors  porter  sur  la  falaise  Blette 
(Blue-Clitf)»  au  sommet  de  laquelle  se  trouve  le  mât  de  pavillon 
du  corps  de  garde,  jusqu'à  ce  que  ce  que  l'extrémité  Est  de  l'île 
Rabbit  soit  ouverte  de  Pîle  Whiddy  ;  tenez-vous  ensuite  à  mi- 
chenal  en  gouvernant  sur  l'île  Chapel  et  en  inclinant  graduelle- 
ment votre  route  vers  Je  mouillage. 

L'établissement  des  marées  à  port  Bantry  est  à  3**  47*;  la 
mer  y  marne  de  3  mètres  dans  les  grandes  marées  et  de  24  dé- 
cimètres dans  les  mortes  eaux. 

On  peut,  à  partir  du  cap  Sheeps,  ou  Speed,  s'approcher  à  \  en- 
cablure de  la  côte  Sud  de  la  baie  de  Bantry;  mais ,  parvenu  à 
moins  de  2  milles  du  travers  de  la  pointe  Reen ,  il  faut  s'écarter 
à  bonne  distance  de  celte  côte  :  car  quelques  basses  s'en  trou- 
vent à  3  encablures  au  large.  Vous  éviterez  ces  basses  en  tenant 
la  ferme  Dromclogh  (édifice  blanc  situé ,  sur  la  côte  Sud,  près  du 
chenal  qui  mène  à  port  Bantry  par  le  Sud  de  l'Ile  Whiddy)  bien 
ouverte  de  la  pointe  Reenfort. 

Pulleen-Cove  est  une  petite  crique  resserrée  entre  deux  fa- 
laises tout  à  fait  à  pic,  et  elle  est  à  2  milles  dans  l'Ouest  de  l'en- 
trée de  la  passe  conduisant  à  Bearhaven  par  l'Ouest  de  TUe 
Bear.  On  trouve  toujours ,  dans  cette  crique,  de  3  à  12  mètres 
d'eau  sur  un  fond  de  sable,  mais  elle  n'est  ordinairement  fré- 
quentée que  par  les  hookers  irlandais,  à  qui  elle  n'offre  même 
ni  abri  ni  commodité. 

La  basse  Lecq ,  qui  est  isolée  et  sur  laquelle  les  pêcheurs  ir- 
landais stationnent  fréquemment,  est  à  8  milles  dans  le  Sud-Ouest 
de  la  tour  qui  est  sur  l'île  Dursey  et  à  22  milles  dans  l'Ouest  du 
cap  Mizen.  U  reste  73  mètres  d'eau  sur  le  sommet  de  cette  basse^ 
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et  l'on  en  trouve  119  mètres  tout  à  Tentour;  elle  a  pour  mar- 
ques :  la  chute  Ouest  de  l'ile  Little-Hog  vue  exactement  par 
réchancrure  de  TOuest  du  rocher  Bull,  et  la  pyramide  qui  est 
sur  la  montagne  Hungry  (Hungry-Hill)  vue  un  peu  ouverte  au 
Nord  de  la  tour  élevée  sur  le  cap  Black-Ball. 

Un  grand  plateau  de  roches,  qu'on  nomme  Grelaghs y  Qsi  k  Basses Grelaglis 
4  milles  dans  le  S.  S.  0.  du  cap  Crow,  mais  ces  roches  ne  sont 
point  dangereuses. 

Les  rochers  Bull  et  Cow,  Rocher»  Bull , 

Cow,  Calf 
et  Heifer.  ' 


1^  rocher  Rull,  à  TE.  1/4  S.  £., 
à  un  mille. 


Le  rocher  Cow.  à  TE.  1/4  N.  K,, 
à  UD  mille. 


Calf  et  Heifer  sont  situés  à  la  distance  de  1  à  4  milles  dans  le 
Sud  et  dans  TOuest  de  lUe  Dursey.  Tous  ces  rochers  sont  escar- 
pés, à  Tcxception  du  côté  Ouest  du  Bull,  qui  est  le  plus  avancé 
vers  rOuest,  et  qui  se  présente  à  peu  près  sous  l'apparence  d'un 
cône.  On  trouve  66  à  80  mètres  d'eau  dans  les  divers  intervalles 
compris  entre  ces  rochers;  mais  la  rapidité  de  la  marée  y  rend 
la  mer  tellement  agitée  que  l'on  ne  passe  jamais  entre  eux. 

Le  rocher  nommé  Great-Skellig  (  Grand-Skellig)  est  à  environ 
14  milles  dans  leN.  |  N.  0.  (N.  38'>  0.)  du  rocher  Bull. 

Deux  phares,  situés  à  198  mètres  l'un  de  l'autre  dans  une  di- 
rection N.  \  N.  E.  et  S.  \  S.  0.,  sont  établis  sur  le  rocher  Great- 
Skellig.  Les  feux  de  ces  phares  soï\i  fixes. 

Le  rocher  Ztï//e-5M/i^  (Petit-Skellig)  est  à  1  mille  ^  dans 
l'Est  de  celui  nommé  Great-Skellig  : 

Hungrj.HiU. 


Rocliers 
Skelligs. 


3  LiUle-Skellig.         Greal-Skeliig. 

LES  8KELLIC8. 

Le  rocher  Lemon  est  situé  entre  le  rocher  Little-Skellig  et  l'île  Rocher  Lernoo. 
Puftin.  llePiiffin. 

Un  récif  s'étend  à  environ  i  mille  dans  le  S.  0.  du  rocher 

40. 
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Great-Skellig ,  et  il  y  en  a  un  autre  qui  s*étend  également  à 
J  mille  dans  le  S.  E.  du  rocher  Lemon. 

n  n'existe  cependant  dans  les  parafes  de  ces  rochers  aucun 
autre  danger  à  craindre  que  celui  provenant  de  l'action  de  la 
Marées.  marée^  qui^  à  quelque  distance  dans  l'Ouest  des  Skellings ,  se  di- 
vise en  deux  branches,  dont  Tune  porte  vers  le  Nord ,  et  l'autre 
vers  le  Sud.  Deux  lignes  menées  du  rocher  Great-Skellig,  Fune  au 
Cap  Bray  (Bray-Head),  et  l'autre  au  cap  Boulus  (Boulus^Head), 
indiquent  la  limite  des  retours  causés  par  les  courants  de  jusant 
et  de  flot,  ou  les  directions  dans  lesquelles  s'opère  la  séparation 
des  courants. 

On  trouve  53  mètres  d'eau  entre  le  rocher  Lemon  et  la  grande 
terre,  et  l'on  en  trouve  73  mètres  à  toucher  les  Skelligs. 

Dans  les  mauvais  temps  de  la  partie  de  l'Ouest,  la  mer  est 
très-grosse  dans  ces  parages  ;  mais  Ton  peut  cependant ,  lorsque 
le  vent  vient  de  terre ,  mouiller  presque  partout  le  long  de  la 
côte. 
Port  Le  mouillage  de  Port  Valenlîa ,  situé  à  l'extrémité  S.  0.  de 

*"***'  la  baie  Dingle  (Dingle-Bay),  est  compris  entre  les  îles  Valentia 
et  Beg-Innis  (ou  Begnîsh)  et  les  terres  du  comté  de  Kerry. 
En  passant  La  principale  entrée  donnant  accès  à  ce  mouillage  est  au  Nord- 
riic  vaicuiia.  Est  de  l'île  Valentia;  elle  se  trouve  comprise  entre  le  fort  Crom- 
well  (sur  Vile  Valentia)  et  Tile  Beg-Innis.  Mais  cette  entrée  est 
tellement  rétrécie  par  une  chaîne  de  roches  plates  qui  s'étend  à 
465  mètres  dans  le  Nord-Ouest  de  l'île  Beg-înnîs,  et  qui  est  termi- 
née par  une  basse  qu'on  nomme  Clogh-a-Vallig^  sur  laquelle  il  ne 
reste  que  6  décimètres  d'eau ,  ainsi  que  par  les  roches  qui  s*a- 
Vancent  au  large  du  fort  Cromwell,  que  le  passage  navigable  se 
trouve  ainsi  réduit  à  une  largeur  de  165  mètres. 

Cette  entrée  est  rendue  facilement  reconnaissable  par  l'escar- 
pement du  cap  Boulus,  ainsi  que  par  un  cône  en  pierre ,  fort  re- 
marquable, qu'on  nomme  PiloVs  Look-out,  et  qui  est  situé  sur 
l'île  Beg-Innis.  On  la  reconnaît  encore  beaucoup  mieux,  en  ap- 
prochant, par  le  phare  (  tour  ronde  blanchie)  à  feu  fixe  ,  et  de 
•12  milles  de  portée,  qui  est  sur  le  fort  Cromwell  (1). 

(I)  Quelque  appréciable  que  soit  Tutilité  de  ce  phare  pour  Jes  navires  qui, 
de  loin,  font  route  vers  Port-Valentia  pendaut  la  nuit,  néanmolog  la  clarté  de 
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Dans  les  grands  coups  de  vent  d'hiver  de  la  partie  du  N.  0.,  la 
mer  brise  d^un  bord  à  l'autre  de  cette  entrée  ;  mais  cette  cir- 
constance est  beaucoup  plus  effrayante  que  dangereuse,  car  rien 
ne  peut  empêcher  un  navire  et\j3on  état  de  donner  dans  la  passe^ 
quel  que  soit  le  temps.  Ce  passage  critique  n'est  d'ailleurs  pas 
de  longue  durée;  car^  immédiatement  après  avoir  doublé  le 
phare^  on  trouve  la  mer  belle  et  Ton  est  en  sûreté. 

La  roche  Harbour,  qui  découvre  un  peu  avant  Pinstant  de  Roche  Harbour. 
demi-baissée,  et  qui  est  signalée  par  une  perche,  est  à  3  enca- 
blures en  dedans  do  la  pointe  sur  laquelle  est  le  fort. 

Une  petite  basse,  où  il  reste  42  décimètres  d'eau^  se  trouve  à         Basse, 
peu  près  à  mi-distmice  entre  la  roche  Harbour  et  la  pointe  Fish 
(Ile  Beg-Innis). 

La  pointe  Fish  se  prolonge  sous  l'eau  à  environ  une  encablure     pointe  Fish. 
vers  rOuest. 

En  faisant  route  vers  Port-Valentia ,  gouvernez  sur  le  cap 
Doulus^  en  donnant  ^  mille  de  tour  au  moins  à  la  partie  Nord 
de  rile  Valentia,  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  le  fort  Cromwell 
au  S.  {  S.  E.  (S.  4i«  E.).  —  Vous  apercevrez  alors  ce  fort  par  la 
tour  carrée  de  Téglise  qui  est,  sur  l'une  des  falaises  de  l'île  Va- 
lentia,  à  bonne  distance  du  rivage^  et  près  de  laquelle  se  trouve 
le  presbytère  : 

Cap  Doalof .  Mont  B«nnetee.  t§\\»ê  rar  l'Ut  Valratia, 


Fausse  culrcc.  Ile  Beg-Inois.       Eutrée.       Fort  Cromwell.  S.  1/4  S,  E, 

Cette  marque  vous  conduira  vers  l'entrée  de  Port-Valentia. 
La  meilleure  direction  à  suivre  pour  donner  dans  cette  entrée 
est  indiquée  par  la  balise  qui  est  sur  la  roche  Harbour  tenue 
par  le  presbytère  au  S.  3**  E.;  cette  marque  fait  passer  au  tiers  de 
la  largeur  du  chenal  du  côté  du  fort  Cromwell ,  dont  les  roches 


son  feu  est  tellement  intense ,  et  il  est  tellement  rapproché  de  la  pointe,  que, 
lorsqu'on  donne  dans  la  passe,  U  ébloait  plus  qu*U  n*assist0. 
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Mouillage-I 


sont  accores.  —  Ne  vous  laissez  pas  iutimider  par  l'obstacle  que 
la  côte  de  l'ile  Beg-Innis  semble  opposer  à  votre  entrée^  ni  par 
la  proximité  de  la  pointe  de  roche  sur  laquelle  est  élevé  le  fort 
Cromwell  ;  soyez  hardi  et  résolu,  il  n*y  a  rien  à  craindre. 

On  peut  mouiller  immédiatement  après  avoir  dépassé  la  roche 
Harbour;  mais  le  fond  n^y  est  pas  d'aussi  bonne  tenue  que  plus 
vers  l'Est;  aussi  ne  doit-on  mouiller  que  dans  TEst  du  méridien 
de  la  pointe  Fish,  et  avoir  soin  de  tenir  le  phare  fermé  en  de- 
dans de  la  pointe. 

En  doublant  la  pointe  Fish ,  vous  découvrirez  la  petite  église 
blanche  de  Cahir-Civeen,  qui  est  à  quelque  distance  dans  l'inté- 
rieur de  la  rivière  : 


Église  de  Cahir-CÎTeen.  E.  i/4  S,  E. 


Moot  Benetee. 


Beg-Innis. 

La  direction  du  meilleur  mouillage  est  indiquée  par  le  châ- 
teau ruiné  de  Bally-Carberry  vu  à  l'E.  \  N.  par  l'extrémité  Sud- 
Est  de  nie  Church  : 


Ile  Cliurch.     Cliâlcau  de  BalIyCarbcrry,  K.  i/a  N.  Cahir-GTCen. 

et  par  le  Fort  Cromwell  touchant  la  pointe  Sud-Est  de  Beg-Innis. 

On  y  affourche  N.  0.  et  S.  E.  avec  60  brasses  de  chaque  bord. 

Le  village  Knightstown  est  situé  sur  la  pointe  Est  de  Hle  Va- 
lentia^  qu'on  nomme  pointe  Foot.  —  Il  y  a  3  encablures  de  dis-  ' 
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tance  de  la  pointe  Foot  à  la  pointe  de  la  grande  terre  qui  lui 
fait  face  et  qu'on  nomme  pointe  Reenard;  mais  un  banc  de  gra- 
vier qui  s'avance  dans  l'Est  de  la  pointe  Foot  diminue  cet  in- 
tenalle  d'environ  moitié  pour  la  navigation.  Le  phare,  vu  sur  la 
pointe  Sud  de  l'île  Beg-Innis,  fait  passer  dans  le  Nord  de  ce 
banc,  au  delà  duquel ,  derrière  Tile  Valentia,  il  y  a  un  mouil- 
lage bien  abrité,  où  il  reste  de  27  décimètres  à  12  mètres  d'eau 
sur  un  fond  de  vase. 

La  marée  de  flot  entre  directement  dans  Port-Valentia  en  sui-     '  Marées, 
vaut  le  gisement  des  côtes,  et  le  jusant  en  sort  de  la  même  ma- 
nière; mais  les  courants  n'ont  quelque  force  que  dans  la  passe , 
où  leur  vitesse  n'est  jamais  de  plus  de  1  nœud  ^. 

L'entrée  de  Port-Valentia  par  l'Ouest,  entrée  qu'on  nomme  En  passant  par 

le  s  O  d6 
Port  Magee,  est  à  environ  1  mille  dans  l'Est  du  cap  Bray  (Bray-    l'ne  valcutia. 

Head),  qui  est  une  grosse  pointe  formant  l'extrémité  Ouest  de 

Pile  Valentia,  et  sur  laquelle  on  aperçoit  une  tour  : 

Cap  Doulus. 


Cap  Bray.         Port  Magee.  Ile  Piifiio.  Pettl-Skeilig. 

La  largeur  de  ce  passage  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de 
rentrée  par  le  Nord  de  l'île  Valentia ,  et  les  deux  rivages  entre 
lesquels  il  est  compris  sont  accores  ;  mais  on  ne  doit  s^y  engager 
qu'avec*des  vents  du  large  ;  car,  pour  peu  que  les  vents  vien- 
nent de  terre ,  on  est  exposé  à  les  voir  jouer  dans  la  passe  et  à 
y  recevoir  de  violentes  rafales. 

On  peut  mouiller  en  sûreté,  par  de  5  à  9  mètres  d'eau,  après 
avoir  doublé  la  pointe  Reen-Caragh. 

Le  chenal  conduisant  de  ce  mouillage  à  celui  qui  est  en 
arrière  de  l'île  Valentia  est  étroit  et  difficile;  on  ne  peut  le  pra- 
tiquer sans  l'aide  d'un  pilote. 

La  baie  Ventry,  improprement  appelée  havre  y  est  comprise  Baie  Ventry. 
entre  le  cap  Dunmore  et  Dingle.  Cette  baie,  à  partir  de  son  en- 
trée, qui  a  près  de  \  de  mille  de  large,  se  dirige  vers  le  N.  0. 
sur  une  étendue  de  1  mille  J. 

Le  fond,  dans  toute  l'étendue  de  la  baie  Ventry,  est  de  sable 
mou,  et  n'offre,  par  conséquent,  qu'une  fort  mauvaise  tenue; 
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en  outre^  l'on  y  passe  très-brusquement  de  23  mètres  d'eau  à 
il  mètres^  puis  à  55  décimètres.  Cette  dernière  profondeur  se 
trouve  par  le  travers  du  village  qui  est  sur  la  côte  Sud. 

Cette  baie  est  complètement  ouverte  aux  vents  de  la  partie  du 
S.  0.^  qui  produisent  dans  la  baie  Dingle  une  mer  courte  et 
dure  ;  ct^  malgré  que  la  mer  que  soulèvent  les  vents  de  la  partie 
de  l'Ouest  soit  en  partie  rompue  par  la  terre,  il  n*en  résulte  pas 
moins  dans  la  baie  Ventry  une  grosse  houle  fort  incommode, 
que  la  forme  circulaire  de  la  baie  contribue  à  entretenir,  et  pen- 
dant la  durée  de  laquelle  les  navires  ont  contre  eux  le  désavan* 
tage  de  la  grande  inclinaison  du  fond. 

La  baie  Ventry  ne  peut  donc  pas  être  recommandée  comme 
offrant  un  mouillage  sur  pendant  Thiver. 

Lorsque  Ton  vient  de  l'Ouest  ou  du  S.  0.,  Ton  ne  peut  tout 
d'abord  distinguer  l'entrée  de  la  baie  Ventry  :  la  presqulle  qui 
forme  le  côté  Sud  de  cette  baie  se  confondant^  à  distance,  avec 
la  grande  terre.  Cependant  une  vieille  maison  qui  servait  autre- 
fois de  vigie,  et  qui  est  située,  sur  le  bord  des  falaises,  à  environ 
1  mille  dans  TOuest  de  la  baie,  ainsi  que  deux  rochers  noirs 
attenant  à  la  pointe  Ouest,  peuvent  servir  utilement  à  faire  re- 
connaître cette  entrée.  — Si  vous  ne  distinguez  pas  suffisamment 
ces  objets ,  tenez  le  fort  Cromwell  {sur  l'île  Valentia)  ouvert  à 
rOuest  du  sommet  de  Tescarpement  du  cap  Doulus. 


Cèie  située  dans  l'CM  du  cap  CImu». 


La  partie  de  la  côte  Sud  dlrlande,  située  dans  l'Est  du  cap 
Clear,  bien  que  très-îrrégulière  et  hachée,  abonde  en  ports  sûrs 
et  en  excellents  mouillages. 


IIuDgry  Hili. 

I 


Cap  Mizen.  Cap  Clear.  N.  S""  O.  6  lieocs. 

TERRES'^GOlf PRISES  EMTRB  LB  CAFifmZBN  BT  CUNOORB. 


SOUND  DE  GASCANANE.  ^  BALTIMORE. 
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Les  points  remarquables  de  cette  côte  qu'oD  aperçoit  d'abord 
en  venant  du  large,  sont  le  mont  Gabriel  et  le  pic  Mizen. 

Les  principaux  dangers  qu'on  rencontre  dans  le  Sud  et  dans 
TEst  du  cap  Glear  sont:  le  rocher  Fastnet;  les  Stags^  de  Castle<« 
Haven;  la  basse  Daunt^  qui  est  au  large  du  cap  Roberts^  et  les 
roches  Kunnymore  et  Kunnybeg^  qui  sont  situées  au  large  des 
lies  Saltees. 

La  partie  de  la  côte  d'Irlande  comprise  entre  le  cap  Glear  et 
Waterford  est  généralement  accore,  surtout  dans  le  voisinaga 
du  cap. 

La  connaissance  du  port  de  Baltimore  peut  être  d'une  grande 
importance  pour  un  navire  affalé  sur  cette  côte^  entre  le  cap 
Glear  et  les  Stags^  par  de  grands  vents  de  la  partie  du  Sud  ;  car^ 
en  de  telles  circonstances ,  un  étranger  aux  localités  ne  peut 
s'engager  sans  danger  dans  le  passage  nommé  Sound  de  Gasca- 
nane. 

Ge  dangereux  passage,  compris  entre  l'Ue  Clear  et  le  petit 
îlot  Badger^  se  trouve  à  l'extrémité  S.  0.  de  l'île  Skerkin;  il  est 
partagé  en  deux  chenaux  par  un  grand  plateau  de  roches^  nom- 
mées Carrigmore,  qa\,  lorsque  la  mer  est  haute,  ne  montrent 
au-dessus  de  l'eau  que  quelques  têtes  éparses. 

Le;meill6ur  de  ces  chenaux  est  celui  qui  fait  passer  entre  les 
roches  Garrigmore  et  Tilot  Badger;  la  profondeur  de  Teau  y 
varie  de  40  à  47  mètres. 

L'autre  chenal^  celui  de  l'Ouest,  n'est  large  que  de  {  de  mille 
entre  la  pointe  N.  Ë.  de  l'île  Glear  et  les  roches  Garrigmore ,  et 
une  petite  basse,  qui  ne  couvre  que  lorsque  la  mer  est  à  demi^ 
montée,  et  qui,  nommée  Gascananej  donne  son  nom  au  pas- 
sage^ est  située  dans  ce  chenal  ;  cette  basse  est  àccore  tout  à 
l'entour. 

Les  marées,  dans  ces  deux  chenaux,  portent  en  travers  avec 
tellement  de  vitesse,  surtout  pendant  les  vives  eaux,  qu'elles 
occasionnent  de  dangereux  remous^  et  qu'elles  rendent  impru- 
dent pour  un  navire  à  voiles  de  s'y  engager  si  les  circonstances 
ne  lui  sont  pas  très-favorables.  Aussi  ce  passage  n'est-il  ordi** 
nairement  pratiqué  que  par  les  navires  à  vapeur  qui  font  route 
pour  doubler  le  cap  Mizen  :  ces  navires,  lorsque  les  vents  sont 
de  la  partie  du  S.  0.,  trouvant  plus  d'abri^  et  ruccourcissant  eq 


Mont-Gabriel. 

Pic  Mizen» 

Principaux 
dangers. 


de 
Gmo«b«ii#, 

Roches 
Carrigmore. 

Chenal  de  TEit. 


Chenal 
de  l'Ouest. 


Basse 
Gascanane. 


Marées» 
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Baltimore. 


même  temps  la  distance  qu^ils  ont  à  parcounr,  en   passant  à 
terre  de  TUe  Clear. 

Dans  le  Nord  de  V\\e  Clear  et  du  Sound  de  Gascanane  se  trouve 
un  archipel  d^îles  qui  se  termine,  vers  le  N.  E.,  dans  Roaring- 
Water-Bay,  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Skibbereen;  cet  archipel 
est  tellement  encombré  de  i:oches  et  de  bancs^  qu'il  ne  peut  être 
considéré  comme  navigable.  On  peut  se  procurer  un  abri  (mrmi 
ces  îles;  mais  comme  il  n'y  existe  ni  port  ni  mouillage  particu- 
liers, une  description  en  est  inutile. 

Le  port  de  Baltimore,  formé  par  l'île  Skerkin,  offre  un  mouil- 
lage sûr  et  commode.  L'entrée  de  ce  havre,  qui  est  comprise 
entre  la  pointe  Beacon  (de  la  grande  terre)  et  la  pointe  Barrack 
(de  l'île  Skerkin)y  se  trouve  à  4  milles  dans  l'E.  J  N.  du  phare 
du  cap  Clear. 


Cap^Clear. 


Ile  cap-Clear. 


Basse  Loo. 


Sound  de  Gascanane.       Ile  Skerkin.     Kotrée  de  Ballimore.  R.  N.  E. 


Balise  sur  la 
pointe  Beacon. 


Les  deux  pointes  entre  lesquelles  l'entrée  du  port  de  Balti- 
more est  comprise  étant  élevées  et  à  pic,  et  les  terres  de  Tinté- 
rieur  de  ce  havre  étant  aussi  élevées  que  ces  pointes  et  présen-. 
tant  un  aspect  presque  uniforme  lorsqu'on  les  voit  du  large ,  il 
n'est  pas  facile  de  reconnaître  cette  entrée  de  loin.  Mais,  en  s'ap- 
prochant,  on  aperçoit  la  tour  d'un  télégraphe  sur  le  sommet 
d^me  élévation,  qui  est  à  environ  1  mille  dans  TEst  de  l'entrée, 
et  l'on  voit  aussi  les  ruines  d'un  édifice  sur  la  pointe  Barrack. 
Ces  ruines,  et  la  magnifique  balise  en  pierre  élevée  récemment 
sur  la  pointe  Beacon,  ne  peuvent  manquer  de  faire  parfaitement 
reconnaître  le  goulet  par  lequel  on  pénètre  dans  le  port.  Du 
reste,  le  rocher  Fastnet,  tenu  en  vue  dans  l'Est  de  l'extrémité 
S.  E.  de  l'île  Clear,  conduit  à  moins  de  ^  mille  de  ce  goulet. 

L^entrée  de  Baltimore  n'a  que  1  encablure  ^  de  large,  mais 
les  terres  qui  la  bordent  de  chaque  côté  sont  accores  et  saines, 
à  l'exception  d'une  basse ,  la  basse  Loo,  qui  est  située ,  sur  la 
côte  Est  de  l'entrée,  dans  le  Nord-Ouest  de  la  balise  en  pierre  de 
la  pointe  Beacon,  et  environ  au  quart  de  la  distance  qui  sépare  la 
pointe  Est  de  la  pointe  Ouest.  Cette  basse  ne  découvre  que  dans 
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les  plus  grandes  marées  ;  elle  est  signalée  par  une  bmtée  noire  (1  ), 
mouillée  par  plus  de  36  mètres  dans  le  S.  0.  de  la  roche,  et  sur 
laquelle  sont  peints  les  mots  :  «  Loo-Roch.  s 

Les  basses  Louisa  sont  à  bonne  distance  en  dedans  de  Tem-  (Basses  Louisa. 
bouchure  du  port;  la  plus  élevée  d'entre  elles,  qui  est  à  ^  mille 
dans  le  N.  E.  ^  E.  de  la  basse  Loo,  et  qui  découvre  aux  environs 
du  dernier  quartier  de  jusant,  est  signalée  par  une  balise  en  fer. 
—  On  ne  trouve  que  peu  d'eau,  et  le  fond  n'est  pas  sain ,  dans 
l'Ouest,  dans  le  N.  0.  et  dans  le  Nord  de  cette  balise ,  dans  TEst 
de  laquelle  il  ne  reste  que  37  décimètres  d'eau ,  mais  sur  un 
fond  parfaitement  sain. 

Il  existe  encore  d'autres  récifs  sur  différents  points  de  ce 
port;  mais  leur  proximité  de  terre,  et  leur  éloignement  du  mouil- 
lage, en  rendent  la  description  inutile. 

La  profondeur  de  l'eau  varie  en  approchant  du  havre  de  Bal- 
timore de  36  à  37  mètres,  que  Ton  trouve  à  1  mille  de  distance, 
à  de  25  à  26  mètres,  que  Ton  trouve  dans  la  passe.  Cette  profon- 
deur diminue  ensuite  brusquement,  après  qu'on  a  dépassé  la 
basse  Loo,  jusqu'à  n'être  plus  que  de  9  à  5  mètres. 

Votre  intention  étant  de  pénétrer  dans  le  port  de  Baltimore, 
.  ce  que  vous  ne  pouvez  faire  qu'avec  assez  de  largue  pour  qu'il 
vous  soit  permis  d'atteindre  le  mouillage  sans  louvoyer,  gou- 
vernez hardiment  au  N.  N.  E.  8®  E.  (N.  3®  E.)  sans  vous  laisser 
déconcerter  par  l'aspect  terrifiant  que  présentent  les  falaises  de 
chaque  côté  de  Pentrée,  et  ayez  soin  de  vous  tenir  à  un  tiers  de 
la  largeur  totale  de  l'ouverture  plus  près  de  la  côte  Ouest  que  de 
la  côte  Est.  —  Aussitôt  que  vous  aurez  franchi  le  goulet  de  l'en- 
trée, vous  verrez  un  grand  bassin  s'ouvrir  du  côté  de  TEst;  mais 
le  heu  le  plus  propre  au  mouillage  des  grands  navires  est  du  Monillage 
côté  de  Pile  Skerkin,  où  l'on  peut  se  placer,  par  de  5  à  7  mètres  gninds''Dafire« 
d'eau,  à  {  de  mille  environ  en  dedans  de  la  pointe  Barrack,  et 
par  le  travers  des  ruines  d'une  abbaye  que  Fon  aperçoit  sur  l'île 
Skerkin  et  que  l'on  peut  amener  à  POuest. 

En  vous  tenant,  ainsi  qu'il  vient  d'être  recommandé,  à  un 
tiers  de  la  largeur  du  passage  plus  près  des  terres  de  l'Ouest 
que  de  celles  do  l'Est,  vous  passerez  dans  l'Ouest  de  la  basse 

(1)  Cette  boaée  doit  être  remplacée  par  on  amer  éie? é  sar  la  bisse  Loo. 
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Mouillage 
dans  le  S.  £.  des 
basses  Louisa. 


Basse  Wallis. 


Quai  0*Driscoll. 


Baltimore. 


Passage 
donnant  accès 
dans  la  rivière 
deSkibbereen. 


Mouillage 
dans  la  rivière 
de  Skibbereen* 


Loo^  et  vous  serex  à  bonne  distance  en  dedans  de  cette  basse 
lorsque  vous  apercevrez  Féglise  neuve  de  Baltimore  ait-dessas  de 

la  plage  de  sable  qui  est  sur  tribord  en  entrant. 

Une  grosse  boule  se  fait  sentir  dans  le  port  de  Baltimore 
lorsqu'il  vente  de  l'O.  {  N.  O,  au  S.  £.  Les  vents  de  TEst  à 
yOuest  passant  par  le  Sud  sont  favorables  pour  entrer  dans  ce 
port^  et  tous  les  autres  vents  sont  bons  pour  en  sortir. 

Il  y  a  mouillage  pour  une  ou  deux  frégates^  par  7  mètres  d'eau 
et  plus^  dans  la  partie  de  ce  bavre  qu'on  nomme  le  mouillage 
extérieur  et  qui  est  située  dans  le  Sud-Est  de  la  balise  en  fer  qui 
signale  les  basses  Louisa,  et  dix-huit  ou  vingt  navires  de  87  déci- 
mètres de  tirant  d'eau  peuvent  également  trouver  un  bon  abri 
dans  le  Sud-Est  de  cette  même  balise,  entre  elle  et  la  ville.  Mais 
il  existe  dans  ce  mouillage  un  plateau  de  roche  sur  lequel  il  ne 
reste  que  19  décimètres  d'eau  et  qu'on  nomme  hoise  W(^llis; 
cette  basse  est  signalée  par  une  bouée  noire. 

Les  navires  tirant  moins  de  21  décimètres  d'eau  peuvent 
mouiller  où  bon  leur  semble  et  y  demeurer  à  flot,  ou  venir  se 
placer  le  long  du  quai  O'Driscoll,  où  l'écbouage  est  de  vase. 

Affourchez  Est  et  Ouest  au  mouillage  extérieur,  etNord*Ouest 
et  Sud*Est  au  mouillage  intérieur. 

La  ville  de  Baltimore  ne  consiste  qu'en  quelques  maisons  ; 
mais  on  s'y  procure  toutes  les  provisions  désirables,  que  \\\n  tire 
de  Skibereen,  qui  en  est  à  8  milles.  Il  n'y  a  d'autre  aiguade  que 
les  fontaines  de  la  ville. 

Précisément  en  face  de  l'entrée  du  havre  de  Baltimore ,  entre 
l'île  Skerkin  et  File  Spanish  (ou  Green),  se  trouve  le  passage  le 
meilleur  et  le  plus  fréquenté  de  ceux  par  lesquels  on  pénètre 
dans  la  rivière  de  Skibbereen ,  ou  rivière  lien;  ce  passage,  qui 
n'a  que  J  d'encablure  de  large,  est  nommé  le  Sound. 

On  peut  aussi  pénétrer  dans  l'intérieur  de  cette  rivière  en 
passant  par  l'Ouest  de  Pile  Clear  ou  par  le  passage  nommé  Sotincf 
de  Gascanane;  mais  tous  ces  passages  sont  difflciles,  et  l'on  ne 
peut  les  pratiquer  sans  l'aide  d'un  pilote. 

Le  mouillage  habituel  dans  la  rivière  de  Skibbereen  est  dans 
le  premier  reach  (i),  sous  le  cap  Turk,  et  depuis  ce  cap  jusqu'à 

(1)  oa  uowme  reach  la  partie  d'une  rifière  C4>iiiprûie  entre  deux  ooiules. 


DE  BALTIMORE  A  CASTLEHAVEN.  i99 

environ  \  mille  plus  dans  l'Est;  Ton  y  est  en  sûreté  et  par  de  16 
à  9  mèU*es  d'eau. 

Les  caboteurs^  lorsque  la  mer  est  à  demi-marée,  peuvent  re- 
monter, à  A  milles  plus  haut,  jusqu'à  Old-Cîourt,  qui  n'est  qu'à  old  Court. 
2  milles  ^  de  Skibbereen.  Mais  ils  y  échouent,  à  moins  qu'ils  ne 
se  placent  le  long  d'une  pointe  de  roche  qui  est  à  toucher  le 
vieux  château  et  le  long  de  laquelle  ils  peuvent  ^affouroher  par 
33  décimètres  d'eau  de  mer  basse. 

L'établissement  des  marées  dans  le  havre  de  Baltimore  est  à        Marées. 
4''  23"  ;  la  mer  n'y  marne  jamais  de  plus  de  4  mètres. 

Llle  Kedge  est  à  environ  i  mille  ^  dans  le  S.  E.  de  l'entrée    Dé  fiattimore 
du  havre  de  Baltimore.  Cette  île  est  élevée,  escarpée,  d'un  as-    cwiiehaveo, 
pect  rugueux,  et  son  sommet  est  plat  ;  elle  est  à  2  encablures      île  Kedge.  * 
de  la  côte.  L'intervalle  compris  entre  cette  île  et  la  côte  est  par- 
semé de  roches  pointues,  à  terre  desquelles  de  petits  navires 
peuvent  cependant  passer  par  une  profondeur  d'eau  qui  n'est 
jamais  de  moins  de  7  mètres. 

Une  crique  fort  remarquable,  qu'on  nomme  Barloge,  esta  crique  Barloge. 
2  milles  ^  dans  l'Est  de  l'île  Kedge,  et  communique  avec  un  lac 
nommé  Lough-Hyne  par  un  canal  qui  n'a  que  360  mètres  de  Lac 

long,  et  qui  à  l'instant  de  demi-mai'ée  se  trouve  de  niveau  avec    lLo«gh-Hyne. 
la  surface  des  eaux  de  la  mer.  Ce  lac  est  très-peu  profond. 

Le  mouillage  dans  la  crique  Barloge  est  trop  petit  pour  être 
fréquenté  par  d'autres  embarcations  que  par  des  bateaux  de 
pèche;  mais  il  est  bien  abrité  contre  tous  les  vents^  ceux  du 
S.  et  du  S.  E.  exceptés.  Les  terres  qui  entourent  cette  crique  sont 
très-élevées  et  à  pic. 

Dans  l'Est  de  Barloge,  entre  cette  crique  et  le  cap  Tœ,  se  trou-  Baie 

vent  deux  grands  enfoncements  qu'on  momme  baie  Tragomana  Bj/^eTouê»t 
et  baie  de  t Ouest  du  cap  Toe;  mais  ces  baies  ne  sont  pas  saines     du  9êp  Toe. 
et  elles  n'offrent  aucun  abri. 

Le  cap  Toe  est  un  promontoire  élevé  et  à  pic  qui  a  environ  cap  Toe. 
i  mille  d'étendue  depuis  la  pointe  Toe  jusqu'à  la  pointe  Seul- 
lance.  On  aperçoit  à  la  partie  Est  de  ce  cap,  sur  la  dernière  de 
ses  pointes,  la  tour  d'un  ancien  télégraphe  qui  sert  aujourd'hui 
de  corps  de  garde.  La  côte  est  élevée,  stérile  et  roclieuse,  et  Is 
rivage  n'est  pas  sain  dans  TOuest  de  la  pointe  Toe,  au  large  de 
laquelle  des  roches  s'étendent  à  près  de  2  encablures.  . 
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Rochers  Stag». 


Gattlehaven. 
UeHone. 


Ce  cap  est  surtout  reconnaissable  par  les  grands  rochers  ru- 
gueux et  escarpés  qu'on  nomme  Stags,  et  qui  en  sont  à  f  de 
mille  dans  le  Sud.  Il  y  a  bon  passage,  par  plus  de  36  mètres  d'eau 
sur  un  fond  pierreux,  entre  ces  rochers  et  le  cap  Toe. 

Dans  TEst  du  cap  Toe,  entre  la  pointe  Scullance  et  l'île  Horse^ 
qui  sont  à  i  mille  ^  Tune  de  l'autre ,  se  trouve  une  bonne  baie^ 
fort  saine,  dans  laquelle  la  profondeur  de  l'eau  va  en  diminuant 
graduellement^  sur  un  fond  de  sable,  à  mesure  qu'on  se  rappro- 
che du  rivage. 

L'entrée  de  Castlehaven  est  à  environ  3  milles  dans  le  N.  Ë. 
des  rochers  Stags.  Cette  entrée  est  comprise  entre  File  Horse, 
qui  la  borne  du  côté  de  l'Ouest,  et  un  grand  rocher  plat  remar- 
quable qu'on  nomme  Skiddy  : 

Eolrée. 


Les  SUgs.  Cap  Toe. 


Ile  Horse. 

N.N.  E. 


Skiddr. 


Cette  entrée  est  large  d^environ  4  encablures,  et  il  ne  s'y  trouve 
aucun  danger  situé  à  plus  de  J  encablure  de  chacune  des  côtes 
entre  lesquelles  la  passe  est  comprise. 

Pour  entrer  dans  Castlehaven,  mettez  le  cap  entre  l'île  Horse 
et  le  rocher  Skiddy,  et  avancez  ainsi  jusqu'à  ce  que  vous  aper- 
ceviez les  rochers  Stags  touchant  exactement  la  partie  Ouest 
de  Tîle  Horse.  Continuez  ensuite  à  faire  route  vers  le  mouillage, 
en  tenant  les  rochers  Stags  très-peu  ouverts  de  la  pointe  Ouest  de 
l'Ue  Flea  : 

ne  Horte.  ,        Les  SUga.  Ile  Flea. 


ÙUiMSia....^.. 


*^*j-i*«0-;''^*Ut,^ 


La  profondeur  de  l'eau  allant  en  diminuant  graduellement  à 
mesure  qu'on  s'enfonce  dans  l'intérieur  du  havre,  choisissez  votre 
mouillage  en  raison  du  tirant  d'eau  de  votre  navire. 

Une  petite  tète  de  roche  nommée  Colonel,  qui  se  trouve  au 
large  dans  le  N.  E.  de  la  pointe  Heen,  obligea  se  maintenir 
exactement  dans  les  marques  indiquées  ci-dessus ,  c'est-à-dire  à 
mi-canal. 


Roche  Colonel. 
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Gastlehaven  ne  convient  qu'à  des  navires  ne  tirant  pas  plus  de 
36  décimètres  d'eau  ;  car  un  navire  qui  en  tirerait  davantage 
serait  obligé  de  mouiller  beaucoup  trop  près  de  l'entrée  pour 
être  à  Tabri  de  la  grosse  mer  que  produisent  les  vents  de  S.  ou 
de  S.  E. 

Malgré  que  ce  havre  semble  devoir  offrir  un  mouillage  parfai- 
tement sûr  aux  navires  d'un  tirant  d*eau  de  beaucoup  moins  de 
36  décimètres,  puisque  ces  navires  peuvent  s^enfoncer  assez 
profondément  pour  être  entourés  de  tous  côtés  par  les  terres,  il 
n'en  est  cependant  point  tout  à  fait  ainsi;  car,  lorsqu'il  vente 
avec  force  du  S.  ou  du  S.  E.,  la  houle  qui  vient  se  briser  sur  la 
côte  Ouest,  sous  le  Rectory,  est  réfléchie  avec  force  vers  le  fond 
du  havre ,  et  les  navires  qui  s'y  trouvent  y  sont  exposés  à  ta- 
lonner fortement  sur  le  fond,  qui  est  de  sable  ferme.  Les  anciens 
du  pays  assurent  que  ce  havre  tend  à  se  combler. 

Le  village  de  Castletownsend  n'offre  aucune  ressource;  c'est    cisUetowns- 
à  peine  si  l'on  peut  s^y  procurer  de  Teau;  et  quant  aux  provi-  ®"^*^ 

sions,  ce  n'est  qu'en  envoyant  à  Skibbereen,  qui  est  à  5  milles, 
qu'on  peut  s'en  procurer. 

Les  marées,  tant  de  jusant  que  de  flot,  n'ont  aucune  force  dans        jffarées. 
le  havre  de  Gastlehaven. 

Dans  l'Est  de  Gastlehaven,  et  à  mi-distance  entre  ce  havre  et  œ  casilehaYea 
celui  de  Glandore ,  se  trouve  un  amas  de  petits  îlots  et  rochers      ^.   *, 
détachés  qu'on  nomme  îles  Uigh ,  bien  que  le  rocher  le  plus    •  n^  ^\^ 
avancé  vers  le  S.  E.,  qui  est  élevé  de  45  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau des  pleines  mers,  soit  le  seul  du  groupe  qui  mérite  le  nom 
à! île.  On  ne  doit  point  ranger  ce  groupe  de  trop  près,  malgré 
que  l'ile  High  soit  saine  et  accore. 

Les  îles  Rabbit  sont  à  toucher  la  grande  terre  et  dans  le      ilesRabbit. 
N.  N.  E.  des  îles  High.  Elles  sont  situées  de  manière  à  former       NouillaRe 
le  petit  port  de  Squine,  qui  offre  un  bon  abri  aux  pêcheurs  con-     ^^  Sq««nce. 
tre  les  vents  de  la  pailie  de  TOuest. 

Une  petite  crique,  qu^on  nomme  Port  Blind,  se  trouve  entre      port  Blind. 
le  petit  port  de   Squine  et  Gastlehaven;  mais  cette  crique,  vu  le 
peu  d'eau  qu'il  y  reste  dans  sa  partie  la  plus  abritée,  ne  convient 
qu^à  des  bateaux. 

Une  basse  très-dangereuse,  nonunée  Belli/y  est  située  entre  les      Basse  Belly. 
îles  High  et  Rabbit,  mais  beaucoup  plus  près  des  secondes  que 
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de 


Havre 

Glandore. 


Ile  Adtm. 
Basse. 


des  premières;  cette  basse  vient  à  fleur  d'eau  dans  les  plus 
basses  mers.  On  en  passe  dans  le  Sud  en  tenant  la  maison  du 
château  Freke  ouverte  au  Sud  de  la  pointe  Downeen,  ou,  Black- 
Rock  (rocher  noir,  qui  est  au  Sud  de  Vile  Horse)  par  le  pic 
Nord  de  la  montagne  Benteane  (Benteane-Hill)  sur  laquelle  il  f 
û  une  tour.  U  y  a  bon  passage  entre  la  basse  Belly  et  les  lies 
High. 

L'entrée  du  havre  de  Glandore^  qui  est  facilement  reconnais- 
suble  par  la  tour  d'un  ancien  télégraphe  située  sur  les  hautes  fa- 
laises qui  bordent  le  cap  Foilnashark^  est  à  2  milles  dans  le  N.'  £• 
de  rile  High.  La  largeur  de  cette  entrée  est  d'environ  f  de  mille 
entre  le  cap  Foilnashark  et  la  pointe  Sheela  y  pointe  Ouest  de 
rentrée.  Au  tiers  de  cette  largeur  à  peu  près^  du  côté  de  la 
pointe  Sheela  ;  se  trouve  Tlle  Adam  (1)  entre  laquelle  et  la 
pointe^  à  peu  près  à  mi-distance ,  il  y  a  une  basse  où  il  reste 
33  décimètres  d'eau. 
Passage  de  l'Est.      Le  passage  de  l'Est,  c'est-à-dire  celui  compris  entre  Hle  Adam 
et  la  grande  terre ,  est  large  d'environ  4  encablures  et  est  entiè* 
rement  sain  :  l'île  Adam  étant  accore  de  ce  côté. 

A  {  mille  en  dedans  de  l'île  Adam^  se  trouve  une  autre  petite 
lle^  nommée  Eve;  on  passe  des  deux  côtés  de  cette  lle^  mais  le 
chenal  le  plus  large  se  trouve  sur  son  côté  Est. 

En  dedans  de  l'Ile  Eve,  à  peu  près  à  mi-canal^  il  y  a  une  ran^ 
gée  de  basses  qu'on  nomme  Four-Dangers ,  et  qui  découvrent  à 
mer  basse.  Ces  basses  sont  balisées^  à  l'exception  de  la  plus 
Nord^  qu'on  nomme  Sunk,  et  sur  laquelle  il  reste  18  décimètres 
d'eau  de  basse  mer.  Vous  passerez  dans  l'Est  de  la  basse  Sunk  en 
tenant  l'escarpement  Est  de  l'île  Adismi  par  la  balise  du  S.  E.,  et 
vous  serez  dans  le  Nord  de  tous  ces  dangers  lorsque  vous  aurez 
amené  le  mât  de  pavillon  du  poste  des  gardes-côtes  dans  l'aligne- 
ment de  la  pointe  Goosaneigh.  Toutes  ces  basses  sont  aocores^  et 
il  reste  beaucoup  d'eau  dans  les  chenaux  qui  les  séparent. 

Le  havre  de  Glandore  est  bien  plus  sûr  que  celui  de  Gastleba- 
vcn^  malgré  qu'il  semble  être  plus  exposé  aux  vents  du  large  que 
ce  dernier;  mais  la  mer  y  est  rompue  par  les  lies  Adam  et  Ëve^ 


lie  Eve. 


Basses 

Four  Daugert^ 


(I)  Ltte  Adam  n'est  pas  saine  sur  son  cdté  Nord  ou  intérieur,  jusqu'à  près  de 
S  encablures  au  large. 
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ainsi  que  par  les  basses  Dangers^  avant  que  d'atteindre  le  fond 
du  havre,  où  elle  trouve  en  outre  beaucoup  plus  d'espace  pour 
s'épandre  que  dans  le  havre  de  Castlehaven. 

Le  meilleur  mouillage  dans  le  havre  de  Glandore  se  trouve^ 
par  16  mètres^  par  le  travers  de  la  pointe  Ck)osaneigh;  le  cours 
de  la  marée  s'y  fait  à  peine  sentir. 

De  Glandore  à  Rosscarbery ,  la  côte  est  élevée  et  d'un  aspect 
rugueux;  de  nonnbreux  rochers^  qui  ne  couvrent  jamais ^  s'éten- 
dent jusqu'à  près  de  S  encablures  au  large  du  rivage ,  mais  les 
seuls  dangers  qu^on  y  rencontre  sont  ceux  que  l'on  aperçoit  tou- 
jours au-dessus  de  l'eau. 

Le  havre  de  Rosscarbery,  qui  est  à  environ  3  milles  dans  l'Est 
de  celui  de  Glandore^  mérite  à  peine  qu'on  le  mentionne^  car  il 
assèche  entièrement  de  mer  basse  et  n'est  accessible  qu'aux  na- 
vires de  très-petites  dimensions.  L'entrée  de  ce  havre  n'est  lai^e 
que  de  91  mètres  à  l'instant  du  plein;  mais,  en  dedans  de  Feu- 
trée, le  havre  s'élargit  et  s'enfonce  dans  l'intérieur  des  terres 
jusqu'à  la  ville  (Rosscarbery),  qui  est  à  près  de  1  mille  de  la  mer. 

La  pointe  Downeen ,  qui  forme  le  côté  Ouest  de  l'entrée  du 
havre  de  Rosscarbery,  est  saine,  mais  la  côte  de  l'Est  est  dange- 
reuse ,  et  l'on  ne  doit  point  en  approcher. 

Deux  plages  de  sable,  séparées  l'une  de  Fautre  par  les  falaises 
rocheuses  du  cap  Cloghna,  sont  dans  l'Est  de  Rosscarbery.  La 
plus  Nord  de  ces  plages  est  nommée  Inchy  Slrand,  et  l'autre, 
qui  est  longue  de  1  mille,  Long  Strand;  cette  dernière  forme 
un  trait  remarquable  dans  la  configuration  de  la  côte ,  et  le  ri- 
vage, qui  commence  à  devenir  escarpé  et  de  roche  à  partir  de 
son  extrémité  Est,  continue  de  la  sorte  jusqu'au  cap  Galley. 

L'espace  compris  entre  la  pointe  Downeen  et  le  cap  Galley  est 
nonuné  Rosscarbery  Bay. 

La  roche  Dulic,  qui  vient  à  fleur  à  l'instant  du  plein,  mais  qui 
présente  une  superficie  de  55  mètres  d'étendue  lorsque  la  mer 
est  basse,  est  à  \  mille  dans  l'O.  ^  N.  du  cap  Galley.  Cette  roche 
est  saine  sur  ses  côtés  Est  et  Nord  jusqu'à  moins  de  \  encablure 
de  distance,  mais  elle  ne  l'est  sur  son  côté  S.  0.  qu'à  la  distance 
de  une  encablure  \. 

La  marée  de  jusant  charge  avec  force  sur  cette  roche. 

11  y  a  bon  passage,  par  20  et  2i  mètres  d'eau ,  entre  la  roche 
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DuHc  et  le  cap  Galley;  la  direction  à  suivre  est  donnée  par  la 
flèche  de  la  cathédrale  de  Rosscarbery  tenue  très-peu  onveFte  de 
la  pointe  Creggaiie  {pointe  Est  de  l'entrée  du  havre  de  Rosêear^ 
bery).  Cette  marque  fait  aussi  passer  à  une  encablure  |  dans 
l'Ouest  de  la  basse  Cloghna,  basse  pointue,  où  il  ne  reste  que 
i:2  décimètres  d'eau^  mais  près  de  laquelle  il  y  ^  grand  fond; 
elle  est  à  environ  ^  mille  au  large  du  cap  Cloghna  et  à  peu  près 
à  mi-distance  entre  le  cap  Galley  et  le  havre  de  Rosscarbery.  U 
y  a  encore  plusieurs  autres  basses  dans  la  baie  de  Rosscarbery, 
mais  elles  sont  à  terre  de  la  basse  Cloghna,  et  la  marque  qui  fait 
passer  dans  TOuest  de  cette  dernière  fait  également  éviter  les 
autres. 

Le  cap  Galley  est  élevé  de  37  mètres  au-dessus  du  plein  des 
vives*eaux  ;  ce  cap  étant  réuni  à  la  grande  terre  par  un  isthme 
étroit  qui  est  beaucoup  moins  élevé  que  lui ,  il  a  Tapparence 
d'une  Ile  lorsqu'on  le  voit  de  l'Est  ou  de  TOuest.  On  aperçoit  sqr 
risthme  les  ruines  étendues  du  vieux  château  de  Dundeady. 

Deux  plateaux  de  roches,  nommés  Clout  et  Inner  Claut,  sont 
dans  le  S.  ^  E.  du  cap  Galley.  Il  ne  reste  jamais  moins  de 
40  mètres  d'eau  sur  le  premier  de  ces  plateaux ,  qui  est  à  4  en- 
cablures du  cap,  et  il  n'en  reste  jamais  moins  de  6  mètres  sur  le 
second,  qui  est  à  peu  près  à  mi-distanee  entre  le  cap  et  le  pre- 
mier plateau.  On  trouve  20  mètres  d'eau  entre  ces  roches  et  le 
cap  Galley. 

Un  autre  plateau  de  roches ,  qui  n'a  pas  encore  été  exploré 
avec  soin,  est  à  2  milles  ^  dans  PO.  S.  0.  ^  0.  du  cap  Galley.  On 
dit  qu'il  ne  reste  que  7  mètres  d'eau  sur  ces  roches,  bien  que  la 
moindre  profondeur  d'eau  qu'on  y  ait  trouvée  jusqu'à  ce  jour 
soit  de  14  mètres. 

La  baie  Dirk  est  à  toucher  la  partie  Est  du  cap  Galley.  La  piot 
fondeur  de  l'enfoncement  qui  forme  cette  baie  est  d'environ 
\  mille,  et  l'on  peut  y  mouiller,  lorsque  les  vents  sont  de  la  par* 
tie  de  l'Ouest,  par  de  5  à  7  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable 
de  bonne  tenue,  par  le  travers  du  poste  des  gardes-côtes. 

La  roche  Carrigduff ,  qui  couvre  à  demi-marée  et  à  près  de 
1  encablure  dans  l'Ouest  de  laquelle  le  fond  n'est  pas  sain ,  se 
trouve  située  à  la  partie  Est  de  la  baie  Dirk. 
A  partir  du  cap  Dunowen,  pointe  Est  de  la  baie  Dirk  ,  et  en 
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allant  vers  FEst,  la  côte  forme  quelques  anses  comprises  entre 
les  pointes  saillantes  Keameen  et  Ringlea.  Plusieurs  basses^  nom- 
mées Keamen  Cow  et  Bellows,  sont  situées  au  large  des  pointes 
Keameen  et  Ringlea,  mais  elles  sont  toutes  à  moins  de  J  mille  du 
rivage. 

La  baie  Dunnycove  est  située  entre  les  pointes  Ringlea  et 
Dunecn,  à  i  mille  ^  dans  le  N.  E.  de  la  première  de  ces  pointes. 
Le  fond  de  celte  baie  est  sain  et  uni,  et  il  offre  un  bon  mouillage, 
bien  abrita  des  vents  de  la  partie  de  l'Ouest,  par  de  9  à  13  mètres 
d'eau  sur  un  fond  de  sable  fin. 

La  baie  de  Clonakilty  s'étend  du  cap  Gallcy  au  cap  Seven 
Heads,  qui  sont  à  9  milles  l'un  de  Pautre  dans  une  direction 
E.  l  S.  E.  et  0.  {  N.  0.  La  profondeur  de  cette  baie,  à  partir  de 
la  ligne  joignant  ces  deux  caps,  est  de  2  milles  ^,  et  la  côte 
qui  la  borde,  à  l'exception  d'une  plage  de  sable  de  ^  mille  d^é- 
tendue  qui  indique  l'entrée  du  havre  de  Clonakilty,  est  généra- 
lement élevée  et  de  roche.  Cette  côte  n'est  pas  saine  jusqu'à  près 
de  \  de  mille  de  distance  du  rivage. 

Il  existe  dans  cette  baie  plusieurs  plateaux  de  roche;  mais, 
comme  ils  sont  situés  à  moins  de  J  mille  du  rivage,  peu  d'entre 
eux  sont  dangereux  pour  de  grands  navires. 

Le  havre  de  Clonakilty  est  au  fond  de  la  baie  de  ce  nom ,  et 
son  entrée,  comprise  entre  le  cap  Ring  {du  côté  de  VEst)  et 
l'Ile  Inchydoney,  se  trouve  à  l'extrémité  Est  de  la  plage  de  sable 
qui  borde  la  côte  du  fond  de  la  baie.  Ce  havre  assèche  à  mer 
basse  et  laisse  à  découvert  une  vaste  étendue  de  sable  vaseux 
traversée  par  un  petit  ruisseau  qui  se  rend  à  la  mer. 

Il  ne  reste  que  6  décimètres  d'eau  sur  la  barre  qui  traverse 
l'entrée  de  ce  port,  et  en  dedans  de  laquelle  l'on  en  trouve  de 
30  à  36  décimètres. 

Une  jetée  de  70  mètres  de  long,  derrière  laquelle  on  trouve 
de  18  à  21  décimètres  d'eau  et  où  les  navires  se  placent  généra- 
lement, a  été  construite  devant  le  petit  village  nommé  South- 
Ring,  qui  est  à  J  de  mille  en  dedans  du  cap  Ring. 

Il  n'est  point  possible  d'entrer  dans  ce  havre  lorsqu'il  vente 
grand  frais  de  la  partie  du  Sud;  mais ,  le  fond  allant  en  mon- 
tant graduellement  jusqu'à  l'entrée^  les  navires  qui  attendent  la 
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marée  peuvent  mouiller  en  dehors  de  la  barre  lorsque  les  vents 
viennent  de  terre. 

La  roche  Wind,  qui,  de  mer  basse,  est  jointe  à  la  côte,  mais 
dont  le  sommet  est  à  fleur  d'eau  à  Pinstant  du  plein,  est  à  lou- 
cher le  cap  Ring.  La  partie  de  cette  roche  qui  regarde  le  large 
est  accore,  et  le  chenal  passe  à  la  ranger. 

Le  havre  de  Clonakilty  ne  convient  absolument  qu'aux  petits 
navires  du  cabotage. 

De  Clonakilty  au  cap  Seven-Heads,  la  côte  est  élevée  et  de  ro- 
che ,  et  il  est  prudent  de  ne  point  s'en  approcher  à  moins  de  -J 
de  mille  du  rivage.  Un  petit  enfoncement,  nommé  baie  Dun- 
worly y  se  trouve  à  la  partie  Est  de  la  baie  de  Clonakilty;  cette 
baie  est  encombrée  de  roches,  et  le  fond  n'y  est  pas  propre  au 
mouillage. 

Le  cap  Seven-Heads  est  un  gros  promontoire,  escarpé,  sur  le 
sommet  duquel  on  aperçoit  encore  l'une  des  tours  de  Tancien 
télégraphe.  Ce  cap  est  accore;  Ton  trouve  beaucoup  d'eau  à  le 
toucher;  mais  un  vaste  plateau  de  roche,  où  la  mer  brise  forte- 
ment, s'étend  vers  l'Est  sous  il  mètres  d'eau. 

L'anse  qui  est  au  Nord  de  ce  plateau  est  nommée  Seven- 
Heads;  on  peut  s'y  abriter  des  vents  de  la  partie  de  l'Ouest  en 
mouillant  par  de  11  à  16  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable 
d'excellente  tenue. 

Les  terres  de  la  partie  Nord  de  la  baie  Seven-Heads  s'élèvent 
presque  à  pic  jusqu'au  sommet  de  la  montagne  Barry  (Barry- 
Hill),  qui  est  élevé  de  104  mètres  au-dessus  de  la  surface  de  la 
mer.  A  partir  de  ce  sommet,  la  côte  se  dirige  vers  l'Est,  et  les 
terres  s'abaissent  un  peu  brusquement  vers  la  pointe,  basse,  de 
Barry. 

La  roche  Horse  est  à  \  de  mille  dans  l'Est  de  la  pointe  Barry. 
Cette  roche  est  exactement  à  fleur  d'eau  à  l'instant  du  plein  des 
grandes  marées  ;  mais ,  à  mer  basse ,  elle  présente  une  surface 
étendue.  Il  y  a  bon  passage  entre  la  roche  Horse  et  la  pointe 
Barry  :  Tune  et  l'autre  pouvant  être  rangées  à  moins  de  i^  enca- 
blure. 

Il  y  a,  au  delà  de  la  pointe  Barry,  dans  l'anse  nommée  Broads- 
trand, un  mouillage  bien  abrité  des  vents  de  la  partie  de  l'Ouest, 
par  7  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable  fln. 
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La  baie  de  Courtmacsherry  est  comprise  entre  le  cap  Scven- 
Headset  le  Vienx-Gap-de-Kinsale;  ce  dernier  cap  est  h  7  milles 
dans  TE.  {  S.  E.  du  cap  Seven-Heads.  Cette  baie  est  fort  encom- 
brée de  roches  et  de  bancs ,  et  elle  est  bien  la  plus  dangereuse 
de  toutes  celles  de  la  côte  Sud-Ouest  d'Irlande. 

Une  basse,  qui  est  située  à  Pextrémité  Ouest  d'un  plateau 
nommé  Outer-Barrels ,  se  trouve  précisément  au  milieu  de  la 
baie,  et  à  environ  1  mille  ^  de  sa  côte  Nord.  Cette  basse,  qui  dé- 
couvre dans  les  plus  basses  mers,  est  signalée  par  une  perche. 
Il  y  a  un  autre  grand  plateau,  qu'on  nomme  Inner-BarrelSy  qui 
est  situé  entre  la  basse  Ouest  des  Outer-Barrels  et  la  côte  Nord 
de  la  baie  ;  ce  second  plateau  découvre  rarement.  Il  y  a  passage 
entre  les  Inner-Barrels  et  les  Outer-Barrels ,  ainsi  qu'entre  les 
Inner-Barrels  et  la  côte. 

En  outre  des  plateaux  de  roches  ci-dessus,  il  existe  dans  la 
baie  de  Courtmacsherry  d'autres  dangers  :  l'un  d'entre  eux , 
connu  sous  le  nom  de  Blue-Bell,  est  une  basse  pointue,  sur 
laquelle  il  ne  reste  que  6  décimètres  d'eau  dans  les  plus  basses 
mers,  et  qui  est  à  environ  \  mille  dans  PE.  S.  E.  3*»  S.  des  Ou- 
ter-Barrels. Il  y  a  une  autre  basse  pointue,  qu'on  nomme  Black- 
Tom,  qui  est  à  environ  ^  mille  dans  TO.  N.  0.  8°  0.  des  Outer- 
Barrels,  et  sur  laquelle  il  reste  27  décimètres  d^eau. 

Vous  passerez  dans  le  Sud  de  tous  ces  dangers  en  tenant  l'é- 
glise de  Lislee,  par  la  partie  gauche  du  village  de  Lislee,  Irès- 
pcu  ouverte  au  Nord  de  la  roche  Horse,  et  relevée  à  l'O.  N.  0.  8^»  N. 
Cette  marque  vous  guidera  également  dans  le  chenal  compris 
entre  la  basse  Black-Tom  et  la  roche  Horse,  le  plus  large  des 
passages  conduisant  vers  la  baie  Broadstrand,  ou  vers  le  havre 
de  Courtmacsherry. 

Le  havre  de  Courtmacsherry  est  à  la  partie  Nord-Ouest  de 
la  baie  de  ce  nom;  malgré  que  ce  havre  ne  puisse  recevoir 
de  grands  navires,  sa  connaissance  peut  être  fort  utile  en  bon 
nombre  de  circonstances.  Son  entrée  est  indiquée  par  une  pointe 
bien  prononcée,  qui  est  la  plus  Sud  du  havre,  qu'on  nomme 
pointe  Land  ou  pointe  de  Courtmacsherry ,  et  sur  laquelle  on 
aperçoit  un  pavillon  de  jardin  (tourelle  à  huit  pans). 

En  approchant  de  Ventrée  du  havre  de  Courtmacsherry ^  tenez 
la  colline  de  forme  conique,  nommée  Burren,  au  N.  N.  0.  3**  N. 
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environ^  bien  fermée  de  la  pointe  Land  ou  pointe  de  Court- 
macsberry;  cette  marque  vous  fera  passer  à  près  de  j^  de  mille 
dans  rOuest  de  la  basse  Black-Tom. 

Vous  trouverez  que  le  fond  diminue  graduellement  à  mesure 
que  vous  approcherez  de  la  pointe  Land  ;  contournez  cette  pointe 
de  très-près ,  et  longez  ensuite  la  côte  Sud,  qui  est  élevée  et  ac- 
core  y  tandis  que  la  côte  opposée  est  bordée  de  dunes  de  sable. 

La  première  barre  qu'on  rencontre  en  entrant  s* étend  vers  le 
large  de  la  pointe  Ck)urtmacsherry;  il  y  reste  3  mètres  d'eau  de 
mer  basse  des  grandes  marées^  mais  la  mer  y  brise  fortement 
quand  il  vente  de  la  partie  du  Sud-Est.  En  dedans  de  cette  pre- 
mière barre ,  ou  barre  extérieure ,  il  s'en  trouve  une  autre  sur 
laquelle  il  ne  reste  que  27  décimètres  d'eau;  mais,  comme  elle 
est  abritée  de  la  grosse  mer,  on  peut  la  franchir  au  même  mo- 
ment de  la  marée  que  celui  qui  permet  de  traverser  la  barre  ex- 
térieure. 

A  ^  de  mille  au-dessus  de  la  pointe  Courtmacsherry  se  trouve 
une  fosse,  où  il  reste  45  décimètres  d*eau  de  mer  basse,  et  dans 
laquelle  un  navire  qui  craint  Téchouage  peut  se  tenir  en  sûreté 
en  mouillant  une  ancre  à  peu  près  aux  §  de  la  largeur  du  havre, 
vers  la  côte  Nord,  et  en  se  répandant  ensuite  vers  le  Sud  au 
moyen  d'une  ancre  à  jet. 

A  partir  de  cette  fosse,  et  jusqu'aux  quais  'du  village ,  le  che- 
nal est  étroit  et  sinueux,  et  la  profondeur  de  Peau  y  varie  de  21 
à  3G  décimètres  de  mer  basse. 

Le  village  de  Courtmacsherry  est  à  i  mille  au-dessus  de  Feu- 
trée du  havre;  c'est  un  petit  village,  bien  pauvre,  et  qui  n'offre 
aucune  ressource.  Le  havre  s'étend  au-dessus  de  ce  village  en 
une  vaste  plaine  de  sable  vaseux ,  qui  assèche  de  mer  basse ,  et 
qui  se  prolonge  jusqu'au  village  de  Timoleague,  dont  Timpor- 
tance  n'est  pas  plus  considérable  que  celle  de  Courtmacsherry, 
et  où  les  navires  ne  remontent  jamais  dans  les  mortes  eaux. 

Le  courant  de  la  marée  est  très-fort  dans  le  havre  de  Court- 
macsherry à  Tépoque  des  vives  eaux.  L'établissement  des  marées 
y  est  à  4'>  36°",  et  la  mer  y  marne  de  33  décimètres  dans  les 
grandes  marées  et  de  27  décimètres  dans  les  mortes  eaux. 

A  partir  de  la  pointe  Coolmain,  pointe  Est  de  rentrée  du  ha- 
WQ  de  Courtmacsherry ,  la  côte  se  dirige  vers  le  Nord-Est,  et  elle 
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offre  quelque  ressemblance  avec  celle  formée  par  les  plagea  de 
sable  qui  sont  dans  TOuest  du  cap  Galley.  La  longue  plage  qu'on 
aperçoit  sur  cette  côte  y  à  %  encablures  au  large  de  laquelle  se 
trouvent  quelques  basses ,  est  nommée  Garresiown^Strand;  de- 
puis l'extrémité  de  cette  plage,  et  jusqu'au  Vieux-Cap-de^Kir^ 
sale  (Old*-Head^of-Kinsale)^  le  rivage  est  plus  escarpé  et  semble 
exempt  de  tout  danger. 

Le  VieuX'Cap-de-Kinsale  (Old-Head-of-Kinsale)  est  un  promon» 
toire  accore,  d'une  hauteur  moyenne  (  58  mètreà),  qui  est  bordé 
de  falaises  rocheuses  et  escarpées ,  et  qui  s'avance  à  3  milles  au 
Sud  de  la  direction  générale  de  la  côte,  à  laquelle  il  ne  tient  que 
par  un  isthme  bas.  Les  terres  qui  forment  ce  cap  se  séparent 
de  nouveau  à  environ  1  mille  de  son  extrémité  ^  et  ne  tiennent  k 
la  grande  terre  que  par  un  autre  isthme,  à  peu  près  aussi  élevé 
que  les  terres  qu'il  réunit,  dont  la  largeur  n'est  que  de  410  mè- 
tres, et  dans  lequel  la  mer  s'est  frayé  deux  passages  souterrains. 
On  aperçoit  sur  ce  second  isthme  les  ruines  du  château  de 
Courcy. 

Ce  cap  est  signalé  de  nuit  par  un  phare  dont  le  feu  est  fixe. 
Ce  phare  consiste  en  une  tour  blanche  située  près  de  l'extrémité 
Sud  du  cap,  et  qui,  ainsi  que  ses  dépendances,  se  trouve  en- 
tourée d'un  mur  blanchi.  A  peu  de  distance  dans  le  Nord  des 
tours  ruinées  du  chftteau  de  Courcy,  se  trouve  la  tour  d'un  télé- 
graphe, qui  est  de  15  mètres  plus  élevée  que  la  tour  du  phare. 

Four  atterrir  sur  le  Vieux- Cap'de^Kinsale  en  venant  du  large, 
tenez  la  montagne  Knockmeldown  au  N.  E.  \  £.  (N.  di""  E.)  (i)  : 

Knockmelclown.  fli&tea  terres  de  Dangamo. 


Garrestown- 
Strand. 


Yieax-Cip-de> 
KiDMle. 


Phare. 


En  venant  de  POuest,  vous  apercevrez  le  havre  de  Kinsale 
immédiatement  après  que  vous  aurex  contourné  le  Vieux-Cap  et  . 
le  rocher  Bream,  qui  est  au  pied  ,de  la  partie  Est  du  cap*,  et  qui   Boi^berBieam. 
est  plat  et  accore.  Vous  reconnaîtrez  facilement  la  position  de 
ce  havre,  non*seulement  à  raison  de  la  vallée  bien  prononcée 


(1)  U  Diootagne  Knockmeldown  tenue  au  N.  1/4  If.  E.  fait  atterrir  sur  Tou- 


«liai. 
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dans  laquelle  coule  la  rivière  qui  le  forme  y  mais  aussi  à  une 
église  blanche  très-remarquable ,  qui  est  située  dans  Upper-Cove, 
et  que  vous  relèverez  au  N.  E  :|  N.  par  le  fort  Charles. 

Du  Vieux-Cap-de-Kinsale  à  rentrée  du  havre  de  Kinsale^  la 
route  et  la  distance  sont  :  le  N.  £.  \  N.^  4  milles  \. 

La  côte  intermédiaire  contient  deux  baies  :  la  baie  Eastem 
Hoieopen  et  la  baie  Bullen;  cette  dernière^  qui  est  la  plusNord^ 
n'est  pas  saine. 

L'entrée  du  havre  de  Kinsale  est  comprise  entre  la  pointe 
Stookeen ,  du  côté  de  TOuest,  et  la  pointe  Prehaun.  Ces  deux 
pointes  laissent  entre  elles  un  chenal  sûr^  de  3  encablures  de 
large ,  dont  vous  suivrez  la  direction  en  tenant  le  fort  Charles  à 
moins  de  sa  propre  largeur  à  droite  de  la  pointe  Money  : 

Fort  Charles. 


^  _  E:^'.a.3t:^^  **«'"t«  Money. 


Pointe  Hangman. 


Mouillage 
extérieur.  ' 

Lower-Cove. 


A  3  OU  4  encablures  en  dedans  de  la  pointe  Prehaun,  et  en 
face  la  pointe  Money,  se  trouve  le  premier  mouillage,  ou  mouil- 
lage extérieur,  qui  est  sur  le  travers  d'une  vallée  près  de  laquelle 
sont  situées  quelques  cabanes,  et  qu'on  nomme  Lower-Cave. 
Un  navire  désireux  de  prendre  ce  mouillage  doit  amener  le  ro- 
cher Bream  presque  à  toucher  la  pointe  Prehaun  ;  il  sera  alors 
par  7  mètres  d'eau  et  à  i  encablure  {  du  rivage.  En  louvoyant 
'  pour  atteindre  ce  mouillage,  ne  vous  approchez  pas  de  trop  près 
de  la  côte  Ouest,  qui  n'est  généralement  pas  saine.  A  environ 
Roclie  Fariner,  demi-distance  entre  les  pointes  Stookeen  et  Money ,  et  à  une 
encablure  de  terre,  se  trouve  la  roche  Farmer,  qui  découvre  après 
f  de  mer  baissée. 

A  j  de  mille  environ  au-dessus  de  Lower-Gove,  il  y  a  une  au- 
tre anse  semblable,  qu^on  nomme  Middle-Cove,  et  par  le  tra- 
vers de  laquelle  commence  une  barre  de  sable  et  galets,  qui  tra- 
verse le  havre  diagonalement.  Il  reste  de  48  à  51  décimètres 
d'eau  sur  cette  barre,  excepté  en  un  point  où  il  n'en  reste  que 
3G  décimètres.  Vous  passerez  dans  l'Est  de  cette  partie,  la  moins 
profonde  de  la  barre,  en  tenant  le  cottage  Fairfield  {situé  dans 


Middle-Cove. 


Barre. 
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Upper-Cove  et  construit  dans  le  style  moyen  âge)  par  le  bastion 
Sud-Ouest  du  fort  Charles  (1),  marque  que  vous  pouvez  conserver 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  parvenu  à  moins  de  ^  encablure  du 
fort.  Vous  aurez  alors  franchi  la  barre,  et  vous  trouverez  la  pro- 
fondeur de  Teau  augmentant  tout  à  coup  de  7  mètres  à  9  mè- 
tres; vous  atteindrez  ainsi,  toujours  en  vous  tenant  à  ^  enca- 
blure de  la  côte  Est,  par  le  travers  du  village  d'Upper-Cove,  où  upper-cove. 
vous  pourrez  mouiller,  par  9  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  bonne 
tenue,  à  1  encablure  ^  du  rivage. 

En  face  Upper-Cove,  sur  le  côté  Ouest  du  havre,  se  trouve     «|J??|îîJ* 
une  haute  pointe  saillante ,  qu'on  nomme  pointe  Blockhouse ,  et 
au  sommet  de  laquelle  on  aperçoit  les  ruines  du  vieux  fort  Ja- 
mes. Un  plateau  de  vase,  qui  vient  à  fleur  d'eau  dans  les  plus  Plateau  de  vase, 
basses  mers,  s^étend  au  large  de  cette  pointe,  sur  toute  la  côte 
Nord  de  laquelle  il  y  a  peu  d'eau.  Du  reste,  toute  la  côte  Ouest 
du  havre,  depuis  la  pointe  Money  jusqu'à  la  pointe  Blockhouse, 
est  bordée  par  un  plateau  de  vase  étendu,  et  tellement  accore        -. 
que,  par  le  travers  du  fort  Charles,  on  passe  subitement  de  73 
décimètres  d^eau  à  12  décimètres. 

A  partir  d'Upper-Cove,  un  chenal  profond,  qui  longe  la  côte 
Nord  du  havre,  conduit  jusqu'à  la  ville  de  Kinsale;  cette  ville        Kin«ale. 
est  à  environ  |  mille  au  dessus  d'Upper^Cove ,  et  l'on  continue  à 
trouver  9  mètres  d'eau,  en  chenal,  en  remontant  la  rivière  jus- 
qu'à f  de  mille  au-dessus  de  Kinsale. 

Le  Havre  de  Kinsale  est  sûr  et  abrité;  il  doit  en  grande  partie 
la  sécurité  dont  il  jouit  à  la  protection  que  lui  offre  le  Vietix  Cap 
(Old  Head).  Le  seul  inconvénient  que  ce  havre  présente  résulte 
de  son  peu  de  largeur,  qui  n  est  que  de  3  encablures  à  son  en- 
trée ,  entre  les  pointes  Stookeen  et  Prehaun,  et  qui  va  en  dimi- 
nuant de  telle  sorte  qu'elle  n'est  plus  que  d'une  encablure  au- 
dessus  de  Middle-Cove.  Ce  défaut  d'espace  est  une  grande  diffi- 
culté pour  les  navires  longs  qui  ont  à  entrer  à  Kinsale  ou  à  en 
sortir  en  louvoyant. 

Le  voisinage  du  havre  de  Cork,  qui  est  bien  supérieur  à  celui 
de  Kinsale,  prive  ce  dernier  de  tout  conmierce. 

(1)  Le  fort  Charles  est  an  ouvrage  considérable,  sitoé  sur  la  côte  Est  du  havre, 
qu'on  aperçoit  du  large» et  qui  eat  à  prèa  d'un  mille  ao-desiaide  la  pokiteprehaon. 
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L'établissement  des  marées  à  Kinsale ,  est  à  4^  43*  ;  la  mer  j 
marne  de  36  déoimètres  dans  les  grandes  marées  et  de  33  dé- 
cimètres dans  les  mortes  eaux. 

11  n^existe^  dans  les  environs  de  Kinsale,  aucun  autre  danger 
qu'une  basse  pointue^  qu'on  nomme  Bulman,  sur  laquelle  il 
reste  9  décimètres  d'eau  dans  les  plus  basses  niers^  et  qui  s'élève 
auKiessus  d'un  petit  banc  de  roche  situé  à  2  encablures  au  large 
de  la  pointe  Hangman^  la  première  que  Ton  rencontre  dans  le 
Sud  de  la  pointe  Prehaun.  La  mer  brise  toujours  sur  cette  basse 
dans  les  mauvais  temps,  mais  les  marques  qui  en  font  passer 
dans  rOuest  sont  faciles  à  distinguer  ;  ces  marques  sont  :  Téglise 
blanche  d'Upper-<]love  y  vue  très-peu  ouverte  de  la  pointe  Pre» 
haun  j  et,  de  nuit^  un  petit  feu,  6/(inc^. qu'on  allume  au  sommel 
de  l'un  des  édifices  du  fort  Charles  (mai$  dont  la  titnation  n*eii 
pas  remarquable  pendarU  le  jour) ,  conservé  en  vue  dans  TOuesC 
de  la  pointe  Prehaun. 

11  y  a  bon  passage  entre  la  basse  Bulman  et  la  pointe  Hang* 
man;  la  direction  à  suivre  dans  ce  passage  est  indiquée  par 
Textrémité  Nord  de  l'îlot  de  roche  nommé  GrecU-Sovereign,  te- 
nue à  peu  près  à  TE.  S.  E.  \  £.  par  la  pointe  Frower  (la  pre- 
mière dans  VE$t  de  la  pointe  Hangman);  ei,  pour  en  passer  an 
Sud,  amenei  la  pointe  Blinkinure  {qui  est  dans  l'Est  de  Oytter^ 
Haven)  à  peu  près  à  l'E.  3°  S.  très-peu  ouverte  de  la  pohite  Fro- 
wer, ou  Tilot  de  roche  Great-Sovereign  ouvert  de  deux  fois  sa 
largeur  apparente  au  Sud  de  la  pointe  Frower  : 


l'uinte  Frower.  Great  Sovereign* 

oyiter  •  iiAven.  Oytci^Havcn  est  un  trè&-petit  havre  ^  qui  ne  peut  recevoir  que 
des  navires  tirant  moins  de  39  décimètres  d'eau,  et  dont  l'entrée 
est  à  â  milles  dans  l'Est  de  celle  de  Kinsale ,  entre  les  pointes 
liallyuiauus  et  Kinure.  Ce  havre ,  à  environ  f  de  mille  au-dessus 
(le  son  entrée ,  se  partage  en  deux  branches  qui  sont  à  peine  na- 
vigables. 
Moulllagd*  Il  y  u  mouillage,  par  de  45  à  61  décimètres  deau,  au  N.  E. 

dg  la  pointe  Ferry  («tir  la  côte  Ouest  du  havre  de  Oyster^Heh 
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ven),  mais  il  n'y  a  place  que  pour  un  ou  deux  navires»  La  basse 
Harbour^  sur  laquelle  il  ne  reste  que  12  décimètres  d'eau,  se 
trouve  à  mi-distance  entre  la  pointe  Ferry  et  le  poste  des  gardes- 
côtes.  Le  chenal  le  plus  profond  et  le  meilleur  est  dans  TOuest 
de  cette  basse ,  entre  elle  et  la  pointe  Ferry. 

Les  îlots  de  roche  nommés  Sovereings,  situés  par  le  travers  iiotssovereigns. 
de  Oyster-Haven  ^  sont  remarquables.  Le  plus  vers  l'Ouest^ 
nommé  Great  Sovereign ,  est  à  ^  mille  au  Sud  de  la  pointe  Bally- 
manus  ;  il  est  divisé  en  deux  parties  entre  lesquelles  il  y  a  pas* 
sage  pour  des  embarcations.  La  partie  Ouest  de  cet  Ilot  est  trë»- 
rugueuse  à  son  sommet ,  et  sa  partie  Est  est  unie  ;  l'une  et  Tautre 
sont  escarpées^  inaccessibles  etaccores»  et  Ton  peut  en  passer 
sans  crainte  à  {  encablure  de  distance. 

L'autre  llot^  nommé  Little  Sovereign,  esta  |  mille  dans 
TE.  N.  E.  i  E.  de  celui  nommé  Gréai  Sovereign^  et  à  1  enca- 
blure i  au  large  de  la  pointe  Est  de  Oyster-Haven  ;  il  y  a  une 
basse  où  il  ne  reste  que  â7  décimètres  d'eau  entre  cette  dernière 
pointe  et  Filot  Little  Sovereign.  Cet  ilôt  est  très-escarpé  vers  le 
Sud^  mais  il  s'abaisse  en  pente  douce  du  côté  de  la  grande 
terre. 

Les  passages  compris  entre  les  deux  Ilots  Sovereigns^  ainsi 
qu'entre  celui  de  ces  Ilots  nommé  Great  Sovereign  et  la  pointe 
Ballymanus^  sont  sains. 

Le  cap  Barry  (Barry  head)  est  une  pointe  accore,  à  surface 
rugueuse^  qui  est  à  près  de  3  milles  dansl'Ë.  ^N.  de  l'Ilot  de 
roche  nommé  Little  Sovereign ,  et  qui  forme  l'extrémité  Est  de 
renfoncement  nommé  baie  Newfoundland ,  dont  les  côtes  pré* 
sentent  le  même  aspect  que  le  cap,  mais  où  il  n'existe  aucun 
danger  au  large  du  rivage. 

Le  cap  Reanie  est  à  2  milles  dans  l'Est  du  cap  Barry;  c'est  la 
terre  qui  s'avance  le  plus  vers  le  Sud  dans  l'Est  du  Vieux-Cap-de- 
Kinsale.  Ce  cap  est  tout  à  fait  escarpé,  ses  falaises  s'élevant  à 
pic  il  une  hauteur  d'environ  40  mètres  au-dessus  de  la  surface 
de  la  pleine  mer  des  vives  eaux,  et  il  est  reconnaissable  par 
le  grand  nombre  de  montants  de  portes  peints  en  blancs  que 
Ton  y  aperçoit,  et  qui  sont  plus  particulièrement  remarquables 
lorsque  Ton  vient  de  l'Est.  Le  cap  Reanie  est  souvent  appelé  le 
cap  Flati  mais  le  véritable  cap  Fiat  est  à  environ  i  miUe  plus       Cap  FUI. 


Cap  Binry. 


Baie 
NewrounclUnd. 


Cap  Reanie. 
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dans  rOuest,  ei^  bien  qu'il  soit  élevé  et  à  pic  ^  sa  hauteur  est  à 
peine  moitié  do  celle  du  cap  Reanie. 

Les  cap  Barry  et  Reanie  comprennent  entre  eux  la  baie  Jor- 
dan, belle  baie  fort  saine,  dans  laquelle  la  profondeur  de  Feau, 
sur  un  fond  de  sable  gris,  diminue  graduellement  à  mesure  qu*on 
s'approche  du  rivage. 

Le  fond  est  mauvais  jusqu'à  J  de  mille  de  distance  dans  le 
Sud  du  cap  Fiat,  et  deux  basses  pointues,  dont  Tune  est  à  2  en- 
cablures du  cap ,  et  l'autre  à  environ  {  mille ,  s'élèvent  au- 
dessus  de  ce  mauvais  fond.  Il  reste  55  décimètres  d^eau  sur  la 
première  de  ces  basses,  et  il  en  reste  près  de  iO  mètres  sur  la 
seconde.  Vous  passerez  dans  le  Sud  de  ces  deux  basses  en  te- 
nant Roche-Tower  (la  tour  de  la  Roche  y  qui  est  près  du  phare 
de  Cork)  à  peu  près  à  l'E.  N.  E.  8«  N.  par  le  cap  Roberts. 

Une  autre  petite  basse,  où  il  reste  près  de  7  mètres  d'eau ,  est 
à  environ  \  mille  dans  l'E.  S.  E.  \  E.  du  cap  Reanie;  mais  on* 
peut  en  passer  sûrement  à  terre.   Vous  en  passerez  dans  l'Est 
en  tenant  le  cap  Cork  à  peu  près  au  N.  E.  8"  E.  ouvert  du  cap 
Roberts. 

La  côte ,  à  partir  du  cap  Reanie,  à  1  mille  \  duquel  se  trouve 
le  cap  Roberts ,  s'incline  davantage  vers  le  Nord.  On  aperçoit  la 
tour  d'un  télégraphe  à  i  mille  dans  Tintérieur  du  cap  Roberts; 
ce  cap  n'est  pas  aussi  escarpé  que  le  cap  Reanie,  mais  il  est  tout 
à  fait  accore. 

La  baie  Rocky  est  comprise  entre  les  caps  Reanie  et  Roberts. 
Une  longue  pointe  de  roche,  nommée  Carrigadda,  qui  assèche 
dans  les  plus  basses  mers  jusqu'à  3  encablures  de  distance  du  ri- 
vage, s'avance  vers  le  large  dans  la  partie  milieu  de  cette  baie. 
Il  n  y  a  que  peu  d'eau  dans  la  baie  Rocky,  et  le  fond  y  est  de 
roche. 

La  basse  Daunt  est  à  f  de  mille  dans  le  S.  S.  E.  8®  E.  du  cap 
Roberts.  C'est  une  petite  basse  pointue ,  sur  laquelle  il  ne  reste 
que  3  mètres  d'eau  de  basse  mer,  et  qui  est  signalée  par  une 
bouée  noire  mouillée  àenviron  une  encablure  dans  le  S.  S.  E.  H**E. 
de  son  sommet. 

On  passe  sûrement  enlre  cette  basse  et  le  cap  Roberts ,  par  33 
mètres  d'eau,  en  tenant  l'îlot  de  roche  Little-Sovereign  par  le 
cap  Reanie,  ou  Péglise  de  Templebreedy  (qui  est  située  prés  de 
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la  eôie  Ouest  de  l'entrée  du  havre  de  Cork)  au  N.  E.  8**  E.  à  tou- 
cher les  terres  de  la  pointe  Friar  : 
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Poiole  Friar.         Havre  de  Cork.         Dog-Nose-  Tour  de  U  Roche. 

La  tour  du'  prince  Rupert  (dans  le  fort  Carlisle),  tenue 
exactement  entre  les -deux  murs  qui  sont  attenants  à  cette  tour 
et  relevée,  dans  cette  position,  à  peu  près  au  N.  E.  i  N.,  fait 
passer  à  |  mille  dans  le  Sud-Est  de  la  basse  Daunt;  et,  enfin, 
vous  passerez  à  terre  de  cette  basse  en  tenant  Tilot  de  roche 
Great  Sovereign  à  toucher  le  cap  Fiat  : 

Phare  de  Kinsale.  Greal-Sovereign. 


Vieux-Cap-dc-Kiosalc.  Cap  Fiat. 

La  crique  étroite,  nommée  Roberts-Cove,  est  à  environ  Ji  mille 
du  cap  Roberts;  on  y  trouve  un  poste  de  gardesr-côtes  et  un  bon 
lieu  de  débarquement  où  les  embarcations  peuvent  aborder.  Au 


Roherts-CoTe. 
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Booée  à  cloche  sur  le  roelier  Dtiunla  [côte  Sud  d'Irlande). 

La  Corporation  de  Dublin  fait  savoir  qu'un  bateau-cloche  a  été  n^ouillé  pour  signaler 
position  du  rocher  Daunts,  situé  devant  le  cap  Roberts,  près  du  port  de  Cork,  Irlande. 

Le  bateau  est  peint  en  noir,  avec  les  mots  Daunts  rock,  écrits  en  lettres  blanches  sur  i 
échafaudage  surmonté  d'un  ballon  élevé  de  T^Sâ  au-dessus  de  la  mer.  Il  est  mouillé  p 
12  mètres  aux  basses  mers  des  grandes  marées,  à  i  câble  1/4  environ  dans  le  S.  !•  40'  1 
du  rocher.  On  y  relève  la  tour  du  télégraphe  de  la  pointe  Roche  par  le  pic  d'une  moi 
ta^e  élevée  qui  reste  au  N.  17'  E.,  et  l'extrémité  du  faite  de  la  maison  blanche  de 
crique  Roberts,  ouverte  juste  .lu  côté  N.  E.  de  l'entrée  de  la  crique,  au  N.  2®  20'  0. 

Le  bateau  est  amarré  avec  146  mètres  de  chaîne,  et  Tévitaçe  le  porte  quelquefois  pr 
du  rocher.  La  bouée  qui  signalait  le  rocher  Daunts  reste  mouillée  dans  la  même  positit 
qu'auparavant. 

Les  relèvements  sont  vrais.  Variation  :  25*  10'  N.  0,,  en  1865;  voyez  les  cartes  n-  78 
1304,  et  l'instruction  n»  203,  page  744. 
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dans  rOuest^  et^  bien  qu'il  soit  élevé  et  à  pic  ^  sa  hauteur  est  à 
peine  moitié  do  celle  du  cap  Reanie. 

Baie  Jordan.         Les  cap  Barry  et  Reanie  comprennent  entre  eux  la  baie  Jor- 
dan, belle  baie  fort  saine,  dans  laquelle  la  profondeur  de  Feau, 
sur  uii  fond  de  sable  gris,  diminue  graduellement  à  mesure  qu'on 
s'approche  du  rivage. 
Basses.  Le  fond  est  mauvais  jusqu'à  f  de  mille  de  distance  dans  le 

Sud  du  cap  Fiat,  et  deux  basses  pointues,  dont  Tune  est  à  2  en- 
cablures du  cap ,  et  l'autre  à  environ  {  mille ,  s'élèvent  au- 
dessus  de  ce  mauvais  fond.  Il  reste  55  décimètres  d'eau  sur  la 
première  de  ces  basses ,  et  il  en  reste  près  de  10  mètres  sur  la 
seconde.  Vous  passerez  dans  le  Sud  de  ces  deux  b<isses  en  te- 
nant Roche-Tower  (la  tour  de  la  Roche  y  qui  est  près  du  phare 
de  Cork)  à  peu  près  à  l'E.  N.  E.  8«  N.  par  le  cap  Roberts. 
Basse.  Une  autre  petite  basse,  où  il  reste  près  de  7  mètres  d'eau ,  est 

à  environ  ^  mille  dans  l'E.  S.  E.  \  E.  du  cap  Reanie;  mais  on* 
peut  en  passer  sûrement  à  terre.  Vous  en  passerez  dans  l'Est 
en  tenant  le  cap  Cork  à  peu  près  au  N.  E.  8°  E.  ouvert  du  cap 
Roberts. 

csp  Roberts.  La  côte ,  à  partir  du  cap  Reanie,  a  1  mille  \  duquel  se  trouve 
le  cap  Roberts ,  s'incline  davantage  vers  le  Nord.  On  aperçoit  la 
tour  d'un  télégraphe  à  |  mille  dans  ^intérieur  du  cap  Roberts; 
ce  cap  n'est  pas  aussi  escarpé  que  le  cap  Reanie,  mais  il  est  tout 
à  fait  accore. 

Baie  Rocky.         La  baie  Rocky  est  comprise  entre  les  caps  Reanie  et  Roberts. 
Pointe  de  roche  Une  longue  pointe  de  roche,  nommée  Carrigadda,  qui  assèche 
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la  côte  Ouest  de  Ventrée  du  havre  de  Cork)  au  N.  E.  8®  E.  à  tou- 
cher les  terres  de  la  pointe  Friar  : 


Pointe  Friar.         Havre  de  Cork.         Dog-Nose-  Tour  de  la  Roche. 

La  tour  du  prince  Rupert  (dans  le  fort  Carliste),  tenue 
exactement  entre  les  «deux  murs  qui  sont  attenants  à  cette  tour 
et  relevée,  dans  cette  position,  à  peu  près  au  N.  E.  \  N.,  fait 
passer  à  |  mille  dans  le  Sud-Est  de  la  basse  Daunt;  et,  enfin, 
vous  passerez  à  terre  de  cette  basse  en  tenant  Tilot  de  roche 
.  Great  Sovereign  à  toucher  le  cap  Fiat  : 

Phare  de  Kiosaie.  Great-Sovereign. 


Vicux*Cap-de*KiD8ale. 


Cap  Fiat. 


Marées. 


La  crique  étroite,  nommée  Roberts-Cove,  est  à  environ  J  mille  Rol>crU-cofe. 
du  cap  Roberts;  on  y  trouve  un  poste  de  gardes-côtes  et  un  bon 
lieu  de  débarquement  où  les  embarcations  peuvent  aborder.  Au 
delà  de  cette  crique,  la  côte  court  à  peu  près  au  N.  E.  et  forme 
les  petits  mondrains  qui  terminent  le  cap  Cork ,  le  cap  Morris  et 
autres,  qui  sont  tous  accores  jusqu'à  la  baie  Ringabella. 

Les  marées,  le  long  de  cette  partie  de  côte,  suivent  générale- 
ment la  direction  des  rivages  :  le  courant  de  jusant  reversant 
au  large  demi-heure,  ou  une  heure,  après  que  la  mer  a  été  basse  . 
à  la  côte.  La  vitesse  du  courant  de  flot  n'est  jamais  de  plus  de 
1  nœud,  et  celle  du  jusant  n'est  pas  beaucoup  plus  grande;  ce- 
pendant, par  le  travers  du  Vieux-Cap-de-Kinsale,  la  vitesse  des 
courants  est  de  ^  nœuds  ou  2  nœuds  ^,  de  flot  et  de  jusant. 

En  approchant  du  havre  de  Cork,  venant  de  TOuest,  la  côte        Havre 
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Roches  PoUock, 


BassM  Hawk 
el  Quarry. 


Dog'a-flose. 


qu'on  laisse  sur  bâbord  est  accore  et  saine  ^  à  l'exception  toute- 
fois de  la  basse  Daunt^  dont  il  est  parlé  plus  haut. 

Les  grands  navires  qui  viennent  de  l'Est  doivent  se  tenir  à  au 
moins  4  milles  au  large  de  la  côte,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  dé- 
passé le  travers  du  cap  Poor  (Poor-Head)  ;  ils  éviteront  ainsi  les 
roches  PoUock,  qui  sont  à  près  de  2  milles  dans  le  S.  E.  l  S.  de 
ce  cap. 

Les  roches  Pollock  forment  une  chaîne  d'environ  i  22  mètres 
de  long,  qui  s'étend  de  l'Est  à  l'Ouest,  et  sur  laquelle  la  moindre 
profondeur  d'eau  trouvée  par  les  officiers  hydrographes  est  de 
près  de  8  mètres,  mais  où  les  pêcheurs  affirment  qu'il  n'en  reste 
que  55  décimètres.  Vous  passerez  au  large^  dans  le  S.  O.,  de 
ces  roches  en  tenant  l'extrémité  Ouest  du  village  de  Gyleen  ao 
N.  N.  0.  ^  0.  et  ouverte  du  cap  Poor,  et  vous  en  pcuseres  à  terre 
si  vous  tenez  Roche-Tower  [la  tour  de  la  Roche  y  située  près  du 
phare  de  Cork)  à  peu  près  au  N.  0.  \  0.  et  par  le  cap  Poor.  On 
trouve  de  15  à  18  mètres  d'eau  entre  ces  roches  et  la  terre. 

Les  navires  qui  tirent  peu  d'eau  peuvent,  bien  entendu,  dans 
les  temps  ordinaires,  passer  à  terre  des  roches  Pollock  et  ranger 
le  cap  Poor  de  beaucoup  plus  près  que  la  direction  donnée  par  la 
marque  qui  vient  d'être  indiquée,  pourvu  toutefois  qu'ils  aient 
le  soin  d'éviter  les  basses  Hawk  et  Quarry.  La  première  de  ces 
basses  est  à  un  peu  plus  de  2  encablures  dans  le  S.  0.  {  G.  de  la 
pointe  du  cap  Poor,  et  il  y  reste  3  mètres  d'eau.  La  basse  Quarry, 
qui  est  par  le  travers  d'une  carrière  d'ardoises,  est  à  environ 
3  encablures  dans  le  S.  E.  \  S.  du  cap  Poor,  et  elle  n'est  recou- 
verte amer  basse  que  de  9  décimètres  d'eau. 

Du  cap  Poor  à  l'entrée  du  havre  de  Cork,  le  fond  n'est  pas 
sain,  et  les  grands  navires  ne  doivent  point  s'approcher  de  terre 
à  moins  d'un  mille,  surtout  par  le  travers  de  la  tour  de  la  Hoche 
(Roche-Tower),  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  parvenus  dans  le  Sud 
[du  monde)  du  phare  de  Cork  :  car  plusieurs  plateaux  de  roche, 
sur  quelques-uns  desquels  il  ne  reste  que  64  décimètres  d'eau, 
sont  à  -^  de  mille  au  large  de  la  partie  de  côte  sur  laquelle  est  si- 
tuée la  tour  de  la  Roche. 

Les  principaux  objets  que  l'on  aperçoit  d'abord  en  venant  du 
large,  vers  le  havre  de  Cork,  sont  les' mondrains  élevés  des 
pointes  Dog's-Nose  et  Ram.  On  voit  sur  le  sommet  de  la  pre- 
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mière  de  ces  pointes,  qui  forme  le  côté  Est  de  l^enlrée  du  havre, 
le  fort  Carlisle  et  la  tour  du  prince  Rupert.  Cette  tour  est 
carrée,  elle  est  à  petite  distance  dans  TEst  du  fort  Carlisle,  et 
une  double  muraille  remarquable  vient  y  aboutir. 

La  pointe  Ram,  sur  les  hauteurs  de  laquelle  on  aperçoit  le  fort     Pointe  Ram 
Camden,  est  eh  face  la  pointe  DogVNose,  sur  la  côte  Ouest  de 
l'entrée  du  havre,  dont  la  largeur,  entre  ces  deux  pointes,  est  de 
^  mille. 

Du  môme  côté  que  la  pointe  Ram,  mais  un  peu  plus  vers  Templebraedy. 
l'Ouest,  se  trouve  l'église,  blanche  et  surmontée  d'une  flèche,  de 
Templebreedy.  En  approchant  de  plus  près,  on  remarque  le 
phare,  qui,  situé  sur  la  pointe  Roche,  est  le  point  de  la  côte  Est 
de  l'entrée  le  plus  avancé  vers  l'Ouest. 

Le  petit  édifice  blanc,  nommé  Roohe-Tower  (tour  de  la  Roche)  RocUe  Tower. 
est  à  peu  près  à  \  mille  dans  l'Est  de  l'entrée  du  havre  ;  l'on 
aperçoit  à  ^  de  mille  plus  loin,  au  fond  de  l'anse  qui  est  dans 
PEst  de  Roche-Tower,  la  maison  Trabulgan  (Trabulgan-Houso), 
qui  est  une  construction  blanche,  longue  et  large,  qui  se  trouve 
adossée  à  des  collines  couvertes  de  bois.  Un  peu  au  Sud  de  cette 
maison  il  y  en  a  une  autre,  petite  et  blanche,  qu'on  nomme 
Herdman^s,  et  qui  est  située  sur  le  mondrain  de  la  pointe  Est 
de  l'anse. 

Les  terres  qui  sont  dans  PEst  de  tous  ces  objets  sont  élevées 
de  85  mètres  et  couvertes  de  bruyères  du  côté  de  la  mer.  Leur 
direction  décrit  une  courbe  en  approchant  du  cap  Poor,  ce  qui 
forme  une  petite  baie  où  se  trouve  une  plage  de  galets,  seul 
endroit  de  cette  partie  de  côte,  depuis  la  pointe  Roche  jusqu'au 
cap  Poor,  où  il  serait  possible,  s'il  en  était  besoin,  d'échouer 
une  embarcation  ou  un  petit  navire. 

Un  peu  dans  POuest  de  c^tte  plage,  et  protégé  par  une  pointa 
de  roche  saillante,  se  trouve  le  petit  village  de  Gyleen.  Ce  village        GyleeQ. 
est  la  résidence  d'un  grand  nombre  de  pilotes  qui,  quel  que  soit        Pilotes, 
le  temps,  sont  toujours  prêts  à  se  porter  au-devant  des  navires 
lorsqu'ils  en  sont  requis  par  le  signal  d'usage  : 


Maison 
Trabulgan. 


Maison 
Herdman's. 


De  rentrée  do 

lisTre 
an  cap  Poofé 
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I^bare  de  U  Poiote  Roche.  Cap  Poor. 

LE  CAP  POOR  (POOR-HEiU>)  AU  NORD,  A  3  MILLES. 


Iles  Balljc<»Uoo. 


Côte  Ouest 

de  rentrée  du 

lia?re. 

Baie 
King^bella. 


Kocbe  Carrig. 


Phare 

sur  la  pointe 

Roche. 


Eoches  Cow 
et  Cair. 


Basse  Harboiuw 


La  côte  de  l'Ouest  est  formée  d'une  suite  de  pointes  de  roche 
accores;  mais  elle  n'offre  rien  de  remarquable.  Vous  apercevrez 
la  maison  Ringabella  (Ringabella-House)^  située  sur  la  côte  Sud 
de  la  baie  de  ce  nom^  ouvrant  de  la  pointe  Fish.  Un  petit  ruis- 
seau^ nommé  Minane,  qui  est  navigable  pour  des  embarcations 
jusqu'à  près  de  2  milles  au-dessus  de  son  embouchure^  se  jette 
dans  cette  baie. 

Le  cottage  Myrtleville  est  situé  sur  la  côte  Nord  de  la  baie 
Ringabella^  dans  la  petite  anse  de  roche  du  Beaulna.  Une  roche 
de  demi-inarée,  qu'on  nomme  Carrig,  se  trouve  par  le  travers 
de  la  pointe  Nord  de  l'anse  Beaukia  et  à  la  distance  de  i  enca- 
blure \  du  pied  des  falaises.  Le  fond  est  de  roche  entre  la  pointe 
Myrtleville  et  la  roche  Carrig,  et  il  n'y  a  que  peu  d'eau  jusqu'à 
2  ou  3  encablures  de  distance  ;  mais,  depuis  la  roche  Carrig,  et 
jusqu'à  l'entrée  du  havre  de  Cork,  les  pointes  de  la  côte  Ouest 
sont  accores  et  saines. 

Le  phare  de  la  pointe  Roche  est  situé,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit, 
sur  le  côté  Est  de  l'entrée.  C'est  un  édifice  blanc,  auquel  un  long 
mur  blanchi  est  attenant,  et  dont  le  feu,  qui  est  fixe ,  parait  de 
couleur  rouge  quand  on  le  voit  de  la  mer,  et,  de  couleur  natu- 
relle lorsqu'on  le  voit  de  l'intérieur  du  havre. 

Les  roches  Cow  et  Calf  sont  à  une  encablure  dans  le  S.  0.  du 
phare.  Le  premier  de  ces  dangers  ne  couvre  jamais,  mais  le  se* 
cond  n'est  découvert  d'un  peu  plus  de  9  décimètres  que  dans  les 
j)lus  basses  mers;  ces  deux  roches  sont  assez  accores  aies  ranger, 
et  Ton  trouve  27  décimètres  d'eau  dans  le  chenal  qui  les  sépare. 
Votts  les  éviterez  et  en  passerez  dans  l^ Ouest  en  tenant  la  tour 
qui  est  sur  l'île  llaulbowline  à  peu  près  au  N.  T  0.,  par  la  face 
extérieure  du  fort  Camden. 

Dog's-Nose  est  à  1  mille  {  de  la  pointe  Roche,  et  deux  dangers 
à  éviter  :  la  basse  Harbour  et  le  banc  Turbot,  sont  situés  entitî 
ces  deux  pointes. 
-   La  basse  Uarbour,  qui  est  celui  de  ces  dangers  le  plus  au 
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large^  se  trouve  à  peu  près  au  milieu  de  rentrée  et  très-peu  en 
dedans  de  la  pointe  Roche,  C'est  un  grand  plateau  de  roche^  sur 
lequel  le  brassiage  varie  de  45  décimètres  à  9  mètres,  et  dont 
Tune  des  têtes  qui  le  composent,  plus  particulièrement  nommée 
basse  Harbour^  s'élève  en  pointe  à  sa  partie  N.  E.  et  n'est  recou- 
verte que  de  42  décimètres  d'eau  (1).  Ce  plateau  est  signalé  par 
deux  bouées:  Fune,  blanche  à  tête  rouge,  à  son  extrémité 
N,  E.  (2),  et  Tautre,  rouge  à  tète  noire,  à  son  extrémité  N.  0.  (3). 
La  maison  Cuskinny ,  vue  par  l'extrémité  de  la  pointe  Pog's-No  se  : 


s 


•9 

s 


I   If 

5     -si 


lie  Spike.  Cove.  Dog-Nose. 

conduit  sur  la  basse  Harbour,  et  ton  passe  dans  VEst  de  cette 
basse  en  tenant  quelques  cottages  situés  à  toucher  la  partie 
gauche  du  bois  de  Cuskinny,  très-peu  ouverts  de  Dog's-Nose. 

Le  banc  Turbot  est  à  |  de  millis  dans  le  N.  N.  E.  de  la  basse 
liarbour,  et  se  trouve  un  peu  plus  rapproché  de  la  côte  Ouest 
que  cette  basse.  Ce  banc  est  principalement  formé  de  sable,  et 
la  moindre  profondeur  d'eau  qu'on  y  trouve  est  de  57  décimè- 
tres. Il  est  également  signalé  par  deux  bouées  :  Tune  blanche  à 


Banc  Turbot. 


(1)  Les  marques  pour  le  sommet  de  cette  l>asse  sont  :  le  mât  de  pavillon  le 
plus  bas  sur  Ttle  Haulbowlioe ,  vu  très-peu  ouvert  du  mur  le  plus  bas  du  fort 
Camden,  et  uoe  porte  coclièret  qui  est  sur  la  collioe  située  à  très-petite  distance 
en  dedans  de  la  tour  de  la  Roelie,  ?ae  un  peu  à  droite  de  Tédifice  central  d^ 
poste  des  gardes-c^tes. 

(9)  Cette  bouée  est  à  très-petite  distance  dans  TEst  du  sommet  de  la  basse»  et 
ses  marques  sont  :  le  milieu  de  la  maison  Cuskinny,  au  N.  N.  E.  3"*  E.  par  la  laisse 
de  basse  mer  de  Dog's  Nose  ;  et  le  milieu  du  poste  des  gardes-câtes  (près  de  la 
poinU  Roche)  par  la  porte  codière  qu'on  aperçoit  en  arrière  de  ce  poste  et  à 
peu  près  à  !'£.  S.  E.  8*  S. 

(3)  Les  marques  pour  cette  bonée  sont  :  la  maison  de  M.  Borke  {qid  est  à 
peu  près  la  plus  Est  de  QiHensiown),  au  N .  N .  £.  1/3  £.  dans  Talignement  de 
la  tangefttA  à  la  partie  Est  de  nie  Spike i  et  rb6pit«l  qui  est  sur  Tlle  ftpikef  «u 
If.  1/2  E.  dans  râlignement  de  la  tangente  à  la  partie  Est  du  fort  Camden. 
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Bouée  blanche 
entre  les 

pointeft  Weaver 
et  Ram. 


Bouée  blanche 
à  U  pointe  Rain. 


Bouée  noire 

au  If.  O. 
de  Dog's-Nose. 


tête  noire,  sur  son  côté  Est  (i),  et  l'autre,  rouge  à  tête  blanche^ 
sur  son  côté  Ouest  (2).  La  même  marque  qui  fait  passer  dans  l'Est 
de  la  basse  Harbour  (  les  cottages  qui  sont  à  toucher  la  partie 
gauche  du  bois  de  Cuskinny,  vus  très-peu  ouverts  de  la  pointe 
Dog's-Nose)  fait  également  passer  dans  l'Est  du  banc  Turbot. 

Un  banc,  qui  s'avance  en  pente  douce  jusqu'à  3  encablures 
au  large  de  la  c^te  Ouest,  se  trouve  à  peu  près  par  le  travers  du 
banc  Turbot,  entre  les  pointes  Weaver  et  Ram.  Une  bouée  blanche 
est  mouillée,  par  7  mètres,  sur  la  pointe  extrême  de  ce  banc; 
cette  bouée  est  par  le  travers  de  quelques  cabanes. 

Une  autre  bouée  blanche,  mouillée  également  par  7  mètres, 
au  large  de  la  pointe  Ram,  indique  le  point  du  chenal  où  l'eau 
commence  à  devenir  peu  profonde  (3). 

La  côte  opposée,  ou  côte  de  l'Est,  est  assez  saine  dans  le  Sud 
de  Dog's-Nose ,  et  le  chenal  navigable  pour  les  vaisseaux  y  est 
de  2  encablures  ^. 

Une  bouée  noire  (4)  se  trouve,  dans  le  N.  0.  de  Dog's-I^osc, 
sur  le  côté  Est  du  chenal,  et  il  y  a  près  de  cette  bouée  un  petit 


(1)  Cette  bouée  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  Carrig-Mabon  (près 
de  Monkstown)t  au  N.  1/4  N.  O.  par  la  maison  Coolgrenna  (qui  est  sur  la  painle 
White);  et  Lower  Harbour  View,  au  N.  N.  E.  1/2  E.  par  le  mAt  de  pavilloo  de 
Cuskinny. 

(2)  Cette  bouée  est  située  dans  les  marques  suivantes  :  la  porte  de  l'Ouest 
du  poste  des  gardes-c6tes  (près  de  la  pointe  Roche),  au  S.  S.  E.  1/2  E.  par 
l'extrémité  Sud  de  la  maison  des  gardes-côtes;  et  le  Prieuré  (gui  est  à  la  partie 
Est  de  la  baie  de  Cuskinny),  au  N.  E.  1/4  N.  très-peu  ouvert  de  Dog's-Nose. 

(3)  Les  marques  pour  cette  bouée  sont  :  Tangle  le  plus  bas  de  la  muraille  qui 
entoure  le  fort  Camden,  au  N.  N.  G.  3*"  N.  par  la  tour  Martello  (ronde)  qui  est 
i  Ringas-Kiddy;  et  le  bureau  des  vivres  à  daulbowline,  au  N.  a*"  O.  par  l'angle 
Nord-Est  du  cottage  Victoria  (situé  à  environ  1/2  imite  dans  VOuest  de 
Queenstovm).  —  Dans  le. cas  où  cette  bouée  serait  emportée,  un  navire  doit 
avoir  soin ,  après  qu'il  a  dépassé  le  banc  Turbot,  de  ne  pas  amener  Dog's-Mose 
plus  vers  l'Est  que  le  N.  E.  1/4  N.,  jusqu'à  ce  que  la  Tour  Martello  soit  bien 
ouverte  du  Tort  Camden. 

(4)  Cette  bouée  se  trouve  dans  les  marques  suivantes  :  le  château  Coolmore 
à  ro.  N.  O.  1/2  O.  dans  l'alignement  de  la  tangente  à  la  partie  Nord  de  Curra- 
binna;  Thorloge  de  Haulbowline  au  N.  N.  G.  S"  N.  très-peu  ouverte  de  la  falaise 
qui  est  près  de  l'hôpital  situé  sur  l'Ile  Spike  et  vue  par  le  cottage  Victoria  ;  et 
Upper-Harbour-View  au  N.  N.  E.  8""  E.  par  l'extrémité  Ouest  de  la  mainoo  Cus- 
kinny. 
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banc  où  il  ne  reste  que  51  décimètres  d'eau.  Les  navires  dont  le 
tirant  d'eau  n'est  pas  de  plus  de  36  décimètres  peuvent  passer 
en  toute  sûreté  à  terre  de  cette  bouée,  pourvu  qu^ils  aient  le  soin 
de  tenir  le  phare  ouvert  de  la  pointe  Dog's-Nose. 

De  cette  bouée  noire  au  mouillage  extérieur,  ou  mouillage  des        Bouées 
navires  de  guerre,  la  largeur  moyenne  du  chenal  est  de  3  enca*  ' 

blures  J.  La  limite  Ouest  de  ce  chenal  est  indiquée  par  des  bouées 
blanches,  et  sa  limite  Est,  par  des  bouées  noires;  toutes  ces 
bouées  sont  placées  par  7  mètres  d'eau  de  mer  basse. 

Les  navires  qui  entrent  dans  k  havre  de  Cork  avec  des  vents 
de  la  partie  du  «Sud,  c'est-à-dire  avec  du  largue,  passent  ordi- 
nairement dans  FEst  de  la  basse  Harbour,  après  avoir  préalable- 
ment évité  les  dangers  qui  sont  dans  le  Sud  du  phare  et  de  la 
tour  de  la  Roche  (Roche-Tower),  ce  qu'ils  font  en  tenant  toute 
l'île  Haulbowline ,  à  l'exception  des  magasins  situés  sur  sa  partie 
Est,  fermée  en  arrière  de  la  pointe  Ram. 

Parvenu  à  peu  près  par  le  travers  du  phare,  tenez  quelques 
cottages  que  vous  devez  apercevoir  à  toucher  immédiatement 
la  partie  gauche  du  bois  de  Guskinny  (qui  est  dans  l'Est  de 
Queenstown)  : 


Cottages.  Maison  Cuskinar. 


très-peu  ouverts  de  Dog's-Nose.  Cette  marque  vous  conduira  en 
chenal  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  dépassé  le  banc  Turbot,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  le  fort  Camdem  au  N.  0.;  portez 
alors  au  N.  ^  E.,  ou,  sur  le  milieu  de  l'île  Spike,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  grandement  doublé  Dog's-Nose  en  laissant  la  bouée 
noire  dans  l'Est.  Gouvernez  ensuite  au  N.  E.  ^  N.,  en  vous  main- 
tenant entre  les  bottées  blanches  et  les  bouées  noires  :  dans  l'Est 
des  premières,  et  dans  l'Ouest  des  secondes,  et  vous  atteindrez 
ainsi  le  mouillage  des  navires  de  guerre. 

La  meilleure  position  de  ce  mouillage  se  trouve,  à  mi-canal^       Mouillage 
par  15  ou  16  mètres  d'eau  sur  un  fond  de  sable  vaseux  et  dans      ^ijf^/^ 
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Mouillage 
en  dehors 
de  rentrée 
du  havre. 


Louvoyage.  ; 


Du  mouillage 

des  navires 

de  guerre 

à  Queeiislown 

ou 

à  Haulbowline. 

Barre. 


Basse 
de  la  Barre. 


les  marques  suivantes  :  BaUybrickem  (grande  maison  blanehê 
diluée  sur  la  grande  ierre^  du  côté  de  l'Ouest^  si  qni  est  entourée 
Marbres)  vue  à  peu  près  à  PO.  N.  0.  par  la  pointe  Nord  de  TUe 
Spike,  ou  vue  à  1*0.  N.  0.  3«  0.  par  la  flèche  d'un  vieux  clocher 
que  Ton  aperçoit  sur  rtle^pike^  et  le  mât  de  pavillon  du  fort 
CarlisleauS.S.0.3"0. 

AffourchezN.  0.  et  S.  E.,  de  façon  à  ne  pas  avoir  de  croix 
dans  vos  amarres  en  étant  évité  au  S.  0. 

Si  en  vous  présentant  devant  le  havre  de  Cork  avec  des  vents 
de  la  partie  du  Nord,  le  courant  de  jusant,  ou  tout  autre  motif, 
vous  oblige  à  mouiller  y  ayez  soin  de  eonser^'er  le  havre  ouvert. 
Vous  serez  dans  une  bonne  position  en  vous  plaçant,  par  18  mè- 
tres d'eau  sur  un  fond  dé  vase,  de  manière  à  relever  en  même 
temps  le  phare  au  N.  E.  \  E.,  et  Téglise  de  Templebreedy  au 
N.O.  iN. 

En  louvoyant  'pour  entrer  dans  le  havre  de  Cork,  il  est  pni* 
dent  de  ne  passer  entre  la  basse  Harboiu»  et  le  banc  Turbot 
qu'avec  les  amures  à  bûbord;  mais  si  le  vent  vous  permet  de 
passer  au  vent  du  banc  Turbot,  rien  ne  vous  en  empêche,  d'au- 
tant que  le  courant  de  flot  est  toujours  plus  fort  sur  ce  point. 

Ayez  soin  de  ne  pas  entrer  dans  le  retour  de  marée  qui  se 
produit  le  long  de  la  haute  terre  au  sommet  de  laquelle  est  situé 
le  fort  Carlisle,  et  virez  à  quelque  distance  de  ce  retour. 

Au-dessus  du  fort  Carlisle,  on  ne  peut  faire  aucune  meilleure 
recommandation  que  celle  de  se  maintenir  entre  les  bouées 
blanches  et  les  bouées  noires  qui  signalent  la  direction  du  chenal, 
et  d'envoyer  vent- devant  avant  que  d'entrer  dans  les  retours  de 
marée. 

Pour  faire  route  du  mouillage  des  navires  de  guerre  vers  le 
mouillage  de  Queenstown,  ou  vers  celui  de  Haulbowline^  avec 
un  vaisseau,  ou  avec  tout  autre  navire  tirant  plus  de  6  mètres 
d'eau,  il  convient  de  prendre  un  pilote  pour  franchir  sûrement 
la  barre  qui  joint  le  banc  Spit,  qui  s'étend  au  large  de  llle 
Haulbowline,  aux  plateaux  de  l'Est.  11  reste  moins  de  9  mètres 
d'eau  sur  cette  barre^  et  il  y  a,  à  sa  partie  Nord,  un  petit  soomiet, 
qu'on  nomme  basse  de  ta  fiarre.  Il  ne  reste  que  48  décimètres 
d'eau  sur  cette  basse  ^  mais  elle  est  signalée  par  une  bouée 
blanche. 
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Un  navire  peut  cependant^  en  profitant  de  llnstant  de  demi- 
marée^  et  si  le  chenal  n'est  pas  trop  encombré  de  navires^  gagner 
facilement  le  mouillage  de  Haulbowline^  en  se  tenant  à  très-petite 
distance  dans  TEst  des  bouées  blanches^  jusqu'à  ce  qu'il  ait  dou- 
blé la  bouée  blanche  qui  signale  la  basse  de  la  Barre^  et  en  gou- 
vernant ensuite  parallèlement  à  la  côte  de  Queenstown  et  à  peu 
plus  d'une  encablure  de  distance  de  cette  côte.  Il  y  a  bon  moUiN 
lage,  dans  cette  dernière  partie  du  chenal^  depuis  les  vieilles  ca- 
sernes (old  barracks)  jusqu'à  la  partie  Est  de  l'île  Haulbowline. 

Un  feu  flottant  (1),  dont  le  navire  est  peint  en  rouge,  est 
afTourché^  par  42  décimètres  d'eau,  à  i  encablure  \  dans  le 
8.  0.  de  la  bouée  de  la  basse  de  la  Barre  et  à  l'extrémité  Est  du 
banc  Spit.  Ce  feu,  qui  sert  de  guide  aux  navires  qui  ont  à 
doubler  le  banc  Spit  pendant  la  nuit,  est  de  couleur  rouge. 

Une  chaîne  de  roches ,  sur  laquelle  il  ne  reste  que  36  déci- 
mètres d'eau,  s'étend  à  près  d'une  encablure  dans  TE.  S.  E.  de  la 
pointe  White,  pointe  située,  sur  la  côte  Nord,  en  fao^  la  partie 
Ouest  de  l'Ile  Haulbowline.  Une  bouée  noire  ^  sur  laquelle  est 
peint  le  mot  «  Rock^  »  signale  l'extrémité  de  cette  chaîne. 

U  reste  suffisamment  d'eau  pour  un  naVire  quelconque  depuis 
la  pointe  White  jusqu'au  passage  nommé  Weis-Passage,  et  les 
roches  Shawn-More  sont  le  seul  danger  qu'il  y  ait  à  éviter  dans 
cette  partie  du  havre  de  Cork.  Les  roches  Shaw^n-More  sont  si- 
tuées à  une  encablure  environ  au  large  de  la  côte  de  Queenstown, 
par  le  travers  de  Monkstown. 

Le  grand  brassiage  finit  à  la  partie  Nord  du  passage,  c'est-à* 
dire  par  le  travers  du  cap  Horse ,  et  les  navires  du  commerce 
destinés  pour  Cork  sont  obligés  d'attendre  dans  les  environs  de 
ce  cap  que  la  mer  ait  assez  rapporté  pour  leur  permettre  de 
remonter  :  la  moindre  profondeur  d'eau  par  laquelle  ils  doivent 
passer  n'étant  que  de  13  décimètres  à  mer  basse  des  malines. 
Aucun  navire  tirant  plus  de  48  décimètres  d'eau  ne  doit  essayer 
de  remonter  jusqu'à  Cork,  et  même  42  décimètres  est  le  plus 


I  flottant. 


Chaîna 

de  roches 

ait 

pointe  White. 

Bouée  noire. 


West-Passage. 

Roches 
Sbawn  More. 


Cap  Horte. 


(1)  Ce  feu  flottant  se  trouve  dans  les  marques  suifantes:  la  partie  Est  du 
poste  des  gardes-côtes  de  Crosshaven,  au  S.  G.  1/4  O.  par  le  grand  rocher  qui  est 
au  large  de  rextrémité  Est  de  l'Ile  Spike;  et  l'hôpital  des  fiévreux,  de  Queens- 
town, au  N.  O.  S"»  N.  par  U  tour  de  i'égUie. 
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grand  tirant  d'eau  dont  on  fasse  habituellement  usage  pour  la 
navigation  commerciale  de  cette  place.  Six  bouées  sont  mouillées 
dans  l'espace  compris  entre  le  cap  Horse  et  le  port  de  Cork. 
On  trouve  au  cap  Horse  une  échelle  de  marée  qui  est  graduée 
de  manière  à  indiquer  la  montée  de  Teau  dans  Lougb-Mahon; 
mais  il  y  a  lieu  de  retrancher  8  décimètres  de  la  hauteur  que 
cette  échelle  indique. 

Un  chenal  étroit  et  sinueux,  dans  lequel  il  ne  reste  que  18  dé- 
cimètres d'eau  de  basse  mer,  remonte  de  la  pointe  Ram  le  long 
de  la  côte  Ouest,  et  passe  à  terre  des  îles  Spike  et  Haulbowline. 
Quelques  caboteurs  pratiquent  parfois  ce  chenal  à  l'instant  du 
plein  des  grandes  marées;  mais,  comme  il  n'est  point  balisé,  il 
ne  peut  être  fréquenté  que  par  des  pratiques  des  localités.  Le 
courant  de  jusant  s'établit  dans  ce  chenal  f  d'heure  plus  tôt  qu'au 
large  de  Queenstown. 

Un  bon  chenal,  praticable  à  toute  heure  de  la  marée  pour  des 
navires  de  54  décimètres  d'eau,  conduit  du  mouillage  des  na- 
vires de  guerre,  vers  l'Est,  à  travers  le  canal  de  l'Est  et  jusqu'à 
l'endroit  nommé  East-Passage  (passage  de  l'Est).  Le  grand  bras- 
siage  finit  de  ce  côté 'à  l'ouvert  de  ce  passage,  où  les  navires 
destinés  pour  Ballynacorra  (point  de  communication  le  plus  rap- 
proché de  Middleton)  sont  obligés  d'attendre  une  marée  conve- 
nable pour  continuer  à  remonter.  Une  bouée  noire  est  mouillée 
sur  le  côté  Nord  de  l'entrée  du  canal  de  l'Est. 

On  se  répare  à  Queenstow;n  à  moindres  frais  que  dans  tout 
autre  port  des  îles  Britanniques.  Il  y  a  au  Passage  un  bon  bassin 
de  carénage  de  72  mètres  de  long  sur  18  mètres  de  large,  et  qui 
peut  recevoir  un  navire  calant,  lège,  39  décimètres  d'eau.  Cork 
possède  deux  cales  de  halage  ainsi  que  des  usines  où  l'on  répare 
les  machines  à  vapeur  aux  prix  de  Londres. 

La  mer  est  pleine  à  Queenstown,  les  jours  de  nouvelle  et  de 
pleine  lune,  à  5*»  3"',  et  la  mer  y  marne  de  36  à  39  décimètres. 
La  vitesse  moyenne  des  marées  n'y  est  pas  de  plus  de  2  nœuds^ 
si  ce  n'est  aux  environs  du  banc  Turbot  et  de  la  basse  Harbour, 
ainsi  que  dans  les  chenaux  qui  sont  par  le  travers  de  Monkstown 
et  dans  le  passage  de  l'Est,  où  elle  atteint  souvent  3  nœuds. 
De  la  pointe  Roche  au  cap  Poor,  la  route  et  la  distance  sont  : 
le  S.  E.  i  E.  (S.  78**  E.),  4  milles,  et,  du  cap  Poor  aux  Iles 
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Ballycotton  :  TE.  S.  E.  ^  E.  (N.  78°  E.),  6  milles  {.  Des  îles  Bally- 
cotton  à  l'île  Cable,  qui  est  à  l'entrée  du  havre  de  Youghal,  la 
roule  et  la  distance  sont  :  TE.  N.  E.  J  E.  (N.  ^6"E.),  5  milles. 

Une  roche  qui  découvre  à  J  de  baissée  se  trouve  entres  les  llesBallycolton. 
deux  îles  Ballycotton,  et  une  autre  roche  dangereuse,  qu'on         Basse, 
nomme  Sinith  et  qui  ne  découvre  que  dans  les  plus  basses  mers.     Basse  Smith. 
est  située  à  environ  un  mille  dans  VO.  N.  0.  ^  N.  de  ces  îles. 
Vous  éviterez  cette  roche ^  ainsi  qu'un  récif  qui  s'avance  au  large 
de  la  grande  terre  et  qui  est  à  environ  \  mille  dans  l'Ouest  de  la 
roche  Smith,  en  tenant  Hle  Cable  entièrement  ouverte  à  droite 
des  îles  Ballycotton  : 


lies  BalU cotton.  Ile  Cable. 

Les  îles  Ballycotton,  situées  dans  la  baie  de  ce  nom,  offrent 
un  abri  contre  tous  les  vents  de  la  partie  de  l'Ouest. 

Une  tour,  couleur  de  pierre,  dont  la  galerie  et  la  première  piiare. 
assise  au-dessous  de  la  lanterne  sont  peintes  en  rouge,  est  élevée 
sur  Tune  de  ces  îles.  On  allume  au  sommet  de  cette  tour  un 
feu  à  éclats,  qui  montre  6  éclats  dans  une  minute,  et  qui  est  vi- 
sible de  la  mer  depuis  TE.  i  N.  jusqu'à  l'O.  \  N.  Les  éclats  de  ce 
feu  peuvent  être  aperçus  à  la  distance  de  6  lieues  lorsque  le 
temps  est  clair. 

Le  phare  des  îles  Ballycotton  se  trouve  situé  :  à  6  milles  dans 
ro.  {  S.  de  la  pointe  Sud  de  l'île  Cable;  à  i  mille  \  dans  l'E.  \  iN. 
de  la  roche  Smith;  à  24  milles  \  dans  l'E.  {  N.  du  Vieux-Cap- 
de-Kinsale,  et  à  17  milles  \  dans  l'O.  ^  S.  du  phare  de  Mine- 
Head. 

Un  officier  fort  distingué,  le  lieutenant  de  la  marine  anglaise  Baîe 
S.  Colson,  qui  a  stationné  pendant  quelques  années  dans  les  '^•Uyooitan. 
environs  de  Ballycotton,  recommande  aux  navires  qui,  se  ren- 
dant à  Cork  ou  à  l'un  des  ports  situés  plus  dans  l'Ouest,  se  trou- 
vent dans  l'obligation  de  laisser  arriver  par  un  coup  de  vent 
de  la  partie  de  FOuest,  de  se  réfugier  dans  la  baie  Ballycotton 
plutôt  que  dans  le  dangereux  havre  à  Imrre  de  Youghal,  ou 
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plutôt  que  de  se  sous-venter  ehcore  davantage  en  allant  cherchef 
Tun  des  havres  situés  dans  l'Est  de  ce  dernier.  Il  n'y  a  que 
3  heures  de  route  par  terre  pour  se  rendre  de  la  baie  Bally- 
cotton  à  Cork ,  et  l'on  y  est  prêt  à  profiter  de  tout  changement 
favorable  dans  la  direction  du  vent. 

Le  lieutenant  Colson  ajoute  que  la  baie  Ballycotton  offre  un 
bon  abri  contre  les  vents  du  Sud  au  N.  E.  passant  par  FOuest, 
que  le  brassiage  y  est  régulier  et  y  va  en  diminuant  graduelle- 
ment, et  que  la  nature  du  fond  dans  la  partie  Ouest  de  la  baie 
est  de  sable  fin  recouvrant  une  couche  d'argile  de  bonne  tenue. 
Le  meilleur  mouillage  par  un  coup  de  vent  du  S.  0.  se  trouve 
dans  les  marques  suivantes  :  Tile  la  plus  au  large  au  S.  S.  £.^ 
Téglise  de  Killmahon  au  N.  N.  O.,  et  la  maison  du  poste  des 
gardes-côtes  à  peu  près  au  S.  S.  0.  ;  on  y  est  par  de  5  à  6  mètres 
d'eau  de  mer  basse ,  mais  on  peut  mouiller  plus  au  large  selon 
le  tirant  d'eau  du  navire. 

L'île  la  plus  au  large  est  élevée  et  accore;  on  trouve  une 
grande  profondeur  d'eau  à  la  toucher,  et,  comme  elle  est  saine, 
un  navire  venant  de  TOuest  peut  Tarrondir  de  près  et  se  trouver 
immédiatement  abrité  par  elle. 

On  ne  doit  essayer  de  passer  entre  les  deux  îles  que  dans  une 
circonstance  très-urgente,  et,  dans  ce  cas,  il  faut  passer  à  ranger 
rile  du  S.  E.  :  les  roches  découvrant  à  f  de  baissée  entre  l'ile 
le  plus  à  terre  et  la  côte. 

Si  le  vent  vient  à  passer  au  S.  E.  ou  à  TE.  ce  qui  n'arrive  que 
fort  rarement,  les  navires  mouillés  dans  la  baie  Ballycotton 
doivent  évidemment  en  appareiller  le  plus  promptement  pos- 
sible. 

L'entrée  du  havre  de  Youghal  est  à  3  mille  ^  dans  le  N.  E.  8®  N. 
(N.  9°  E.)  de  rile  Cable,  Malgré  que  ce  havre  offre  un  abri 
aux  navires  de  3  mètres  de  tirant  d'eau,  il  est  rarement  fré- 
quenté par  d'autres  bâliments  que  par  ceux  de  la  localité. 

On  peut  mouiller  dans  le  Nord  de  l'ile  Cable,  par  de  5  à  il  mè- 
tres d'eau,  dans  le  but  d'y  étaler  une  marée  contraire;  mais, 
avec  des  vents  du  S.  E.  ou  du  S.  0.,  mieux  vaut  se  tenir  sous 
voiles  et  au  large. 

Vous  atterrirez  sur  le  havre  de  Youghal^  en  venant  du  large, 
en  tenant  la  montagne  Knockmeldown  au  N.  {  N.  E.  (N.  iG**  0.). 


YOUOHAL. 


ivrt 


chenal 
de  l'Ouest. 


Le  havre  de  Youghal  est  généralement  déa*ié  k  cause  de  sa  utrte. 
barre^  et  l'impression  qui  en  résulte  empêche  qu^on  le  fréquente. 
Cette  barre  cependant  n^est  autre  chose  qu'une  diminution  gra- 
duelle dans  la  profondeur  de  Teau  à  mesure  qu'on  s'approche  de 
ierre^  et  qui  se  termine  par  une  chaîne  de  basses  de  chaque  côté 
de  laquelle  il  y  a  un  chenal  où  les  marées^  tant  de  [usant  que  de 
flot,  courent  avec  force. 

Une  tour  ronde,  couleur  de  pierre,  est  élevée  sur  le  côté  Ouest  Phare, 
et  en  dedans  de  Pentrée  de  Youghal.  Un  feu  fixe  est  allumé  au 
sommet  de  cette  tour  pendant  toute  la  durée  des  nuits,  et  ce  feu^ 
dont  la  portée  est  de  6  milles ,  est  visible  du  côté  du  port  et  au 
S.  0.  \  S.  du  côté  de  la  mer.  Ce  phare  est  à  3  milles  {  dans  le 
S.  0.  l  S.  de  la  pointe  Est  de  Pile  Cable  et  dans  le  S.  Ë.  3*  E. 
du  cap  Black-Ball. 

La  direction  à  suivre  dans  le  chenal  de  l'Ouest  est  indiquée  par 
Tangle  Est  d'un  long  mur  élevé  qui  va  de  la  ville  à  la  mer^ 
tenu  à  peine  ouvert  de  la  partie  verticale  la  plus  saillante  de  la 
pointe  du  S.  0.  Avancez  dans  cette  marque  jusqu'à  ce  que  vous 
soyez  parvenu  à  moins  de  3  encablures  de  la  pointé  du  S.  O.j 
puis  gouvernez  à  mi-chenal ,  et  mouillez  devant  la  ville. 

Pour  suivre  la  direction  du  chenal  de  l'Est,  tenet  l'extrémité  chenal  de  l'Est 
du  cap  Ardmore  en  vue  dans  le  Sud  du  cap  Black-Ball,  et  gou- 
vernez dans  cette  marque  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  l'ex* 
trémité  de  la  côte  Est  {en  face  de  la  ville)  en  vue  dans  l'Ouest  de 
la  pointe  Est  de  l'entrée,  mais  pas  au  delà;  portez  ensuite  vers 
l'intérieur  du  havre,  et  mouillez  devant  la  ville^  conune  il  est  dit 
plus  haut. 

La  mer  est  pleine  à  5^,  à  Youghal^  les  jours  de  nouvelle  et  de  Marées. 
pleine  lune ,  et  elle  y  marne  de  39  décimètres  dans  tes  grandes 
marées.  Il  n'y  a  jamais  moins  de  12  décimètres  d'eau,  à  mer 
basse  des  grandes  marées,  sur  ce  qu'on  appelle  la  barre,  et  il  n'y 
en  a  pas  moins  de  42  décimètres  à  l'instant  de  plein  des  mortes 
eaux  ordinaires. 

Les  vents  de  la  partie  du  8.  0.  influent  considérablement  sur 
la  montée  de  Teau,  qu'ils  augmentent  à  un  tel  point  entre  le  cap 
Ardmore  et  l'île  Cable,  qu'il  arrive  parfois  que  l'on  trouve  plus 
de  6  mètres  d'eau  sur  la  barre;  les  vents  de  la  partie  du  N.  E.  ont 
une  influence  aussi  grande,  mais  opposée. 
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de  DuDgarfan. 
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de  Tramore  J 


Mine-Head. 
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Phare. 


De  l'ile  Cable  au  phare  de  Hook,  la  route  et  la  distance  sont  : 
l'E.  (N.  64°  E.),  i2  milles. 

Le  havre  de  Dungarvan  et  la  baie  de  Tramore  se  trouvent  entre 
les  deux  points  ci-dessus.  Le  havre  de  Dungarvan  ne  peut  rece- 
voir que  des  navires  d'échouage,  et  la  baie  de  Tramore ,  bien 
qu*elle  ait  bonne  apparence  lorsqu'on  la  voit  du  large  ^  ne  con- 
tient aucun  mouillage  sûr,  et  mieux  vaut  rester  à  la  mer^  dans 
quelque  circonstance  que  ce  soit^  que  de  se  réfugier  dans 
cette  baie. 

Toute  la  côte  comprise  entre  les  lies  Ballycotton  et  la  pointe 
de  Hook  est  saine  et  peut  être  approchée  sans  crainte^  par  de 
13  à  i8  mètres  d'eau,  à  un  mille  de  distance. 

Le  cap  Mine  (Mine-Head),  qui  est  à  A  lieues  ^  dans  l'Ouest  de 
Dungarvan ,  est  signalé  par  un  phare  dont  le  feu  est  à  éciipses 
qui  se  succèdent  de  minute  en  minute.  Ce  feu  peut  être  aperçu 
du  large  depuis  l'E.  N.  E.  8«  N.  jusqu'à  TO.  8°  S.  Le  phare  du 
cap  Mine  se  trouve  :  à  25  milles  ^  dans  TO.  |  N.  0.  du  phare  de 
Hook;  à  35  milles  f  dans  PO.  N.  0.  3**  0.  de  la  roche  Coningbeg; 
à  i2  milles  dans  TE.  |  N.  de  la  pointe  Sud  de  111e  Cable;  à 
il  milles  l  dans  TE.  ^  N.  du  phare  de  Ballycotton,  et  à  42  milles 
dans  PE.  {  N.  du  Vieux-€ap-de-Kinsale. 

Sur  le  côté  Ouest  du  havre  de  Waterford,  à  Dunmore,  il  y  a  une 
jetée  qui  avait  été  construite  pour  l'usage  des  paquebots-poste 
de  Milford-Haven;  ils  y  demeuraient  à  flot  en  tout  temps,  y  étaient 
bien  abrités,  et,  de  nuit,  ils  étaient  guidés  par  un  feu  qui  est 
sur  le  bout  de  cette  jetée,  et  qui  parait  de  couleur  rouge  lorsqu'on 
le  voit  du  large,  et  de  couleur  naturelle  lorsqu'on  en  est  dans 
le  Nord.  La  jetée  de  Dunmore  offre  donc  un  mouillage  sûr  par 
gros  temps  de  la  partie  de  l'Ouest;  mais  ce  n^est  pas  néanmoins 
un  bon  lieu  de  refuge,  tant  à  cause  de  l'exiguïté  du  mouillage 
que  du  peu  de  profondeur  d'eau  que  l'on  y  trouve  :  cette  pro- 
fondeur n'étant  de  42  décimètres  qu'en  un  seul  point,  et  n'étant 
même  généralement  que  de  27  à  36  décimèti*es. 

La  côte  Est  de  l'entrée  du  havre  de  Waterford  est  formée  par 
la  pointe  de  Hook,  sur  laquelle  on  aperçoit  une  tour  élancée  qui 
porte  un  feu^x^. 


WATERPORD. 
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La  largeur  du  chenal  entre  la  pointe  de  Hook  et  la  pointe  Red^        chenal 
qui  est  sur  la  côte  opposée,  est  d'un  peu  plus  de  2  milles^  et  la 
profondeur  de  Feau  entre  ces  deux  pointes  vaine  de  9  à  IB  mè- 
tres. 

La  côte  Ouest  du  havre  de  Waterford,  entre  la  pointe  Red  et 
un  promontoire  remarquable  qu'on  nomme  cap  Creadan,  est 
passablement  accore;  mais  un  plateau  de  roche  dangereux^  dont 
la  largeur  moyenne  est  de  ^  mille ^  s¥tend  irrégulièrement,  le 
long  de  la  côte  Est,  depuis  le  village  de  Churchtown,  qui  est  à 
un  mille  en  dedans  de  la  pointe  de  Hook^  jusqu'au  fort  Duncan- 
non.  Des  plateaux  semblables  s'étendent^  le  long  de  la  côte  Ouest 
du  havre,  depuis  le  cap  Creadan  jusqu'à  la  ville  du  Passage;  il  en 
résulte  que  le  chenal  se  rétrécit  graduellement^  et  que  sa  largeur 
se  trouve  réduite  à  ^  de  mille  par  le  travers  du  fort  Duncannon. 

Les  plateaux  qui  défendent  l'approche  de  la  côte  Ouest  sont 
nommés  Woodstown-Slrand,  Passage-Strand  et  banc  de  DruM- 
rocy  et  celui  de  la  côte  Est  est  nommé  Duncannon-Strand  ou 
BallisirauyStrand.  Les  deux  premiers  et  le  dernier  assèchent 
entièrement  de  mer  basse^  mais  le  banc  de  Drumroe  ne  découvre 
qu'en  partie. 

Une  barre  de  galets  et  de  sable  s'étend^  en  travers  du  chenal,         Barre, 
entre  le  cap  Creadan  et  le  fort  Duncannon;  il  y  reste  moins  de 
36  décimètres  d'eau  dans  les  plus  basses  mers. 

Le  cap  Creadan  (Creadan-Head)   est  à  3  milles  ^  dans  le    Cap  Creadan. 
N.  I  N.  E.  (N.  iO*  0.)  de  la  pointe  de  Hook,  et  une  pointe  de 
roches,  qu'on  nomme  Packs,  forme  le  prolongement  de  ce    Eocliea Packs, 
cap. 

Les  terres  comprises  entre  la  pointe  Swing  et  le  cap  Creadan 
sont  élevées,  tandis  que  celles  comprises  entre  la  pointe  de  Hook 
et  Broom-Hill  sont  tout  à  fait  basses  ;  il  en  résulte  que  le  pbare 
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de  Hook^  qui  est  blaQcbi^  n'est  point  facilement  aperçu  pendiol 
le  jour  par  un  na\ire  venant  de  l'Ouest. 

Le  brassiage  est  assez  régulier  entre  le  phare  de  Hook  et  le 
Fort  Duncannon^  à  l'exception  des  petits  fonds  de  la  Jmre;  la 
plus  grande  profondeur  d'eau  se  trouve  un  peu  plus  près  de  la 
côte  de  l'Est  que  de  celle  de  l'Ouest.  Un  navire  peut^  de  tonl 
temps^  gagner  un  mouillage  entre  la  barre  et  le  fort  Duncaniu»!, 
pour\'u  toutefois  qu'il  ait  égard  aux  indications  qui  lui  seroDt 
données  par  la  sonde;  mais  il  lui  faut  un  pratique  pour  remonter 
au  delà  du  fort  Duncannon.  On  trouve  de  Tabri  dans  toutes  les 
parties  du  chenal,  excepté  contre  les  vents  soufflant  de  1X>.  S.  0* 
au  S.  \  S.  E.  passant  par  le  Sud. 
Feox  sur  le  fort       Deux  feux  établis  l'un  au-dessus  de  l'autre  dans  le  fort  Don- 
Doncaimoii.      cma^on  8er\ent  à  guider  les  navires  jusqu'à  ce  fort  ;  ces  deai 
FeodtBMfée.    feux  sont  dans  un  même  phare  ^  mais  celui  le  moins  élevé  lie/m 
inférieur)  n'est  tenu  allumé  que  depuis  Pinstant  de  demwnontëe 
jusqu'à  celui  de  demi-baissée.  Un  autre  phare^  tour  ronde  et 
blanchie^  est  à  \  mille  dans  le  N.  N.  £.  8^  E.  du  fort.  Ces  deux 
phares  tenus  dans  le  même  alignement  font  traverser  la  barre 
par  le  plus  grand  brassiage.  Trois  bouées  sont  mouillées  sur  la 
barre;  celle  de  l'Est  est  noire,  et  celles  du  milieu  et  de  i'Ckiest 
sont  fOtt^<f9^  et  la  direction  que  font  suivre  les  deux  phares  tenus 
dans  le  même  alignement  fait  laisser  les  bornées  rougti  sur  tribord 
en  entrant^  et  la  bouée  noire  sur  bâbord. 

En  venant  du  Sud  y  gouvernez  sur  le  cap  Greadan  en  donnant 
\  mille  de  tour  à  la  pointe  de  Hook,  à  raison  de  ce  que  les  marées 
chargent  généralement  sur  cette  pointe. 

Parvenu  par  le  travers  du  cap  Creadan,  qui  est  accore,  mettex* 
vous  dans  la  direction  des  deux  phares  vus  Tun  par  l'autre  au 
N.  N.  E.  8*"  E.,  et  avancez  dans  cette  marque  qui  vous  fera  laisser 
la  pointe  Sud  du  Duncannon-Strand  (i)  sur  tribord,  et  le  banc 
Drumroe  sur  bâbord.  L'angle  N.  0.  du  fort  Duncannon  est  à 
2  milles  \  dans  le  N.  E.  4  N.  (N.  10''  E.)  du  sommet  du  cap 
Creadan. 

En  approchant  du  fort  Duncannon,  sondez  sans  interruption  et 
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prenez  garde  à  l'accore  de  Duncannon-Strand.  Tâchez,  dans  le 
but  d'éviter  ce  plateau,  d'arrondir  le  fort  Duncannon  à  la  distance 
de  i  encablure  {,  mais  en  passant  cependant  dans  TEst  des 
Souéei  rouges  qui  signalent  Faccore  du  banc  Drumroe.  Amener 
ensuite  Texlrémité  la  plus  Ouest  de  la  montagne  Broom  (Broom- 
Hill)  par  Pangle  N.  0.  du  fort  Duncannon,  et,  lorsque  vous  aure> 
fait  assez  de  route  dans  cette  direction  pour  être  à  {  de  mille  ou 
à  i  mille  de  ce  fort,  vous  pourrez  mouiller  par  de  37  décimètres 
^  9  mètres  d'eau  sur  un  fond  d'assez  bonne  tenue. 

Cette  dernière  marque  (  Vexirémiié  la  plus  Ouest  de  Broom- 
Hill  par  l'extrémité  N.  O.  du  fort  Duncannon)  vous  conduira 
également  en  chenal  en  remontant  vere  l'église  blanchie  de  Bal- 
lyhack,  et  aussitôt  que  la  baliso  sut  montée  d'un  baril,  qui 
signale  Taccore  N.  E.  du  banc  Drumroe,  vous  paraîtra  par  la 
partie  Nord  de  la  ville  du  passage ,  vous  pourrez  gouverner  sur 
celte  ville,  en  ayant  soin  de  donner  au  moins  une  encablure  de 
tour  à  la  balise. 

Il  n'est  cependant  pas  probable  qu'aucun  navire  s'aventure 
sans  pilote  au-dessus  du  mouillage  de  Dimcannon,  et  encore 
moins  qu'il  s'engage  au  dolà  de  la  ville  du  Passage.  Il  y  a  bon 
mouillage  entre  cette  ville  et  Ballyhack^  à  l'abri  de  la  plus  grande 
force  des  courants,  par  de  5  à  9  mètres  d'eau. 

Le  banc  Seedes,  qui  est  situé  sur  la  côte  Est,  et  un  autre  banc  BancSeedes. 
qui  est  sur  la  côte  opposée,  rendent  la  navigation  tortueuse  et 
diflicile  au-dessus  de  Ballyhack,et,  comme  le  cours  de  la  rivière 
{la  Suir)  change  brusquement  de  direction  à  la  pointe  Cheek,  il 
faut  à  un  navire  à  voiles  un  bon  pilote  et  l'aide  du  flot  pour 
remonter  jusqu'à  Waterford.  11  reste  37  décimètres  d'eau  de  mer  wateiford. 
basse  à  une  longueur  de  navire  du  quai  de  Waterford. 

L'étabhssement  des  marées,  au  cap  Greadan,  est  à  T)**  20°»,  et        Marées, 
la  mer  y  marne  de  39  décimètres  dans  les  grandes  marées. 
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TABLEAU 
d«s  maréei  mt  li  cMe  Sud  dTlrtMrfB, 


uEt:x. 


KralxHichura  de  la  rivière  ShADPOn^ 

Vikotb. 

Bearhav«a« .  ^  .....,«...,,..,,„,. . 

Crotfh.l]âVFQ.,  ...*.,,,.«..«  ^  *  « 

Sound  df  Long-IiUiHL 

ChAtetu  d«  TowQsepd' .  <  <  *  ^ . .  »  — 
Gourtmac&hcrry ,-.......,'.-.  — 

iLiniale 

Ctïtk 

Vmj(;ïial  ..*.,,*,...»„„♦..,. 

Puamore  iif'aterf0rd} 

Portde  Waterrqftlw...^. 


-     1  ^ 


h    ta 

«  30 
3  43 

3  40 

4  » 
4  o 
4  31 

4  Ù 
44^ 
h     l 

5  0 
S  Ï7 
0     6 
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1| 


4, «S 
4  Ï7 
33â 

3  U 


3  M 

4  i7 


4  &<t 

4  as 


ir? 


^  S'E 


3.  M 
3  33 
3  U« 
3  06 
i  06 
33t 
33ft 
3  «« 

3  ne 

3  16 

3  «i 

4  37 


*  2  -S 


t  44 
3  44 

3  44 
3  44 
^  44 

3  74 
1  74 
S  74 
1   13 

3  Ob 


3^4 

5 

1 

3    t,'» 
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ROUTES  A  SUIVRE. 

TABLEAU 

Indiquant  tes  routes  à  .suivre  et  les  distances  k  parcourir 
pour  se  rendre  d'un  point  à  un  autre. 
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LIEUX. 

• 

BOUTES 
(ao  coMr*s';. 

MILLES 

De  la  pointe  la  plus  Nord  des  Sorliogues  aux  Seven- 
Stones 

E.  r  S. 
E.N.E.  I.ySE. 

E.  N.  E. 
N.  E.  1/2  E. 

N.  E.  1/3  N. 

N.N.E.I/2E. 

N.N.E.I/2N. 

N.  8-  0. 

N.  N.  O.  8'  N. 

N.N.  0.1/20. 
N.N.0.80  0. 

E.  N.  E.  T  N. 

N.  E.  1/2  N. 

N.N.E.  1/2  E. 

N.N.E.I/2N. 

N.I/2E. 

N.N.0.I/2N, 

N.N.O. 

N.  0.1/4  N. 

N.  0. 8»  N. 

N.1/2  0. 

N.  N.  E  3«  E. 

E.  S.  E.  8"  E. 

E.S.E. 

S.I/2E. 

E.  1/4  N.  E. 

E.  3»  S. 

7,5 

93 

96 

III 

108 

132 

130 

133 

131 

150 
161 

76 

99 

99 
125 
128 
139 
138 
162 
174 

36  5 

28 

59  2 

16 

10  5 
7 

10 

De  la  pointe  la  plus  Nord  des  Sorlingues  à  la  poinlc 
HartIancI 

De  là  pointe  la  plus  Nord  des  Sorlingues  au  feu  de  Plie 
Lundy 

De  la  pointe  la  plus  Nord  des  Sorlingues  à  Milford- 
Huven • 

De  lu  pointe  la  plus  Nord  des  Sorlingues  au  phare  des 
Smalls 

De  la  pointe  la  plus  Nord  des  Sorlingues  à  la  pointe  de 
Carusore ..,.,, 

De  la  pointe  la  plus  Nord  des  Sorlingues  au  feu  de  Hook 
(Waterford^ 

De  la  pointe  la  plus  Nord  des  Sorlingues  à  rentrée  du 
havre  de  Cork 

De  la  pointe  la  plus  Nord  des  Sorlingues  au  Vieux-Cap- 

ilp-K  însAip ..•••••.•. ••• 

De   la  pointe  la  plus  Nord   des  Sorlingues  au  cap 
Clear 

De  la  pointe  la  plus  Nord  des  Sorlingues  au  cap  Mizen. 
Du  cap  Cornwall  à  Plie  Lundy 

Id.       id.       À  Milford-Haven 

Id.       id.       au  phare  des  Smalls 

Id.       id.       à  la  pointe  de  Carnsore 

Id.       Id.       an  feu  de  Hook  (Waterford) 

id.       id.       à  i*entrée  du  havre  de  Cork 

Id.       id.       au  Vieux-Cap-de-Kinsale 

Id.       id.       au  cap  Clear 

Id.       id»       au  cap  Mizen* 

Du  feu  de  Tile  Lundy  aux  feux  du  cap  Sainte-Anne. . . . 
Id.               id.      àl'IIeCaldy 

Id.               id.      à  Flal-Holm 

Id.               id.      à  la  pointe  Morte 

Id.               id.      à  la  pointe  Hartiand 

De  Flat-Holm  au  feu  flottant  des  English-Crounds 

Du  feu  flottant  des  English-Grounds  à  KlngVRoad... 

Canal  deBristol. 
(Varkuim  de 


764 


ROUTES  A  SUIVRE, 


OAIe  dlrUode. 
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UEUX. 


fia  cap  Sainte-Amie  {MiUord'UaveH)  k  Waterford 

Id.  id.         au  havre  de  Cork 

Id.  Id.         au  Vieux -Cap  df-Kiosale.... 

Id.  id.        au  phare  des  Smalls 

Du  phare  des  Smalls  au  cap  Saint-David , 

Id.  id.         au  feu  de  Toskar 

Id.  id.         à  la  pointe  de  Carnsoie , 

Id.          M.         à  Waterford  {poimte  de  Hooky, 
Du  cap  Saint-David  au  phare  de  Smith-Stick. 

Id.  id.         ànieBardsey 

M.  id.         au  cap  Wicklow 

Id.  id.        à  la  pointe  Caratore. 

De  Coninfbeg-Rock  au  feQ  de  Hook.. 

De  la  pointe  de  Hook  aueapHefwiek 

Id.  id.    à  la  pointe  Bail jcottoo 

De  la  pointe  Ballyoottoo  a  Poor-Heod 

De  Poor  Headau  havre  de  Cork 

U.        an  Vie«u-Cap-ée>&iosale« 

Da  TîevX'Cap'Ue-Iiuale  aa  cnp  Clenr. 

DncapOear  an  cap  Xiini- 

M.     kl.    àmeLmidy 

id.      id.    aapharedetSoMlk^ 

Dq  cap  Vian  à  Otlf-Roek 

Id.      id.     à  i>flitT««  Ooal  de  BcnrtevcB 

De  Ball-Rotk  au  Sàeili»..  

Des  Skelli^  au  PMe-Kocks^ 

D»  Blskels  aa  cap  t4Mp 


ROCTES 


N.  O.S^Ii. 

O.N.  O.  «•> 

O.N.O.  3.  ?• 

5.  O.  1/4  O. 

E.  1/4  N.  E. 

N.  S-  O. 

lf.K.O.iyS3i, 
H.  O.  »•  M. 
II.E.»-lf- 
5.  E-3-E. 
K.  I/SE- 
K.O.I^^ll. 
K.O.S*Q. 

O-H.  O  WOl 

H-  a  I  -a  Ol 

O-  1.4  Su  OL 

a  1,4  31.  o. 

E.S.E.9>S. 
E.SwE.a»£. 

31-rE. 

31  14!!.  o. 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  DE  LIEUX 

DU  PORTULAN 

DES   CÔTES 

DU  CANAL  DE  BW8T0L  ET  DE  LA  COTE  SUD  DTRLANDE, 


A  ra^,,. 

ÂBERAFON 6^1 

Abbr-Maur 692 

ABKRPOOL(rocher8sur1aoôted*)  694 

Abertbaw 643 

Adam  (Ile) 732 

Ad&igolb  (port) 712 

—  (Mouillage  extérieur) Id. 

Alderm  Aif  (rocher) 704 

AifcuoR  (cap) 629 

Angle  (échouage  de  la  baie).  675-680 
Appledorb  (mouillage  d*) 605 

—  (Atteindre  sans  pilote  le 

mouillage  d*) Id. 

B 

Baggv  (pointe) 607 

Baggy-Lbap Id. 

—  (passage  à  terre  de) Id. 

Balltcotton  (Iles) 755 

—  Baie Id. 

Baltimore 726  et  728 

— .  (Mouillage  des  grands  na- 
vires)   727 

Banc-d*une-Bra8Sb 624 

—  (Bouée  de  l'Ouest) 6t5 

Bawc-du-Nord-Oubst 599 

Baktry  (Baiede) 706 

~    (côte  sud  delà) 718 


p«fti. 

Bantrt  (Port) 715 

—  (Passes) Id. 

—  (Atteindre  —  par  le  nord 

delile  Whyddy 716 

—  (Atteindre  —  par  le  sud 

dePUeWhiddy 717 

—  (Atteindre  —  en  passant 

dans   l'ouest  de    l'Ile 
Horse Id 

—  (Mouillage  dans) Id. 

—  (Maison) 716 

—  (Presbytère  de) Id. 

BARLKY-Ck>TE 705 

Barloge  (crique) 729 

Barnstaplb 603  et  607 

—  (Baie  de) 601 

—  (Sondes  à  l'entrée  de  la 

baiede) Id. 

—  (Feux  de) 604 

—  (Barre  de) 603 

—  (Bouée  du  chenal  sur  la 

barre  de) 604 

—  (Mouillage) 601 

—  (De  la  barre  de  — à  la 

pointe  Morte) 607 

Barrbls  (roches) 684 

^    (Passage  entre  les  —  et 

lesHaU) 685 

49 
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Bakbcu  'TMnse  eatK  lo—  et 

OnmUm M. 

BABBOW-NOiB. ^12 

BjUDIT^le) «41 

—  (Cap) 743 

—  (Poiate) 73ê 

Babbt-Hiul U. 

BAM-BA3rm 6»4 

—  (Pwa^eBtre— etSortli- 

BMbop H. 

BcAcmi  (Balûe  iw  la  poiaie). .  7» 

BcAcit-FtiM   7li 

B«A«(lIe) ?•• 

BCABBATCX 707 

^    (Passe  de  rOoest) Id. 

^    (Fasse de l*Eti) 7ll 

—  (MoaOIagB  dans) 7li 

BcLLows  (basse) 733 

BnjT  (basse)        731 

BeKWir^Siinms  (Les) 594 

Bsbbow-Flati 629 

BiDEFomt  606 

BiAiio^Axi>4IiJCK&fi(Roeiien)..  693 

BvrciiK0-AND*WaELi»» 692 

Blagk-Tom  (Basse) 737 

BuiiD(Port) 731 

BLocKfior^e  {PckÎDie) 741 

Du;K-Aj«cuom  (Cap) 617 

—  (Food  de  vase dansl'Ouest 

dacap) 618 

—  (Rade  de) Id. 

Blub-Bbll  (Basse) 737 

BOCASTLB Ô94 

Brbaksba  (Pointe) 642 

HaiïAKiiKA-iKIKÏK    Id< 

Ban  AU  (Rocher),* 739 

Bhean-Roch. 629 

Brbaiv'Dc»^  » ;id. 

BaK3<IT-KK(>LL 621  et  630 

HRlIïlrKWATJCII 620 

BaiMJiTONK-RocK 675 

BR|SKlTs4lO€ftB 586 


BR*A»-fiATV9     

BliO  ABSTM  ASB . 

Bicxs  (Les) 

(Ptarté* 

—    de— âlapoûitellartlaBd. 


terre   de    lai 


633 
672 
736 
602 
594 
39S 
60« 
719 
740 
742 

M. 
620 
•64 
663 

id. 


—  (Boefaer). 
Bsucf  (Bâe)... 
BrLXA^CBasae).. 

—  (Pasnse  a 

basse). 

BimiraAM  (Feux  de) 

BcmBT 

—  (Rhière).  .- 

—  (Barre  de  la  rivière) 

~    (Mootée  de  Teau  aw  fat 

banc  djek  rivière) — 

—  {Cbe&AUicoDduiâautdans 

rintérieur  de  la  rivière) 
Bm-DocBJ 


CUble  (Mouillage  dans  le  Nord 

dénie) 756 

CABaMAETBBN  (Baie  de) 66< 

—  (Barrede) 667 

ClALDY  (Ile) W. 

—  (Mouillage  des  navires  de 

guerre) 668 

—  (Mouillage  extérieur)...    Id. 

—  (Mouillage  intérieur)...    Id. 

—  (De  — àTcnby) 670 

—  (De  —  au  cap  St.-Oovens  672 

Caldt-Sound 669 

Calw  (Rocher) 719 

—  (Rocbe) 748 

Capstonb-Hill 609 

CAmBEEY(ile) '. 706 

Gâbdiff 638 

—  (Rade  de) 637 

—  (Signaux  de  marée  à). . .  638 
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767 


Gabdiff-Gbounds 634 

—  (Bouée  Nord-OneBldeê)..  ôàs 

—  (Bouée  Sud-Ou6tt  des). .  634 

—  (Passer  à  terre  des) «39 

—  (Passer  au  large  des)....  630 

—  (Passer dans I*E8t des)...  640 
~    (Passer  dans  rOuest  des).   Id. 

—  (Passer  entre  les  —  et  les 

Welsh-Grounds) Id. 

Gaeigduff  (Boche) 734 

Carigskik 714 

Carnbbak  (Clap) 594 

Garrig  (Roche) 746 

Garbigadda  (Pointe  de  roche).  744 

Carr's  SFrr 661 

GartrrVRock 569 

Gastlb-Brbakrr  (Basse) 714 

Gasilb-Hats!! 736 

Gastlkiowk 709 

GASTLSlOfVBSBlfD 731 

CBFif-T-WBACH  (Banc) 636 

GElffBB-LBDGB 636 

GHAPBL(lle) 716 

Ghaprl-Rock 677 

Ghbbbt-Stonb ^ 654 

Chices-Rocbs 589 

Glogbna  (Basse) 734 

Cloivabilt\'  (Baie  de) 735 

—  (Havre  dé) Id. 

—  (Mouillage  en  dehors  de     * 

la  barre  du  Havre  de).  736 
Gloct  (Roch^ 734 

(^LOVELLT 661 

—  (Radede) Id. 

—  (Portde) Id. 

-—    (De  —  à  Bamstaple Id. 

aEAB(Cap) 697 

^  (Sondes  auJarge  du  cap).  696 
»    (Le  cap  —  n'est  pas  sain 

sur  son  côté  Ouest}...  697 
•^    (Terres  comprises  entre 

le  cap  —  et  la  rivière 


Shannon Id. 

Glbar  (Dangers  situés  bu  large 
de  la  côte  dans  TOnest 

du  cap) 696 

CoGLiif  (Cap) 707 

GouniGH  (Pointe) 643 

Golohbl  (Roehe) 730 

CoLi  (Roche) 706 

GoMBB-MA-*Tiif  (Baie) 611 

—  (Mouillage  dans  la  baie) .    Id. 

CoiiBs  (Roches) 661 

GONSTABLB  (Le) 596 

GOPPBBAS-ROCK 613 

GoBK  (Havre  de) 74i 

—  (C;ôte  Ouest  de  rentrée  du 

Havre  de) 741 

—  (De  rentrée  du  Havre  de 

—  aucapPoor 747 

—  (Bouées  du  chenal  de)«..  751 

—  (Mûuill^  des  navires  de 

gacrre) id. 

—  (Mouillage  en  dehors  de 

l'entrée  du  havre). ...  752 

—  (Barre) Jd. 

—  (Feu  flotUnt) 753 

COBlfWALL  (Op) 566 

0>uiTMAcsaBBRT(Baiede)....  737 

—  (Havre  de) Id. 

Cow(Rocher) 719 

—  (Boehe) 746 

(>>w  et  Galf  (Rochers) 569 

CowLBB  (Roches) 713 

Cbacbbb  (Basse) 717 

CmEADAlf  (Op) 759 

Gbookhavbn 699 

—  (Atteindre  rentrée  de  — 
en  venant  du  large).  .  699 

—  (Les  navires  démunis  de 
leurs  ancres  peuvent 
se  réfugier  dan^ 791 

—  (On  ne  peut  entrer  dans 
—  avec  des  venls  de 

48, 


DES  NOMS  DE  LIEUX. 


Gascananr  (Basse) Id. 

Geranes  (de  l'Est) 7  «3 

—  (de  rOuest) Id. 

Glamorgan  (Canal) 638 

Glandorb  (Havre  de) 732 

—  (Passage  de  TEst) Id. 

—  (Mouillage) 733 

Glengariff  (Port) 715 

—  (Mouillage intérieur)....    Id. 

—  (Mouillage extérieur....  716 

—  (Aiguade) Id. 

—  (De  —  à  la  pointe  Ald- 

namanagh 714 

GoDRE^-Y  (lie) 587 

GoLDTOP  (Mouillage  de) 69o 

GoRB  (Pointe) 615 

Gore-Sanb 620 

Grabam  (Banc) 623 

Grassholm  (Ile) 684 

—  (Passage  entre  —  et  les 

Barrels) 685 

—  (Passage  dans  l*Est  des 

Dangers   situés    dans 

rOupstde) 687 

Great-Horsb 693 

Great-Soterrign 743 

Greenaan  (Rocher) 707 

Greenalet  (Pointe) 616 

—  (De  la  pointe— aux  Stert- 

Flats 616 

Grelaghs  (Basses) 719 

Gdll  (Rocher) 590 

GuRLBv  (Le) Id. 

GCRTENROB  (PolutC) 716 

GvLEEiv 747 

H 

Uarbour  (Basse  ^(Bearhaven).  708 

—  (Roche) 721 

—  (Basse  —  (Cork) 748 

Habour-Govb 592 

Harbour-Rock 677  et  678 


Pagca. 

Hartland  (Pointe) 595  et  600 

Hartlaxd-quat 595 

Hats  (Basses) 685 

—  (Passage  entre  les  —  et 

les  Barrels Id. 

—  (Passos^e  entre  les  -—  et 

lesbmalls Id. 

Uavrb-du-Nord 697 

Havre-du-Sud Id. 

H  AWBo  vixiK B  (Du  mouillage  des 

navires  de  guerre  à). .  752 

—  (Passage  à  terre  de  Tlle).  754 

HAWK(Bas8e) 74« 

Hawkbr*s-Gotb 592 

Hatle  (Refuge  dans  la  rivière) .  587 

—  (Feux  de  marée) 588 

Hsif  et  Chickbrs  (Roches)  596  et  598 
Heifer  (Rocher) 719 

HELWICH-CHAIfNBL 661 

—  (Bfarées  dans) Id. 

Helvhcbs  (Bancs) 659 

—  (Bouéede  TEst) Id. 

—  (Bouée  de  l'Ouest) Id. 

—  (Bouée  du  Swash) Id. 

—  (Feu  flottant) 660 

—  (Passage  entre  les  bancs).  661 

—  (Passage  entre  les  bancs 

—  et  le  cap  Porth- 

Einon) 660 

Hbrdmah's  (Maison) 747 

HiGH  (Ues) 731 

HOLMS 626 

—  (Atteindre  les— pendant 

la  nuit) 581 

HoRNET  (Basse) 710 

HoR8B(Ile) 715et730 

—  (Roche) 736 

—  (Cap) 753 

Horsb-Shob 693 

How-RocKS 629 

HiTBBERfToini  (Rade  de) 680 

Hugo-Bakk 650 
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M 


Man- and-His-Man 5«a 

M AMÊKS  dans  le  canal  de  Bristol.  670 

—  à  King*s  Road 680 

—  entre  le  cap  Tintagcl  et 

la  pointe  Hartland...  58& 

—  àPadstow 593 

—  autour  de  Tile  Lundy . .  600 

—  pK*8  des  Tings 601 

—  dans  la  Baie  de  Barns- 

—  tapie 602 

— -    Sur  la  barre  de  Barns- 

taple 604 

—  dans  Morte-Bay 608 

—  aux  environs  du  cap  Fo- 

reland 615 

—  àMinehead * 617 

—  entre  Minead  et  Watehet.  619 

—  daus  Ici  r îvjvre  de  Bridge- 

water.  652 

—  surkCuUcr-Sand...,.*    Id. 

—  dans  l'Est  dm  liplma. . .  633 

—  aux  environs  de  la  roche 

Monkstonc 635 

—  à  partir  de  5  milles  dans 

l'ouest  des  Scarwea- 

ther-Sands 655 

-~  à  mi-distance  entre  la 
pajiilo  MuujhU*s  eL  les 
Sea  rw  eathe  r-  Sa nds ...    Id . 

—  dans  la  iMiiodfîSwaiisïM,   Id. 

—  entre  les  caps  Worms  et 

Sl-Govoiis     672 

•—    enUû  Tik  Caldy  et  Mil- 

rord-l[a\cii.       675 

—  Entre  >til(c>rd-Ha\oa   et 

nie  Bumste)        ùÀù  et  688 

—  dansl;iBakoï>t-6nde«...  691 

—  dans  Jack-Sound Id. 

—  dans  Ramsey-Sound 693 

—  dans   le   pmwage   entre 


North-Bisbop  et  Bass- 

Bank 694 

Mabées  par  le  travers  du  cap 

Strumble Id. 

—  ùPortBantry 719 

—  aux  environs  des  rochers 

Bulï,  Cow   Calf.ete..  720 

—  dans  t>i>rt  Yalentia 723 

—  dans  les  chenaux  condui- 

sant au  Sound  de  Gas- 
canane 725 

—  li  Baltimore 729 

—  à  Castlehayen. 731 

—  àGlandore. 733 

—  à  Courtmacsherry 738 

—  à  Kinsale 742 

—  entre  Kinsale  et  Cork. . .  745 

—  à  Queenstown 764 

—  àYougbal 757 

—  àWaterford 761 

Makgarkt  (Ilot) 669 

MtiHAL  (Cap)         713 

Meim-Dûoji  (Uocliefi^ 692 

Ml»  CKAlflfKL-RoCfi 678 

MlDDLK'CuVE         740 

MlLFORD'llAVe.^ 672 

—  (La  montagne  Preoelly  à 

X  X.  E-  cûuduil  vers 
ri^utiL'i^  do)  ....   675 

—  (Dangers  à  Feutrée  de) .  677 

—  (Mouillage  dans) 679 

—  (Mouillage  de  la  Quaran- 

taine dans) ...  680  et  681 

—  (Navire  venant  de  la  c6te 

d'Irlande  vers) 689 

MjLf  itRif-StlfiLi^ 680 

MCïAHK(Jk) 710 

Mink-Hkao 758 

MllfKUSAD • 616 

—  (Feu  de). 017 

—  (Sondes  au  large  de)....  619 

MlKRUKAD-BLCrF 616 
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Minehbad-Lands Id 

Mixo!i  (Banc) 652 

—  (Passage  entre  le  banc  — 

et  la  pointe  Mumbles).  654 
MizDf  (Sondes  au  large  du  cap).  695 

—  (Basse) Id. 

—  (Pic) 725 

MoNKSTONB  (Roche) , 635 

Mont-Gabbibl 725 

Morte  (Pointe) 608 

Moetb-Bay 607 

—  (Mouillage  dans) 008 

Moetb-Stonb 608 

Mumbles  (Pointe) 652 

—  (Rade  de) Id. 

N 

574 
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Id. 

675 

575 
582 


Navire  affalé  dans  le  C^nal. . . 

—  traversant  rentrée  du  Ca- 

nal   

—  venant  du  Sud-Ouest . . . 

—  parvenu  à  23  lieues  dans 

rOuest  du  cap  Trevose. 

—  à  destination  de  Gardiff . 

—  à  destination  de  Bridge- 

water 583 

—  partant  de  Gardiff,  ou  de 

Newport,  et  traversant 
le  Canal Id. 

—  à  destination  de  Newport  Id. 

—  affalé  dans  la  baie   de 

St-Ives 588 

Nash  (Pointe) 643 

Nash-Saicds 644 

—  (Passage  à  terre  des) 045 

—  (Passage  entre  les) Id. 

—  (Bouée  de  TEst  des) Id. 

—  (Bouée  de  TOuest  des) . .  646 

—  (Bouée  du  Swashway...  645 
Natland  (Rade  de) 681 

—  (Mouillage  en  face  la  rade 

de) 682 


NbATH 651 

Nbwcomb-Banks 663 

Nripv'comes  (Bancs) 631 

Neiv-Found-Land  (Baie) 743 

Nbwlakd  (Rocher) 591 

Nbw-Patch 626 

Newport 640 

New-Quat 589 

Newton  (Maison) 7lj 

NORTH-BlSHOP 693 

—    (Passage  entre  —  el  Bass- 

Bank) 694 

NORTH*HlLLS 616 


O'Driscoll  (Quai) 728 

Ogmore  (Rivière) : 647 

Old-(^hapbl  (Basse) 641 

Old-Cocrt 729 

Otter  (Rocher) 594 

Odtbr-Barrbls 737 

OUTBR-GRBBIf-GROUirDS 655 

OtstbR'Hatbn 742 

—  (Mouillage) w. 

Oystermocth  (Échange  d*) 652 

OxwiCH  (Baie) 658 

—  (Mouillage  dans  la  baie).    Id. 

—  (Cap) 659 


Packs  (Roches) 759 

PaDSTOW 591 

—  (Chenal  de) jd. 

Patch  (Banc) 638 

Pembrey 664 

—  (Balise  de) w. 

—  (Signaux  de  marée  à).. .    W. 
Pbharth  (Cap) 637 

—  (Refuge  sur  les  plateaux 

de) Id. 

pEifiiARD-PiLL  (Crique) 658 
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Pafe». 

Phare  des  Long-Ships 585 

—  du  cap  Trevose 590 

—  de  nie  Lundy 596 

—  deFlat-Holm 626 

—  à  rentrée  de  la  rivière 

AvoQ 633 

deUsk 639 

—  de  la  pointe  Nash 643 

—  de  Mumbles 65îî 

de  Pembrey 664 

—  de  rile  Caldy 667 

—  du  cap  Ste-Ânne 676 

—  des  Smalls 686 

—  du  South-Bishop 693 

—  de  Rock-Island     701 
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